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AVANT-PROPOS

Aborder l'étude sociale et économique des villes médiévales 
sans connaître les données archéologiques serait vouloir aborder 
la psychologie humaine en ignorant jusqu’à l'existence des 
données somatiques. La topographie ne constitue-t-elle pas la 
base réelle de la cité ?

Nous n'ignorons pas que les recherches en ce domaine, 
surtout en pays d'Orient, ne sont pas dénuées de difficultés de 
toutes natures et des solutions diverses peuvent être données à 
des problèmes qui demeurent obscurs.

Il est bien évident que le plan de la ville doit servir de base 
à toute étude sérieuse de topographie historique, aussi avons- 
nous essayé d’interpréter les données du texte pour situer les 
édifices mentionnés. Nous avons proposé le maximum de solu
tions possible et suggéré des hypothèses chaque fois que les don
nées étaient insuffisantes. Nous souhaitons que les incertitudes 
de nos localisations et les erreurs dont notre traduction n’est 
peut-être pas exempte incitent des chercheurs plus heureux à 
apporter de nouvelles solutions et nous espérons enfin que notre 
travail attirera l’attention des spécialistes sur la nécessité et 
l'intérêt que présente l'étude de la topographie historique des 
grandes cités de l’Orient.
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X LA DESCRIPTION DE DAMAS

Quatre textes arabes importants donnant une vue d’ensem
ble des monuments de Damas sont actuellement édités, ce sont 
l’introduction au ï a ’rxh Madina Dimasq d’Ibn *Asâkir (m. 571/ 
1176), la section “Damas” des A‘lâq al-Hatïra de ‘Izz ad-Dln b. 
Saddâd (m. 684-/1285), le Timâr al-maqâsid de Yüsuf b. lAbd 
al-Hâdl (m. 909/1503) et le Dâris d’an-Nu‘aymï (m. 927/ 
1521). Le premier texte fut la source principale de tous les 
auteurs postérieurs soit qu’ils l'aient résumé, soit qu’ils l’aient 
repris et continué. Cette description de Damas, la plus ancienne 
et la plus complète parmi celles qui nous sont parvenues, 
nous avons choisi de la traduire en utilisant l’édition que 
$alâh ad-Dln al-Miinaijgid a donnée dans les collections de 
l’Académie Arabe de Damas.

Si le dictionnaire biographique d ’Ibn ‘Ascikir apporte de 
précieux renseignements sur les personnages qui ont séjourné 
à Damas avant 570/1169, en revanche on ne trouve dans son 
introduction aucun souci de synthèse historique ni même aucun 
talent d ’annaliste. Ibn ‘Asâkir ne nous paraît pas se soucier des 
événements; ce n’est pas «un témoin de son temps », il fait plutôt 
œuvre de décorateur ; il plante le décor où se déroulent les évé
nements dont Nür ad-Dïn, et ses prédécesseurs au gouvernement 
de Damas, ont été les meneurs de jeu, tandis que son contempo
rain Ibn al-Qalûnisï en aura été le chroniqueur.

Sur cette «toile de fond » que constitue notre texte s ’inscri
vent un nombre considérable de renseignements sur la vie 
économique et sociale à Damas au XIIe siècle. L’industrie y était 
active, en dehors des artisans nous trouvons mention de moulins 
à alcali et à tan, d’une fonderie, d’une papeterie, d’une tannerie 
et d'une verrerie. L’activité commerciale se concentrait dans les 
souks, dans les fondouks et les qaysdrïyas, au süq al-Qanadïl et 
à la dâr al-Wakâla. Quant à la vie sociale, en dehors de la 
Citadelle et des hôtels résidentiels, les bains et les hospices en
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AVANT-PROPOS XI

étaient les centres et parfois les cimetières ou même la prison. 
Enfin Ibn ‘Asâkir nous montre l'intensité de la vie religieuse 
à Damas : à son époque les mosquées étaient fort nombreuses 
et les madrasas — éléments urbains relativement récents — 
atteignaient déjà la douzaine.

L’intérêt de l’ouvrage dlbn  ‘Asâkir est de nous donner un 
décor : l’auteur nous promène, suivant un itinéraire défini — 
le même pour chaque catégorie d ’édifices — d travers le paysage 
de pierre où se profilent les silhouettes de tant de personnages. 
Cest le premier texte à nous apporter des données topographi
ques explicites qui permettent de tisser un canevas pour T his
toire de la ville de Damas, c’est pourquoi nous l'avons pris 
comme base pour ïétablissement de notre plan. Il suffira par la 
suite de noter, au fil des événements historiques, les éléments 
urbains nouveaux et de les reporter sur ce plan. Ainsi reconsti
tuée la topographie ancienne permet de noter les aspects succes
sifs de la ville, de saisir l'extension ou la régression de la surface 
construite, d’y voir apparaître et disparaître les monuments, 
d’apercevoir les changements dans le tracé des rues ou dans 
celui de l’enceinte. L’archéologie met ainsi en lumière l'aspect le 
plus concret de i’évolution urbaine : le développement topo
graphique d’une ville : Damas, que M. Jacques Berque considère 
comme le prototype de la métropole orientale musulmane.

Nous n'avons pas mentionné dans notre traduction tous les 
traditionnistes dont les « chaînes » sont données par Ibn ‘Asâkir. 
Certes l’étude de ces isnâd-s ne serait pas dépourvue d’intérêt, 
étant donné surtout la place qu'occupa notre auteur dans l’école 
acharite, mais l’énumération des garants successifs des tradi
tions relatées n’apporte guère de renseignements particuliers 
pour notre étude de la topographie historique de Damas.

Si nous avons ajouté au texte d ’Ibn ‘Asâkir de nombreuses 
notes au risque d ’en rendre la lecture moins aisée, c’est que nous
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avons voulu faire de notre élude un instrument de travail. Nous 
souhaitons que le lecteur intéressé par l ’histoire de Damas puisse 
mieux en situer dans leur cadre les acteurs et les événements et 
les localiser avec le maximum de précision. Nous nous sommes 
efforcé d’abord de donner des éclaircissements sur les person
nages cités car T identification de certains d’entre eux permet de 
dater tel ou tel monument. Pour ceux qui nous sont restés 
inconnus, nous avons signalé notre ignorance dans l’espoir que 
d’autres, mieux informés, compléteraient les données que nous 
avons pu rassembler. Mais c’est surtout aux notes de topogra
phie que nous nous sommes attaché.

Nous avons reproduit les topongmes sous leur dénomination 
arabe, en transcription (1), afin de pouvoir plus aisément les 
retrouver dans d’autres textes. Nous avons, d’autre part, cru 
nécessaire de traduire ces noms de lieu lorsqu’ils offraient un 
certain sens et qu’ils pouvaient apporter des indications intéres
santes sur la vie économique ou sociale, ou conserver les traces 
d’une époque parfois ancienne de la cité.

Partant du principe énoncé par Sauvaget (2) suivant lequel 
les indices archéologiques, inexpressifs par eux-mêmes, n’acquiè
rent de poids qu’en se recoupant et s’étayant mutuellement, nous 
avons tenté d’utiliser toutes les données topographiques que 
fournit le texte d’Ibn ‘Asâkir et nous les avons reportées sur un 
plan de la ville. Nous avons pu ainsi dresser d'abord un plan 
des rues de Damas avec le nom quelles avaient au XIIe siècle (3).

XII LA DESCRIPTION DE DAMAS

(1) Pour le système de transcription nous avons suivi les règles 
adoptées par la GAL. On a naturellement gardé l’usage courant pour 
les toponymes les plus connus.

(2) Alep, 40
(3) Pour l’établissement de ce plan nous nous sommes servi du 

plan de Wulzinger et Watzinger — dont nous avons conservé le qua
drillage—et des plans donnés dans leurs travaux par A. Talass et
S. S. Munaggid.
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AVANT-PROPOS x ra
Ce plan nous a servi ensuite de « fond de carte», pour un essai de 
répartition des bains et d’un nombre important de prises d’eau 
ou canalisations (qanât), En procédant à des recoupements, dont 
certains étaient inspirés de la méthode du repérage par trian
gulation, nous avons pu localiser un grand nombre de mosquées 
intra-muros et les avons portées sur le plan. Enfin en 
regroupant les renseignements qu’Ibn ‘Asâkir donne sur les 
églises et les hôtels résidentiels, en dehors des chapitres qu’il 
leur consacre en particulier, nous avons pu situer la plupart de 
ces édifices et amorcer ainsi un plan qui nous servira de point 
de départ pour l'étude que nous nous proposons de faire de la 
topographie de Damas à l’époque omeggade.

Ma reconnaissance va aux maîtres qui ont guidé mes pre
miers pas dans les éludes arabes, à il/. Régis Blachère, pro
fesseur à la Sorbonne, dont l’enseignement arabe m’a permis de 
traduire ce texte cl à il/. Gaston Wiet, membre de l’Institut, pro
fesseur an Collège de France, qui le premier, avec son talent de 
sgnthèse, me fit découvrir l’histoire de l'Orient musulman. Jamais 
ne m’ont manqué ni leurs encouragements, ni leurs conseils, ja 
mais leur sollicitude ne s’est lassée à mon égard, je liens à leur 
exprimer ma respectueuse reconnaissance. Qu’il me soit permis 
aussi d’évoquer la mémoire de Jean Sauvaget qui, avec 
une sympathie active, orienta mes recherches sur la Syrie 
médiévale.

Ma dette n’est pas moins grande envers M. Henri Laoust, 
professeur au Collège de France et directeur de T Institut Fran
çais de Damas, qui n’a jamais hésité à me faire bénéficier de ses 
conseils et m’a toujours assuré d ’un appui dont l’amitié ne fut 
pas l'élément le moins précieux pour moi. Je saisis l’occasion de 
la publication du présent travail dans les collections qu’il dirige 
pour lui exprimer ma profonde gratitude et ma vive recon
naissance.
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XIV LA DESCRIPTION DE DAMAS

Ma gratitude va aussi à mon jeune collègue Dominique 
Chevallier et au Révérend Père Michel Allard s .j . qui ont bien 
voulu m’aider dans la correction des épreuves.

Cet ouvrage n aurait pu recevoir sa belle apparence sans la 
collaboration des ateliers de composition et sans les presses de 
l’Imprimerie Catholique de Beyrouth, à tout son personnel 
f  adresse ici mes remerciements.

Je m’excuse enfin auprès des autres personnes auxquelles 
va ma reconnaissance de ne pouvoir les nommer toutes ici. Je les 
prie de croire que je  nen oublie aucune.

Beyrouth, février 1959
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Y

INTRODUCTION

* A l’écart du monde méditerranéen et n’ayant jamais subi
l’occupation franque, Damas peut être considérée comme le type
même de la ville syrienne. «Entre Alep et Damas, écrivait Jean
Sauvaget (1), c’est cette dernière qui doit être choisie parce qu’elle
n’a jamais cessé, depuis la conquête arabe, d’être la capitale de
la Syrie: l’influence des facteurs politiques en relation avec l’his
toire générale de l’Islam, y apparaît ainsi plus nettement.»

Depuis le I Ie millénaire avant notre ère Damas apparaît 
dans les textes assyriens et égyptiens comme un centre important; 
il y a tout lieu de croire d’ailleurs que le peuplement humain 
de la vaste oasis et la première installation urbaine sur l’empla
cement de l’actuelle cité remontent au IVe millénaire, époque à 
laquelle prospérait dans ses environs l’agglomération de Tell as- 
Sâlihïya (2). Mais en fait nous n’avons aucune donnée précise ni 
sur le site, ni sur l’étendue, ni sur la disposition topographique 

r de Damas avant la période hellénistique (3).
Lorsqu’en 635 les Arabes, groupés sous les étendards de 

l’Islam, pénètrent dans Damas ils trouvent une ville qui depuis 
six siècles, depuis Pompée (64 B.C.), était soumise à l’influence 
de l’Occident romain, grec et byzantin. C’est une cité hellénistique 1

(1) J. Sauvaget, Esquisse d’une histoire de la ville de Damas, REI, 1934,
cahier IV, 424.

(2) Cf. Fouilles de Haldar et Von der Osten. Cf. ASAS II, 1952, 264.
(3) R. T houmin, Géographie Humaine de la Syrie Centrale, Tours 1936, 237 ss.
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XVI LA DESCRIPTION DE DAMAS

au plan bien ordonné et dotée de monuments importants, dont 
il subsiste encore de nombreux vestiges, que Mu'âwiya choisit 
comme résidence (1). Peu de changements seront apportés à 
l’aspect de la ville sous les Omeyyades qui sauront doter leur 
capitale d’un prestigieux monument: la Grande-Mosquée de 
Damas.

Délaissée par les Abbassides qui, après 133/750, y saccagèrent 
tout ce qui pouvait rappeler la gloire de leurs prédécesseurs, et 
notamment le palais du calife: al-Hadrâ’, Damas passe en 379/ 
989 sous la dépendance de la jeune puissance fatimide dont les 
gouverneurs se succèdent pendant un siècle et doivent réprimer 
de nombreuses révoltes avec l’appui des milices maghrébines, 
gardiennes de l’ordre.

En 468/1075 les Turcs chassent le dernier représentant du 
souverain égyptien. Damas ne fait alors que changer de maître, 
elle n’échappe au Caire que pour tomber sous la coupe de Bagdad. 
Durant plusieurs décades la métropole syrienne ne sera plus qu’une 
vassale des Seldjouqides; la dynastie bouride, fondée par l’atabeg 
Tugtakïn, essaye près d’un siècle durant de sauvegarder une cer
taine indépendance. Les maîtres de Damas ont à faire front aux 
exigences des sultans de Bagdad, aux sollicitations des califes du 
Caire et aux pressions des souverains francs de Jérusalem. Fina
lement les Bourides doivent, en 549/1154 céder la ville à Nûr 
ad-Dïn. En choisissant Damas comme résidence, le prince zenguide, 
déjà maître d’Alep, consacre l’unité de la Syrie des contreforts 
de l’Amanus aux lisières de la Galilée. Pour la première fois depuis 
les Omeyyades on verra Alep et Damas rester vingt ans au pouvoir 
d’un même souverain syrien suffisamment puissant pour se main
tenir indépendant. 1

(1) Cf. J . Sauvaget, Plan antique de Damas dans Syria, XXVI, 1949, 
314-358. Porter, Five Tears in Damascus; W ulzinger et W atzinger, Damaskus, 
die Antike Stadt, 1924.
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INTRODUCTION x vn
Pendant plus de quatre siècles, Damas ne connaît ni le calme, 

ni la prospérité; tantôt poussée à la révolte tantôt matée par la 
répression, la population, gagnée par la peur, se confine dans ses 
quartiers, l’activité économique devient sporadique et personne 
ne songe à bâtir. Entre la chute des Omeyyades et l’arrivée de 
Nür ad-Dïn, soit en quatre siècles, l’aspect de la ville semble 
avoir peu changé. Il faudra en vérité attendre l’avènement des 
Ayyoubides pour voir la ville se couvrir de multiples construc
tions civiles, religieuses et militaires et sorür même de son 
enceinte.

Rédigé dans la seconde moitié du X IIe siècle, le texte d’Ibn 
‘Asâkir nous donne la description d’une ville dont l’aspect semble 
peu différent de celui qu’elle devait avoir à la fin des Omeyyades. 
La Syrie, et notamment Damas, ayant été, comme il y a tout lieu 
de le croire, à l’origine du principe de l’urbanisme en Occident 
musulman et surtout en Espagne, l’intérêt que notre texte pré
sente pour l’étude de l’urbanisme en général et en pays d’Islam 
en particulier ne saurait échapper.

BIOGRAPHIE D’IBN ‘ASÂKIR

Ibn ‘Asâkir, dont le nom complet est: al-Hàfiz Tiqat ad-Dîn 
Abü l-Qâsim ‘AIï b. Abï Muhammad al-Hasan b. Hibat Allah b. 
‘Abd Allah b. al-Husayn ad-Dimasqï as-Sâfi‘ï, naquit à Damas 
au début de l’année 499/septembre-octobre 1105 (1).

Si nous en jugeons par le nombre d’indications biographiques 
dont nous disposons tant sur notre auteur que sur ses ascendants 
et ses descendants, nous voyons la place de choix que les Banü 
‘Asâkir ont tenu dans l’histoire de la ville de Damas et dans la

(1) GAL, I, 331 dit ragab 499/mars-avril 1106 au lieu de muliarram.
I.F.D. —  b
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xvm LA DESCRIPTION DE DAMAS

littérature arabe de Syrie. Cette famille, dont ‘Alï est le membre 
ayant laissé l’œuvre littéraire la plus importante, est une famille 
de notables qui s’illustra en donnant à Damas, pendant près de 
deux siècles, de 470/1177 à 660/1261, une véritable dynastie de 
savants chaféites célèbres pour leur science en matière de religion, 
de Traditions et de droit (1).

Le premier personnage éminent de la famille fut le père de 
notre auteur: al-Hasan b. Hibat Allah (2), grammairien et juris
consulte de valeur, il s’allia par son mariage à la famille des Qurasï 
qui remontait aux Omeyyades et qui donna à Damas plusieurs 
cadis et savants (3), dont le grand-père maternel de notre auteur: 
Yahyâ b. ‘Ali b. !Abd al-‘Azîz Abü 1-Fadl (4), et son oncle: 
Muhammad b. Yahyâ Abü 1-Ma‘âlï al-Qurasï (5).

Ibn ‘Asâkir eut deux frères. L’aîné, as-Sâ’in Hibat Allah b. 
al-Hasan, né au début de ragab 488/juillet 1095, fut un juriscon
sulte éminent, il enseigna dans la Grande-Mosquée à la zâwiyat 
al-ûazâlïya et fut même mufti ; il mourut, sans laisser de descen
dance, en sa'bân 563/juin 1168 et fut enterré comme les autres 
membres de la famille au cimetière de Bâb as-S agir. Le frère cadet, 
Muhammad b. al-Hasan, qui fut cadi chaféite de Damas, contribua 
plus qu’aucun autre au rayonnement de la famille en laissant six 
fils tous versés dans la science des Traditions.

La sœur, enfin, par son mariage avec Muhammad b. ‘Alï b. 
Muhammad b. al-Fath as-Sulamï (6) établissait des relations 1

(1) Voir plus loin les sources concernant la famille et la biographie 
d’Ibn ‘Asâkir.

(2) Né en 470/1177-78 et mort à Damas en 519/1125.
(3) Ibn Katïr, le grand historien, appartient à cette famille. Cf. H. 

Laoust, Arabica, II, 1955, 42 sq.
(4) Savant grammairien, juriste et traditionniste, mort en 534/1139.
(5) Cadi mort en rabï‘ 1er 537/octobre 1142, enterré à Masgid al-Qadam, 

Le T ourneau, Damas, 263.
(6) Professeur à la madrasa Amïnïya après son père, mort en 564/ 

1168-69.
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INTRODUCTION XIX

étroites avec les Banü as-Sulamï, autre grande famille de savants 
chaféites damascains.

Les Banü ‘Asâkir, les Qurasî et les Sulamï constituèrent l’entou
rage immédiat du jeune ‘Ali b. al-Hasan c’est là qu’il allait trouver 
ses premiers maîtres. Notre auteur grandit à Damas sous le «règne» 
de l’atabeg Zàhir ad-Dîn Tugtakïn dans un milieu familial très 
sunnite, donc hostile aux chiites soutenus par les Fatimides du 
Caire et aux Batiniens ismaéliens, alors très actifs dans toute la 
Syrie. ‘Ali, comme tous ceux qui appartenaient aux classes élevées 
de la société, reçut de bonne heure les bases d’une solide instruction. 
Il commença par apprendre les éléments de la grammaire avec 
son grand-père maternel et suivit les leçons de son père; puis, dès 
qu’il fut en âge de comprendre, soit en 505/1111, il écouta l’ensei
gnement des sciences musulmanes que son frère aîné as-Sâ’in 
donnait à la Grande-Mosquée. Dans les années à venir Ibn ‘Asâkir 
va, comme c’est l’usage, apprendre à réciter le Coran, il étudiera 
le droit et commencera à apprendre par cœur les Traditions 
avec les chaînes complètes (isnâd) de leurs garants, traditions 
qu’il n’aura la faculté de transmettre qu’à partir de l’âge de la 
puberté (1).

Pour apprend re les Traditions, Ibn ‘Asâkir, en dehors des 
cours de son frère, fréquente à Damas les réunions qui se tiennent 
à la Grande-Mosquée omeyyade, il écoute le cheikh Abü Mu
hammad al-Akfânï (2), ainsi que Gamâl al-Islâm b. Muslim Abü 
1-Hasan as-Sulamï (3) qui enseignait à la zàwiyat al-Oazâliya 
dans la partie nord-ouest de la Grande-Mosquée. 1

(1) Cf. W. M arçais, Le Taqrïb d’En-Nawawi, dans JA , mars-avril 
1901, 193 sqq.

(2) Une des sources d’Ibn ‘Asâkir pour les hadîths cités dans notre texte. 
Mort à Damas en muharram 524/décembre 1129. Cf. Le T ourneau, Damas, 188.

(3) As-Sulamï as-Sâfi‘î, une autre source pour les hadîths que cite Ibn 
‘Asâkir, mort à Damas en dül-qa‘dà 533/juillet 1139, cf. Le T ourneau, Damas, 
254.
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XX LA DESCRIPTION DE DAMAS

Lorsque l’atabeg Amïn ad-daula Kumustakïn fait construire 
à Damas la première madrasa chaféite, la Amïniya (1), en 514/ 
1120, notre auteur va y suivre les cours d’as-Sulamï qui en est 
le premier professeur.

Ibn ‘Asàkir a vingt ans à la mort de son père. Une nouvelle 
période va commencer dans la vie du jeune homme: celle des 
voyages d’études.

** *
Aux Xe et X Ie siècles il était d’usage à Damas comme dans 

les autres grandes villes que les jeunes gens des familles aisées 
entreprissent une série de voyages d’études à travers l’Orient 
musulman pour chercher, auprès des maîtres en renom, la science 
des Traditions et pour parfaire ainsi leurs connaissances dans ce 
domaine. En 520/1126, alors que l’activité des Batiniens crée un 
climat très tendu à Damas, ‘Ali b. ‘Asàkir part pour Bagdad avec 
son frère Sà’in ad-Dïn qui va suivre à la Nizâmïya les leçons du 
chaféite Asad al-Mîhanï pour le fiqh (2) et d’Ibn Burhân (3), un 
élève d’al-Gazâlï. Notre auteur, après quelques mois de séjour en 
Iraq, effectue le Pèlerinage en 521 et en profite pour écouter et 
apprendre quantité de Traditions à la Mekke et à Médine, il 
regagne ensuite Bagdad où il suit à son tour les cours à la madrasa 
Nizâmïya (4). Il y bénéficie de l’enseignement du hanbalite Sa‘d 
al-Hayr Abü 1-Hasan al-Ansârï (5), élève d’al-Gazâlï, et des

(1) Sur la madrasa Amïnîya voir Sauvaire, D.D., mai-juin 1894, III, 
395, (=  Khanaqah ‘Izzïya) et nov-déc. 1895, C, 437. =  ‘Asadiya chez Ibn 
Saddâd.

(2) Chaféite originaire du Khorasan, professeur à la Nizâmïya à deux 
reprises (507/1113 et à partir de 517/1123), mort à Bagdad en 527/1132-33; 
voir Sadarât, IV, 80; I bn H allikân, édit. Caire, I, 187 n° 86; de Slane, I, 189.

(3) Abü 1-Fath Ahmad, mort en 520/1126; voir Sadarât, IV, 61; Ibn 
H allikân, édit. Caire, I, 82 n° 38; de Slane, I, 80.

(4) Voir A. T alas, La madrasa Nizamiyya et son histoire, (Paris 1939).
(5) Mort en 541/1146; T alas, Nizamiyya, 85.
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disciples d’al-Barmakî, d’at-Tanühï (1) et d’Abü Muhammad al- 
Gawhari (2), il compte enfin parmi les élèves d’Abü Sa‘ïd Ismâ'ïl 
b. Abï Sâlih al-Karamân! et d’Ibn al-Husayn Abü 1-Qâsim pour 
le hadîth.

Ibn ‘Asâkir visite la région de Mossoul dont l’atabeg Zengi 
est alors le maître et rentre à Damas en 525, l’année où Tag al-Mulk 
Bürï est victime d’un attentat ismaélien. Il semble s’être marié 
quelque temps après son retour à Damas car le 15 gum àdâll 527/ 
23 avril 1133 son fils al-Qâsim (3) venait au monde.

Deux ans plus tard, Damas subit la loi de Sams al-Mulük b. 
Bürï, le chambellan Yüsuf b. Firüz s’enfuit à Palmyre tandis que 
‘Imàd ad-Dîn Zengi projette de s’emparer de la capitale, cette 
situation trouble éveille de nouvelles craintes dans la population, 
Abü 1-Qâsim décide alors de retourner en Orient. A partir de 
529/1134-1135 il parcourt le Khorasan et y prend des contacts 
directs avec les savants musulmans, discute avec les théologiens 
dans les mosquées ou les madrasas. Il visite Ispahan, va en Trans- 
oxiane, séjourne à Merw, où il rencontre Abü Sa‘d ‘Abd al-Karîm 
as-Sam‘ânï (4) avec qui il se rend à Nichapour, centre intellectuel 
florissant dès le IVe/XIe siècle, et Herat. C’est au cours de ce 
voyage qu’Ibn ‘Asâkir recueille un grand nombre de Traditions 
anciennes et de récits rapportés par les Juifs (5) qui viennent 1

INTRODUCTION XXI

(1) Cadi originaire d’Antioche, né en 278/892, mort à Basra en 342/953; 
voir Ibn H allikân, édit. Caire, III, 48 n° 438; de Slane, II, 304 sq. Son fils, 
traditionniste et cadi mort à Bagdad en 384/994; voir Ibn H allikân, édit. 
Caire III, 301 n° 529; de Slane, II, 564 sq.

(2) Traditionniste célèbre en Iraq, né en 364/974, mort à Bagdad en 
454/1062, cité dans Ibn H allikân, de Slane, II, 255 n. 3.

(3) Abü Muhammad al-Qâsim Bahà’ ad-Dîn, sera hàfiz comme son père 
et mourra en safar 600/octobre 1203.

(4) Chaféite, né à Merw en 506/1113, mort en 562/1167, auteur du 
K. al-Ansdb, d’une histoire de Merw et d’un supplément à l’Histoire d’al- 
Bagdâdi, voir Ibn H allikân, de Slane, II, 156; GAL, I, 329; S., 1 ,564.

(5) Appelées isrâ’ïlïyàt ou yahüdïyât.
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x xn LA DESCRIPTION DE DAMAS

s’ajouter aux traditions purement islamiques qu’il avait déjà ap
prises dans sa jeunesse ou au cours de son premier séjour en Iraq.

En 533/1139 Ibn ‘Asâkir repasse par Bagdad ét rentre à 
Damas en 535/1141, après l’assassinat de Sihâb ad-Dïn Mahmüd 
b. Bürï et après la tentative de Zengi de s’emparer de la ville. 
Les dix années suivantes verront Mu‘ïn ad-Dïn Anar maître de 
la capitale syrienne. Ibn ‘Asâkir se fixe alors dans sa ville natale 
qu’il ne quittera plus, il va désormais s’adonner quarante années 
durant à la science et à la vie publique sans négliger l’art entre 
tous cher aux lettrés arabes : la poésie ( 1 ). Le milieu familial où il 
avait passé son enfance et l’éducation qu’il reçut, avaient éveillé 
chez lui le goût de la recherche et le sens de la probité intel
lectuelle, aussi ne sommes-nous pas surpris de voir l’ampleur et 
la variété de son œuvre littéraire (2).

La place éminente que lesBanü ‘Asâkir occupaient dans la so
ciété de Damas et le prestige personnel de hâfiz: et de jurisconsulte 
chaféite dont jouissait Abü 1-Qâsim font que lorsque Nür ad-Dïn 
prit Damas en 549/1154 il entra immédiatement en contact avec 
lui. Peut-être Zengi, qui à maintes reprises fut en relation avec 
des Damascains, vraisemblablement avec des Chaféites, dont il 
était, connut-il Ibn ‘Asâkir, ceci pourrait aussi expliquer le grand 
crédit dont notre auteur jouit auprès de l’unificateur de la Syrie. 
Nür ad-Dïn trouva en Abü 1-Qâsim un auxilliaire précieux pour 
mener à bien son programme de réaction sunnite. Le souverain 
fit construire pour lui une dâr al-hadît, premier établissement de 
ce genre en pays d’Islam (3). La dâr al-hadït avait pour but d’une 1

(1) Ce qui lui valut de figurer dans la Harïdat al-Q_a}r. Voir les sources 
plus loin.

(2) Voir Bibliographie dans Yâqüt, Irsâd, éd. Margoliouth, T.V, 140- 
144, reprise par Kurd ‘Alï dans sa préface à l’édition de S. Munagfid.

(3) Sur son emplacement à Damas, voir référence dans nos Monuments 
de Nür ad-Dïn dans BEO, X III, n° 74. Cet établissement figure parfois dans 
les anciens textes sous le nom de: dâr as-Smna.
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INTRODUCTION xxm
part de lutter contre la propagande chiite qui prenait son inspira
tion dans la dâr al-ïlm et d’autre part de diffuser l’enseignement 
de la tradition orthodoxe, cette double tâche fut jusqu’en 660/ 
1261-62 l’apanage des Banü ‘Asâkir à Damas.

Partisan d’aI-As‘arï (1) et luttant contre les idées subversives 
qui pouvaient porter atteinte à l’orthodoxie, Ibn ‘Asâkir écrivit 
pour soutenir la politique religieuse de Nür ad-Dïn deux ouvra
ges rendant hommage au champion de la Sunna (2). Au mo
ment où Nür ad-Dïn, après sa défaite de la Bocquée (558/1163), 
a besoin de regrouper toutes les forces vives de Syrie pour les 
inciter à mener le combat contre les Croisés et les Fatimides, — 
c’est l’époque où Ylbâna d’Ibn Batta est lue à Damas,—le prince 
demande alors à Ibn ‘Asâkir de l’aider et c’est ainsi que fut 
rédigé un recueil de quarante hadîths (3) exaltant les vertus de 
la Guerre légale (Gihâd){4). Peut-être est-ce à cette époque que fut 
composé son ouvrage Fadl ‘Asqalân (La précellence d’Ascalon) (5) 1

(1) Sur l’école acharite de Syrie à laquelle Ibn ‘Asâkir et le cheikh Qutb 
ad-Dïn an-Nisâbürï donnèrent un lustre particulier voir H. Laoust, Précis de 
droit d’Ibn Qudâma, XXI; M ac Carthy, The Theology of al-Ash‘arï; H. Laoust, 
Profession de foi d’Ibn Batta, CXXXIV. A cette école se rattacheront les historiens 
Bahà’ ad-Dïn Ibn Saddàd (m. 641 H.), Abü Sàma (m. 665 H.) et Tag ad-Dïn 
as-Subkï (m. 774 H.).

(2) A.) Manàqib as'arïya, cf. Kasf aç-gunün, VI, 143. — B.) Tabyïn 
Kadib al-Muftarï, cf. Kasf az-fiinüm, II, 187, édition Damas: 1347/1928-29.

(3) Arba'în f ï  l-igtihâd f l  iqâmat al-gihâd voir Kasf aç-gunün I, 233 sq. 
Manuscrit inédit, voir M unaôôid, Ta’rïh Dimasq, I, 30.

(4) Sur cette traduction de gihâd, généralement rendu par «guerre sainte» 
voir H. Laoust, Droit public d’Ibn Taimiya, 73-74 et 122-136; le même, Précis 
de droit d’Ibn Qudâma, 271 sqq. ; le même, Profession de foi d’Ibn Batta, 42, 47 n. 1 
et 128 n. 1.

(5) Manuscrit perdu signalé par ad-Dahabï (cf. Tadkirat al-IIuffâz, IV, 
124). Pour la liste des ouvrages d’Ibn ‘Asâkir voir Bibliographie dans Yâqût, 
IrMd (édit. Margoliouth) 140-144 et dans Kasf az-Zunün (édit. Flügel) I, 126; 
II, 104 (n° 2101), 130, 131.
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XXIV LA DESCRIPTION DE DAMAS

dont le but était d’engager les Musulmans à reprendre la cité 
que les Francs leur avaient enlevée en 548/1153. Enfin Nûr ad-Dïn 
encouragea Ibn ‘Asâkir à mener à bonne fin le monumental dic
tionnaire biographique qu’est son ouvrage Ta’rïk Madina Dimasq 
que nous étudierons plus loin.

Témoin de la mort de Nür ad-Dïn en 569/1174, Ibn ‘Asâkir 
assiste à l’entrée de Saladin à Damas en 571/1175 et lorsqu’il 
meurt quelques mois plus tard, le 11 ragab 571/25 janvier 1176, 
le Sultan ayyoubide, malgré la rigueur de la saison, assiste en per
sonne à ses obsèques tandis que son maître, le cheikh Qutb ad- 
Dïn an-Nïüàbürï (1), récite sur sa tombe la prière des morts. 
En ce 11 ragab (2) ‘Al! b. al-Hasan ad-Dimasqï as-Sâfï‘ï fut 
inhumé au cimetière de Bâb as-Sagïr aux côtés de son père 
et des membres de sa famille, qui avaient reçu leurs sépultures 
non loin du tombeau de Mu'âwiya (3).

SOURCES POUR LA BIOGRAPHIE D’IBN ‘ASÂKIR (4)

A. Contemporaines
1. A s-Sam‘à n ï, ‘Abd al-Karïm b. Ahmad (506/1113-562/ 

1167) (5) connut Ibn ‘Asâkir en Transoxiane lorsque celui-ci vint 1

(1) Un des maîtres de l’école acharite de Syrie, mort en 578/1182-83, 
voir Bidàya, X II, 312-313.

(2) Voir son épitaphe dans RCEA, IX, 83, n° 3321. Il y a deux leçons 
pour la date, le 11 est donné par l’épitaphe, par Yâqüt (Irsdd, V, 139), Pahabî 
(Tadkirat al-Huffâz, IV, 127) et Ibn Katïr (Bidàya, XII, 294).

(3) Situé à l’intérieur de la clôture du cimetière de Bâb as-Sagïr où sont 
enterrés de nombreux Compagnons du Prophète (cf. Sauvaire, O. T. 390-391 
et ma traduction p. 314).

(4) L’essentiel des renseignements sur les sources est cité d’après l’intro
duction de S. Munaggid à son édition d’Ibn ‘Asâkir (voir T.I. pp. 6-10). Nous 
y avons ajouté les références à la G AL et aux éditions, en précisant les passages 
où sont donnés des renseignements sur la vie de notre auteur.

(5) GAL, I, 329; S., I, 564.
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INTRODUCTION XXV

étudier le hadîth à Merw, ils visitèrent ensuite ensemble Nichapour 
et Hérat avant de gagner Bagdad. Nous avons une notice dans 
le Kitâb al-Ansâb (1).

2. ‘I mâd ad-D ïn a l- Isfahânï, Muhammad b. Muhammad 
(519/1125-597/1200) rencontra Ibn ‘Asâkir à Damas en 562 où 
il suivit son enseignement. Au chapitre des «poètes savants» de 
Damas dans son ouvrage: Harldat al-Qasr (2), al-Isfahânï consacre 
une notice à notre auteur non sans emprunter quelques détails 
à Sam'ànï.

3. I bn al-Gawzî, ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Ali (m. 597/1200), 
auteur hanbalite de Bagdad, ne donne dans son Muntaçam (3) 
qu’une très brève notice sur Ibn ‘Asâkir qui était chaféite et 
acharite.

4. al-Qâsim b. ‘Alï as-5âfi‘ï (527/1133-600/1203), le fils de 
notre auteur, a rédigé une biographie de son père (4) qui fut 
utilisée notamment par Yâqüt et ad-Dahabï.

B. Postérieures

5. Yâqüt b. ‘Abd Allâh ar-Rümï (574/1179-626/1228) em
prunte à al-Qâsim (n° 4) l’essentiel de son importante notice dans 
le Mu‘gam al-Udabâ’ (5). 1

(1) Fac-similé dans Gibb. Mem. XX, 1912. Munaggid signale les deux 
manuscrits: Qa.il ‘ala Ta'rîh Bagdad et le Mu'gam as-Suyüh qui donnent des 
notices sur Ibn ‘Asâkir.

(2) GAL, I, 315; S., I, 548. Voir édit. PAAD par Sukri Fayçal, Damas 
1955, p. 274.

(3) GAL, I, 499; S., I., 915. Voir édit. Hyderabad 1358 n. T. X, 261.
(4) GAL, I, 331, manuscrit perdu.
(5) GAL, I, 479; S., I, 880. =  Irsàd, édit. Margoliouth, V, 139-146 

n° 33 donne une longue bibliographie d ’Ibn ‘Asâkir pp. 140-144.
■ ¥ • ' ' •
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XXVI LA DESCRIPTION DE DAMAS

6. I bn an-Naggâr, Muhammad b. Mahmüd b, Hasan (578/ 
1183-643/1245) emprunte aussi à al-Qâsim ce qu’il écrit sur Ibn 
‘Asàkir dans son Dail Ta’rïk Bagdad (1).

7. Sibt I bn al-Ôawzï, Yüsuf b. Qaraoglu (582/1186-654/ 
1256) extrait de la notice d’al-Qâsim, du Harîdat et du Muntaçam 
l’essentiel de ce qu’il cite dans son Mir’ât az-Z,arn̂ n (2).

8. Abu Sâma, ‘Abd ar-Rahmân b. Ismâ'ïl (599/1203-660/ 
1258) ne donne qu’une brève notice sur Ibn ‘Asâkir dans son 
Kitâb ar-Rawdatayn, bien qu’il se soit abondamment servi de l’his
toire de notre auteur et qu’il soit comme lui acharite (3).

9. I bn H allikân, Ahmad b. Muhammad (m. 682/1283) 
donne une longue notice sur Ibn ‘Asâkir dans son dictionnaire 
biographique des Wafayât al-A‘yyân (4).

10. Abu l -F idâ , Ismâ'ïl b. ‘Ali (672/1273-732/1331) en 
parle très brièvement dans son Muhtasar ta’rih al-basar(5).

11. Ad -Dahabï, Muhammad b. Ahmad (673/1274-748/ 
1347) se préoccupe d’Ibn ‘Asâkir dans plusieurs de ses œuvres (6) 
et plus particulièrement dans la Tadkirat al-Huffâz (7) où, utilisant 
al-Qâsim et Sam‘ànï, il donne une longue liste des principaux 
maîtres d’Ibn ‘Asâkir pour les traditions et énumère ses œuvres.

12. As-Safadï, Halïl b. Aybak (696/1296-764/1363) em- * II,

(1) GAL, I, 360; S., I, 613. Texte inédit, manuscrit cité par Munaggid.
(2) GAL, I, 347; S., I, 589. Voir édit. Hyderabad, 1951, T. I, 336 sq.
(3) GAL, I, 317; 5., I, 550. Voir édit. Caire, 1287 H., p. 261.
(4) GAL, I, 326; i 1., I, 561. Voir édit. Caire II, 414 n° 471 et de Slane,

II, 252, n° 452.
(5) GAL, II, 44; S., II, 44. Cf. édit. Caire, II, 62.
(6) Munaggid signale deux mss. : Siyar an~Nubalâ’ qu’il a édité au Caire 

en 1956 et al-Vlayn bi wafayât al-aHâm sans indiquer les folios où est cité Ibn 
‘Asâkir, et Duwal al-Islâm, édit. Hyderabad, 1364.

(7) GAL, II, 46-47. Édit. Hyderabad, IV, 122-127.
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INTRODUCTION XXVU

prunte à al-'Imâd al-Isfahâni, à al-Qâsim et à Ibn Hallikân la 
matière de la notice qu’il donne dans al-Wâfî bi l-Wafayât (1).

13. As-Subkï, ‘Abd al-Wahhâb b. ‘Ali b. £Abd al-Kâfï (727/ 
1327-771/1370) consacre une longue notice à Ibn ‘Asâkir dans 
ses Tabaqât as-$âji‘ïya (2).

14. Ibn K atïr, Ismà‘11 (701/1301-774/1373) consacre à 
notre auteur une notice nécrologique dans al-Bidâya wa n-Nihâya (3).

15. Ibn Q âdï Suhba, Taqï ad-Dîn Ahmad b. Muhammad 
(m. 851/1412) en parle dans ses Tabaqât as-8âfilïya (4).

16. Ibn T agribirdî, Abü 1-Mahâsin Yüsuf (m. 874/1469) 
emprunte à ad-Dahabï la description des funérailles d’Ibn ‘Asâkir 
qu’il donne dans ses JVugüm ag-^âhira (5).

17. a n -N u ‘aymï, ‘Abd al-Qâdir (m. 927/1521), dans son • 
Tanbïh at-Tâlib (6), se sert d’Abü Sâma et d’ad-Dahabï pour les 
renseignements qu’il donne sur Ibn ‘Asâkir dans la notice qu’il 
consacre à la Dâr al-hadit an-Nürïya (7).

18. Ibn al-‘I mâd al-‘Akari ‘Abd al-Hayy (1032/1622-1089/ 
1679) rédigea une notice sur Ibn ‘Asâkir dans son dictionnaire 
biographique : 8adarât ad-Dahab (8) en se servant des sources 
ci-dessus énumérées. * II,

(1) GAL, II, 31 sq. ; S., II, 27. Voir index. R. Ac. Lincei V, 1913 ; T. XXII, 
381-620; XXV, 341-398. La partie où est cité Ibn ‘Asâkir n’est pas publiée. 
Munaggid signale le manuscrit.

(2) GAL, II, 89; S., II, 105. Voir édit. Caire, IV, 273-277.
(3) GAL, II, 49; S., II, 48. Voir H. Laoust, sur Ibn Katïr dans Arabica,

II, 1955, 42 sq. Voir édit. Caire XII, 294.
(4) En manuscrit, cité par S. Munaggid.
(5) GAL, II, 41-42; S., II, 39. Cf. édit. Popper, T. IV, édit, du Caire.
(6) GAL, II, 133; S., II, 164. L’ouvrage a été publié par l’émir Ga‘far 

al-Irlassâni sous le titre de Dans f ï  ta’rïh al-Madâris, 2 vol. PAAD, 1948-1951.
(7) Cf. Dâris T. I, 99-113, particulièrement 100-101.
(8) GAL, II, 383; S., II, 403. Cf. édit. Caire, T. IV, 239.
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xxvm LA DESCRIPTION DE DAMAS

C. M odernes
19. al-Bustânï, Butrus (1228/1819-1300/1883) consacre une 

brève étude à la famille des Banü ‘Asâkir, d’après les sources 
anciennes, dans son ouvrage intitulé: Dâ'irat al-Malârif (1).

20. al-Kawtarï, Sayh Muhammad Zâhid (m. 1371/1951- 
52) dans la préface qu’il consacre à Ibn ‘Asâkir dans l’édition des 
Tabyin Kadïb al-Muftari (2) s’inspire largement des auteurs anté
rieurs; nous y trouvons la mention de certains de ses maîtres, 
l’énumération de quelques-uns de ses disciples et une liste de 
ses ouvrages.

21. K urd ‘Alï, Muhammad, (1293/1876-1373-1953) est le 
dernier en date des grands auteurs arabes à consacrer une étude 
à Ibn ‘Asâkir sous la forme d’une préface à l’édition de l’Histoire 
de Damas par S. Munaggid (3). Cette préface doit beaucoup 
à Yâqüt.

Il convient de ne pas oublier de signaler les notices que les 
auteurs occidentaux ont consacrées à Ibn ‘Asâkir notamment 
Juynboll (4), Wüstenfeld (5), C. Brockelmann (6), Cl. Cahen (7) 
et Ch. Pellat (8). Enfin un ouvrage récent traitant de la théologie 
d’al-As‘arï (9) consacre un certain nombre de pages à Ibn ‘Asâkir, 
défenseur de l’acharisme.

■» ■

(1) GAL, II, 495, S., II, 767. Cf. édit. Beyrouth 1900, T. I, 604.
(2) Édit. Damas 1347/1928-29. Cette préface est signalée dans les Maqâlât 

al-Kawtarï publiées au Caire en 1372/1953, 591.
(3) PAAD, 1951, T. I.
(4) J uynboll, Orientalia, Amsterdam, 1846, tableau généalogique des 

Banû ‘Asâkir, 161, ou Abü 1-Qâsim: 163-167.
(5) W üstenfeld, Die geschichtschreiber der Araber..., 92-93, n° 267.
(6) GAL, I, 331; S., I, 566 et El, II, 385 sv. Ibn ‘Asâkir.
(7) Cl. Cahen, La Syrie du Nord. PIFD, Paris 1940, cf. index.
(8) Ch . Pellat, Langue et Littérature arabes, Paris 1952, mention à p. 148.
(9) J . Mc Carthy, s.j. The Theology of al-Ash’an, Beyrouth 1953, 145 sq.
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« L ’HISTOIRE DE DAMAS» D’IBN ‘ASÂKIR 
A. L es manuscrits

Il existe un certain nombre de manuscrits du Ta'rih. Madina 
Dimasq dans les différentes bibliothèques d’Orient et d’Occident; 
Damas a le privilège de conserver à la Bibliothèque Nationale 
az-Zâhirïya deux manuscrits: une copie en 18 volumes et l’autre 
en 9 volumes. L’œuvre dans sa forme finale telle que l’auteur l’a 
laissée à sa mort en 571, comprend 80 tomes (mugalladât) de 10 
güz' (sections) chacun. Cette «Histoire de Damas» semble avoir 
été composée en trois étapes. Nous pouvons situer la genèse de 
l’œuvre avant l’année 529/1134, date à laquelle Sam'ànï, auteur 
d’une histoire de Merw, déclare en avoir entendu parler de la 
bouche d’Ibn ‘Asâkir, lorsque tous deux voyageaient de concert 
dans la région de Nichapour (1). En 549/1154, au moment où 
Nür ad-Dïn entre en possession de Damas, l’ouvrage se compose 
de 570 güz’ ou 57 mugalladât (2) ; il est possible que le souverain 
ait alors demandé à notre auteur de développer son travail, ce qui 
explique qu’al-‘Imâd al-Isfahânï voit, lorsqu’il vient à Damas en 
562/1166-1167, un exemplaire de 700 kurrâsa réparties en 70 
mugalladât ou tomes, chaque kurrâsa représentant un cahier de 
20 folios (3).

Finalement al-Qâsim, le fils de l’auteur, parle de 800 güz' en 
80 mugalladât, ce qui correspond au dernier état de l’œuvre, celui 
dont nous possédons les copies.

Entre le deuxième et le troisième état du travail, Ibn ‘Asâkir 
a dû apporter un certain nombre d’additions et de retouches. En 
effet, les mentions de Nür ad-Dîn dans la partie qui traite de la 
Description de Damas comportent le nom du prince tantôt accom-

INTRODUCTION XXIX

(1) Tadkirat al-tfuffàz., IV, 120.
(2) Mu'gam al-Udabâ’, X III, 76.
(3) Voir ÿtarïdat, 274.
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XXX LA DESCRIPTION DE DAMAS

pagné de la formule «que Dieu prolonge son règne» ce qui implique 
que le passage a été écrit avant 569, tantôt suivi de l’invocation 
à la miséricorde divine dont on use toujours pour un illustre dé
funt, ces passages auront été sinon rédigés du moins remaniés 
entre 569 et 571 (1) date à laquelle la mort met un terme au travail 
d’Ibn ‘Asâkir (2).

Le premier volume traite des vertus et des mérites (fadâ’il) 
de Damas et relate la conquête de la Syrie par les Musulmans. 
Le second, qui comprend 38 folios (3), est consacré à la des
cription (hitat) de Damas, ainsi qu’à l’éloge du Prophète, puis le 
dictionnaire biographique commence par Ahmad et tous les noms 
ayant un hamza en initiales, il continue ensuite dans l’ordre alpha
bétique arabe normal jusqu’à la lettre ya.
B. Les éditions

En 1329/1911 le cheikh ‘Abd al-Qâdir Badrân de Damas 
entreprit une édition du texte d’Ibn ‘Asâkir en éliminant les 
chaînes de garants et un certain nombre d’anecdotes; il l’intitula 
d’ailleurs tahdïb ou «adaptation». La première guerre mondiale 
interrompit son travail alors que cinq volumes étaient déjà parus. 
Le cheikh Badrân mourut en 1346/1927, mais trois ans plus tard 
le savant übraire damascain Ahmad ‘Ubayd reprit la publication 
de l’ouvrage. C’est ainsi que parurent successivement en 1930 et 
1932 les sixième et septième volumes.

Dès les années 40 l’Académie Arabe de Damas envisagea une 
édition scientifique et complète du texte d’Ibn ‘Asâkir; devant 1

(1) Sûrement avant 569: pp. 78, 81, 90; sûrement après 569 pp. 62, 
162; ailleurs aucune formule ne suit le nom.

(2) Pour les différents manuscrits nous renvoyons à l’Introduction du 
63, 68, 70, Tome I de l’édition de S. Munaggid, p. 44 et suiv.

(3) La numérotation par folios figure dans l’édition du texte arabe par 
Munaggid. L’introduction qu’al-Hatïb al-Bagdâdï consacre à Bagdad com
prend 40 folios.
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INTRODUCTION XXXI

l’étendue de la tâche — on prévoyait une quarantaine de volumes — 
le bureau de la savante assemblée réunit un certain nombre d’éru
dits et attribua à chacun un fragment de l’ouvrage. En 1954 seul 
Salâh ad-Dïn al-Munaggid avait terminé les deux tomes dont 
l’Académie l’avait chargé.

Dans le présent travail nous donnons la traduction du second 
de ces volumes consacré à la description de Damas (1). Parmi les 
diverses descriptions topographiques de Damas dont le texte arabe 
nous est accessible nous n’avions jusqu’à présent à notre disposi
tion en langue européenne que la traduction française que Sauvaire 
avait donnée du résumé qu’al-'Almâwi avait fait à la fin du XVIe 
siècle de l’ouvrage d’Ibn Saddâd (2).

C. N ature de l’ouvrage d’Ibn ‘Asâkir
Ibn Hallikàn dans la notice qu’il consacre à Ibn ‘Asâkir dans 

son dictionnaire (3) précise que le Tcürlh madlna Dimasq a été com
posé sur le modèle de 1’«histoire» de Bagdad qu’al-Hatïb al- 
Bagdàdï rédigea au milieu du Ve/XIe siècle (4). D’autres ouvrages 
de même nature avaient déjà été écrits à cette époque; les plus 
connues parmi ces «histoires» de villes sont celles de Raqqa par 
al-Qusayrï (344/945), la plus ancienne que l’on connaisse dans * II,

(1) Dans le corps de notre traduction nous avons fait figurer en chiffres 
italiques, entre crochets, la pagination de l’édition de S. Munaggid. Cette 
pagination reprise dans les têtières permettra de retrouver certains renvois infra.

(2) Cette traduction a paru augmentée de notes dans le Journal Asiatique 
de 1894 à 1896. L’annotation très précieuse pour la période mamelouke ne 
concerne que rarement la topographie historique et les monuments ne sont ni 
situés les uns par rapport aux autres, ni localisés sur un plan.

(3) I bn H allikàn, édit. Le Caire 1948, II, 471 n° 414, trad. de Slane,
II, 252.

(4) G. Salmon, Y Introduction topographique à l’histoire de Bagdâdh d’Abou 
Bakr Aftmad ibn Thâbit Al-Khatïb al-Bagdâdhî (392-463/1002-1071), Paris — 
Bouillon, 1904, 8°, 206 p. +  193 p. arabe. Sur cet auteur acharite comme Ibn 
‘Asâkir voir Yüsuf al-‘I ss, al-Hatïb al-Bagdâdi, Damas, 1945.
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XXXII LA DESCRIPTION DE DAMAS

la littérature de langue arabe, celle de Nichapour par al-Hâkim 
(402/1015) et celle d’Ispahan par Abü Nu‘aym (430/1038) (1).

Lorsqu’on consulte ces ouvrages on est frappé de ce que le 
développement historique de la ville y soit très difficile, sinon 
impossible, à suivre. Notre déception est due, en fait, à un contre
sens que l’on fait sur le mot ta’rîk. Ce mot par lequel on désigne 
des recueils biographiques ne devrait pas être traduit par «histoire» 
dans le sens où nous comprenons cette discipline actuellement; 
en effet, ce n’est qu’avec l’évolution de la conception de l’histoire 
au cours des siècles que le terme tcünh s’est appliqué aussi à des 
ouvrages où l’on traitait, sous la forme d’un récit continu, de 
l’évolution dans le temps d’une nation ou d’une cité (2).

La tradition orale étant à la base de toute connaissance en 
Islam il n’y a rien de surprenant à ce que des auteurs dont la 
formation s’appuie essentiellement sur les sciences du hadîth soient 
plutôt des «traditionnistes» que des «historiens», leurs œuvres 
sont moins des recueils de remarques personnelles que des citations 
de hadîths présentés avec leurs chaînes de garants (isnâd). C’est 
le goût des Arabes pour la généalogie, la vigueur des intérêts 
politiques des différentes tribus et le besoin de préserver les tra- 

. dirions qui ont été à l’origine des dictionnaires biographiques 
comme le fameux Kitâb Ansâb al-Asrâf que Balâdurï consacre au 
I IIe/IXe siècle aux représentants de l’aristocratie arabe. Ces re
cueils, d’autre part, citent un grand nombre de traditionnistes 
soit parmi les garants soit parmi les habitants de telle ou telle ville; 
on peut ainsi se demander si ces ouvrages ne relèvent pas de ce 
genre littéraire assez particulier et très répandu chez les Arabes I,

(1) Sur les «histoires»de villes, voir Kasf aç-gunün,II, 212-236 et dans GAL,
I, Stâdtegeschichte, 137-138; S., I, 209-211 et GAL, I, Lokalgeschichte, 329- 
341; S., .1, 562-580.

(2) Voir J . Sauvaget, Introduction à l’histoire de l’Orient musulman, Paris 
1943, 33 sq. et F. R osenthal, A History of Muslim Historiography, Leide 1952.
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INTRODUCTION xxxm
musulmans qu’est le hadîth (1). Certes ces «histoires» ne peuvent 
être classées directement dans la catégorie des recueils de tradi
tions, mais étant donné qu’elles comportent essentiellement des 
notices biographiques nous n’hésitons pas à les mettre à côté des 
Tabaqât, autres dictionnaires biographiques traitant de person
nages par catégories, et à les considérer comme des auxiliaires de 
la science dont ils découlent: le hadîth.

Nous ne devons pas chercher en Ibn ‘Asâkir un «témoin de 
son temps» comme le fut son contemporain Ibn al-Qalânisî auteur 
d’une célèbre chronique de Damas (2). Ibn ‘Asâkir se maintient 
dans la lignée des traditionnistes en rédigeant son dictionnaire, 
il énumère suivant l’ordre alphabétique en commençant par 
Ahmad sous la rubrique du «hamza», tous les personnages de 
quelque importance qui ont résidé à Damas de façon permanente 
ou n’ont fait qu’y passer. Aucune catégorie de la haute société 
n’est négligée, nous retrouvons ainsi les califes et les gouverneurs, 
les cadis et les juristes, les professeurs et les savants, les écrivains 
et les poètes. L’horizon d’Ibn ‘Asâkir ne se borne pas à Damas car 
il nous cite aussi bien des gens d’Alep et de Ba'albakk que de 
Ramalah, de Saïda ou d’ailleurs; c’est un véritable dictionnaire 
biographique de la Syrie avec toutefois une attention particulière 
pour Damas.

Beaucoup d’ouvrages du même genre comportent en guise 
d’introduction une description, plus ou moins développée, de la 
ville. Si al-Hatïb al-Bagdâdï se contente de faire de son intro
duction sur Bagdad un inventaire de traditions souvent contra
dictoires et incomplètes, Ibn ‘Asâkir lui présente, comme nous 
allons le voir, une abondante série de traditions dont il ne discute

(1) Voir J. Sauvaget, op. rit. 28 sq.
(2) Édition Amedroz, Leyde 1908. Traduction anglaise: H.A.R. Gibb, 

The Damascus Chronicle of the Crusades, Londres 1932; trad. française: R. Le 
T ourneau, Damas de 1075 à 1154, PIFD, Damas 1952.
I.F.D. —  e
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XXXIV LA DESCRIPTION DE DAMAS

pas la valeur et apporte dans sa description des monuments de la 
ville nombre de détails et d’éléments indispensables pour l’étude 
de la topographie historique de Damas.

LA «DESCRIPTION DE DAMAS» 
D’IBN ‘ASAKIR

I. Les Sources
Ibn ‘Asâkir suivant les méthodes habituelles de la plupart 

des écrivains arabes se doit d’émailler son texte de traditions 
variées; pour affirmer l’exactitude de son récit ou confirmer le 
bien fondé de telle ou telle croyance l’auteur donne une chaîne 
de garants, un isnâd; plus les chaînes sont «véridiques» plus l’éru
dition de l’auteur en matière de traditions est digne d’admiration 
et de créance pour le lecteur cultivé.

Nous n’étudierons pas le détail des multiples isnâd-s qui 
figurent dans le texte d’Ibn ‘Asâkir, il suffira de se reporter au 
texte de l’édition de S. Munaggid pour connaître les séries et les 
noms de tous les transmetteurs (1). Nous nous sommes borné dans 
notre traduction à ne citer que le premier et le dernier maillon 
de ces chaînes et, afin de ne pas nous engager dans une étude qui 
dépasserait le cadre de notre introduction, nous n’évoquerons ici 
que les principales sources d’Ibn ‘Asâkir que nous devons classer 
en deux catégories distinctes: les sources qui concernent les tra
ditions que cite Ibn ‘Asâkir et celles, plus importantes pour nous, 
qui ont fourni à notre auteur des renseignements sur les monuments 
ou la topographie de Damas et de ses environs. 1

(1) Pour la liste des sources d’Ibn ‘Asâkir nous renvoyons à l’index des 
Sources que S. Munaggid donne dans son édition pp. 205-210, et à son index 
des noms propres pp. 305-333.
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A. L es sources concernant les traditions
Dans la véritable collection de hadîths sur Damas que nous 

présente Ibn ‘Asâkir nous trouvons mention de traditionnistes 
ayant relaté des faits, des anecdotes ou des légendes se rapportant 
soit à la période anté-islamique soit aux débuts de l’ère musulmane.

Ibn ‘Asâkir fait un certain nombre d’emprunts aux traditions 
juives ou Isrâ’ïliyàt qui, relatant des faits antérieurs à l’Islam, 
ont été adoptées par les historiens arabes musulmans. Ces emprunts 
sont cités aux passages concernant les lieux de pèlerinage comme 
Berzé ou le Mont Qâsyün, ou bien faisant allusion à Abraham, 
Abel et Caïn et aux divers prophètes, ou enfin mentionnant Jésus, 
notamment pour la résurrection de ‘Uzayr (1).

Pour ses citations Ibn ‘Asâkir se réfère principalement à 
quatre auteurs dont deux sont particulièrement célèbres comme 
traditionnistes: Ka‘b al-Ahbâr et Wahb b. Munabbih.

1. K a ‘b a l-Ahbâr, de son vrai nom Abü Ishâq Ka‘b b. 
M âtï‘, est un juif du Yémen converti à l’Islam du temps d’Abü 
Bakr et dont l’autorité en matière de traditions est souvent invo
quée par les historiens arabes. On ne sait presque rien de 
sa vie sinon qu’il connut ‘Umar et qu’il séjourna à la cour de 
Mu'âwiya (2); il serait mort à Homs en 32/652 disent certains, 
mais d’après Ibn ‘Asâkir(3) il ne serait mort qu’à la fin du califat 
de ‘Utmân soit vers 35/655.

Ka‘b a rapporté un grand nombre de légendes anté-islamiques 
et introduit dans la littérature arabe bien des éléments de la 
Haggadah juive, qui plus tard se fondirent dans des traditions 
purement musulmanes. Il semble bien que l’on ait attribué à

INTRODUCTION : XXXV

(1) Voir plus loin 179.
(2) Cf. D ahabï, Tadkirat al-Huffàz, I, 45; Tahdib at-Tahdib, VIII, 438- 

440; El, II, 620, art.: Ka‘b par M. Schmitz ; Jewish Encyclopedia, VII, 400, 
art. de Hœ ; M uh. Zâhid al-K awtarï, Maqâlât al-Kawtarï, 31, Le Caire 1953.

(3) Voir 187-188.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



XXXVI LA DESCRIPTION DE- DAMAS

K.a‘b, qui n’a pas laissé d’ouvrage, beaucoup plus de récits qu’il 
n’en aurait pu recueillir. Deux de ses disciples ‘Abd Allah b, 
‘Abbâs et Abu. Hurayra (1) sont cités aussi par Ibn ‘Asâkir, toute
fois il semb e que ce dernier attribue plutôt la transmission des 
récits de Ka‘b à Abü ‘Abd Allah b. Zahr Makhül (2), un tra- 
ditionniste du début du I Ie/V IIIe siècle.

2. W ahb b. M unabbih al-Abnâwï al-Yamânî, comme Ka‘b, 
passa une partie de sa vie au Yémen. Il serait né en 34/654, son 
père d’origine persane et appartenant aux gens du Livre (Ahl al- 
Kitâb) se convertit à l’Islam du vivant du Prophète (3). Wahb 
fréquenta les savants juifs et chrétiens et mena une vie d’ascète 
consacrée à la lecture. On lui fait transmettre des traditions placées 
sous l’autorité d’un cousin du Prophète ‘Abd Allah b. ‘Abbâs, 
très réputé pour son savoir dans le domaine des sciences religieuses 
et profanes et qui se servit de Ka‘b al-Ahbâr pour ses matériaux 
sur l’histoire anté-islamique. Auteur du Kitâb al-mubtadâ’ (4), 
Wahb acquit une grande notoriété comme transmetteur de tra
ditions anté-islamiques et serait mort comme cadi de San‘â’ en 
114/732. Ibn ‘Asâkir lui attribue un certain nombre de traditions 
et rapporte à son sujet l’anecdote de l’inscription que le calife 
al-Walïd b. ‘Abd al-Malik lui demanda de déchiffrer, anecdote 
déjà citée deux siècles plus tôt par Mas'üdï.

Nous devons, tant pour Wahb que pour Ka‘b, accueillir avec 
prudence et réserve les propos et traditions que leur prêtent les

(1) ‘Abd Allah b. ‘Abbâs, cousin du Prophète, mort vers 68-70/687-689, 
voir L. V eccia-V aglieri, E l1 2 3 4, 1,41-42. Abü Hurayra, mort vers 57-58/676- 
678, voir J. R obson, E l 2, I, 132-133.

(2) Makhül fut contemporain du calife omeyyade ‘Umar b. ‘Abd al- 
‘Azîz et mourut à Damas en 118/736.

(3) El, IV, 1142-1144, art. de H orovitz; Jewish Encyclop., X II, 455-456 
art. M. Sel.

(4) GAL, I, 64; S., I, 101.
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INTRODUCTION x x x v n
auteurs plus tardifs car non seulement ils ont subi des altérations 
et des modifications mais encore on attribue à l’un et à l’autre 
des récits avec lesquels ils n’ont rien à voir.

Parmi les principales sources orales d’Ibn ‘Asâkir, c’est à dire 
parmi les traditionnistes dont il a pu écouter les leçons, qui ont 
eu une certaine influence sur sa formation et qu’il cite dans son 
«Histoire de Damas» comme garants de ses propos, nous nous 
limiterons à ne mentionner que quelques noms. Tout d’abord ses 
premiers maîtres: son grand-père maternel, le cadi Abü 1-Fadl 
Yahyâ b. ‘Ali b. ‘Abd al-‘Azîz (1); Abü Sa‘d ‘Abd al-Karïm b. 
Muhammad b. Mansür as-Sam‘ânï (2) qu’il connut au Khorasan 
et qu’il eut comme compagnon de route lorsqu’ensemble ils par
coururent les provinces orientales du monde musulman en quête 
de hadîths; il est fort probable que l’auteur du Kitâb al-Ansâb, 
qui connaissait et admirait l’œuvre d’al-Hatïb al-Bagdàdï, ait 
influencé Ibn ‘Asâkir pour l’encourager à composer, sur ce modèle, 
son «Histoire de Damas».

Nous trouvons aussi mentionnés parmi les contemporains 
Abü 1-Hasan ‘Alï b. al-Hasan al-Muslim b. al-Fath as-Sulamï 
al-faqïh, un ami d’al-Oazâlï, professeur à la madrasa Amïnïya et 
dont Ibn ‘Asâkir a dû suivre les cours avant son second voyage en 
Orient'puisqu’al-Muslim as-Sulamï mourut en 533/1138-1139 (3). 1 2 3

(1) Voir plus haut dans biographie p. XVIII.
(2) GAL, I, 329; S., I, 564 cité p. 190, né en 506/1113, mort en 562/ 

1167. Subkï, Tabaqât, IV, 259-260.
(3) Gamâl al-Islam fut le premier professeur de la madrasa Amïnïya. 

Tanbïh a{-Tàlib, V, 180. GAL, S., I, 858.
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XXXVIII LA DESCRIPTION DE DAMAS

Abü 1-Qâsim Ismâ'ïl b. Ahmad b. as-Samarqandï (1) enseigna 
à Ibn ‘Asâkir des traditions relatives à la Grande-Mosquée de 
Damas, aux montagnes, aux fleuves et aux cimetières. Abü 1- 
Fadâ’il Nàsir b. Mahmüd b. ‘Alï al-Qurasï (2) l’informe des 
traditions relatives aux mérites et vertus de la Grande-Mosquée 
ainsi qu’à ceux des lieux de pèlerinage. Enfin les deux auteurs 
les plus souvent nommés comme sources orales pour les diverses 
traditions sont les deux maîtres d’Ibn ‘Asâkir en cette matière, 
Abü Muhammad ‘Abd al-Karîm b. Hamza b. al-Hadir b. al- 
‘Abbâs as-Sulamï (3) et Abü Muhammad b. Ahmad al-Akfânï (4). 
Nous reviendrons sur celui-ci à propos des sources relatives à 
la topographie de Damas.

B. L es sources de la topographie historique
Les sources dont s’est servi Ibn ‘Asâkir pour sa description 

topographique de Damas et qu’il mentionne ne sont pas nom
breuses; nous les citons dans l’ordre chronologique.

1. La source la plus ancienne que nous connaissions remonte 
au IIIe siècle de l’Hégire/IXe A.D.: c’est l’histoire du damascain 
‘Abd ar-Rahmân b. ‘A m r b . Safwân A bu Z u r ‘a ad-D imasqî an- 
Nasrï (5). Ce cheikh très versé dans la science des hadîths qu’il

(1) Fut un des maîtres d’Ibn ‘Asâkir et de Sam'ànï. Né en 454/1062, 
mort en 538/1144, fut élève de ‘Abd al-‘Azïz al-Kinânï. Subkï, T a b a q d t, IV, 204.

(2) Dans T a d k ira t  a l - H u ffd z , IV, 60, né en 444, mort en 516.
(3) Quelle parenté avec Ibn Muhammad b. Ahmad b. Muh. b. Yahyâ 

b. Hamza mort en 539? Cf. Bidâya, XII, 219. Serait-ce le beau-père de la sœur 
d’Ibn ‘Asâkir ? Rien sur lui dans l’édition Munaggid, non plus que chez Dahan 
(édit. Ibn Saddâd).

(4) Cf. R osenthal, H.M.H. trad. I ‘lân, 433 le mentionne parmi les au
teurs de recueils de hadîths.

(5) Mort en 270 ou 271/894. Sa maison est mentionnée par Ibn ‘Asâkir 
(cf. 241 au n° 33). Sadarât, II, 177; Tahdtb at-Tahdïb, VI, 236. — GAL, S., 
I, 208. Munaôôid, Historiens de Damas, 5-7.
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\

enseigna à Damas est classé par Dahabî et Sahâwï (1) au nombre 
des historiens, ce qui n’a rien de surprenant quand on se reporte 
à la conception musulmane de l’historiographie (2). Un important 
fragment de l’histoire d’Abü Zur'a nous est parvenu et se trouve 
en manuscrit à Istanbul (3), c’est un document intéressant pour 
l’histoire des Omeyyades ainsi que pour la liste des compagnons 
du Prophète morts à Damas. Cette histoire a été utilisée par 
Ahmad b. al-Mu‘allà, qu’Ibn ‘Asàkir cite à travers d’autres sources, 
pour l’histoire de la Grande-Mosquée de Damas; Abü Muhammad 
al-Akfânî, en s’appuyant sur l’autorité d’Abü ‘Al! al-Hasan al- 
Habïb cite Abü Zur‘a (4), à propos des cimetières damascains.

2. Abü Bakr Ahmad b. al-M u‘allâ b. Yazïd al-Asadï, cadi 
de Damas, expert en matière de traditions et contemporain d’Abü 
Zur‘a, mourut en 286/899 laissant un petit ouvrage, actuellement 
perdu, intitulé: guf f l  habar al-masgid al-gâmi‘ wa binâyatihi (5). 
C’est le premier auteur, nous dit S. Munaggid, qui ait parlé du 
partage de la Grande-Mosquée entre Chrétiens et Musulmans (6). 
Il donne aussi sur les églises de Damas des renseignements qu’il 
emprunte à Abü Mushir (7).

L’œuvre d’Ahmad b. al-Mu‘allâ a très souvent été utilisée 
par les auteurs arabes lorsqu’ils traitaient de l’histoire et de la 1

(1) Sahâwï, Plan, 118, édit. Damas, 1349. R osenthal, 321,
374, 423, 441.

(2) Voir F. R osenthal, History of Muslim Historiography.
(3) GAL, S ., I, 209; Istanbul, Mehmet Fatih n° 4210 — brève analyse 

dans M unaôôid, Hist. D., 6-7.
(4) Cité par Ibn ‘Asâkir plus loin 310, 313, 315.
(5) Pour la biographie voir: Ibn ‘Asâkir (édit. Badrân), II, 94; Tahdib

at-Tahdib, I, 80; an-N u‘aymî, Qudàt Dimasq, 24. Mention de l’ouvrage dans 
Sahawî, Plan, 126 et R osenthal, 393.

(6) Sur cette question voir J. Sauvaget, 13 sq. — Munaggid,
préface à l’édition, T. II, 11-12 et surtout K.A.C. Creswell, A Short account 
of Early Muslim Architecture, Pélican Books A 407, 1958, 59-73. Cf. infra 32.

(7) Cité au chapitre des églises, 215, 216.
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XL LA DESCRIPTION DE DAMAS

construction de la Grande-Mosquée de Damas. Ibn ‘Asâkir ne 
semble pas avoir consulté directement l’ouvrage car il le cite en 
se référant à Abü ‘Ali al-Haddâd, Tammâm, Ibn al-Akfanï et 
‘Abd al-Karïm b. Hamza. Le voyageur andalou Ibn Gubayr 
lorsqu’il nous parle de la construction et du décor de la Grande- 
Mosquée de Damas (1) cite l’ouvrage d’Ibn al-Mu‘allâ qu’il 
semble avoir personnellement consulté.

3. Abu l-Husayn Muhammad b. ‘Abd Allah b. Ga‘far 
ar-Râzï est un auteur du IVe/Xe siècle, originaire de Rayy, qui 
vécut à Damas et y mourut en 347/958. Ibn ‘Asâkir dans la notice 
qu’il lui consacre, dans le dictionnaire biographique qu’est son 
histoire de Damas (2), signale qu’ar-Râz! est l’auteur de six 
ouvrages. Ceux-ci sont aujourd’hui perdus et nous n’en connaissons 
que les extraits donnés par Yâqüt dans ses notices du Mu‘gam 
al-Buldân et les citations qu’en fait Ibn ‘Asâkir (3).

Le chapitre sur les maisons de Damas (4), qui est en fait 
l’œuvre d’Ibn Humayd Ibn Abi 1-Agâ‘iz (5), a été emprunté par 
Ibn ‘Asâkir à un des écrits d’Abü l-Husayn ar-Râzï. Pour les 
lieux de pèlerinage et les montagnes de Damas notre auteur copie 1 2 3 4 5

(1) Voyages, édit. Gaudefroy-Demombynes, III, 302-303. Ibn Gubayr a 
pris ses renseignements directement dans Ibn al-Mu‘allâ et non pas auprès du 
fils d’Ibn ‘Asâkir comme l’a suggéré J. Sauvaget {M.H.D ., 14). Ibn Gubayr 
dit qu’il a consulté «le livre composé sur la construction de la Grande-Mosquée»; 
il nous semble difficile de considérer Ibn al-Mu‘allà comme l’auteur de la pre
mière histoire topographique de Damas comme le suggère S. Munaggid {loc. cit.), 
car le voyageur andalou et plus tard Sahâwï n’auraient pas pris la peine de 
préciser que l’ouvrage se limitait à la Grande-Mosquée.

(2) Ms. Zâhirïya, XV, fofl 25 lv - 258r.
(3) Une dizaine dans notre texte.
(4) Chap. X III, 227-246.
(5) Auteur du IVe/Xe, aurait composé une histoire de Damas où il traite 

des Omeyyades à Damas et dans la ôüta, ouvrage perdu très utilisé par Yâqüt 
pour son Mu‘gam al-Buldân, M unaôôid, Hist. D., 9.
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INTRODUCTION XLI\

dans Ibn Sabir des traditions que rapporte ar-Râzï (1), tandis 
qu’il cite directement d’après ce dernier deux anecdotes relatives 
aux Abbassides (2).

4. Abü 1-Qâsim T ammâm b. Muhammad b. ‘Abd Allah b. 
Ga'far al-Gunayd al-Bagïlï a r-R âzï, fut comme son père un des 
plus éminents traditionnistes de Damas (3). Il naquit en 330/941 
et mourut en 414/1023, son ouvrage intitulé Kitâb Ahbâr ar-Rahbân 
(Histoire des Moines) est perdu (4) mais nous en avons de nombreux 
extraits dans l’ouvrage que son disciple ar-Raba‘ï a consacré aux 
mérites de Damas et de sa région (5). Gomme la plupart des 
auteurs, Tammâm emprunte à Ibn al-Mu‘allà les renseignements 
qu’il donne sur la Grande-Mosquée, nous le trouvons cité par Ibn 
‘Asâkir, tantôt sous l’autorité d’Ibn al-Akfânï tantôt directement.

5. Abü 1-Hasan ‘Al! b. Muhammad b. Sugà‘ al-Mâiikï 
ar-R aba‘ï, traditionniste et historien mort à Damas en 444/1052 (6), 
il fut l’élève de Tammâm ar-Râzï à qui il fit de nombreux 
emprunts lorsqu’il rédigea ses Fadâ’il as-Sâm wa Dimasq (7). Cet 
ouvrage a pour objet l’éloge des vertus de Damas et de sa région, 
aussi Ibn ‘Asâkir, dont l’histoire comporte des parties consacrées 
aux mérites de la ville, ne pouvait-il pas faire autrement que

(1) 199, 210. Abü Muhammad ‘Abd ar-Rahmân b. Ahmad b. Sabir, 
une des sources écrites d ’Ibn ‘Asâkir, cite ailleurs ‘Urwa b. Rawaym (180) et 
copie Ahmad b. Sulaymàn al-Bayhâqï (182).

(2) 288, 291.
(3) Cf. I bn ‘Asâkir (édit. Badrân), III, 342; Sadarât, III, 200; G AL, I, 

166; S., I, 278; S., II, 946; M unaôôid, II, 7; idem Hist.D., 13 n° 7.
(4) Sahâwï, I ‘lân, 108; R osenthal, 358, 443; Kasf aç-Zunün,

I, 27.
(5) Kitâb fadâHl as-Sâm wa Dimasq. Voir plus loin notice sur ar-Raba‘î.
(6) GAL, I, 330; I 2, 403; S., I, 566, donne 435/1043 comme date de

sa mort. Voir R osenthal, 392; M unaôôid, Hist.D., 15 et son introduc
tion à l’édition des Fadâ’il.

(7) Édition S. Munaggid, PAAD, 1951, 160 p. in 8°.
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d’emprunter à ar-Raba‘ï les anecdotes et traditions que celui-ci 
avait groupées dans son recueil (1).

6. Abü Muhammad ‘Abd al-‘Azïz I bn Ahmad a l-K inânï 
as-Süfï est un autre élève de Tammâm ar-RâzI, il acquit une cer
taine notoriété en matière de traditions à Damas où il mourut en 
466/1073 (2). Son œuvre, le Gâmï al-Wafayât, est perdue, nous ne 
connaissons l’ouvrage que par les citations de son élève Hibat 
Allah b. Ahmad al-Akfânï (3), Ibn ‘Asàkir semble en avoir lu un 
manuscrit mais il ne nous révèle pas le titre de l’ouvrage qu’il a 
consulté (4).

7. Abü Muhammad Hibat Allah I bn Ahmad a l-Akfânï ad- 
Dimasqï, célèbre traditionniste né vers 444/1052 et mort à Damas 
en muharram 524/déc. 1129, fut élève d’al-Kinânï dont il continua 
le dictionnaire biographique en donnant une suite s’arrêtant à 
l’année 495/1101 (5). Il fut l’un des principaux maîtres d’Ibn 
‘Asàkir qui sous sa direction lut plus d’un récit touchant à l’his
toire de Damas; Ibn al-Akfânï est pratiquement cité à tous les 
chapitres (6), sauf à celui consacré aux Gog et Magog et aux cha
pitres originaux d’Ibn ‘Asàkir, à savoir l’énumération des mosquées, 
celles des rivières, des canaux et des bains, non plus que pour les 
portes de Damas. Nous connaissons d’Ibn al-Akfânï une brève 
histoire de Dàrayyà, faisant suite à celle d’al-Hawlànï (7).

XLH LA DESCRIPTION DE DAMAS

(1) Voir dans l’édition de Munaggid le suggestif tableau des emprunts 
aux pages 83-88.

(2) Voir Dahan, Ibn Saddâd, introduction p. 33 dit: 446.
(3) 200, 313, Munaggid dit «Kitânl».
(4) Cf. page 46.
(5) Sadarât, IV, 73; Ibn al-Qalânisï (Le Tourneau), 188; Vlan, HMH, 

371, 433 et Munaôôid, Hist.D., 19, n° 12.
(6) Il est cité trente-six fois dans la Description de Damas.
(7) GAL, S., I, 210, 280. Dans l’édition de Sa'îd al-Afgâni, P A AD, 

1950, figure sous le nom d 'az.-Ziyâdat ‘alâ ta’rïk Dàrayyà.
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INTRODUCTION XLin

IL R ésumé de la D escription de Damas

Cette description nous donne un tableau à peu près complet 
de la ville à la veille de l’avènement de la dynastie ayyoubide. 
En guise d’avant-propos à sa description de Damas, Ibn ‘Asâkir 
donne un très bref chapitre consacré aux Gog et Magog. Puis 
commence une suite de chapitres, occupant sensiblement le quart 
de l’ouvrage, consacrés à l’historique de la Grande-Mosquée et 
dont notre auteur emprunte les éléments à ses devanciers et prin
cipalement à l’œuvre d’Ahmad b. al-Mu'allà.

Ibn ‘Asâkir nous montre d’abord la valeur et la place de ce 
sanctuaire par rapport aux autres mosquées, il parle ensuite de la 
démolition de l’Église Saint Jean-Baptiste et évoque la querelle 
des Chrétiens et des Musulmans à propos du partage du téménos 
et de la démolition de l’église en se référant au récit d’Ahmad b. 
al-Mu‘allâ. J. Sauvaget, qui n’avait pas à sa disposition de texte 
bien établi, a cru, sur la foi de l’édition Badrân, qu’Ibn ‘Asâkir 
avait forgé lui-même, par pieuse fraude, l’histoire du partage de 
l’église (1). L’auteur nous fait le récit de la construction de la 
Grande-Mosquée, il énumère les dépenses, décrit l’édifice et son 
décor, émaillant son récit d’anecdotes plus ou moins légendaires 
et finit en citant les divers talismans qui protègent le sanctuaire 
contre les souillures animales.

Le second quart de la description est constitué par un des 
chapitres originaux d’Ibn ‘Asâkir, celui où il dresse lui-même 
l’inventaire des mosquées de la ville en les caractérisant chacune 
en quelques mots. Cette énumération est faite non pas dans l’ordre 
chronologique de construction des édifices mais suivant un circuit 1

(1) J . Sauvaget, 14. Pour le dernier état de la question voir
K.A.C. Creswell, A short account of Early Mttslim Architecture, 59-73. Voir plus 
loin p. 32 n. 1.
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XLIV LA DESCRIPTION DE DAMAS

qui nous mène à travers les principaux quartiers de la ville et 
dont nous parlerons plus loin (1).

Après la longue énumération des mosquées, Ibn ‘Asâkir attire 
notre attention sur les lieux de pèlerinage damascains (2) qu’al- 
Harawî notamment évoquera quelques années plus tard dans son 
guide des lieux de pèlerinage (3).

Notre auteur continue son excursion extra-muros en nous 
parlant de certaines localités voisines de Damas et des montagnes 
de la région. Puis nous revenons en ville et avons une brève énu
mération des églises qui furent laissées par traité aux Chrétiens 
lors de la conquête de Damas; elles sont au nombre de quinze, 
chiffre qui existe encore actuellement, si l’on ne tient pas compte 
des chapelles des différents couvents. Cette liste est d’ailleurs rap
portée d’après Ahmad b. al-Mu‘allâ, qui lui-même la tenait d’Abü 
Muslim. Après les églises, Ibn ‘Asâkir énumère les palais et hôtels 
résidentiels occupés par d’illustres personnages de l’époque omey- 
yade; cette liste empruntée à Abü 1-Husayn ar-Ràzï permet de 
connaître les demeures qui subsistaient encore au IVe/Xe siècle. 
D’autre part nous avons cru pouvoir déceler dans ce chapitre un 
itinéraire semblabe à celui suivi pour l’énumération des mosquées. 
Enfin ces deux chapitres empruntés à des prédécesseurs nous don
nent de précieuses indications sur la topographie de Damas au 
IXe et Xe siècles.

Nous trouvons ensuite un chapitre original d’Ibn ‘Asâkir: 
celui qu’il consacre aux dérivations du Barada et dans lequel il 
dénombre les canalisations d’eau et les bains de Damas; cette 
énumération est, elle aussi, faite en suivant le même itinéraire que 1 2 3

(1) Voir page LU.
(2) Voir J . Sourdel-Thomine, Les anciens lieux de Pèlerinage damascains 

dans BEO, XIV, 65 sqq.
(3) Al-Hasaw ï, Guide des Lieux de Pèlerinage, texte arabe, PIFD, 

J . Sourdel-T hom ine.
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INTRODUCTION XLV

celui des mosquées. Les canaux amènent notre auteur à parler de 
la qualité de l’eau, qui avec la salubrité de l’air, est un des facteurs 
essentiels de la réputation d’une ville en Orient.

Enfin l’avant-dernier chapitre est consacré à la mention des 
portes de Damas qui sont citées en partant du sud et en faisant 
le tour de la ville dans le sens est-ouest.

Ibn ‘Asâkir termine sa description de Damas par le chapitre 
des cimetières, apportant ainsi une preuve supplémentaire de l’im
portance du culte des tombes en Islam. Nous trouvons énumérés, 
d’après Abü Zur‘a et d’autres auteurs, les principaux Compagnons 
du Prophète enterrés à Damas, site béni entre tous puisqu’il est 
mentionné dans le Coran comme le refuge d’Abraham, l’ami de 
Dieu, et comme le lieu où à l’Heure du Jugement apparaîtra 
Jésus.

LES RÉSUMÉS DE L’«HISTOIRE DE DAMAS» D’IBN ‘ASÂKIR

Un certain nombre d’auteurs ont fait des abrégés de YHistoire 
de Damas d’Ibn ‘Asâkir, ou en ont copié des extraits ou bien ont 
tout simplement utilisé ce dictionnaire pour leurs propres travaux; 
l’œuvre fut ainsi mise à la portée d’un plus grand nombre de lec
teurs. La quantité comme la qualité des auteurs qui ont utilisé 
l’ouvrage d’Ibn ‘Asâkir montrent en quelle estime profonde notre 
auteur a été tenu par les écrivains postérieurs. Nous nous borne
rons à signaler les principaux d’entre eux (1).

A. A bu Sâma (mort en 665/1266) célèbre auteur du Kitâb 
ar-Rawdatayn fit deux résumés du Ta’rïh Madina Dimasq, l’un en 
quinze volumes et l’autre en cinq (2). 1 2

(1) Pour les listes détaillées nous renvoyons à l’introduction de Munaôôid, 
T. I, 37-38 et à Kasf aç-Zunün, I, 130-131; GAL, I, 331; P , 403.

(2) GAL, I, 317; I2, 386-387. S., I, 550; Tadkirat al-fluffâç, IV, 243; 
Sadarâl, V, 318.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



XLVX

B. Muhammad b. al-Mukarram I bn M anzür al-Ansarï (m. 
711/1311), auteur du dictionnaire Lisân al-Arab, écrivit un résumé 
en quatre parties dont il subsiste des manuscrits (1).

C. Ad -Dahabï (m. 748/1348), auteur du Tadkirat al-Hujfâç, 
et du Siyar an-Nubalâ’ (2), en fit un résumé en dix volumes (3).

D. Taqî ad-Dïn I bn Q âdï Suhba (m. 851/1447) historien 
abondant fit un résumé de Y Histoire, dont’ une copie est à Berlin 
et un résumé de l’introduction d’Ibn ‘Asâkir, dont une copie existe 
à Damas (4).

E. I bn H agar al-‘Asqalânî (m. 852/1449) auteur de plu
sieurs recueils biographiques pour lesquels il utilisa le travail d’Ibn 
‘Asâkir, a rédigé un Ta‘llq (extrait) min Ta’rih Madina Dimasq (5).

F. Le célèbre polygraphe ‘Abd ar-Rahmân Galâl al-Dïn 
as-Suyütï (m. 911/1505) fit un résumé de l’Histoire d’Ibn ‘Asâkir 
sous le titre Tuhfat al-mudâkir al-muntaqâ’’ min td’rïh Ibn 1 Asâkir (6).

G. Alors que l’œuvre d’Ibn ‘Asâkir paraissait avoir perdu 
de sa vogue sous la domination ottomane, Ismà'ïl b. Muhammad 
a l-G arrâh a l~‘A glün! (m. 1162/1749) fait paraître un résumé 
sous le titre: Al-Iqd al-Manzüm al-fâhir bi tahrïr Ibn ‘Asâkir (7).

Enfin Brockelmann (8) cite parmi les auteurs de résumés un 
certain Abü 1-Fath al-Hatïb, auteur du XIVe siècle de l’Hégire, 
c’est à dire de la période contemporaine, qui a rédigé un muhtasar

LA DESCRIPTION DE DAMAS

■ (1) GAL, II, 21-22.
(2) 1ère partie, édit. S. Munaggid, Le Caire 1956.
(3) GAL, II, 46. Résumé signalé par Munaggid, pas dans GAL.
(4) GAL, I 2, 403; S., II, 51; Sadarât, VII, 269.
(5) GAL, I, 331; II, 67-69.
(6) GAL, II, 143 sq.; S., II, 178 sq.; Kasf az-Zunûn, II, 238.
(7) GAL, S., I, 567; II, 308-309; S., II, 422, ms. à Tübingen.
(8) GAL, I a, 403. Parmi les auteurs ayant abondamment utilisé Ibn 

‘Asâkir citons Yâqüt et Ibn Hallikàn.
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INTRODUCTION XLVH

en cinq parties dont il existe des copies à la Bibliothèque Tay- 
mürïya du Caire et dans la collection Garrett (1).
III. L es «Suites» a  la D escription de D amas

Le dictionnaire ne fut pas seul à intéresser les auteurs; en 
effet la description de Damas qu’Ibn ‘Asâkir rédigea en guise 
d’introduction à son travail suscita un certain nombre d’ouvrages 
qui, soit mirent à jour l’inventaire de leur prédécesseur, soit adap
tèrent l’œuvre en y apportant de nouveaux éléments intéressant 
la topographie historique de Damas à leur époque.

Il se passe un siècle avant que ‘Izz ad-Dïn I bn Saddâd, un 
alépin (m. 684/1285), éprouve le besoin de rédiger, dans le cadre 
de son grand ouvrage al-A‘lâq al-Hatlra, une nouvelle description 
de Damas en partant d’Ibn ‘Asâkir (2). Reproduisant mot pour 
mot le texte de son prédécesseur qu’il complète, Ibn Saddâd décrit 
la ville telle qu’elle se présentait à ses yeux. En un siècle, de nom
breux édifices civils, religieux et militaires avaient été construits 
dans la capitale syrienne, c’est ainsi que de quatre cent vingt le 
nombre des mosquées était passé à six cent soixante, et que les 
madrasas, dont Ibn ‘Asâkir ne cite qu’une douzaine, atteignaient 
à la fin du VIIe/X IIIe siècle presque la centaine. La ville avait 
pris sous les Ayyoubides une extension nouvelle qui justifiait une 
sorte de «réédition mise à jour» du travail d’Ibn ‘Asâkir.

Un demi-siècle plus tard le médecin damascain al-Hasan ibn 
Ahmad b. Zafar al-Irbilï ad-Dimasqî (m. 728/1326) utilisant 
Ibn ‘Asâkir, sans doute à travers Ibn Saddâd, fait une énumération 
brève des madrasas, des ribâts, des mosquées et des bains existant 
de son temps (3).

(1) GAL, I 1 2 3, 403.
(2) Sur Ibn Saddâd voir Introduction de S. Dahan à son édition de ia 

partie «Damas» de al-A'lâq al-Hatïra, PIFD, Damas 1956.
(3) Édit. Ahmad Duhmân, 1947, 30 pages. Voir RAAD, 1947. Sur sa 

biographie Sadarât, VI, 72; Bidâya, XIV, 125.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



x l  v in LA DESCRIPTION DE DAMAS

Sensiblement à la même époque, Muhammad I bn Sâkir a l- 
K utub! ad-Dàrânï (m. 764/1363), l’auteur des Fawât al-Wqfayât, 
rédige ses ‘Uyün at-Tawârih, œuvre historique encore inédite et où 
figure un résumé de la description de Damas d’Ibn ‘Asâkir dont 
Sauvaire a traduit des fragments (1). Cet auteur semble avoir 
directement utilisé Ibn ‘Asâkir, auquel il se réfère, sans utiliser 
Ibn Saddâd car nous constatons chez lui certains manques par 

' rapport au texte des A‘lâq al-Hatïra.
A  la fin du I Xe/XVe un juriste hanbalite Y üsuf b. ‘A bd a l- 

H âdï al-Mabrad (m. 909/1503) s’intéressa particulièrement à 
l’histoire topographique (2) de Damas et de ses environs immédiats. 
Dans le Timâr al-maqâsid f l  dikr al-Masâgid il reprend en les com
plétant les deux grandes descriptions antérieures mais ne traite 
que des lieux de prière comme le laisse d’ailleurs entendre le titre.

Dans les mêmes années, lorsque la puissance ottomane s’ap
prête à mettre fin au protectorat des mamelouks d’Égypte sur la 
Syrie, un historien et traditionniste damascain, ‘Abd al-Qâdir 

• an-Nu ‘aymî (m. 927/1521), non seulement reprend et continue 
Ibn ‘Asâkir et Ibn Saddâd mais apporte de nombreux renseigne
ments précieux sur l’aspect de la ville à la veille de l’arrivée des 
Turcs (3) ; nous avons une nouvelle mise au point de la topographie 
historique de Damas. Haggï Halïfa intitule l’ouvrage: Tanbîh at- 
Talïb wa irsâd ad-Dâris f i  mâ f l  Dimasq min al-gawâmi‘ wa l-madâris(4).

(1) GAL, II, 48, 112, 60, 6’., II, 48; Sadarât, VI, 203, Bidàya, XIV, 303. 
Fragments publiés d’après le vol. III du manuscrit de Paris dans JA , mai- 
juin 1896, 369-421.

(2) GAL, II, 107-108; I I 2, 130-131; 5., II, 130-131; Sadarât, VIII, 43; 
voir la préface d’As'ad Talass à l’édition du texte sur les Mosquées de Damas, 
P1FD, Beyrouth 1943.

(3) GAL, II, 133; I I 2, 165; S., II, 164; Sadarât, V III, 153. Son ouvrage 
a été publié sous le titre ad-Dâris f î  t-Ta’rïh. al-madâris par l’Émir 6 a ‘far al- 
Hassâni, en 2 vol. avec index, PAAD, Damas, 1948-1951.

(4) KalJ az-Zunün, I, 332.
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La Description de Damas d’Ibn ‘Asâkir : 
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Cette description des mosquées et des madrasas de Damas dut 
avoir un grand succès si nous en jugeons par les résumés qui en 
ont été faits à la fin du XVIe et au cours du XVIIe siècle.

Le résumé le plus connu est celui de ‘Abd a l-Bâsit al-‘Al- 
mâwï (m. 981/1573) (1), que Sauvaire traduisit et publia dans le 
Journal Asiatique sous le titre de Description de Damas (2). Il existe 
trois autres résumés du Dâris (3), l’un celui d’Ahmad b. Ahmad b. 
‘Ali al-Biqâ‘ï, dont une copie existe chez le libraire damascain 
Ahmad ‘Ubayd, où A. Talass a pu le consulter; l’autre de Mahmüd 
b. Muhammad al-‘Adawï dont parle ‘Abd al-Qâdir Badrân dans 
son ouvrage inédit: Munâdamat al-Atlâl; et enfin celui de Ramadan 
b. Müsâ al-Qatî‘î dont cinq pages figurent dans le dayl d’at- 
Taglibï.

Après un long silence qui dura pratiquement les quatre siècles 
de souveraineté ottomane, des Damascains s’intéressèrent de nou
veau à leur cité et en décrivirent les monuments non sans utiliser 
les trois grands auteurs précédents: Ibn ‘Asàkir, Ibn Saddâd et 
an-Nu‘aymï, il n’est d’ailleurs pas très aisé de faire le départ des 
différents emprunts.

Le cheikh hanbalite ‘Abd al-Q âdir Badrân (m. 1346/1927) 
qui commença une édition du Ta’rih Dimasq d’Ibn ‘Asàkir (4) a 
laissé un travail fort intéressant sur la topographie historique de 
Damas, dont il existe un manuscrit dans la collection Taymürïya 
à la Dâr al-Kutub du Caire et une copie à la direction des Waqfs 
de Damas, intitulé Munâdamat al-Atlâl wa musâmarat al-Hayâl, cet 
ouvrage reste encore inédit.

INTRODUCTION XLIX

(1) GAL, II, 360; I I 2, 473; 5., II, 164, 488.
(2) JA , 1894-1896, Index par E. Ouéchek, PIFD, Damas 1954.
(3) Voir A. T alass, Timàr, préface, 53. Nous n’avons trouvé aucun 

renseignement sur la biographie de ces auteurs du X Ie/X VIIe siècle.
(4) Voir plus haut p. XXX.

I.F.D. — d
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M uhammad K urd ‘A l! (m. 1372/1953), le fondateur de 
l’Académie Arabe de Damas, ne pouvait pas ne pas laisser dans 
son œuvre littéraire si abondante (1) d’ouvrage décrivant sa ville 
natale, c’est ainsi que nous avons sa ûüta Dimasq (2) et sa Hitat 
as-Sâm dont une partie du sixième volume est consacrée aux mo
numents de Damas (3). Chacun de ses deux ouvrages contient 
plus d’un rappel du travail d’Ibn ‘Asâkir.

Il convient enfin de signaler l’intéressante «suite» qu’As'AD 
T alass ajouta à son édition des mosquées de Damas d’après Yüsuf 
b. ‘Abd al-Hâdï (4). Nous y trouvons un inventaire complet, 
avec des notices particulières, des mosquées qui existaient à Damas 
en 1942 et dont certaines ont déjà disparu de nos jours; le travail 
présente le grand intérêt de comporter une carte où sont localisées 
les mosquées sous leur dénomination actuelle.

L’énumération des auteurs qui résumèrent ou continuèrent 
l’œuvre d’Ibn ‘Asâkir démontre clairement l’intérêt que cette 
«Histoire» a suscité au cours des siècles et nous prouve l’estime 
dans laquelle est tenue sa description de Damas.

Le principal mérite de l’Histoire de Damas d’Ibn ‘Asâkir 
est d’être le plus ancien ouvrage de ce genre qui nous soit parvenu 
pour Damas; l’auteur certes nous transmet des extraits de textes 
qui sont aujourd’hui perdus, mais il y a aussi dans son travail 
une part importante de documentation de première main ce qui 
permet de le considérer comme une source originale.

L’introduction à cette histoire est une description méthodique 
de la ville, un véritable inventaire archéologique dont la valeur 1

L LA DESCRIPTION DE DAMAS

(1) GAL, III, 430-4; S. Dahan dans RAAD, 1955, XXX, II, 211- 
252 ; notice biographique reprise en français dans Mélanges Louis Massignon T. I, 
379 sq. PIFD, Damas, 1956.

(2) Édit. Caire, 1949, 358 p.
(3) 6 vol. Damas 1343-1347/1924-1928. T. VI, 46-172.
(4) Voir plus haut XLVIII.
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INTRODUCTION LI

est considérable car aucun texte antérieur concernant la topo
graphie historique de Damas ne nous est parvenu. Cette descrip
tion est aussi un des documents les plus importants dont nous 
disposons actuellement pour étudier l’histoire monumentale 
ancienne de Damas.

Ibn ‘Asâkir délimite le cadre de la vie urbaine, il brosse la 
toile de fond et plante le décor avant de citer le nom des prota
gonistes. C’est à nous d’animer la scène et de faire vivre les hommes. 
Généralement chez les historiens médiévaux les indications sur la 
vie urbaine sont inexistantes, les renseignements sur les organes 
fondamentaux de la cité manquent, aucune allusion n’est faite 
aux petites gens, pas un mot n’est prononcé sur les corporations. 
Ces lacunes sont atténuées chez Ibn ‘Asâkir et nous pouvons 
trouver dans le texte bien des renseignements précieux, soit sur la 
répartition des différents centres de l’activité urbaine, soit sur la 
localisation des différents quartiers et des faubourgs. En citant, 
à propos de monuments, différents marchés, Ibn ‘Asâkir nous 
apporte des éléments susceptibles de servir à une étude de la 
vie économique (1). La mention des madrasas peut permettre 
de juger de l’importance de tel ou tel madhab au X IIe siècle à 
Damas, tandis que la longue liste des mosquées montre l’inten
sité de la vie religieuse à cette époque.

Le grand mérite d’Ibn ‘Asâkir est d’avoir, le premier, dressé 
la catalogue des mosquées de Damas à son époque, ainsi que 
celui des canalisations et des bains. En dénombrant trois des 
éléments essentiels de la vie urbaine, notre auteur nous permet 
de juger de l’importance de la ville au X IIe siècle.

Grâce au nom, souvent indiqué, du fondateur de tel ou tel 
édifice, nous pourrons établir une chronologie des monuments de

(1) N. E lisséeff, Corporations de Damas sous Nür al-dtn dans Arabica, III, 
I, 1956.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS

Damas et suivre ainsi l’évolution de la ville jusqu’à la mort d’Ibn 
‘Asâkir.

La proportion des bains par rapport aux mosquées serait à 
comparer avec celle des autres villes, ainsi à Bagdad, un siècle 
plus tôt le rapport était d’un bain pour cinq mosquées (1), à 
Damas il était d’environ un pour six du temps d’Ibn ‘Asâkir. Ce 
rapport est établi entre les bains et les mosquées intra-muros; en 
admettant qu’il y ait un minimum de cinq personnes attachées à 

- chaque bain nous aurions à Damas plus de deux cents personnes 
vivant de cette activité (2).

Pour chacune des mosquées Ibn ‘Asâkir donne une descrip
tion sommaire et indique sa localisation. Malheureusement cette 
dernière n’est pas faite avec une précision suffisante et il est souvent 
difficile de situer exactement le monument, il faut essayer d’en 
retrouver quelques vestiges pour pouvoir le porter sur un plan; 
pour ceux dont il ne reste plus de traces il faudra se contenter 
d ’hypothèses et d’approximations en se référant à des édifices 
voisins subsistant de nos jours.

La localisation des monuments est facilitée dans une certaine 
mesure par la façon même dont Ibn ‘Asâkir les a énumérés. En 
effet, notre auteur nous fait visiter Damas suivant un itinéraire 
dont les grandes lignes subsistent dans la topographie actuelle. 
Partant de Bâb al-Gâbiya à l’ouest de la ville il suit, en direction 
de l’est, l’axe de la Rue Droite (l’actuel Süq Midhat Pâsâ) avec 
de rapides incursions dans les rues adjacentes soit au sud soit 
au nord. On parvient ainsi, après être passé près de l’église 
Sainte-Marie (actuel patriarcat grec-orthodoxe), et laissé le quar
tier juif à sa droite, à Bâb Sarqï, de là on se dirige vers le nord 
par la rue de la Pierre, on traverse l’actuel quartier chrétien et 1

LU

(1) G. Salmon, Introduction topographique à l’histoire de Bagdâdh, p. 162.
(2) Pour un bain on compte un chef d’établissement, un baigneur, un 

homme chargé du nettoyage, un chauffeur, un porteur d’eau.
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l’on arrive à Bâb Tümâ par le quartier des Nabatéens, puis 
on oblique vers l’ouest, en suivant en gros, l’axe de l’ancienne 
artère romaine qui de l’agora menait au Temple de Jupiter 
(l’actuelle rue al-Qaymarîya). Traversant Gayrün et contour
nant la Grande-Mosquée par le sud on passe par Bâb al-Barïd 
puis on gagne la quartier de la Pierre d’Or, actuel quartier des 
banques au sud du sûq Hamïdïya, et l’on revient au point 
de départ de Bâb al-Gàbiya.

Nombreux sont les vestiges du passé que nous retrouvons 
encore de nos jours, non pas des vestiges morts mais bien des 
éléments vivants de l’activité citadine, là une mosquée où depuis 
des siècles les fidèles se recueillent à l’heure de la prière, ailleurs 
une fontaine qui dispense au passant assoiffé son eau bienfaisante, 
plus loin un bassin où chante un jet d’eau que le soleil irise.

Encore aujourd’hui nous pouvons parcourir ce même circuit 
et retrouver au milieu des souqs bruyants et animés, ou au détour 
d’une venelle silencieuse et solitaire une partie des monuments 
qui furent le cadre quotidien des personnages évoqués dans le 
dictionnaire d’Ibn ‘Asâkir.

^  INTRODUCTION . U H

1.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS 
D’IBN ‘ASÀKIR
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CHAPITRE I

CHAPITRE ABRÉGÉ 
SUR LES GOG ET LES MAGOG (1)

[/] Le jurisconsulte Abü ‘Abd Allah Muhammad b. al-Fadl 
al-Farâwï nous apprend (2), que ‘Abd Allah b. ‘Amr (3) demanda 
si les Gog et les Magog (4) descendaient d’Adam? [Le Prophète] 
répondit: «Oui, et derrière eux il y a trois peuples: Tâwïl, Taris 
et al-Musnak, et chaque homme engendre de son sang un millier 
[d’individus].»

Suivant une tradition rapportée par Abù 1-Qâsim Ismâ'îl b. 
Ahmad as-Samarqandï (5) [2] Hudayfa (6) a dit: «J’ai interrogé

(1) Ce chapitre est en partie omis dans l’édition Badrân, 195-196.
(2) Abü ‘Abd-AUâh Muhammad b. al-Fadl b. Ahmad al-Farâwï, tradi- 

tionniste et jurisconsulte chaféite mort en sawwâl 530/juiIlet 1136. II fut un des 
maîtres d’Ibn ‘Asâkir avec qui il resta en correspondance. Sadarât, IV, 96.

Pour ne pas alourdir la traduction nous n’avons conservé dans la quasi 
totalité des cas que les a trâ f c’est à dire le premier et le dernier garants 
mentionnés dans la chaîne de transmission (isnàd) des traditions.

(3) ‘Abd-Allàh b. ‘Amr b. al-‘Às as-Sahmî, Compagnon du Prophète 
et traditionniste, fils du conquérant de l’Égypte; m. en 65/684-5. Sadarât, I, 73.

(4) Yâ‘güg et M â‘güg, figures dominantes de l’eschatologie biblique et 
musulmane; cf.: Coran, XVIII, X X I; Y âqüt, III, 53; I I I 2 197-200; Dict. de 
la Bible, III, col. 265-266, IV, col. 570; W ensinck, El, IV, 1204; W e n - 
sinck-K ramers, Handwôrterbuch des Islam, 801. Pour cette légende tirée de 
l’Apocalypse voir A llô , L’Apocalypse, dans Coll. Et. Bibliques.

(5) Abü 1-Qâsim Ismâ'ïl b. Ahmad b. ‘Umar as-Samarqandï né à Damas 
en 454/1062, étudia dans sa ville natale et à Bagdad; Ibn ‘Asâkir écouta les 
leçons de ce traditionniste qui mourut en dû 1-qa‘da 536/juin 1142. Sadarât, IV,
112.

(6) Hudayfa b. al-Yaman al-‘Abbâsï, Compagnon du Prophète, partisan 
vigoureux des ‘Alïdes, fut l’un des promoteurs de la recension ‘utmânienne
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LA DESCRIPTION DE DAMAS6 [3]

et en deviennent toutes fringantes.» Tels sont à peu près les termes 
de cette tradition.

Abü ‘Abd Allah al-Farâwï rapporte que ‘Abd Allah b. 
Mas'üd (1) a dit: «Le Prophète, lorsque Dieu lui fit faire son 
voyage nocturne (2), rencontra Abraham, Moïse et Jésus (3) et 
tous ensemble ils évoquèrent l’Heure [du Jugement Dernier]. Ils 
commencèrent par interroger Abraham à ce sujet, mais Abra
ham n’en avait pas connaissance, puis ce fut le tour de Moïse 
qui n’en avait pas connaissance, ensuite ils passèrent la parole à 
Jésus qui dit: “Dieu m’a chargé de tout sans me révéler [cette 
Heure].” Puis évoquant l’apparition de l’Antéchrist (ad-Daggâl) (4) 
Jésus ajouta: “Je  le jetterai à bas et le tuerai, et les gens reviendront 
à leurs villes et les Gog et les Magog se présenteront chez eux et ils 
afflueront de chaque hauteur. Et ils ne passeront à côté d’aucun 
point d’eau sans y boire ni à côté d’aucune chose sans causer de 
dégâts, et indécis ils viendront à moi, alors j ’invoquerai [Dieu],

(1) ‘Abd Allah b. Mas‘üd, traditionniste connu sous le nom d’Ibn Mas'üd. 
Très pieux Compagnon du Prophète il avait été un des premiers convertis à 
l’Islâm. Il fut administrateur du Trésor à Küfa et mourut en 32/652-53. Il est 
«garant» de 848 hadîths que l’on retrouve dans le Musnad d ’Ibn Hanbal (I, 
374-466). Voir sur lui Tadkirat al-hujfâz, I, 12; Sadarât, I, 38; W ensinck, El, 
II, 428.

(2) Cf. Coran, XVII, Sourate du voyage nocturne. Voir Blachère, 
Le Coran, n° 74, 374 sq. Sur le voyage nocturne, voir B. Schrieke art. isrâ‘ dans 
El, II, 589-590, et J . H orovttz art. mïrâdj dans El, III, 574-577.

(3) Sur la conception musulmane d’Abraham, de Moïse et de Jésus, voir :
a) Ibrâhîm: Wensinck, El, II, 457-458; Mahomet, 379-390. Y. Mou- 

barac , Abraham dans le Coran.
b) Müsâ: H eller, El, III, 788-789; Mahomet, 390-407. Sur le titre Kalïm 

Allah décerné à Moïse voir M acdonald, El, II, 742 (s.v.).
c) ‘Isa b. Maryam: M acdonald, El, II, 558-560; sur Maryam voir W e n 

sinck, El, III, 357-360; Mahomet, 423-425 ; 425-439.
(4) Ad-Daggâl, personnage de l’eschatologie musulmane qui correspond 

à l’Antéchrist. Cf. C a rr a  de  V aux , El, I, 909; M acdonald , art. Malâliim dans 
El, III, 200-201; Mahomet, 453; L aoust, Ibn Baffa, 106 et n. 3.
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[3-4] GOG ET MAGOG 7

et le ciel fera tomber la pluie, l’eau emportera leurs corps et les 
engloutira dans la mer. Puis les montagnes seront bouleversées de 
fond en comble et la surface de la terre deviendra unie et lisse. 
Quand les choses en seront là je me serai alors acquitté de mon 
engagement envers Dieu.” Et Jésus ajouta: “L’Heure [du Jugement] 
pour les hommes est comparable à [la situation d’] une femme en
ceinte sur le point d’accoucher. Ses gens ignorent quand sa déli
vrance les surprendra, sera-ce de jour, sera-ce de nuit?” »

‘Abd Allah [b. Mas'üd] dit [4] : «J’ai trouvé la confirmation 
de cela dans le verset du Coran: “Jusqu’à ce que Gog et Magog 
[la] conquièrent, et [alors] ils afflueront de chaque hauteur, — 
et la promesse de la Vérité (— Dieu—) sera proche” {Coran, XXI, 
96-97) (1).» — Il précise: «Il faut comprendre le terme de Hadb 
par le rassemblement des gens qui le Jour de la Résurrection 
viendront de partout.»

Abü ‘Abd Allah al-Husayn b. ‘Abd al-Malik al-Adïb [al- 
Hallàl] raconte qu’Abü Hurayra a dit: «Les Gog et les Magog 
creusent chaque jour les portes.»

(1) Cf. Blachère, Le Coran, n° 67, 95-96, p. 300.
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CHAPITRE II

DE LA NOBLESSE
DE LA GRANDE-MOSQUÉE DE DAMAS (1)

[5] Abü 1-Fadâ’il Nâsir b, Mahmüd b. ‘Al! (2) raconte que 
Yazïd Maysara (3) a dit: «Il y a quatre montagnes sacrées (4) 
aux yeux de Dieu, Tür Zaytâ, Tür Sïnâ, Tür Tînâ et Tür Tay- 
mânà. Tür Zaytâ, ajoute-t-il, c’est Jérusalem; Tür Sïnâ, c’est le 
mont de Moïse ( Tür Müsâ) ; Tür Tînâ, c’est la mosquée de Damas; 
et Tür Taymânâ, c’est la Mekke.» D’après al-Hàrit (5), Yazïd 
[Maysara] disait: «Il y a quatre montagnes sacrées...» suit une 
version analogue de cette tradition.

Abü Muhammad Hibat Allah b. al-Akfanï (6) raconte [6J que 
Qatâda a dit: «Dieu a juré par [le nom de] quatre lieux d’oraison 1

(1) Nous avons traduit librement les titres afin de ne pas alourdir la 
présentation. La traduction littérale du titre de ce chapitre est: «Mention du 
caractère vénérable de la Grande-Mosquée de Damas et de ses vertus. Mention 
des propos de ceux qui ont dit qu’elle n’avait pas sa pareille au monde.»

Ce chapitre figure dans l’édition Badrân  au x  pp. 196-199; il est p a rtie lle 
m en t reproduit par I bn Saddâd (édit. Dahan, 43-49). V o ir aussi a r -R aba‘ï , 
Fadà’il as-Sâm, 36-43.

(2) Abü 1-Fadâ’il Nâçir b. Mahmüd b. ‘Ali al-Qurasï, traditiohniste 
dont Ibn ‘Asàkir écouta les leçons à Damas.

(3) Yazïd Maysara, traditionniste antérieur au milieu du IIe/V IIIe s.
(4) Sur les montagnes sacrées voir a r -R aba‘ï , Fadâ’il as-Sâm, 61, § 95.
(5) al-Hârit al-AS‘arï, traditionniste et cadi de Damas, m. 143/760-1. 

Voir Qutfât, 11.
(6) Abü Muhammad Hibat Allah b. al-Akfanï, un des maîtres d’Ibn 

‘Asâkir, mort à Damas en muharram 524/décembre 1129. Voir plus haut les 
sources d’Ibn ‘Asâkir. Voir Sadarât, IV, 73.
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10 LA DESCRIPTION DE DAMAS [6]
(masgid): “par le figuier {at-tin) !” et c’est la mosquée de Damas; 
“par l’olivier (az-zaytün) !” et c’est la mosquée de Jérusalem; “par 
le mont Sinaï ( Tür Sinîri) !” et c’est l’endroit où Dieu a parlé à 
Moïse; “par la Ville Sûre (al-Balad al-Amin) !” et c’est la Mekke(l).»

On rapporte que Muhammad b. Su'ayb (2) a dit: «J’ai 
entendu ‘Utmân b. Abî l-‘Àtika (3), qui lui-même le tenait de 
gens de science, raconter que l’on disait: “ Par le figuier (at-tin) 
cela veut dire la mosquée de Damas.” — Muhammad b. Su'ayb 
ajoute, selon Abü Marwân (4) : «J’ai entendu plus d’un de nos 
anciens raconter que “le figuier” (at-tin) c’est la mosquée de 
Damas et qu’ils y avaient vu des figuiers avant qu’al-Walïd ne 
la bâtisse.» [Cet] Abü Marwân, c’est Ahmad b. !Abd al-Bâqï.

J ’ai lu sous la direction (5) d’Abü Muhammad ‘Abd al- 
Karïm b. Hamza (6) une tradition remontant à Abü Muhammad 
‘Abd al-‘Azïz b. Ahmad (7). Ce dernier dit: «J’ai entendu Marwân 
b. Muhammad (8) dire à propos de ces paroles de Dieu, par le I,

(1) Sur le passage qui suit voir Fada'il, 36, § 63.
(2) Muhammad b. Su'ayb, traditionniste client des Omeyyades, élève 

d’Abü Zur‘a et d’al-Awzâ'ï, mort en 198 ou 199/814 ou 815. Tadkirat al-huffâç,
I, 288 (n® 65).

(3) ‘Utmân b. Ab! l-‘Âtika, traditionniste contemporain d ’Abü Zur‘a 
et d’al-Awzâ‘1, IIe/IX° siècle.

(4) Abü Marwân, Ahmad b. ‘Abd al-Bàqî, non identifié par nous.
(5) Sur la transmission des hadîths, voir W. M arçais dans l’introduction 

à la traduction du Taqdïr d’an-Nawawï dans JA , XVI, 1900, 315 sq. et 1901, 
195 sq.; J u y n bo ia , El, II, 201-206; G o ld zih er , trad. Ber ch er , Etudes sur la 
tradition islamique, Paris 1952; Mahomet, voir index.

(6) Abü Muhammad ‘Abd al-Karîm b. Hamza as-Sulaml, traditionniste 
damascain m. dü 1-qa‘da 526/sept. 1132. Sadarât, IV, 78.

(7) Abü Muhammad ‘Abd al-‘Azîz b. Ahmad al-Kitânî, süfi et tradi
tionniste damascain, élève de Tammâm, visita l’Iraq et la Djéziré en 417/1026 
et mourut en 466/1073 à Damas. Sadarât, III, 325.

(8) Marwân b. Muhammad at-Tâtarl, traditionniste mort en 210/825. 
T adkira t al-ftujfiïç, I, 319; Sadarât, II, 24.
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[7-8] 11

figuier (at-tïn) et par l’olivier (az-zaytün) : le figuier, c’est la mosquée 
de Damas et l’olivier, c’est la mosquée de Jérusalem.»

[7] ‘Abd Allah b. Abi 1-Muhâgir (1) a dit: «A l’extérieur de 
la Porte des Heures {Bâb as-Sâ'âl) (2), il y avait un rocher sur 
lequel on déposait des offrandes, le feu embrasait celles qui étaient 
agréées et les prenait; celles qui n’étaient pas agréées restaient 
intactes.» (Le garant) de la véracité de ce propos est Yahyâ b. 
Ismâ‘11.

Abü 1-Fadâ’il Nâsir b. Mahmüd [b. ‘Ali] rapporte qu’al- 
Hasan b. Yahyâ [al-Hissanï] (3) a dit: «le Prophète lors de son 
voyage nocturne a prié sur l’emplacement de la mosquée de 
Damas (4).» Ce hadîth est un hadîth dit “interrompu.”

D’après une tradition rapportée par Abü Muhammad Hibat 
Allah b. al-Akfâni et ‘Abd al-Karïm as-Sulami, Ka‘b al-Ahbâr
(5) a dit: «On bâtira à Damas une mosquée qui subsistera quarante 
ans après la destruction du monde (6).»

[5] J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al- 1

LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE

(1) Passage rapporté aussi dans Fadâ’il, 62, §97. ‘Abd Allah b. Abi 1- 
Muhagir, traditionniste non identifié par nous.

(2) Porte des Heures =  Bâb as-Sâ'àt, ce nom fut d’abord celui de la 
porte ouest du mur sud, puis l’appellation fut donnée à la porte est ouvrant sur 
Bâb ôayrün lorsque l’on installa dans le vestibule oriental de la Grande- 
Mosquée un mécanisme d’horlogerie (voir 70 n. 7) qui fut détruit par l’in
cendie de 562/1166-7.

(3) Al-Hasan b. Yahyâ al-Hissanï, traditionniste originaire du Yémen, 
fin du I IIe/IX e siècle. Murüg, V III, 279.

(4) Cf. Fadâ’il, 39, § 68.
(5) K a‘b al-Ahbâr, savant juif converti à l’Islâm et dont l’autorité est 

souvent invoquée par les historiens arabes. Serait mort en  32/652. C aetani, 
Chron. Isl., 345; voir plus haut les sources d’Ibn ‘Asàkir.

(6) Cf. Fadâ’il, 38, §66.

/ À *  ' -
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12 LA DESCRIPTION DE DAMAS [8]

Karîm b. Hamza qu’al-Qâsim b. ‘Abd ar-Rahmân (1) a dit: 
«Dieu a révélé au Mont Qâsyün (2) : “Donne ton ombre et ta 
bénédiction à la montagne de Jérusalem.” — Abü Muhammad 
ajoutait: et ainsi fut fait. — Alors Dieu lui révéla: “Puisque tu as 
obéi, je me ferai construire dans ton sein une maison — (‘Abd ar- 
Rahmân [b. Yahyâ b. Ismâ‘ïl] (3) rapporte la précision suivante 
d’al-Walïd [b. Muslïm] (4) : dans ton sein, c’est à dire au milieu. 
Il s’agit là de la mosquée de Damas) — où l’on m’adorera quarante 
ans après la destruction du monde et il ne passera pas de jours 
et de nuits sans que je ne te rende ton ombre et ta bénédiction”.» 
Al-Qâsim b. ‘Abd ar-Rahmân ajoute: «[Le Mont Qâsyün] est 
semblable aux yeux de Dieu à un croyant faible et suppliant.»

D’après Abü Bakr al-Burâmï (5), ‘Amr b. ‘Abd ar-Rahmân 
b. Ibrâhîm raconte (6): «J’ai entendu mon père dire: les quatre 
murs de la mosquée de Damas sont l’œuvre de Hüd (7) (que la

(1) Al-Qâsim b. ‘Abd ar-Rahmân, traditionniste non identifié par nous. *
(2) Mont Qâsyün, montagne de la chaîne de l’Anti-Liban (1148 m.

d’altitude) domine de 500 m. le site de Damas. Harawï, 11/26.
Voir Ibn Tûlün, Ta’rïh as-Sâlihïya, index; Le Strange, Palestine under the 
Moslems, 1890, index; R. Thoumin, Géographie humaine de la Syrie Centrale, Tours 
1936, 237 sq.; L. Dubertret, Aperçu de Géographie Physique sur le Liban, l’Anti-
Liban et la Damascine, Notes et Mémoires, IV, 199.— Cf. Fadâ’il, 38, §67. I'

(3) ‘Abd ar-Rahmân b. Yahyâ b. Ismâ'ïl, traditionniste non identifié 
par nous.

(4) Al-Walïd b. Muslim, Abü I-‘Abbâs, traditionniste damascain de 
grand renom, élève de Yahyâ b. Hàrit, fut un des maîtres d’al-Awzâ‘ï; Ahmad 
b. Hanbal rapporte un certain nombre de ses traditions. Né en 119/737, m. en 
195/810-11. Tadkirat al-huffâç, I, 276-7 (n° 52); Sadarât, I, 344.

(5) Abü Bakr (Ahmad b.) al-Burâmï, traditionniste non identifié par nous. „
(6) Cf. Fadâ’il, 39, § 69.
(7) Hüd, le prophète «avertisseur» des ‘Âd, cf. Wensinck, El, II, 348.

Sur la tradition qui fait de Hüd le bâtisseur du mur sud, voir J. Sourdel- 
Thomine, Pèl. Dam., BEO, XIV, 75, n. 7.



[8-9] LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE 13

Paix soit sur lui), les mosaïques que l’on trouve en haut [des murs] 
sont l’œuvre d’al-Walïd b. ‘Abd al-Malik (1).»

Abu Muhammad Hibat Allah b. al-Akfanï rapporte une 
tradition selon laquelle Abü Taqi Hisâm b. ‘Abd al-Malik (2) 
raconte qu’al-Walid [b. Muslim] a dit (3) : [9] «Lorsque al- 
Walïd b. ‘Abd al-Malik ordonna la construction de la mosquée 
de Damas, les gens trouvèrent, dans le mur sud, une tablette de 
pierre avec un texte gravé; ils se rendirent avec leur trouvaille chez 
al-Walïd. Celui-ci l’envoya à des Byzantins (ar-Rüm) pour la dé-
chiffrer mais ils ne purent y parvenir; puis il l’envoya à des 
Hébreux qui n’y réussirent pas davantage. Il l’envoya ensuite 
aux Asbân (4) qui subsistaient encore à Damas, ils ne purent y 
parvenir non plus. Alors on lui indiqua Wahb b. Munabbih (5) 
à qui il demanda de la lire. Lorsque Wahb se présenta chez lui, 
al-Walid lui indiqua l’endroit où on avait trouvé cette tablette: 
le mur qui, nous l’avons dit, était l’œuvre de Hüd le Prophè-
te (6). Quand Wahb l’eut examiné, il hocha la tête et lut ; 
c’était le texte suivant: «Au nom de Dieu Clément et Miséricor-

(1) Sur les mosaïques voir Marg . van  Berch em , The Mosaics of the Dôme
of the Rock and of the Great Masque in Damascus, dans K.A.C. Creswe ll , Early 
Muslim Architecture, Oxford 1932, 149-252 et J. Lassus , Notes sur les mosaïques 
de Jérusalem et de Damas, BEO, III, 1933, 31-42.

(2) Abü Taqï Hisâm b. ‘Abd al-Malik, traditionniste du début du
III®/IXe siècle. Voir Tahdib at-Tahdib, XI, 45.

(3) Cf. Fada’il, 34-35, § 62.
(4) Sur les Asbân, voir Murüg (édit. Caire), III, 66; édit. Barbier de

Meynard, II, 326; Bidâya, IX, 157.
(5) Wahb b. Munabbih al-Abnawï al-Yamanï, un des traditionnistes

instruits dans le judaïsme qui ont transmis les Isrâ’ïlïyât. Mort en 114/732 à
§an‘â’. Voir Horowit z , El, IV, 1142-1144; Hara wï , ^yiarâf, 97, 220. Voir
aussi plus haut les sources d’Ibn ‘Asàkir. L’anecdote du déchiffrement de la
tablette est citée par Mas'üdï {Murüg, V, 361-362).

(6) L’eulogie citée dans le texte ne s’applique généralement qu’à Maho
met, elle semble avoir été écrite ici par réflexe après l’épithète de «Prophète».



dieux. Fils d’Adam 1 Si tu voyais le peu de temps qui te sépare 
de ton trépas tu renoncerais à échafauder de longs projets et tu 
éprouverais du repentir lorsque tu fais un faux pas, lorsque ta 
famille et ton entourage t’abandonnent, lorsque l’ami très cher 
te tourne le dos et que ton parent proche te quitte, car alors on 
t’appellera et tu ne répondras plus, tu n’auras plus d’espoir de 
retour vers tes parents, nulle action ne te sera alors possible. 
Préoccupe-toi donc de ton âme avant le Jour de la Résurrection, 
avant de connaître la peur et le repentir, avant que ne survienne 
ton trépas et que ton âme ne te soit ravie. Car alors rien ne te 
servira plus, ni la richesse que tu auras amassée, ni les enfants que 
tu auras engendrés, ni le frère que tu auras laissé. Tu connaîtras 
alors, sous la terre, la “vie d’entre les deux mondes” (barzah) (1) 
et tu seras au voisinage de Ton Seigneur. Profite donc de la vie 
avant la mort, de la force avant la faiblesse, et de la santé avant 
la maladie, avant que l’étouffement ne te saisisse et qu’un obstacle 
ne se dresse entre toi et tes actes. Cela a été écrit au temps de 
Salomon fils de David (que la Paix soit sur eux deux!) (2).»

Abü 1-Fadâ’il b. Mahmüd rapporte une tradition selon la
quelle [70] Zayd b. Wâqid (3) a dit: «al-Walïd me délégua pour 
surveiller les ouvriers lors de la construction de la Grande-Mosquée 
de Damas. Nous y trouvâmes une crypte et en informâmes al- 
Walïd. Lorsque la nuit fut tombée, il vint avec une bougie à la 
main et y descendit. C’était une petite chapelle de trois coudées 
sur trois, il y avait là un coffre qu’il ouvrit ; on trouva à l’intérieur 1

14 LA DESCRIPTION DE DAMAS [9-10]

(1) Barzafr: la ligne de séparation, la barrière qui est entre le inonde
matériel et le monde spirituel, ou bien le tombeau qui s’interpose entre cette 
vie et l’autre. Au sens géographique isthme. Voir C a rra  de  V aux , El, I, 685; 
Mahomet, 474.

(2) Cf. Fadâ’il, 35, §62.
(3) Zayd b. Wâqid, traditionniste, un des maîtres du cadi Yahyâ b.

Hamza (m. 183/799). Voir Fadâ’il, 33, §61; Qudât, 13.
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[10-11] LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE 15
de ce coffre une corbeille dans laquelle reposait la tête de Yahyâ 
b. Zakariyâ avec l’inscription suivante: “Ceci est la tête de Yahyâ 
b. Zakariyâ (1)” . Al-Walïd donna l’ordre de la remettre en place 
et dit: “Que la colonne qui sera au-dessus de cet endroit soit dif
férente des autres.” Et l’on devait placer là une colonne avec 
un chapiteau à entrelacs treillissés (2).»

Zayd b. Wâqid ajoute (3): «J’ai vu la tête de Yahyâ b. 
Zakariyâ quand on a voulu construire la mosquée de Damas; on 
la sortit de dessous un des piliers de la coupole; la peau et les 
cheveux de la tête n’avaient pas changé.»

Al-Akfànï et ‘Abd al-Karlm b. Hamza rapportent (4) qu’al- 
Qâsim b. ‘Utmân dit: «J’ai entendu [Abu l-‘Abbâs] al-Walïd b. 
Muslim répondre à un homme qui lui demandait où se trouvait 
la tête de Yahyâ b. Zakariyâ: On m’a dit que c’est là-bas, et il 
indiquait de la main la colonne à chapiteau qui était la quatrième 
à partir du pilier oriental.»

Ibn al-Mu‘allâ (5) rapporte une tradition selon laquelle Zayd 
b. Wâqid racontait (6) : «J’étais présent lorsque l’on sortit la tête 
de Yahyâ b. Zakariyâ de dessous [77] la grande pierre {Uta) (7) 
sud-est qui se trouve près du lieu de réunion des Bagïla (8) et 1

(1) Yahyâ b. Zakariyâ, sur le personnage de Saint Jean-Baptiste dans 
la tradition musulmane voir C arra  de V aux , El, IV, 1211-1212; Mahomet, 
422-423; sur la relique de la tête: H a ra w ï, Ziyârât, 15/38; J. So urdel- 
T homine, Pèl. Dam., BEO, XIV, 75-77.

(2) Musabbak =  tressé, entrelacé. Musaffat — treillissé — Cf. Sauvaget, 
Mosquée de Médine, 120, n. 2.

(3) Cf. Fadâ’il, 32-33, §60.
(4) Cf. Fada’il, 31, §57.
(5) Ahmad b. al-Mu‘allâ b. Yazld al-Asadï, cadi et historien damascain, 

mort en ramadân 286/sept.-oct. 899, auteur d’un ouvrage sur la Grande- 
Mosquée de Damas. Voir plus haut les sources d’Ibn ‘Asâkir; Qu4ât, 24.

(6) Cf. Fadâ’il, 31-32, §58.
(7) Al-lïfa, à rapprocher, semble-t-il, du grec «lithos».
(8) Bagïla, tribu originaire de la région du ôabal Sarât au sud de la
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LA DESCRIPTION DE DAMAS16 [H ]
qu’on l’a placée sous la colonne des Sakâsik (1).» — On donne 
aussi, à la place de lïta, la lecture balâta (2).

Ibn al-Mu'allà rapporte une tradition suivant laquelle M u
hammad b. Su‘ayb raconte: «J’entrai avec Saddâd b. ‘Abd Allah 
par cette porte: Vois-tu ici, me dit-il, une inscription en grec? 
— Oui, répondis-je. — Il fit alors une prière de deux rak‘a et 
ajouta: Ici se trouve la tête de Yahyâ b. Zakariyà.» Dans une autre 
version qui remonte à Hisâm(3) on lit: «par la porte aux degrés(4j.»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karim 
une tradition remontant à ‘Abd al-‘Azïz b. Ahmad (5). Ce der
nier, d’après al-Walïd [b. Muslim], raconte (6): « J’interrogeai 
al-Awzâ‘i (7): O Abü ‘Amr! Où t’a-t-on dit que se trouve la tête

Mekke, dès l’époque préislamique était divisée en plusieurs groupes dont une 
fraction fut chantée par Farazdaq à l’époque omeyyade. Cf. H ell , El, I, 569; 
K a hh âla , Mu'gam Qabâ’il, I, 63 sq.

(1) Tribu yéménite dont l’ancêtre éponyme est Humays as-Saksâk b. 
ASras b. Tawr- «Au cours des assemblées les membres de chaque tribu se 
groupaient autour de leur chef en un endroit déterminé du local qui constituait 
leur point de rassemblement et prenait leur nom», c’est ainsi qu’à la Grande- 
Mosquée de Damas la colonne qui surmontait la crypte abritant la tête de 
Saint-Jean Baptiste fut appelée la colonne des Sakâsik. Cf. Sauvaget, Mos
quée de Médine, 152. Voir I bn a l -Fa q ïh  a l -H amadânï, K. al Buldân, édit, de 
Goeje (BGA, V/1885), 107 1.20; K a h h â la , Mu‘gam Qabâ’il, II, 527.

(2) Al-balâfa, mot d’origine grecque =  la grande dalle.
(3) HiSàm b. ‘Ammâr, traditionniste damascain, fut élève d’al-Walïd b. 

Muslim, rapporteur de Sa‘ïd b. ‘Abd al-‘Azïz, mort en 243/857-858. Murüg, 
VII, 289; Tadkirat al-huffâz, II, 38.

(4) Ces degrés subsistent encore de nos jours à Bâb (Sayrün.
(5) ‘Abd al-‘Aziz b. Ahmad al-Kitânï as-Süfï, voir plus haut p. 10, n. 7.
(6) Cf. Fada’il, 31, §56.
(7) Al-Awzâ‘ï, Abü ‘Amr ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amr b. Muhammad ad- 

DimaSqî, célèbre juriste et ascète musulman né à Ba'albakk en 88/707, vécut 
à Damas puis se retira à Beyrouth où il mena la vie d’un murâbif avant de mourir 
en 157/774. Sa tombe située au bord de la mer au sud de Beyrouth est un lieu 
de pèlerinage encore fréquenté de nos jours. Il est une des autorités en matière 
de Sunna plutôt que de hadîth. Cf. W ensinck, El, I , 533; J .  Schacht, E I%, I ,
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de Yahyâ b. Zakariyâ? — On m’a dit, me répondit-il, qu’elle était 
à la quatrième colonne [à chapiteau] treillissé.»

Abü ‘Abd Allah Muhammad b. al-Fadl b. Ahmad al-Farâwï 
rapporte une tradition suivant laquelle Anas b. Mâlik (1) raconte 
que l’Envoyé de Dieu a dit: «La prière d’un homme, dans sa 
maison, vaut une prière. Sa prière à la mosquée des tribus 
(:masgid al-qabd’il) (2) [12] en vaut vingt-cinq; à la mosquée où 
les fidèles se réunissent elle en vaut cinq cents; à la mosquée 
al-Aqsâ (3) elle en vaut cinq mille et à la mosquée de la Mekke 
(al-Masgid al-Harâm) (4) elle en vaut cent mille.» Tels sont ses 
termes, mais il omet la mention de la mosquée du Prophète (5).

Abü 1-Qàsim b. as-Samarqandî (6) rapporte une tradition 
selon laquelle Anas b. Mâlik raconte que l’Envoyé de Dieu a dit: 
«la prière d’un homme, dans sa maison, vaut une seule prière; 
sa prière à la mosquée des tribus (masgid al-qabd’il) en vaut vingt-

[ 1 1 - 1 2 ]  LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE 1 7

795-796; Tadkirat al-hujfdz, I, 160-164; Sadardt, I, 241; L aoust, Ibn Baffa, 
index.

(1) Anas b. Mâlik (Abü Hamza), un des traditionnistes les plus féconds, 
il fut surnommé le «serviteur du Prophète» et mourut à Basra en 92/710-711. 
On retrouve ses hadîths dans le Musnad d’Ibn Hanbal. Voir Caetani, Chron. 
Isl., 1126; Tadkirat al-huffâz, I, 43; Sadardt, I, 100-101; A. J. W ensinck- 
J . R obson, E P , I, 496; Pellat, Milieu, 107.

(2) Masgid al-qabd’il, lieu de réunion de la tribu pour la prière en com
mun, voir J . Pedersen, art. Masdjid dans El, III, 357.

(3) Al-Masgid al-Aqsd, “ la mosquée lointaine”, édifiée sur l’emplacement 
du temple de Jérusalem, et où Mahomet fit son voyage nocturne (cf. Coran, 
XVII). Voir M. van Berchem, CIA, Jérusalem, II, 377-450; Creswell, 
Early Muslim Architecture, I, Oxford 1932, 21-25 et II, 119-137; Creswell, A 
short account, 204.

(4) Al-Masgid al-Harâm est la mosquée de la Mekke. Voir Wensinck, El, 
III, 442-443; Gaudefroy-Demombynes, Le Pèlerinage à la Mekke, 113 sq.

(5) C’est la Mosquée de Médine. Cf. Sauvaget, Mosquée de Médine.
(6) Abü 1-Qàsim Ismâ'il b. Ahmad as-Samarqandî, traditionniste con

temporain d’Ibn ‘Asàkir né à Damas en 451/1059, m. en dül-qa‘da 536/ mai- 
juin 1142. Sadardt, IV, 112.
I. P. D. — 2

. .

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



18 LA DESCRIPTION DE DAMAS [12-13]

cinq; sa prière à la mosquée où les fidèles se réunissent en vaut 
vingt-cinq; à la mosquée al-Aqsà elle en vaut cinq mille; dans ma 
mosquée elle en vaut cinquante mille; et dans la mosquée de la 
Mekke elle en vaut cent mille.»

Abü 1-Qàsim Nasr b. Ahmad b. Muqâtil as-Süsï (1) rapporte 
une tradition suivant laquelle Abü Ziyâd as-Sa'bânï (2) et Abü 
Umayya as-5a‘bânï ont raconté (3) : «Nous étions à la Mekke; 
un homme se tenait à l’ombre de la Ka'ba, c’était Sufyân at- 
Tawrï (4). Quelqu’un lui demanda: “Ô Abü ‘Abd Allah! Que 
dis-tu de la prière dans cette ville?” —• Il répondit: “Elle vaut cent 
mille prières.” — L’autre reprit: “Et à la mosquée de l’Envoyé de 
Dieu?” — “Elle en vaut, répondit-il, cinquante mille.” — L’inter
locuteur continua: “Et à Jérusalem?” —- “Elle en vaut quarante 
mille.” — L’homme demanda enfin: “Et à la mosquée de Damas ?” 
— “Trente mille prières” , répondit-il.»

[13] Abü ‘Abd Allah b. Abï Mas'üd as-Sâ‘idï (5) rapporte 
une tradition suivant laquelle ‘Umar b. al-Hattâb (6) a dit: 
«Pour quiconque récite une des prières prescrites dans la mosquée 1

(1) Abü 1-Qâsim Nasr b. Ahmad b. Muqâtil as-Süsï, traditionniste con
temporain d’Ibn ‘Asâkir, m. 548/1153. Voir Sadardt, IV, 151.

(2) Abü Ziyâd et Abü Umayya as-Sa‘bânï, deux traditionnistes de la 
tribu Sa'bàn, contemporains de Sufyân at-Tawrï (IIe/V IIIe siècle). Cf. Tahdïb 
at-Tahdïb, X II, 15. Sur Sa'bân voir K a h h â la , Mu'gam Qabâ’il, I I ,  596.

(3) Cf. Fadâ'il, 36 § 64.
(4) Sufyân at-Tawrï, Abü ‘Abd Allâh, célèbre traditionniste et juris

consulte de Küfa, qui jouit d’une grande autorité en matière de religion; il 
mourut à Baçra où il fut enterré en 161/778. Tadkirat al-huffdç, I, 190-193; 
Sadardt, I, 250-251; P lessner, El, IV, 523-526; Mahomet, 67.

(5) Abü ‘Abd Allâh b. Abï Mas'üd as-Sâ‘idï, traditionniste non identifié 
par nous.

(6) ‘Umar b. al-Hattâb, Abü Hafs, surnommé al-Fârüq, le deuxième 
calife, une des plus grandes figures du début de l’Islâm, il fut le fondateur de 
l’Empire Musulman et périt assassiné en 23/644. Voir C aetani, Chron. h l., 273; 
L ev i d ella  V ida , El, III, 1050-1052.
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[13] LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE 19

d’une grande ville {misr), c’est là un devoir de stricte obligation, elle 
équivaut pour lui à un Pèlerinage agréé (par Dieu), mais s’il fait 
une prière surérogatoire elle équivaut à une pieuse ‘umra (1).»

D’après Ka‘b, ‘Umar b. al-Hattâb a dit: «Faire une prière 
obligatoire dans la mosquée d’une grande ville équivaut à un 
Pèlerinage agréé (par Dieu) et faire une prière surérogatoire équi
vaut à une ‘umra agréée. Et si quelqu’un est atteint quand il s’ac
quitte de ses devoirs religieux, sa chair et son sang seront préservés 
du feu [de l’Enfer], et ses fautes retomberont sur son meurtrier.»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm 
b. Hamza une tradition remontant à ‘Abd al-‘Azïz b. Ahmad 
suivant laquelle al-Walid b. ‘Abd al-Malik (2) aborda une nuit 
les vigiles et leur dit: «Je voudrais prier cette nuit dans la mosquée, 
n’y laissez donc pénétrer personne.» Puis al-Walïd se rendit à la 
Porte des Heures {Bâb as-Sâ‘ât) (3), demanda qu’on la lui ouvrît 
et entra. Un homme se tenait en prière entre cette Porte des 
Heures et la Porte d’al-Hadrâ’ (4) qui se trouve juste après la 1

(1) La ‘Umra est un pèlerinage mineur, avec rituel circumambulatoire, 
à la Ka‘ba et aux sanctuaires secondaires d’as-Safâ et d’al-Marwâ. Cet acte 
individuel volontaire s’accomplissait, aux premiers temps de l’Islâm, en dehors 
de la période du Pèlerinage, puis à la fin du VIe/X IIe siècle il finit par se 
fondre dans les rites du flagg. Cf. P a ret , El, IV, 1071-1073; I bn C ubayr, 
Voyages 150-160; G audefroy-D emombynes, Le Pèlerinage à la Mekke, 192 sq.; 
H. L aoust, Ibn Qudâma, 73-93; Mahomet, 530-543.

(2) Al-Walïd I«  b. ‘Abd al-Malik, calife omeyyade de 88/705 à 98/715, 
fut le grand bâtisseur de la dynastie. Voir L ammens, El, IV, 1170-1171; sur 
l’anecdote, voir Fadà'il, 30, § 55.

(3) Pour la Porte des Heures, voir supra 11, n. 2.
(4) Al-Hadrâ’, construction antérieure à la conquête musulmane, située 

près de l’angle sud-est de la Grande-Mosquée. C’était vraisemblablement la rési
dence du gouverneur byzantin que Mu'âwiya transforma et qu’il habita. Les califes 
omeyyades y résidaient pendant leur séjour dans la capitale. Ce palais, dont il ne 
subsiste aucun vestige, fut complètement détruit par les Abbassides. Lammens 
l’a cru construit par Mu‘àwiya (cf. Etudes sur le Siècle des Omeyyades, 135, 260 
et Mu‘âwiya, I, 36). Voir plus loin le chapitre X III, sur les hôtels et résidences.
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maqsüra (1) ; l’homme était plus près de la Porte d’al-Hadrâ’ que 
de la Porte des Heures. Al-Walïd dit alors aux vigiles: «Ne vous 
ai-je pas donné l’ordre de ne laisser personne prier, cette nuit, 
dans la mosquée?» L’un d’eux lui répondit alors: «ô  Prince des 
Croyants, c’est al-Hidr (2) (que la Paix soit sur lui) qui prie dans 
la mosquée chaque nuit.»

Ibn al-Burâmî (3) rapporte: [14] «Wâtila b. al-Asqa‘ (4) 
sortit par la porte de la mosquée qui donne sur Bâb Gayrün et 
rencontra Ka‘b al-Ahbâr qui lui dit alors: “Où voudrais-tu aller?”
— et Wâtila b. al-Asqa‘ de répondre: “Je voudrais aller à Jéru
salem!” — Ka‘b lui dit: “Viens que je te montre un endroit dans 
cette mosquée où la prière équivaut à une prière faite à Jérusalem.”
—  Ka‘b s’en alla avec lui et lui montra l’espace compris entre eux 
et la Petite Porte (al-Bâb al-Asgar) par laquelle le gouverneur se 
rend à l’Arc (al-Hanlya) c’est à dire l’arcade ouest. “Prier dans la 
mosquée entre ces deux endroits, dit-il, équivaut à prier à Jéru
salem.” — Wâtila dit alors: “ C’est là le lieu de réunion de mes 
gens.” — “ C’est bien cela”, répliqua Ka‘b.» 1

20 LA DESCRIPTION DE DAMAS [13-14]

(1) Maq$üra, cloison en bois qui rappelle le chancel du presbyterium, de 
p a r  sa situation dans le sanctuaire. Voir J. Sauvaget, Mosquée de Médine, 155 
(voir plus loin 34, n. 4).

(2) Al-Hidr, prononciation syrienne d’al-Hadir. Ce personnage important 
des légendes et des contes de l’Orient musulman est à rapprocher d ’Élie; en 
Syrie il est fréquemment identifié à Saint Georges. Il est cité dans le Coran, 
XV III, 59-81. Voir W ensinck, art. Khadir, El, III, 912-916; J . G aulm ier , 
Pèlerinages populaires, BEO, I, 1931.

(3) Ibn al-Burâmï, traditionniste non identifié par nous; voir 12, n. 5 
et 67 n. 2. Cf. Fada’il, 37, § 65.

(4) Wâtila b. al-Asqa‘ al-Laytï, Compagnon du Prophète m. en 83/ 
702 et dont la tombe, aujourd’hui disparue, se trouvait à Damas au cimetière 
de Bâb aç-Sagîr (v. plus loin). C a eta ni, Chron. Isl., 1005; I bn Ô ubayr, 
Voyages, 323, n. 1; Sadaràt, I, 95; al-Isàba, VI, 310, n° 9088.
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Abü ‘Al! al-Haddâd (1) rapporte dans son livre que Ishàq 
(b. Ahmad) (2) dit: «J’ai entendu Abü Zur‘a (3) affirmer que 
c’est Abü ‘Ubayda b. al-Garrâh (4) qui a tracé le plan de la 
mosquée de Damas et celui de la mosquée de Homs; quant à la 
mosquée de Misr [al-Fustât], c’est ‘Amr b. al-‘Âs (5) qui en a 
tracé le plan.»

Abü Muhammad Hibat Allah b. al-Akfanï et ‘Abd al-Karlm 
b. Hamza racontent qu’Ibn Tawbân (6) a dit: «Personne ne de
vrait désirer plus ardemment le paradis que les gens de Damas en 
raison de la beauté dont leur mosquée leur offre le spectacle.»

[75] J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad b. ‘Abd al- 
Karïm la tradition suivante rapportée par Abü Muhammad ‘Abd 
al-‘Azîz al-Kitànï (7): «Lorsqu’al-Mahdï (8) passa à Damas pour 
se rendre à Jérusalem, il entra dans la mosquée avec Abü ‘Ubayd 1

[14-15] LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE 21

(1) Abü ‘Alï al-Haddâd al-Basrï(?), auteur du milieu du IV6/Xe siècle.
(2) Abü Muhammad Ishâq b. Ahmad, traditionniste mecquois m. 308/ 

920. Sadarât, II, 252.
(3) Abü Zur'a, ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amr an-Naçri ad-Dimasqî, 

traditionniste damascain, m. 281/894. Sadarât, II, 177; Tadkirat al-hujfdz, II, 
199. A ne pas confondre avec Abü Zur‘a Muhammad b. ‘Utmân at-Taqafî, 
ju if passé à l’Islam et cadi de Damas dont la maison était située au quartier 
de Bâb al-Barïd; m. 302/914-915. Sadarât, II, 239; Qudât, 22.

(4) Abü ‘Ubayda b. al-ôarrâh fut un des dix croyants à qui Muhammad 
promit le Paradis. Il participa à la conquête de Damas dont il fut gouverneur. 
Il mourut à Damas où il fut enterré en 18/639; d’après al-Harawï (Ziyârât, 19/ 
49) son tombeau serait à Tibériade. Voir C aetani, Chron. Isl., 213; H.A.R. 
Gibb, E l1, I, 163.

(5) ‘Amr b. al-‘Âs, Compagnon du Prophète, il conquit l’Égypte dont 
il fut gouverneur au nom du calife ‘Umar b. al-Hattâb. W ensinck, E l1,1, 464.

(6) Ibn Tawbân, traditionniste non identifié par nous.
(7) Cf. Fadâ'il, 2, § 72.
(8) Al-Mahdï, Abü ‘Abd Allah Muhammad, calife abbasside qui laissa 

le souvenir d’un bon administrateur, m. muharram 169/août 715. Z etterstéen , 
El, III, 120-121.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



22 LA DESCRIPTION DE DAMAS [15]

Allah al-A5‘arï (1), son secrétaire, “ô  Abü ‘Ubayd Allah! lui 
dit-il, les Omeyyades nous ont surpassés en trois choses.” — “Les
quelles donc, ô Prince des Croyants?” demanda le secrétaire. — 
“D’abord par ce bâtiment (bayt), c’est à dire par cette mosquée, je 
n’en connais nulle autre semblable au monde. [Ensuite par la no
blesse de leurs clients car les Omeyyades ont eu des clients comme 
nous n’en aurons jamais. Enfin par ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz, et, 
par Dieu, nous n’en aurons jamais un comme lui parmi nous (2)].” 
Puis il arriva à Jérusalem, entra à as-Sahra (3) et ajouta: “ô  Abü 
‘Ubayd Allah! Voici la quatrième” .»

Ce même traditionniste raconte (4) : «Lorsqu’al-Ma’mün (5) 
entra dans la mosquée de Damas avec Abü Ishâq al-Mu‘tasim (6) 
et Yahyâ b. Aktam (7) il leur dit: “ Comme ce qui est dans cette 
mosquée est admirable!” — Et Abü Ishâq lui dit: “Oui, son or et 
l’excellent état de conservation de celui-ci; en effet, quand nous 
en mettons dans nos palais, vingt ans après à peine il est déjà altéré.”

(1) Abü ‘Abd (ou ‘Ubayd) Allah Mu'âwiya b. ‘Ubayd Allah b. Yasàr 
al-AS‘arï, fut vizir sous le règne du calife al-Mansür puis secrétaire du calife 
Muhammad al-Mahdï dont il fut ensuite le vizir. II mourut en 169-170/785- 
787. Sadarât, I, 279; Zetterstéen, El, I, 114; M oscati, E l1, I, 162.

(2) Dans l’édition de Munaggid le passage entre crochets est emprunté 
à ar-Raba‘ï (Fadâ'il, 42, § 72).

(3) Qubbat af-$ahra: la Coupole du Rocher, cf. C reswell, Early Muslim 
Architecture, I, 42-96 et M arg. van  Berchem, ibid. 149-228 (cf. 13, n. 1) ; Cres- 
w e l l , A short account..., 17sq.; M. van Berchem, CIA, Jérusalem, II, 223-276; 
H arawï, Ziyàràt, 25-27/62-67.

(4) Cf. Fa4â'il, 43, § 73.
(5) Al-Ma’mün, né en 170/786, calife abbasside de 198/813 à 218/833, 

prit une part active à la vie intellectuelle de son temps et se distingua comme 
partisan des mu'tazilites. Zetterstéen, El, III, 236-237.

(6) Abü Ishâq al-Mu‘tasim, compagnon du calife al-Ma’mün.
(7) Yahyâ b. Aktam, juriste éminent et bon traditionniste né à Merw, 

grand cadi de Damas, il fut un des compagnons favoris d’al-Ma’mün, mort 
à  79 ans en 242/856-7. Murüg, V II, 48-49; Sadarât, II, 101-102; Qudat, 19; 
M assignon, Cadis, 107.
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[15-16] LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE 23

— “Ce n’est pas cela, répliqua le calife, qui m’a paru admirable.”
— Yahyâ b. Aktam dit alors: “ [Sans doute] l’agencement de ses 
marbres, j ’y ai, en effet, vu des joints comme je n’en ai jamais vus.” 
Et al-Ma’mün de dire: “Non ce n’est pas cela que j ’admire.” — 
“Qu’est-ce donc?” lui demandèrent les deux hommes. — Il répon
dit: “ C’est le fait qu’elle soit construite sur un modèle qui n’a 
pas de précédent” .»

Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandï rapporte la tradition sui
vante: «Al-Ma’mün dit à Qâsim at-Tammâm (1): “Choisis-moi 
un joli nom pour cette fille.” — “Appelle-la “mosquée de Damas” 
(masgid Dimasq), répondit-il, car c’est la plus belle des choses” .»

[iti] Abü ‘Abd Allah al-Farâwï m’a écrit, avant que je ne 
le rencontre, que ‘Abd ar-Rahmàn b. ‘Abd Allah b. ‘Abd al- 
Hakam (2) rapporte: «J’ai entendu as-5âfi‘î (3) dire: Les mer
veilles du monde sont au nombre de cinq: la première, c’est votre 
minaret que voici — c’est à dire le minaret de Dü 1-Qarnayn (4). 
La seconde, ce sont les Compagnons d’ar-Raqîm(.4rAô# ar-Raqim) (5) 1

(1) Qâsim. at-Tammâm, familier du calife al-Ma’mün.
(2) ‘Abd ar-Rahmàn b. ‘Abd Allâh b. ‘Abd al-Hakam, le plus ancien 

historien de l’Égypte, s’occupa beaucoup de hadîth et fut disciple d’as-Sâfi‘ï. 
Il mourut en 257/871. Cf. T orrey , El, II, 375 (sous Ibn ‘Abd al-Hakam).

(3) L ’imâm as-Sàfi‘£ né à Gazza en 150/767, mort à Fustât en 204/820 
et inhumé dans le cimetière des Banü ‘Abd al-Hakam. Fondateur de l’école 
juridique chaféite, il passe pour être l’initiateur des Ufül al-Fiqh. Cf. H effening , 
El, IV, 261-263; H a ra w ï, ^iyarat, 35-36/83; W iet , Mausolée de Shâfé'ï in BÎE, 
XV, (1932-33), 167-185.

(4) C’est le nom du phare d’Alexandrie qui fut détruit à l’époque ma- 
melouke, cf. M. van Berchem , CIA, Egypte, I, 473-489 (bibliographie à 477, 
n. 1); W ie t = a l -M a q r ïzï, Ilifat, III, 113-124; E. L évi-P rovençal, Une des
cription arabe inédite du Phare d’Alexandrie dans Mélanges Maspéro, III, 161-171.

Sur le miroir qui s’y trouvait, voir aussi H a ra w ï, Ziyiràt, 48-49/113.
(5) Afhâb ar-Raqim, les compagnons d’ar-Raqïm, appellation des Sept 

Dormants d ’Éphèse. Il y avait deux localités de ce nom, l’une, Afsus, en Ionie 
et l’autre Arpus en Cappadoce. C’est dans cette dernière localité que des voya-
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24 LA DESCRIPTION DE DAMAS [16]

qui sont douze ou treize en pays de Rüm. La troisième, c’est un 
miroir dans le pays d’al-Andalus qui est suspendu à la porte de 
sa capitale (1). Si un homme, en ce pays, se trouve à une distance 
de cent parasanges de ce miroir brillant (2) et que les siens vien
nent s’asseoir dessous et y regarder, ils verront alors à cette dis
tance leur ami. La quatrième merveille c’est la mosquée de Damas 
avec les sommes énormes qui lui ont été consacrées. La cinquième, 
ce sont le marbre veiné {ruhâm) (3) et les mosaïques qu’on y trouve 
et qui n’ont nulle part ailleurs leurs semblables. On dit que toutes 
ces plaques de marbre sont ajustées les unes aux autres et la preuve 
en est que si on les soumettait au feu l’ensemble fonderait (4).»

Ibrâhîm b. Abî 1-Layt al-Kàtib (5), qui vint à Damas en 
l’année 432[/1040-41], lui écrivit dans une lettre:

«Puis on nous ordonna de nous transporter dans la ville. Et 
je me suis trouvé dans une ville dont les beautés atteignent la 
perfection et dont l’aspect extérieur est conforme à la réalité intime.

geurs musulmans racontent avoir vu une caverne avec treize cadavres d’hommes 
desséchés. Cf. L. M assignon, Les sept dormants dans REI, 1954, 59-112; 1955, 
93-106; L. M assignon, La crypte-dolmen des VII Saints Dormants d’Ephèse au Stiffel, 
dans Mém. Société d’Emulation des Côtes du Mord, Saint-Brieuc, 1958. — Mahomet, 
448-454.

(1) Sans doute s’agit-il ici du miroir installé sur une tour à la Corogne 
sur les côtes de la Galicie. Cf. Cronica gérai de Espanha de 1344, édit. L.F. Lindley 
Cintra, Lisbonne 1954, vol. II, chap. X, 30-31 (Renseignement dont je  suis 
redevable à M. Michel Trichet).

(2) Le parasange, mesure itinéraire d’origine perse équivaut à 5 km. 700 
environ. Voir Cl. H uart, art. farsakh dans El, II, 75.

(3) Ruhâm, marbre de couleurs diverses, ou marbre veiné par opposition 
à marmar, le marbre blanc, ou l’albâtre. Cf. Ibn aS-Sihna, Les Perles Choisies, 
(trad. Sauvaget): 84 1.4, Ruhâm malaki abyad, albâtre blanc; 120 1.22 r. malakï, 
albâtre translucide; 181 r. murahham, placage, marqueterie de marbre.

(4) Plaques de marbre retenues par des crampons de plomb. On voit 
encore de nos jours sur les parois les trous où l’on fixait les crampons.

(5) Ibrâhîm b. Abî 1-Layt al-Kâtib, non identifié par nous.
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Ses ruelles exhalent une odeur agréable et ses grandes artères 
sont spacieuses ; partout on respire le parfum et où que l’on aille 
on a une vue admirable. Je suis arrivé jusqu’à sa Grande- 
Mosquée et j ’y ai vu un spectacle qui dépasse toute description 
et dont la vision est inconnue; en un mot c’est le parangon du 
siècle, le chef-d’œuvre du temps, la merveille de l’époque et la 
curiosité des âges. Les Omeyyades y ont perpétué un souvenir 
dont on doit tirer une leçon et y ont laissé un monument à jamais 
visible et impérissable.»

[16] LA NOBLESSE DE LA GRANDE-MOSQUÉE 25
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CHAPITRE III

DE LA DÉMOLITION DE L’ÉGLISE 
PAR LE CALIFE AL-WALID (1)

[17] D’après Abü Muhammad Hibat Allah b. Ahmad [al- 
Akfanî], Ka‘b, — à propos de ce verset: « ô  vous qui croyez! 
n’ayez cure que de vous-mêmes! Celui qui est égaré ne saurait 
vous nuire quand vous êtes dans la bonne direction» (Coran, V, 
105) (2) — a dit: «Si l’église de Damas est un jour démolie et 
qu’on la reconstruit en mosquée vous saurez alors si vous aviez 
à craindre une conséquence immédiate. C’est alors que l’on pourra 
expliquer ce verset.»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulamî que, 
d’après ‘Abd al-‘Azîz at-Tamïmï (3), Ka‘b, interrogé sur le verset 
suivant: «ô  vous qui croyez! N’ayez cure que de vous-mêmes! 
Celui qui est égaré ne saurait vous nuire quand vous êtes dans la 
bonne direction» (Coran, V, 105), répondit: «L’explication de ce 
verset se vérifiera lorsque l’église de Damas sera détruite.» [18] Et 
Yahyâ [b. Abï ‘Amr] (4) d’ajouter: «Et al-Walîd b. ‘Abd al- 
Malik l’a démolie.» 1

(1) Littéralement: «Exposé de ce qui est mentionné comme faits notoi
rement connus au sujet de la démolition des restes de l’église de Saint Jean- 
Baptiste par al-Walïd et de la réutilisation de ses vestiges dans la Grande- 
Mosquée.»

Dans l’édition Badrân, 119 sq.; Ibn Saddâd (édit. Dahan) 50-56, avec 
des omissions. Sur la construction de la Mosquée de Damas, voir Creswell, 
Early Muslim Architecture, I, 97-146; Creswell, A short account, 43-82.

(2) Sourate de la Table Servie; Blachère, Le Coran n° 116, p. 1141.
(3) ‘Abd al-‘AzJz at-Tamïmï, traditionniste rapporteur de Ka‘b, donc 

fin Ier ou I Ie siècle H.
(4) Yahyâ b. Abï ‘Amr, traditionniste du I Ie/VIII® siècle.
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28 LA DESCRIPTION DE DAMAS [18-19]

Abü Muhammad Hibat Allah b. Ahmad [al-Akfànï] rapporte 
une tradition suivant laquelle Mu'àwiya voulut construire la 
mosquée de Damas, et que Ka‘b lui dit alors: «Celui qui la cons
truira c’est le lion de Qurays, son père et son grand-père à eux 
deux n’y réussiront pas (1).»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulamï une 
tradition suivant laquelle Hâlid b. Yazïd b. Abi Mâlik (2) raconte 
que Mu'âwiya b. Abî Sufyân voulut construire la Mosquée de 
Damas, Ka‘b lui dit alors: «Celui qui la construira, c’est le lion 
de Qurays. Son père et son grand-père à eux deux n ’y réussi
ront pas.»

Al-Walïd b. ‘Abd al-Malik à son avènement envoya un mes
sager aux Chrétiens pour leur demander leur église, mais les Chré
tiens refusèrent. «Apportez-nous le texte du traité!» leur dit alors 
le calife. Les Chrétiens le lui apportèrent et le calife leur dit : «Vous 
aurez satisfaction; pour ma part, je vous garantis l’usage de cer
taines (églises).» Les Chrétiens regardèrent, il s’agissait de l’église 
telle, telle, telle et telle; ils consentirent alors à céder l’église [de 
Saint Jean-Baptiste] et lui s’abstint de toucher aux autres églises.

As-Sulami ajoutequ’Ibn al-Burâmï a dit: «J’ai entendu Abü 
1-Fath, fils de la sœur de Tayyïb al-Warrâq, Muhammad b. Harün 
b. Nasr (3), dire: [79] J ’ai entendu nos cheikhs raconter que 
Mu'âwiya b. Abï Sufyân se rendait à la mosquée, pour la prière, 
par l’endroit où les étrangers eux-mêmes faisaient la prière, près 
de Bâb ôayrün, du côté du vitrail vert; ce vitrail fut posé à 1

(1) Ahnas Qurays — «le lion de Qurays» — désigne al-Walîd Ier qui fut 
le véritable créateur du califat. Dans la poésie le terme Qurays s’emploie souvent 
pour désigner les Omayyades.

(2) Hâlid b. Yazid b. Abî Mâlik, traditionniste du I Ie/V IIIe siècle dont 
le père mourut en 138/755-56. Qudât, 9.

(3) Abü 1-Fath Muhammad b. Harün b. Na?r, neveu de Tayyib al- 
Warrâq et contemporain d’Ibn al-Burâmi.
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[19] LA DÉMOLITION DE L’ÉGLISE 29

l’extérieur de la porte quand celle-ci fut scellée, du côté oriental 
de la mosquée, pour en rappeler l’emplacement.»

D’après Abü Câlib Muhammad b. al-Hasan b. ‘Al! al-Basrï (1), 
Abü ‘Amr Halïfa b. Hayyât (2) a dit: «Cette année — c’est 
à dire en 87[/706] — al-Walïd b. ‘Abd al-Malik a construit la 
mosquée de Damas.» -— Il veut dire: il la commença.

D’après Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandï, Ya'qüb b. Sufyân (3) 
a dit: «J’ai interrogé Hisâm b. ‘Ammâr sur l’histoire de la mosquée 
de Damas et sur la démolition de l’église, il me répondit alors: Al- 
Walïd avait dit aux Chrétiens de Damas: Que voulez-vous? Si vous 
admettez que l’église de Tümâ a été prise de vive force et que 
l’église qui est à l’intérieur [du téménos] (4) fut prise à la suite 
d’un accord, alors nous démolirons l’église de Tümâ.» Celle-ci, fait 
remarquer Hisâm, est plus grande que l’église qui était à l’intérieur 
(iad-Dâhila) [du téménos] — Ya'qüb poursuit: «Les Chrétiens 
consentirent à ce que le calife fît démolir l’église qui était à l’in
térieur [du téménos] et qu’il l’intégrât à la mosquée.» — Hisâm 
précise: la porte d['entrée vers] l’église correspondait à la qibla 
de la mosquée: c’est aujourd’hui le mihrâb où l’on fait les prières (5). 
La démolition de l’église, poursuit-il, eut lieu au début du califat 
d’al-Walid en l’année 86[/705]. On mit neuf ans à construire la 
mosquée; à la mort d’al-Walïd elle n’était pas encore terminée 1

(1) Abü ôàlib Muhammad b. al-Hasan b. ‘Alï al-Basrï, traditionniste 
non identifié par nous.

(2) Abü ‘Amr Halïfa b. Hayyât al-‘A$fürî al-Basrï, traditionniste et 
auteur de Tabaqât, mort en 240/854-5. Sadarât, II, 94.

(3) Abü Yüsuf Ya‘qüb b. Sufyân al-Hàfiz, traditionniste de grande re
nommée, m. 277/890-91. Sadarât, II, 171.

(4) Sur l’emplacement de l’église dans l’enceinte du téménos, voir 
Creswell, A Short Account..., 72, fig. 10. Voir plus loin 32 n. 1.

(5) Voir Creswell, A Short Account, 47, fig. 8, et 72, fig. 10. Sur le 
mihrâb, voir plus bas 31 n. 1.
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30 LA DESCRIPTION DE DAMAS [2 0 ]

et ce fut [le calife] Hisâm (1) qui l’acheva. » [20] Ce fut, 
ajouterons-nous, [le calife] Sulaymân (2) et non Hi§àm qui 
l’acheva.

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulam! que 
cAbd al-‘Aziz b. Ahmad raconte: «Lorsqu’al-Walîd b. ‘Abd al- 
Malik songea à démolir l’église de Saint Jean-Baptiste et à en uti
liser les matériaux pour la nouvelle mosquée, il pénétra dans le 
sanctuaire et monta à la tour polygonale connue sous le nom 
de Minaret des Heures. Il y avait là un moine qui s’était enfermé 
dans sa cellule (3). Al-Walîd lui ordonna de descendre de sa 
retraite, le moine se mit à parler d’abondance, alors al-Walîd le 
saisit à la nuque et ne le lâcha que lorsqu’il l’eût fait descendre 
de la tour.» Ici prend fin le récit de ‘Abd al-‘Azîz (4).

Ibn al-Akfanï ajoute: «Al-Walïd décida alors de démolir l’é
glise. Un groupe de menuisiers chrétiens lui dirent: “Nous n’osons 
pas commencer la démolition, ô Prince des Croyants, nous crai
gnons qu’un malheur ne nous arrive ou que quelque calamité 
ne nous frappe.” — “Vous avez peur, répliqua al-Walïd, et vous 
tremblez d’effroi? Valet, donne-moi la barre de fer (5) !” — On lui 1

(1) Hièâm b. ‘Abd al-Malik né en 72/691-2, calife omeyyade en 105/ 
724, mort en rabï‘ II, 125/février 743 à Rusâfa. C’est sous son règne qu’eut lieu 
la bataille de Poitiers. Voir Zetterstéen, El, II, 337.

(2) Sulaymân b. ‘Abd al-Malik, frère d’al-Walïd Ier, né en 60/679-80, 
fut calife omeyyade de 96/715 à 99/717, ce fut ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz qui lui 
succéda. Voir Zetterstéen, El, IV, 556-557.

(3) §awma‘a, désigne généralement un ermitage, c’est un sens tardif. 
Originairement désignait toute construction élevée se terminant en forme de 
tour ou de pyramide, puis s’appliqua à la retraite du stylite, enfin désigna aussi 
un minaret, notamment au Maroc. Voir Lammens, Le siècle des Omeyyades, 244 
sq.; M. van Berchem , CIA, Egypte, II, 4, n. 4.

(4) Dans le texte: ‘Abd al-Karïm. Nous avons corrigé d’après Ibn Saddàd 
(édit. Dahan, 52, n. 9), la liste des transmetteurs citée plus haut (lignes 2 et 3) 
comportant ‘Abd al-‘Azïz et non ‘Abd al-Karïm.

(5) mi‘wal: barre de fer pointue avec laquelle on brise les pierres, sert 
dans les carrières; ou bien, pic.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



[2 0 -2 1 ] LA DÉMOLITION DE L’ÉGLISE 31

apporta une échelle qu’on dressa contre l’abside (mihrdb) (1) de 
l’autel, il monta et frappa l’autel jusqu’à ce qu’il y eut laissé de 
nombreuses traces (2); puis les Musulmans montèrent sur l’église 
et la démolirent. Al-Walïd donna aux Chrétiens, à la place de 
l’église ainsi incorporée dans [le périmètre de] la mosquée, l’église 
qui est connue sous le nom de Hammam al-Qâsim (3), en face 
de la maison d’Umm al-Banïn (4) au quartier d’al-Farâdïs (5). 
Cette église a été appelée l’église de Saint Jean-Baptiste à la place 
de celle qui avait été intégrée dans [le périmètre de] la mosquée. 
Ils en ont transféré le tabernacle (sâhid) — comme ils disent eux- 
mêmes — à cette église.» Yahyâ b. Yahyâ (6) ajoute: «J’ai vu 
moi-même al-Walîd b. ‘Abel al-Malik agir ainsi dans l’église de 
Damas.»

[21~\ Abü Muhammad Hibat Allah b. al-Akfànï rapporte que 
‘Al! b. Abï Hamala (7) a dit: «L’emplacement de la Mosquée de

(1) Ici le mihrdb est l’abside terminale. Pour le mihrdb dans la mosquée 
voir J . Sauvaget (Mosquée de Médine, 145-149) qui le considère comme une 
abside attrophiée. Il a son origine dans la niche de synagogue d ’après E. 
Lambert, La synagogue de Doura-Europos et les origines de la mosquée dans Semi- 
tica III, 1950, 67-72; le même, Les origines de la mosquée et l’architecture religieuse 
des Omeiyades, dans Studia Islamica VI, 1956, 5-18. Voir aussi G. M arçais, 
L’Eglise et la Mosquée, dans les Cahiers du Sud, 1947, 179.

(2) Nous avons pris la leçon du Ms. de Damas au lieu de la correction 
de l’éditeur. Dahan dans son édition d’Ibn Saddâd (53, n. 3) considérait, à 
tort, l’édition d’Ibn ‘Asàkir comme conforme au manuscrit.

(3) Hammam al-Qâsim, en face de la maison d’Umm al-Banïn, fille de 
l’émir Husayn Hayr Hân (cf. D.D. , C1, 455) ; voir plus loin chapitre XIV sur 
les Bains.

(4) Corrigé en Umm Yânis dans I bn Saddâd (53), même chose dans 
Biddya, IX, 146 et D.D., C2, 189.

(5) Quartier al-Faràdïs; quartier dit, au début du XXe siècle, «des 
Jésuites», situé extra-muros au nord de la ville sur la rive gauche du Barada. 
Voir plus loin chap. XVI sur les Portes et chap. XVII sur les hôtels, p. [144].

(6) Yahyâ b. Yahyâ, traditionniste, une des sources d’Ibn aî-Akfanï.
(7) ‘Alt b. Abï Hamala ad-Dimasqï, traditionniste du II®/VTII° siècle,
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32 LA DESCRIPTION DE DAMAS [21]

Damas était celui d’une des églises des Étrangers (!agam). Les 
Musulmans y priaient d’un côté et les Chrétiens de l’autre. Il en 
fut ainsi depuis le jour de la conquête jusqu’à l’avènement d’al- 
Walïd. Le calife leur dit alors : “J ’estime que nous devons prendre 
l’autre moitié de ce sanctuaire et nous vous construirons une église 
là où vous voudrez, dans Damas.” — Les Chrétiens refusèrent. — 
Al-Walïd les prit donc à l’improviste, démolit l’église et se servit 
des matériaux pour la mosquée (1). Les Chrétiens lui demandèrent * 1
fut directeur de l’Hôtel de la Monnaie (D âr ad-D arb) sous ‘Umar b. ‘Abd al- 
‘Azïz, et mourut en 156/773. Sadarât, I, 240; Tahdïb a t-T ah dîb , V II, 314.

(1) Le problème du partage de l’église de Saint Jean-Baptiste entre 
Chrétiens et Musulmans aux premiers temps de l’occupation de Damas par les 
Musulmans est à l’origine d’une querelle déjà ancienne.

Pour Caetani (Annali dell ’ Islam, III, 344 sq.) et pour Sauvaget (M onu
ments historiques de D am as, 1932, 13-15) le partage de la basilique est une légende 
forgée par Ibn ‘Asâkir; pour Lammens (Etudes sur le siècle des Omeyyades, ch. VI, 
269 sq.) c’est le poète Farazdaq qui est à l’origine de la légende, plus loin (287) 
le savant orientaliste fait observer que «c’est Ibn ‘Asâkir qui le premier a mis 
en circulation la version du partage». René Dussaud {Le Temple de Jupiter  
Damascénien e t ses transformations aux époques chrétienne et musulmane, dans Syria, III, 
1922, 219-250, et surtout 237-240) considère, pour sa part, le partage comme un 
fait historique. On trouvera le résumé des différentes théories dans Creswell, 
A  Short Account, p. 60 et suiv.

Au début de l’occupation de Damas, les conquérants musulmans ont leur 
camp à al-ôàbiya et laissent aux Chrétiens leurs églises; c’est à cette époque 
que le gaulois Arculfe passe par Damas et note deux sanctuaires distincts pour 
chacune des communautés. Plus tard sous ‘Abd al-Malik peut-être on a pu, 
comme à Cordoue ou à Homs, trouver des accommodements pour partager le 
sanctuaire. Mais le plus probable comme le suggère Creswell {Early M uslim  
Architecture, 128-132 et A Short Account, 59-73) est que l’église n’occupait pas 
toute la surface du téménos mais seulement l’emplacement du temple primitif 
et que la mosquée occupait la partie sud-est du téménos qui ainsi contenait deux 
lieux de culte distincts. Enfin sous al-Walïd lorsque la population musulmane 
s’accrut à Damas dans des proportions importantes et que le calife voulut avoir 
une grande mosquée digne de sa capitale, il confisqua l’église et après l’avoir 
démolie construisit un édifice nouveau. Ce fait historique bien établi est cité 
par Farazdaq (édit. Boucher, 107-109) — dont le Ier vers et le début du 
2nd donne bien l’impression, admet Lammens, qu’il n’y avait avant la destruc-
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[21 ] LA DÉMOLITION DE L’ÉGLISE 33

alors de leur donner ce qu’il leur avait proposé en échange, mais 
il refusa.»

D’après Ibn al-Mu'allâ, al-Walid b. ‘Abd al-Malik envoya 
un message au père de Hâlid b. Yazïd b. Abî Mâlik quand il 
voulut abattre l’église et construire la mosquée. Les Chrétiens 
vinrent le trouver et lui dirent: «Notre église, tu ne la détruiras 
pas!» — «Soit! répondit-il, je la laisserai mais je  démolirai l’église 
de Tümâ et y bâtirai la mosquée car cette église ne figure pas dans 
le traité.» Quand les Chrétiens virent cela, ils dirent: «Nous vous 
l’abandonnons et laisse-nous l’église de Tümâ.»

Ibn al-Mu‘allâ poursuit: «Al-Walïd monta et nous mon
tâmes après lui. Celui qui donna le premier coup de hache pour 
démolir l’église fut al-Walid, puis les gens la démolirent après 
lui. Il voulut alors que la mosquée fut bâtie sur des piliers (ustuwânât) 
jusqu’aux lucarnes (kuwan) — c’est à dire jusqu’aux fenêtres 
cintrées {tâqât). Un des maçons entra alors et [lui] dit: Il ne faut 
pas qu’elle soit bâtie ainsi, il faut qu’on y construise des arcades

tion qu’un sanctuaire unique. — Voir Balâdurï, Futüh (de Goeje, 125); 
M as' üdï, Murüg, V, 363; Ibn K atïr, Bidàya, IX, 145.

La question du partage peut provenir de contresens dans l’interprétation 
de certains textes, ainsi les expressions «une partie de la mosquée était église», 
«la moitié de la mosquée était une église» ou «dans la mosquée il y avait une 
église» ont fini par devenir: «la moitié de l’église devint mosquée». D’autre 
part il convient de ne pas oublier que le terme kanïsa désigne aussi bien une 
église qu’un temple païen (voir J . Sauvaget, Syria, XXVI, 353) et que le 
terme masgid peut fort bien désigner le tèmênos d’un temple.

En tout état de cause si Sauvaget avait eu entre les mains le texte complet 
d’Ibn ‘Asâkir au lieu de l’édition tronquée de Badrân il n ’aurait pas dit que 
la légende de partage avait été forgée par Ibn ‘Asâkir et que le voyageur Ibn 
ôubayr en avait emprunté le récit au fils de notre historien. Sauvaget dit bien 
que «nous nous trouvons sans doute en présence de deux éditions d’un même 
texte» mais il ne pensait pas qu’il s’agissait du texte d’Ibn al-Mu‘allâ (III®/ 
IX e) qu’Ibn ‘Asâkir et Ibn Ôubayr désignent chacun comme leur source. 
Lammens de son côté semble avoir ignoré l’existence du travail d’Ibn al- 
Mu'allâ sur la mosquée de Damas.
/. F. D. — 3
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34 LA DESCRIPTION DE DAMAS [22]
[22] reliées les unes aux autres, puis on dressera des piliers (asâtïn) 
et des colonnfes; sur ces colonnes on placera des arcades qui sup
porteront le toit et on diminuera ainsi la pesée de la bâtisse sur 
les colonnes; on mettra, entre chaque paire de colonnes, un pilier.» 
Le narrateur ajoute: «C’est ainsi qu’on procéda effectivement.»

Selon Ibn al-Mu'allâ, Ibn Gâbir (1) et d’autres ont dit: «A 
son avènement, al-Walïd — Tammâm (2) dit : lorsqu’on fut 
sous le règne d’al-Walïd — voulut construire la mosquée; il dit 
alors aux Chrétiens: “Nous voulons intégrer votre église, cette 
église de Jean-Baptiste, à notre mosquée, et nous vous donnerons 
un terrain pour l’église là où vous voudrez, ou, si vous le désirez, 
nous vous en paierons le prix.” — Il en multiplia le prix et le fit 
ainsi considérablement monter, mais les Chrétiens refusèrent. — 
“Nous ne la vendrons pas, dirent-ils et ne consentirons pas à sa 
démolition, nous avons pour nous la protection due aux dimmï (3) 
et un traité. Par Dieu, nous disons la vérité en affirmant que per
sonne ne la démolira sans perdre la raison!” — Al-Walïd répondit: 
“Eh bien moi je serai le premier à la démolir.” — Il se leva alors, 
retroussa les pans de la robe jaune qu’il portait, puis asséna le 
[premier] coup et les gens suivirent son exemple. Il ajouta, du côté 
est de la mosquée, la maqsüra (4) toute entière prise sur leur église; 1

(1) Sans doute ‘Abd ar-Rahmân b. Yazid b. ôâbir, traditionniste du 
début du I I e/V IIIB siècle.

(2) Abü 1-Qâsim Tammâm b. Muhammad b. ‘Abd Allah b. <3a‘far al- 
ôunayd ar-Râzi, traditionniste damascain, 330/941-414/1023. Voir plus haut 
sources d’Ibn ‘Asâkir et Sadarât, III, 200.

(3) Sur la situation des dimmï, soumis à l’impôt de capitation et «pro
tégés» des musulmans, voir M acdonald , art. dhimma dans E l , I, 984-5; 
H. Laoust, T raité de droit public d ’Ibn Taim ïya, 76, 157; le  même, Précis de D ro it 
d ’Ibn Qudama, 243, 256; Mahomet, 121; A. Fattal, Le statu t légal des non-musul
mans en p ays d'Islam , en particulier pp. 1 -69.

(4) M aqfüra m. à m. «espace séparé», n ’est pas à rapprocher ici du 
chancel du presbyterium, voir plus haut. Cf. Sauvaget, Mosquée de Médine, 
155 sq.
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[22-23] LA DÉMOLITION DE L’ÉGLISE 35

et les choses en restèrent là jusqu’à ce que ‘Umar b. ‘Abd al- 
‘Azïz vint au pouvoir (1).»

Ibn al-Mu‘allâ dit: Sayba b. al-Walîd al-Qurasï (2) m’a 
appris que son père lui raconta l’histoire suivante: «Je rencon
trai sur mon passage ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amir al-Yahsabï (3) 
— c’était un grand cheikh aveugle — assis à ar-Rawda (4) ; il 
me dit: “Ne viens-tu pas pour que je te dicte les vers en ragaz (5) 
que ton grand-père récitait tout en frappant l’église à coups de 
hache après al-Walïd?” — “Oui, répondis-je, mais raconte-moi 
donc l’histoire.” — Il commença alors: “Quand al-Walïd prit la 
décision de démolir l’église, les Chrétiens lui dirent que personne 
ne la détruirait sans perdre la raison. Alors ton grand-père, Yazïd 
b. Tamïm (6), se leva et rassembla, pour al-Walïd, des notables 
de la ville. Le calife lui ordonna de se munir d’une petite hache, 
ce qu’il fit. Puis al-Walïd sortit avec lui et les notables [23] de la 
ville pour monter à l’église. Là il se tourna vers Yazïd b. Tamïm 
et lui demanda: où est la hache? — Celui-ci la lui passa. Al- 
Walïd dit alors: Ces infidèles prétendent que le premier qui la 
détruira deviendra fou; et bien je serai, moi, le premier à devenir 
fou en Dieu. — Il prit les pans de sa robe et les fixa à la ceinture, 1

(1) ‘Umar devint calife en 99/717.
(2) Sayba b. al-Walîd al-QuraSï, traditionniste antérieur à Ahmad ibn 

al-Mu‘allâ (III«/IX« siècle).
(3) ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amir al-Yahsabï, cheikh aveugle de Damas 

de la fin du Ier/début V IIIe siècle. Tahdîb a t-T ah dïb , VI, 274.
(4) A r-R aw da, «le Parterre», était un des cimetières de Damas et se trou

vait au pied du Mont Q_âsyün. Voir I bn T ülûn, T a ’rïfi af-$dlihtya, index; 
Sauvaire, D .D ., X, 387, 395, 402.

(5) Le mètre ragaz, dont le vers type est mustaf'ilun mustaf'ilun mustaf'ilun, 
tire son rythme, d’après une tradition arabe, du pas du chameau. Cf. Weil, 
art. ‘arû4  dans E l 2, I, 688-698.

(6) Yazïd b. Tamïm, arrière grand-père de Sayba b. al-Walïd al-Quraüï, 
contemporain du calife al-Walïd et chargé du Foncier {H ard i) à Damas.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS [23]

saisit la hache et en porta des coups, puis il la passa à ton grand- 
père qui frappa après lui; [ton grand-père] la passa ensuite à Abü 
Nâtii Riyàh al-Cassànï (1) qui frappa à son tour — [cet Abü 
Nâtil] était chargé de la police. — Chacun des présents prit à son 
tour la hache en main et personne ne pouvait faire autrement 
puisque le prince des Croyants avait donné l’exemple. Les Chré
tiens se mirent à pousser des cris et des lamentations sur les marches. 
Al-Walîd se tourna alors vers Abü Nâtil et lui dit : J ’en dési
gnerai deux d’entre eux! Puis il se tourna vers Yazïd b. Tamïm — 
qui était préposé au Foncier (Harâg) — et lui dit: Envoie dire 
aux Juifs qu’ils viennent en achever la démolition. Yazïd exé
cuta l’ordre et les Juifs vinrent et la démolirent.»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulami le récit 
suivant qui remonte à Abü Ishâq Ibrâhîm b. ‘Abd al-Malik b. 
al-Mugïra al-Muqrï, affranchi d’al-Walïd b. ‘Abd al-Malik: 
«Abü Ishâq al-Mugïra (2) entra un jour chez al-Walïd b. ‘Abd 
al-Malik b. Marwân et, le voyant tout attristé, lui demanda: 
*‘ô  Prince des Croyants, qu’as-tu donc?” — Comme le calife se 
détournait de lui [al-Mugïra] redemanda: “ô  Prince des Croyants 
qu’as-tu donc?” Et le calife de répondre: “ô  Mugïra! Les Musul
mans sont devenus trop nombreux et la mosquée est devenue trop 
petite pour eux. J ’ai donc envoyé demander à ces Chrétiens, pro
priétaires de cette église, de la laisser incorporer à la mosquée mais 
ils nous l’ont refusée. Je leur ai proposé de nombreuses dotations 
foncières et leur ai offert beaucoup d’argent, mais ils n’en veulent 
pas.” — Al-Mugïra lui dit alors: “ô  Prince des Croyants ne sois 1 2

36

(1) Abü Nâtil Riyâh al-Gassânï fut le préposé à la Police de Damas sous 
al-Walïd, nous n’avons pas d ’autres renseignements sur lui.

(2) Abü Ishâq, Ibrâhîm b. ‘Abd al-Malik b. al-Mugïra al-Muqrï, af
franchi du calife al-Walïd b. ‘Abd al-Malik. Le récit peut avoir été inventé 
pour justifier, a posteriori, la confiscation de l’église par al-Walïd. Gf. Fadâ’il, 
40-41, §71; Bidàya, IX, 145.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



pas triste! Hàlid (1) est entré par Bâb Sarqï l’épée à la main, 
tandis que par Bâb al-Câbiya (2), Abü ‘Ubayda b. al-ôarrâh 
a pénétré en accordant l’aman. Mesurons donc jusqu’à quel point 
on est parvenu en combattant et si nous y avons droit nous la 
prendrons; si, au contraire, nous n’y avons [24] pas droit, nous 
trouverons un arrangement pour prendre le reste du téménos et 
pour incorporer l’église à la mosquée,” — “Tu m’as soulagé ! lui 
dit alors al-Walïd. Charge-toi donc de l’affaire.” — Et le calife 
l’en chargea. L’arpentage atteignit alors le Marché au Basilic (Süq 
ar-Rayhân) (3) à l’endroit où il ne restait que quatre coudées 
pour être en face du grand arc (4) ; on avait employé la coudée 
qâsitnï (5). Ainsi le reste du téménos se trouva compris dans la 
mosquée. Al-Walïd envoya chercher les Chrétiens et leur dit: 
“Voici le droit que Dieu nous accorde pour que nous fassions la 
prière, les Musulmans ne prient pas dans un endroit usurpé ou 
indûment pris. Nous prendrons le droit que Dieu nous a accordé.”

[23-24] LA DÉMOLITION DE L’ÉGLISE 37

(1) Hâlid b. al-Walïd b. al-Mugïra, Compagnon du Prophète et con
quérant de Damas en 14/635. Après une carrière militaire et administrative 
mouvementée il mourut en 21/641-2. Il vécut à Homs où se trouverait sa tombe, 
lieu de pèlerinage important. D’après d’autres traditions sa sépulture serait 
à Médine. Voir Zetterstéen, art. K h alid  dans E l, II, 930-1 ; Cabtani, Chron. I s l., 
245; H arawï, ZiyOxàl, 8 et 9/19.

(2) Bâb Sarqï et Bâb al-ôâbiya, portes situées aux extrémités est et 
ouest de la Rue Droite qui traverse l’ancienne ville de Damas dans sa lon
gueur. Voir plus loin chapitre XVI sur les Portes.

(3) Marché du Basilic, Süq ar-Rayhân, voir plus loin n° 199.
(4) Grand Arc, sans doute l’arc monumental romain situé dans la Rue 

Droite, cf. J . Sauvaget, Plan Antique dans Syria, XXVI, 1949, 327 sq.
(5) Mesure d’époque omeyyade qui servit encore à arpenter Le Caire 

en 567/1171-2; elle tire son nom d’al-Qâsim b. Ziyâd qui fut gouverneur de 
la ôü ta  entre 99/717 et 105/723, voir p. [747]. On connaissait au Caire 
la coudée hachémite =  0 m, 656. A Bagdad il y avait la coudée noire (ad- 
g ira 1 as-saw dâ’) et la Yüsufîya qui équivalait à la coudée noire moins 2/3 de 
doigt. Voir Sauvaire, M atériaux pour servir à l ’histoire de la métrologie et de la 
numismat'que arabes.
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38 LA DESCRIPTION DE DAMAS [24]

— Les Chrétiens lui répondirent: “ô  Prince des Croyants! Tu nous 
avais précédemment proposé la cession de quatre églises et tu 
nous a offert telle et telle somme d’argent; s’il te plaît, ô Prince des 
Croyants, de nous accorder cela, fais-le donc.” — Mais le calife 
le leur refusa jusqu’à ce que les Chrétiens l’eussent prié et supplié 
avec insistance, il leur concéda alors en fief l’église de Humayd b. 
Durra (1), une autre église à côté du Marché au Fromage (Süq 
al-Gubn), l’église de Marie et l’église d’al-Musallaba.»

Abü Ishâq continue ainsi son récit: «Puis al-Walïd envoya 
dire aux Musulmans de se grouper pour démolir l’église; les Chré
tiens se réunirent et l’un des prêtres dit à al-Walïd, qui avait la 
hache sur l’épaule et portait une robe de soie écrue couleur de 
coing qu’il avait serrée avec une pièce d’étoffe: “J ’ai peur pour 
toi à cause du tabernacle, ô Prince des Croyants!” — “ Malheur à 
toi! lui répliqua le calife, je n’appliquerai ma hache qu’au sommet 
du tabernacle.” Puis al-Walïd monta et fut le premier à frapper 
avec la hache pour démolir l’église. Les Musulmans s’empressèrent 
de la détruire, s’écriant par trois fois: Dieu est le plus grand; et 
al-Walïd en incorpora les matériaux à la mosquée.»

Voilà ce que l’on sait sur la mosquée et sur la démolition 
de l’église. 1

(1) Pour la localisation voir plus loin le chapitre X II consacré aux Églises.
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CHAPITRE IV

DE L’ÉDIFICATION DE LA GRANDE-MOSQUEE (1)

[25] Abü 1-Husayn Muhammad b. ‘Abd Allah ar-Râzi (2) 
a dit : «J’ai lu dans ce livre qui contient les Sciences des Anciens 
que pour la maison connue sous le nom d’al-Hadrâ’ (3), pour 
celle connue sous le nom de Kabaq (4), celle connue sous le nom 
de Dâr al-Hayl (Maison des Chevaux) et pour la Grande-Mosquée 
on attendit, à l’époque de leur construction, alors que déjà on 
avait creusé les fondations, dix huit ans la conjonction, selon leur 
horoscope, des deux astres grâce à l’ascendant desquels on voulait 
que la mosquée ne fut jamais détruite ni désertée par les fidèles, 
et que cette maison (al-Hadrâ’), une fois construite, ne cessât 
jamais d’être la Maison du pouvoir et de l’autorité, de la Frappe 
[de la monnaie], de la prison, la maison du châtiment des gens 
et de leur mise à mort, la maison de l’armée et des troupes, [le 
refuge contre] les calamités et la révolte. On la construisit dans 
cette intention et Dieu est le plus savant. L’ensemble constituait 
à cette époque un seul et même bâtiment.» 1

(1) Littéralement: «Ce qui a été dit au sujet de l’édification de la 
Grande-Mosquée et au sujet du choix de son constructeur et dé son emplace
ment de préférence à d’autres endroits». Dans l’édition Badrân,201 ; Ibn Saddâd 
(édit. Dahan) dans l’ordre 59, 58, 56, 59, 60-63, avec des omissions.

(2) Abü 1-Husayn Muhammad b. ‘Abd Allah ar-Râzi, auteur mort en 
347/958, une des sources d’Ibn ‘Asâkir. Sadardt, II, 376. Le chapitre X III du 
présent texte, consacré aux palais et hôtels résidentiels, lui est emprunté.

(3) Al-Hadrà’, voir plus haut 19, n. 4.
(4) Kabaq j S  ou Qabaq j j  tir à la lance, jeu d’adresse qui se 

répandit beaucoup après Nür ad-Dïn pour l’entrainement des cavaliers.
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40 LA DESCRIPTION DE DAMAS [26]

Abü Muhammad b. al-Akfânï, ‘Abd al-Karïm as-Sulâml et 
Tammâm rapportent le récit suivant d’Ahmad b. al-Mu‘allâ: 
[26'] «Lorsqu’al-Walid b. ‘Abd al-Malik (1) voulut construire la 
mosquée de Damas, il eut besoin d’une nombreuse main d’œuvre, il 
écrivit alors à [l’empereur de Byzance dit] le Rebelle (at- Tâgiya) (2) : 
«Envoie moi deux cents ouvriers de Rüm, car je veux construire 
une mosquée telle qu’il n’en a jamais été bâtie auparavant dans 
aucune capitale et qui n’aura pas de pareille après moi (3). Si tu 
ne t’exécutes pas je t’envahirai avec mes armées et je détruirai les 
églises qui existent dans mon pays, ainsi que l’église de Jérusalem, 
l’église d’Edesse et tous les autres monuments des Byzantins (4). 
L’Empereur voulut le dissuader de construire [cette mosquée] 
et chercha à affaiblir sa résolution; il lui écrivit: Par Dieu, si ton 
père avait compris la nécessité [de cette mosquée] et qu’il avait 
négligé [de la construire], c’est là un déshonneur pour lui. Si, au 
contraire, tu as compris cette nécessité et qu’elle a échappé à ton 
père, c’est un déshonneur pour toi. Quant à moi je t’envoie ce que 
tu m’as demandé. — Al-Walïd voulut lui adresser une réponse; 
des sages vinrent tenir conseil devant lui dans l’enceinte de la 
mosquée; ils réfléchissaient à la question, lorsque Farazdaq (5) se 1

(1) Al-Walïd b. ‘Abd al-Malik, le grand bâtisseur de la dynastie omey- 
yade, calife de 88/705 à 98/715, mort à Dayr Murrân près de Damas. Voir Lam- 
m e n s , E l , IV, 1170-71.

(2) Af-Tâgiya, «le Rebelle» par excellence est l’Empereur de Byzance, 
censé révolté contre l’autorité musulmane (cf. Kaz. s.v.).

(3) La tradition faisant «intervenir l’Empereur de Byzance dans la cons
truction de divers monuments omeyyades» vient de la confusion sur le mot 
arabe Rüm qui désigne indifféremment les Byzantins et les Chrétiens de rite 
melkite. Cf. H. Zayyât, Hizâna Sarqïya, II (1937) 81-94; Sauvaget, Mosquée 
de M édine, 112-113.

(4) Ce passage se trouve dans Sauvaire, D .D .,  C2, 193.
(5) Hammam b. ôâlib  b. Sa‘$a‘a Abü Firâs, dit Farazdaq, est un des 

grands poètes de l’époque omeyyade, né en 20/641, mort en 114/732, enterré 
à  Baçra. Cf. Schaade, E l , II, 64-65; G  A L , I, 53; S, 84; D iw ân  édité par Boucher 
en 1870.
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présenta au milieu d’eux et demanda: Qu’ont donc ces gens que 
je vois réunis en cercles? On lui en donna la raison. Il dit alors: 
Quant à moi je lui répondrais par ce passage du Livre de Dieu: 
— Dieu a dit: Nous fîmes comprendre l’affaire à Salomon, et à 
tous deux Nous donnâmes Illumination et Science {Coran, XXI, 
79) (1). Et la préoccupation du calife fut alors dissipée.»

Abü 1-Hasan ‘Alï b. al-Muslim al-Faqih (2) rapporte un récit 
remontant à Hâlid b. Sa‘ïd b. ‘Amr b. Sa'îd b. al-‘Âs (3) et d’après 
lequel le père de ce dernier a dit:

«Lorsqu’al-Walîd b. ‘Abd al-Malik démolit l’église de Damas, 
le roi de Rüm lui écrivit: [27] Tu as démoli l’église que ton père 
avait jugé bon de respecter. S’il était dans le vrai, tu es allé à l’en
contre de ton père, et s’il était dans le faux alors c’est ton père 
qui a commis une erreur. —• Al-Walïd ne sut que répondre. Il 
écrivit alors à Küfa (4), à Basra (5) et aux autres villes pour qu’on 
lui fasse la réponse mais pas une cité ne lui répondit. Alors Farazdaq 
survint brusquement et dit: “Je suis Abü Firâs ! Que Dieu pré
serve le prince! J ’ai une idée, si elle te paraît juste prends-la, si 
elle te paraît fausse, laisse-la de côté. C’est le verset de Dieu Tout- 
Puissant: “David et Salomon (6) quand ils arbitrèrent au sujet 1

[26-27] l ’é d if ic a t io n  d e  l a  g r a n d e -m o sq u é e  41

(1) Sourate des Prophètes; Blachère, Le Coran, n° 67.
(2) Abü 1-Hasan ‘Ali b. al-Hasan al-Muslim as-Sulamï al-Faqîh, une 

des sources d ’Ibn ‘Asâkir.
(3) Hâlid b. Sa‘ïd b. ‘Amr b. Sa‘ïd b. aI-‘Às, traditionniste sur lequel 

nous n’avons pas trouvé de renseignements.
(4) Küfa, ville d ’Iraq fondée en 17/638 par Sa‘d b. Abi Waqqâs, célèbre 

par le tombeau de ‘Ali et son école de grammairiens. Voir Z etterstéen, E l , II, 
1170-72; L. M assignon, Le Plan de K üfa dans M él. M aspéro, III, 337-360; 
H arawï, Z iyarà t, 77-79.

(5) Ba$ra, ville de fondation musulmane, rivale de Küfa pour la 
grammaire et l’exégèse coranique. Voir H artmann, E l , I, 690-691; Pellat, 
M ilieu ; L. M assignon, Explication du plan de B afra dans Westôstliche Abhand- 
lungen R . Tschudi, Wiesbaden, 1954, 154-174; H arawï, Z iyârâ t, 81-83/185-193.

(6) David (Dâ’üd) et Salomon (Sulaymân), sur ces deux personnages qui
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42 LA DESCRIPTION DE DAMAS [27]

de l’emblavure dévastée par les ovins d’un groupe de gens, nous 
fûmes témoin de leur sentence. Nous fîmes comprendre l’affaire 
à Salomon” (Coran, XXI, 78-79) (1).» Le père de Hâlid b. Sa‘id 
ajoute: «Al-Walïd écrivit cela au roi de Rüm, mais celui-ci ne 
lui répondit pas.»

C’est alors que Farazdaq composa les vers suivants (2) :
1) «Tu as, dans leurs lieux de prière séparé les Chrétiens d’avec 
ceux qui prient Dieu au point du jour et le soir après le crépuscule.
2) Us étaient tous réunis, à l’heure de la prière (3), et leurs visages 
étaient dispersés, car les uns se prosternaient devant Dieu et les 
autres devant les idoles.
3) Comment donc pourrait-on unir la voix du simandre (4) que 
frappent les gens de la croix à celle des récitateurs de Coran qui 
ne dorment jamais.
4) Dieu t’a fait comprendre de transférer leur église hors du 
lieu d’oraison où sont récitées les meilleures des paroles. 1

tiennent Une grande place dans le Coran et dans la tradition musulmane où 
ils sont représentés comme des modèles de sagesse, voir Carra de Vaux, art. 
D â ’üd, dans E l , I, 952-3; J. W alker, art, Sulaymân b. D àw üd, dans E l , IV, 
557-8; Mahomet, 407-409 et 409-413.

(1) Sourate des Prophètes. Cf. Blachêre, Le Coran, n° 67.
(2) Cf. D iw ân, édit. Boucher 1870; Partie arabe 108, traduction XCII, 

285-287. Voir aussi D iw ân, édit, du Caire, II, 767. Les vers cités ici sont extraits 
d ’une qafïda de 29 vers consacrés à la destruction de l’église par al-Walid. 
Notre passage commence au vers 18 du poème, le dernier vers de la citation 
est le troisième de la qasïda d’après le D iw ân.

(3) Voir sur la question du partage du téménos, 32 n. 1.
(4) N âqüs =  simandre, planchette sur laquelle on frappe avec un mar- 

telet de bois et qui pendant longtemps — jusqu’au X V IIe siècle en certains 
endroits en Orient — servit à appeler les fidèles à la prière. L’introduction des 
cloches pour l’appel des fidèles à la prière est tardif. A Sainte Sophie de Cons
tantinople par exemple les cloches ne furent utilisées qu’en 865 sous Michel 
l’Ivrogne. Cf. H. Leclerq,  art. Cloche, dans Dictionnaire d ’Archéologit Chrétienne 
et de Liturgie, IIP , col. 1954-1977.
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[27-28] l ’é d if ic a t io n  d e  l a  g r a n d e -m o sq u ée 43

5) Tu as compris la nécessité de son transfert hors du téménos, 
comme tous deux ont compris quand ils arbitrèrent au sujet de 
l’emblavure et des ovins (1).
6) David et le Roi Bien Guidé (al-Mahdl) tondirent les agneaux, 
et la tonte de la laine se fait avec des ciseaux.
7) [2<9] Et par Dieu, nous ne connaissons aucun père au monde 
qui ait engendré deux meilleurs fils et qui soit meilleur qu’al- 
Hakam (2).»

Abü Muhammad Hibat Allah b. al-Akfânï et ‘Abd al-Karïm 
b. Hamza rapportent qu’Abü Hafs (3) a dit: «C’est le prophète 
Hüd qui a jeté les fondations du mur sud de la mosquée de Damas.»

Ibn al-Mu‘allà dit que Sulaymân b. Mahbüb (4) lui a raconté 
avoir entendu ‘Abd ar-Rahmân b. Ibrâhîm (5) lui dire qu’al- 
Walïd b. ‘Abd al-Malik avait construit tout ce qui se trouvait à 
l’intérieur des murs de la mosquée, et avait augmenté l’épaisseur 
des murs.

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm 
b. Hamza un récit transmis par plusieurs personnes, dont Hi§âm 
b. Mallàs al-Gassànï (6), et que voici: «Al-Walïd b. ‘Abd al- 
Malik bâtit la coupole, c’est à dire la coupole de la mosquée de 
Damas, et lorsqu’elle s’éleva haut dans le ciel et qu’elle fut achevée, 1

(1) Allusion au Coran, XXI, 78-79.
(2) AI-Hakam b. Abï ‘As b. Umayya b. ‘Abd Sams b. ‘Abd Manaf Abî 

Marwân, ancêtre des califes omeyyades successeurs de Marwân, opposés aux 
Sufyânides, et des émirs (puis califes) d’Andalousie. Cf. Levi della V ida, 
art. Umaiya dans El, IV, 1045-1051.

(3) Peut-être Abü Hafs al-‘Ukbarï, jurisconsulte et traditionniste mort 
en 387/997. Sadarât, III , 122.

(4) Sulaymân b. Mahbüb, traditionniste contemporain d’Ahmad Ibn al- 
Mu'allà (IIIe/IX« siècle), nous n ’avons pas de renseignements sur lui.

(5) ‘Abd ar-Rahmân b. Ibrâhîm, traditionniste du III«/IXe siècle.
(6) HiSâm b. Mallàs al-Cassânï (an-Numayrî), traditionniste non iden

tifié par nous. Sur le récit, voir Dâris, II, 380; Bidâya, IX, 147:
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J

elle s’écroula. Il en fut très peiné. Un maçon vint alors le trouver 
et lui dit : “Je me charge de la construire à condition que tu me pro
mettes devant Dieu que personne ne se mêlera de la construction.”
— Il lui fit cette promesse. Le maçon creusa l’emplacement des 
piliers jusqu’à ce qu’il arriva à l’eau; puis il les construisit. Lorsque 
ces piliers se dressèrent à une grande hauteur au-dessus du niveau 
du sol il les couvrit avec des nattes et s’enfuit loin d’al-Walid. Le 
calife [29] envoya des gens à sa recherche sans réussir à le trouver. 
Une année s’était écoulée sans qu’al-Walïd ait eu de ses nouvelles 
lorsqu’un jour le maçon se présenta à sa porte. Al-Walïd lui 
demanda: “Qu’est-ce qui t’a amené à agir comme tu l’as fait?”
— “ Sors avec moi, répondit le maçon, pour que je te le montre.”
— Al-Walïd sortit en compagnie de sa suite, et lorsque le maçon 
enleva les nattes, le calife constata que la construction s’était en
foncée jusqu’au niveau du sol; et le maçon dit alors: “Pour cela 
tu m’aurais puni.” Puis il la construisit de la façon dont elle l’est.» 
Ibn Mallàs s’appelait Numayrï et non Gassânî. Et Dieu est le plus 
savant.

Abü Muhammad b. al-Akfânï rapporte que ‘Umar b. ad- 
Dirafs al-Cassânï (1) a dit: «J’ai vu la coupole de la mosquée 
de Damas lorsqu’on creusa l’emplacement pour ses piliers jusqu’à 
ce qu’on arrivât à l’eau; on jeta alors dans l’eau des fascines de 
sarments (2) et l’on construisit les fondations dessus.»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulamï que 
le grand-père d’Abü Mushir (3) avait bu l’eau des piliers de la * VII,

44 LA DESCRIPTION DE DAMAS [28-29]

(1) ‘Umar b. ad-Dirafs al-Cassànî, traditionniste. Voir Tahdïb at-Tahdïb,
V II, 443.

(2) Nous avons préféré la lecture d’Ibn Saddâd (édit. Dahan, 60) : 
— fascines à :  olj e  =  cuves, donnée par Munaggid.

(3) Abü Mushir (‘Abd al-‘Alâ b. Mushir Abü Mushir al-Gassânï), connu 
aussi sous le nom d ’Ibn Abi Dàrumâ, une des sources d’Ahmad b. al-Mu‘allâ, 
né 140/757-8, m. 212/827-8. Tadkirat al-huffâz., I, 349, n° 66.
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coupole. D’après Ibn al-Burâmî, Yazîd b. Ahmad (1) a dit: 
« J’ai entendu Ibrâhîm b. Abî Hawsab an-Nadrï (2) raconter 
que son grand-père avait été un des administrateurs de la mosquée 
durant sa construction. — Ibrâhîm disait: “On m’a raconté qu’al- 
Walîd b. ‘Abd al-Malik l’envoya chercher un jour au moment 
de l’achèvement [30] de la grande coupole et qu’il ne restait plus 
qu’à en poser le sommet.” — “J ’ai décidé, lui dit le calife, de faire 
un sommet en or.” — Mon grand-père lui répondit: “0  Prince 
des Croyants ! ta raison est-elle troublée ? Est-ce une chose que tu 
puisses faire?” — “Ô insolent! répliqua al-Walïd, tu me dis une 
chose pareille!” — Le calife donna des ordres, on dévêtit alors mon 
grand-père et on lui appliqua cinquante coups de fouet. Puis le 
calife ajouta: “Va, et fais ce qu’on t’a ordonné.” — On m’a raconté, 
continue Ibrâhîm, que mon grand-père fit une «brique» (labina) (3) 
en or et vint l’apporter à al-Walîd. Lorsque celui-ci l’eut exami
née et qu’il apprit quelle quantité d’or était entrée dans la confec
tion de cette brique et quelle quantité d’or il eut fallu pour la 
coupole: “C’est là une chose qui ne saurait se trouver au monde, 
dit-il.” — Le calife fut ainsi satisfait du maçon et ordonna de lui 
remettre cinquante dinars.»

Ibn al-Burâmî rapporte le récit (4) anonyme suivant: «Lors- ' 
qu’al-Walïd b. ‘Abd al-Malik imposa aux gens des [différentes] 
circonscriptions la fourniture du plomb pour la mosquée de Da
mas,— la circonscription du Jourdain (5) était la plus riche en cette 
matière, — les gens cherchèrent à tirer le plomb des sarcophages * IV,

[29-30] l ’é d if ic a t io n  d e  l a  g r a n d e -m o sq u é e  45

(1) Yazîd b. Ahmad as-Sulamï, traditionniste non identifié par nous.
(2) Ibrahim b. Abi Hawlab an-Nadrï, traditionniste du I IB/VIII® s.
(3) labina =  brique; voir Sauvaget, Perles Choisies, 43, 1. 11.
(4) Cf. ce récit dans Sauvaire, D.D., C2, 196-197.
(5) Al-Urdunn, région qui comprend les deux Galilées, la dépression 

du Jourdain et la partie occidentale du pays à l’est du Jourdain. Cf. Buhl, El,
IV, 1085-1087.
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46 LA DESCRIPTION DE DAMAS [30-31]

antiques. Ils arrivèrent à un tombeau de pierre à l’intérieur duquel 
il y avait un cercueil de plomb. Ils sortirent le mort qui y reposait 
et le déposèrent à la surface du sol, sa tête se trouva au-dessus d’un 
creux, son cou se brisa et du sang coula de sa bouche. Saisis de 
frayeur, ils demandèrent qui était le défunt. Parmi ceux qu’ils 
interrogèrent se trouvait ‘Ubada b. Nusayy al-Kindï (1) qui leur 
répondit: C’est le tombeau du roi Tâlüt (2).» C’est effectivement ce 
que nous avons lu sous la direction de !Abd al-Karïm [b. Hamza].

J ’ai vu aussi dans une autre version écrite de la main de ‘Abd 
al-‘Azîz: «[C’est le tombeau] de David fils de Salomon», à-la 
■ place de Tâlüt (3).

[.31] J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad at-Tamïmï 
ce récit que certains rapportent: «Lorsqu’al-Walïd b. ‘Abd al- 
Malik termina la construction de la mosquée, un de ses fils lui 
dit (4) : “Tu fatigues les gens à faire recouvrir chaque année le toit 
d’un enduit de terre qui se détériore rapidement.” — Le calife 
ordonna alors de faire une couverture en plomb (5). Il demanda 
de ce métal dans toutes les villes et il lui en fut envoyé. Mais il lui 
resta une surface pour laquelle il n’avait pas trouvé de plomb. Il 
écrivit alors à ses agents pour leur demander avec insistance d’en 
rechercher. L’un d’eux lui répondit: “Nous en avons trouvé une 
certaine quantité chez une femme, mais elle a refusé de le vendre 
sinon poids pour poids.” — Al-Walïd lui écrivit: “Accepte.” — Puis 
lorsque l’agent en reparla à la femme celle-ci lui dit : “Je fais don de * V,

(1) ‘Ubàda b. Nusayy al-Kindï, cadi de Tibériade, cf. Takdîb at-Tahdib,
V, 113.

(2) Tâlüf, le biblique Saül, voir B. H eller, El, IV, 674-5; Mahomet, 408.
(3) Nous avons corrigé d’autorité Ayyüb, donné par le texte. Cf. la 

remarque de l’éditeur, p. 30, n. 10.
(4) Cf. Sauvaire, D.D., Ca, 197.
(5) Ibn ôubayr (Voyages, III, 340) en décrivant la couverture de la 

mosquée nous apprend que les feuilles de plomb avaient environ quatre empans
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ceci pour la mosquée.” — “Comment cela, dit-il, tu avais aupara
vant refusé de le vendre sinon poids pour poids, par avarice de ta 
part, et [maintenant] tu en fais don à la mosquée ?” — “J ’ai agi ainsi, 
répliqua-t-elle, car je pensais que votre maître pressurait les gens 
pour sa construction et qu’il faisait confisquer leurs biens. Puis lors
que j ’ai vu que vous payiez, j ’ai compris qu’il ne pressurait personne 
pour son œuvre.” L’agent fit part de cette réponse à al-Walîd qui 
ordonna que l’on gravât sur les feuilles de plomb: lillâh (Pour 
Dieu). On ne les mélangea pas avec l’ensemble des feuilles 
que l’on fabriqua et jusqu’à ce jour elles portent l’inscription 
lillâh qui fut imprimée à l’aide d’une estampille sur le toit.»

J ’ai entendu Abu 1-Hasan ‘Alï b. Ahmad b. Mansür al-Faqïh
(1), qui racontait cette histoire qu’il tenait de ses cheikhs, dire 
que cette femme était juive et que l’on avait écrit sur le plomb 
qu’elle avait donné: «la Juive» (al-Isra’ïliya) . Il disait aussi avoir 
vu avant l’incendie [de la Grande-Mosquée] une certaine 
quantité de feuilles sur lesquelles était écrit: «la Juive».

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulamï le 
récit suivant (2), que rapporte al-Walîd b. Muslim: [32] «Lors- 
qu’al-Walid b. ‘Abd al-Malik voulut construire la mosquée de 
Damas, c’est Sulaymân b. ‘Abd al-Malik (3) qui dirigeait les 
ouvriers.»

Abü Muhammad b. al-Akfânï et ‘Abd al-Karïm b. Hamza 
rapportent le récit suivant: «J’ai trouvé, disait Ahmad b. al- 
Mu‘allâ, dans l’ouvrage d’un damascain: La coupole de marbre

[31-32] l ’é d if ic a t io n  d e  l a  g r a n d e -m o sq u ée  47

(1) Abü 1-Hasan ‘Alï b. Ahmad b. Mansür al-Faqïh, jurisconsulte non 
identifié par nous.

(2) S a u v a ir e , D.D., C1 2 3, 209.
(3) Sulaymân b. ‘Abd al-Malik, le futur calife, fut chargé par son frère 

al-Walïd de surveiller les travaux de la Grande Mosquée de Damas.
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veiné sous laquelle se trouve un jet d’eau fut élevée en l’année 
369 (1).»

Et j ’ai lu dans un manuscrit d’Ibrâhîm b. Muhammad al- 
Hannà’ïyï (2) que le jet d’eau, sur la pente, au milieu de Gayrün, 
avait été aménagé en l’année 416[/1025-1026], et qu’iljaillit(3) la 
nuit du vendredi 8 du mois de Rabî‘ 1er de l’année 417 (4). Et 
celui qui ordonna de faire charrier la vasque (al-qas‘a) depuis 
l’extérieur de Qasr Haggàg (5) jusqu’à ôayrün et y fit couler 
l’eau est le chérif, le cadi Fahr ad-daula Abü Ya'lâ Hamza b. 
al-Hasan b. al-‘Abbàs al-Husaynï (6), que Dieu le récompense. 
[Dans ce manuscrit] sous le précédent passage, j ’ai lu, écrit, de la 
main de Muhammad b. Abî Nasr al-Humaydï (7) : cette vasque 
s’est écroulée en safar de l’année 457 (8), des chameaux s’étant 
frottés contre elle. Elle fut reconstruite. Puis les colonnes [qui 1

48 LA DESCRIPTION DE DAMAS [32]

(1) Se trouvait dans la cour. L’année 369 commença le 8 octobre 1005.
(2) Ibrâhîm b. Muhammad al-Hannâ’ïyï, auteur sur lequel nous 

n’avons pas trouvé de renseignements.
(3) La partie oit se trouve le bassin s’appelle de nos jours Nawfara. ôayrün 

dans les textes sur Damas désigne tantôt un personnage mythique fils de Sa‘d 
fils de ‘Âd et qui serait le fondateur de la ville (Mas'üdï, Murüg, III, 271), 
tantôt c’est une désignation topographique attachée à la partie orientale de la 
Grande-Mosquée, au lieu s’étendant entre les propylées et le péribole du temple. 
Ce quartier semble avoir joui un certain temps du droit d’asile. D ussaud, Temple 
de Jupiter, Syria III, 1922, 240 sq.

(4) mot à mot sept nuits s’étant déjà écoulées du mois de rabi‘ 1er/ 
29 avril 1026.

(5) Qa$r Haggàg, grand quartier extra-muros au sud-ouest du côté de 
Bâb Sagïr, Sauvaire, D.D., XI, 285, n. 65 ter. Voir p. [92] n° 33.

(6) Gadi Fahr ad-daula Abu Ya‘lâ Hamza b. al-Hasan ibn al-‘Abbâs 
al-Husaynî, ce personnage m. en 443/1051-2 à Damas, restaura des mosquées 
et des canalisations et bâtit la qayçâriyat al-Fahrïya. Voir Ba d r â n ,  IV, 443.

(7) Peut-être Abu ‘Abd Allah al-Humaydï Muhammad b. Nasr Futüh 
b. ‘Abd Allah, traditionniste originaire de Majorque, m. en 488/1095. Sadarât, 
III, 392.

(8) Safar 457 =  12 janvier-9 février 1065.
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[32] l ’é d if ic a t io n  d e  l a  g r a n d e -m o sq u é e 49

entouraient cette vasque] s’écroulèrent, avec tout ce qui se trouvait 
dessus, lors de l’incendie du Marché des Feutriers (Labbâdln) (1), 
de la Maison des Pierres [Dâr al-Higâra) (2) et de la maison de 
Hadïga (3) en l’année 562[/l 166-7] (4). 1

(1) Süq al-Labbâdîn =  Marché des Feutriers, dans le quartier de ôayrün 
à l’est de la Grande-Mosquée.

(2) Dâr al-fligâra, seule mention de ce bâtiment dans le texte.
(3) Il s’agit de Hadïga, fille de ‘Ali b. Husayn Zayn al-‘Àbidîn, qui fut 

considéré comme un des imâms par les Chiites, il fut bien traité par le calife 
Yazïd et à son tour fut loyal à son égard. Le tombeau de Hadïga se trouve à 
Bâb aç-Sagir à Damas. Sur ‘Ali b. Husayn, voir Zetterstêen, El, I, 290.

(4) Voir l’inscription de Nür ad-Dïn dans la Grande-Mosquée. Cf. 
N. Elisséeff, Titulature de Mûr ad-Dïn dans BEO, XIV, 159 n° VI.
I .F .D . - 4
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CHAPITRE V

DE LA DÉCORATION DE LA GRANDE-MOSQUÉE 
ET DU COÛT DE L’ÉDIFICE (1)

[33] D’après Abü 1-Hasan al-Hatîb (2), le père d’Ahmad b. 
Ibrâhîm b. Hisâm (3) a dit: «Dans la mosquée de Damas il n’y 
a pas de marbre veiné (4) à l’exception des deux plaques du 
maqâm (5) qui, dit-on, faisaient partie du trône de Sabà’ (6); 
quant au reste il est tout en marbre blanc.»

D’après Abü Muhammad Hibat Allah b. al-Akfanï, al-Hasan 
b. Yahyâ a dit: «J’ai entendu Abü ôa'far (7) raconter que les 
deux plaques de marbre veiné, qui sont des deux côtés du maqâm, 
proviennent du trône de Sabâ’. Ce maqâm est le maqâm occidental.»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulaml un 
récit qui remonte à  al-Hasan b. Yahyâ aI-Hi§sanî, dans lequel 1

(1) Littéralement: «De la manière dont on a recouvert de marbre et 
décoré [la mosquée]. Décompte de la somme d ’argent qui fut dépensée pour 
la mosquée.» Dans l’édition Badràn, 205-208; dans Ibn Saddàd (édit. Dahan), 
64-69.

(2) Abü 1-Hasan al-Hatib, contemporain d’Ibn ‘Asàkir, voir chap. 
XVII, p. [195].

(3) Ahmad b. Ibrâhîm b. HiSâm, traditionniste non identifié par nous.
(4) Ruhâm: marbre veiné ou de couleur, semblable au porphyre. Il 

s’oppose à marmar: le marbre blanc, cf. p. 24 n. 3.
(5) Maqâm., m. à m, l’endroit où l’on se tient debout.
(6) Trône de Sabâ’. Voir T katsch, art. Sabû\ El, IV, 3-19: désigna 

d ’abord une tribu de l’Arabie Méridionale puis le pays occupé par cette 
tribu, voir K ahhàla, Mu‘gam Qabâ’il, II, 498.

(7) Abü ôa'far Muhammad al-Bâqir, traditionniste né en 56/675-6, m. 
en 114/732-3. Sadarât, I, 149; T cdkirat al-httffdç, I, 111, n° 14.
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52 LA DESCRIPTION DE DAMAS [34-35]

[34] ‘Utmân b. Abï l-‘Âtika a dit: «Il n’y a dans la mosquée de 
Damas en fait de marbre veiné que les deux [plaques] près du 
maqâm, elles proviennent toutes deux du trône de Bilqïs (1).»

Abü Muhammad al-Akfânï et !Abd al-Karïm b. Hamza 
nous rapportent un récit d’après lequel Marwân b. Gannàh (2) 
dit, en citant son père, qu’il y eut à la mosquée de Damas douze 
mille marbriers.

Abü Taqï Hisâm b. !Abd al-Malik (3) raconte, en citant al- 
Walïd b. Muslim: «Lorsqu’al-Walîd b. ‘Abd al-Malik se mit à 
bâtir la mosquée de Damas, et que l’on vit le luxe de la décoration 
et l’importance des matériaux réunis pour cette construction, les 
gens se mirent à bavarder. — Le calife se lance dans des dépenses 
de construction, disaient-ils, va-t-il dissiper les réserves de nos trésors 
publics pour sculpter du bois et décorer des murs? C’est ainsi, 
ajoutaient-ils, qu’il nous a frustrés de donations qui nous étaient 
allouées et qu’il nous a donné pour prétexte que l’argent avait 
été dépensé et qu’il en restait très peu. —- Al-Walïd eut connais
sance de leurs propos et de ce qu’on avait dit à ce sujet. Il monta 
alors en, chaire, rendit grâce à Dieu et le loua, puis il déclara : 
ô  gens ! j ’ai été informé de vos bavardages, et j ’ai appris que vous 
craigniez d’être frustrés de vos donations et de vos droits. L’affaire 
n’est pas ce que vous pensez. J ’ai ordonné de faire le décompte 
de ce qui reste dans vos trésors publics en fait d’argent, et 
j ’y ai trouvé de quoi vous donner seize annuités à venir à 
compter d’aujourd’hui.» [35] Ibn al-Mîdânï (4) ajoute: «puis il 1

(1) Bilqïs est le nom sous lequel les Musulmans désignent la légendaire 
reine de Sabâ’ qui fut en relation avec Salomon. Carra de Vaux, El, I, 738. 
Voir aussi: Coran, XXVII, la Sourate des Fourmis; Murûg, III, 152-153.

(2) Marwân b. ôannâh, traditionniste non identifié par nous.
(3) Abü Taqï HiSàm b. ‘Abd al-Malik, traditionniste du début du 

I I Ie/IX e siècle, voir 13 n. 2.
(4) Ibn al-Mïdânï, traditionniste non identifié par nous.
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descendit.» Un autre rapporte le récit de Muhammad b .‘À’id(l) 
qui dit: «Lorsqu’al-Walïd se mit à bâtir la mosquée de Damas...» 
et cite l’histoire.

D’après Abü 1-Qâsim Nasr b. Ahmad b. Muqàtil, ‘Amr b. 
Mufahir al-Ansârï (2) a dit: «On fit le compte de ce qui avait 
été dépensé pour le “bandeau” (3) qui se trouve sur le mur sud de 
la mosquée de Damas; on arriva à 70.000 dinars.»

Abü Qusayy (4) a dit: «On a dépensé pour la mosquée de 
Damas 400 coffres contenant chacun 14.000 dinars; dans deux 
coffres il y avait donc 28.000 dinars.» Tels sont ses propos.

D’après Abü l-‘Asâ‘ir b. al-Halîl b. Fâris al-‘Anasï(?) (5), 
‘Amr b. Muhàgir (6), qui était préposé au Trésor Public d’al- 
Walîd b. ‘Abd al-Malik, a dit: «On fit le compte de ce qu’on avait 
dépensé — (al-‘Anasï dit: ce qui avait été dépensé) — pour le 
“bandeau” qui se trouve sur le mur sud de la mosquée de Damas: 
le montant s’éleva à 70.000 dinars.»

Abü Qusayy a dit: «On fit le compte de ce qui avait été 
dépensé pour la mosquée de Damas et on arriva à 400 coffres, 
chaque coffre contenant 28.000 dinars. Le garde du corps d’al- 
Walïd vint trouver ce dernier et lui dit: “ô  Prince des Croyants! 1

[35] LA DÉCORATION ET LE COÛT DE LA GRANDE-MOSQUÉE 53

(1) Muhammad b. ‘Â’id, traditionniste non identifié par nous.
(2) ‘Amr b. Mufahir al-Ansârï, traditionniste non identifié par nous.
(3) Karma : ï» j f . Il s’agit d’un bandeau de mosaïques d’or, le sens 

est à rapprocher de celui d ’une sorte de parure d’or portée autour du cou et 
non de celui de vigne. Au-dessus de ce bandeau d ’or il y avait une mosaïque 
où le vert et le rouge, le blanc et le bleu s’alliaient à l’or. D ozy, Sup. Dict. s.v. ; 
Bidâya, IX, 149; Sauvaire, D.D., C2, 200, 225; Toh., 423.

(4) Abü Qusayy, traditionniste non identifié par nous.
(5) Abü I-‘Asâ’ir b. al-Halïl b. Fâris al-‘Anasî( ?), traditionniste non 

identifié par nous.
(6) ‘Amr b. Muhàgir, préposé au Trésor Public sous al-Walîd 1er et 

traditionniste, cf. Tahjîb at-Tahdîb, V III, 107.
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54 LA DESCRIPTION DE DAMAS [36]

\36~\ les gens de Damas se racontent entre eux qu’al-Walïd a 
utilisé des sommes d’argent pour des dépenses mal placées.” — 
Al-Walïd convoqua alors les gens à une prière en commun et fit 
un prône: “Mes gardes du corps, dit-il, m’ont appris que vous dîtes 
qu’al-Walïd a utilisé des sommes d’argent pour des dépenses mal 
placées. Allons, ô ‘Amr b. Muhâgir, lève-toi et apporte l’argent 
qui se trouve dans le Trésor Public.” Les mulets arrivèrent, conti
nue Abü Qusayy, et entrèrent avec l’argent; on le déversa sous la 
coupole sur des tapis de cuir (antâ‘) (1). Il y en avait tant que 
ceux qui se trouvaient au nord distinguaient mal ceux qui se trou
vaient au sud, et que ceux qui se trouvaient au sud ne distinguaient 
plus ceux qui se trouvaient au nord. Le calife dit: “Les balances!” 
— Les balances arrivèrent — il veut dire les peseurs — et l’on 
pesa l’argent. Al-Walïd dit alors au directeur du dïwân: “Fais 
venir ceux qui sont devant toi et à qui nous versons une pension.” 
On trouva trois cents millions pour l’ensemble des grandes villes 
(amsâr) (2) ; on fit le décompte de ce qui devait être versé aux gens 
et on trouva une réserve pour trois ans. Les gens exprimèrent leur 
joie et répétèrent : Dieu est le plus grand ! et : Louange à Dieu ! — 
Al-Walïd déclara: “ Ces trois années ne seront pas écoulées que 1 2

(1) Anfâ‘, tapis de cuir rond, ayant autour un cordon coulant, en le 
tirant on pouvait lui donner la forme d’un sac ou d’une bougeotte. Cf. D ozy , 
Sup. Dict. s.v.

(2) Mifr, plur. Amsâr. Les Arabes ne sont pas d’accord sur la valeur 
sémantique du mot mifr (Peli.at, Milieu, 2, n. 5). D’après L. M assignon (K ü fa , 
241) ce serait une agglomération répartie en quartiers urbains, comme Baçra, 
Küfa et Madâ’in en Iraq. Lammens y voyait de grands centres ayant leur 
origine dans des campements permanents, qui devinrent des métropoles (Siècle 
Omey., I II , 130, 157), cette définition nous paraît convenir tout particulièrement 
au  seul mifr de l’Égypte: Fustât. Il convient de noter qu’il n’y avait pas de 
mifr en Syrie où le conquérant musulman s’était installé rapidement dans des 
cités bâties de longue date. Voir aussi Wensinck, El, III, 591 où sont donnés 
quatre sens différents du terme; voir plus loin 64 n. 1.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



Dieu en aura envoyé (1) autant et encore autant. J ’ai vu, ô gens 
de Damas que vous tiriez orgueil devant le monde de quatre 
choses: j ’ai voulu que votre mosquée fût la cinquième.” — Les 
gens se dispersèrent en remerciant.» Ibn al-Akfanï ajoute: «et en 
invoquant Dieu.»

J ’ai lu sous la direction de £Abd al-Karïm un récit où Hâlid 
b. Tabük (2) rapporte: «Un cheikh parmi les hommes de science 
m’a raconté que ‘Abd al-Malik (3) acheta les deux grandes co
lonnes vertes qui se trouvent sous le nasr (4) à Harïb b. Hâlid 
b. Yazïd b. Mu'âwiya (5) pour mille cinq cents dinars.»

[57] D’après Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandï, Abü Yüsuf 
Ya'qüb b. Sufyân (6) a dit: «J’ai lu sur des panneaux [incrus
tés] dans le mur sud de la mosquée de Damas, — c’étaient des 
panneaux dorés avec du lapis lazuli:

«Au nom de Dieu le Bienfaiteur et Miséricordieux. Allah 
— Nulle Divinité excepté Lui —, est le Vivant, le Subsistant. Ni 
somnolence, ni sommeil ne le prennent. A Lui ce qui est dans les 
cieux et ce qui est sur la terre. Quel est celui qui intercédera 
auprès de Lui, sinon sur Sa permission? Il sait ce qui est entre 
les mains des [hommes] et derrière eux...» jusqu’à la fin du 
verset (7).

«Il n’y a de Dieu qu’Allâh, Seul, sans associé, et nous n’adorons 1

[36-37] LA DÉCORATION ET LE COÛT DE LA GRANDE-MOSQUÉE 55

(1) Le texte ajoute: «al-Qaysï précise: nous en aura envoyé.»
(2) Hâlid b. Tabük, traditionniste non identifié par nous.
(3) Dans I.S. (édit. Dahan), 65 : al-Walîd.
(4) Nasr =  fronton triangulaire, cf. Sauvaget, Mosquée de Médine, 96.
(5) Harïb b. Hâlid b. Yazïd b. Mu’âwiya, non identifié par nous.
(6) Abü Yüsuf Ya'qûb b. Sufyân al-Hâfiz, cf. p. 29, n. 3.
(7) Coran, II, 255/256 (cf. Blachère, Le Coran, n° 93). La suite du texte 

est: «alors qu’ils n ’embrassent de Sa Science que ce qu’il veut. Son Trône 
s’étend sur les cieux et sur la terre. Le conserver ne Le fait pas ployer. II est 
l’Auguste, l’immense». Ce verset dit «verset du Trône» est considéré comme 
un des plus sacrés. Il a une grande valeur magique.
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56 LA DESCRIPTION DE DAMAS [37-38]

que Lui. Notre Seigneur est Allah, Seul; notre religion est l’Islâm, 
et notre prophète est Muhammad— que Dieu le bénisse et l’ait en 
Sa sainte garde. L’édification de cette mosquée et la destruction de 
l’église qui se trouvait là ont été ordonnées par l’esclave de Dieu, 
al-Walïd, le prince des Croyants, en dû 1-qa‘da de l’année 86 (1).»

Voilà ce qu’il y avait sur trois plaques; sur la quatrième 
il y avait:

«Louange à Dieu, Seigneur des Mondes, Souverain du Jour 
du Jugement!... jusqu’à la fin de la Sourate (2). Puis la sürat an- 
NâzVàt (3), jusqu’à la fin. Ensuite la sürat al-Abasa (4), jusqu’à la 
fin. Et celle qui commence par: Quand le soleil sera obscurci (5).»

Abü Yüsuf [Ya'qüb b. Sufyân] ajoute: «Je suis venu par la 
suite et j ’ai vu que cette inscription avait été effacée. C’était avant 
al-Ma’mün (6).»

[55] D’après Abü Muhammad b. al-Akfanï et ‘Abd al-Karïm

(1) Dû 1-qa‘da 86/24 octobre-22 novembre 705. Cf. R C E A  T.I., n° 18, 
pp. 16-17. Sur les inscriptions de la Grande-Mosquée, voir M urüg, V, 363; 
Lammens, Siècle des Omcyyades, 301 sq.; Bidâya, IX, 149.

(2) Texte de la Fâtiha, cf. Blachère, Le Coran, n° 46. Les versets 1 et 3 
sont omis, la suite du texte est la suivante: (C’est) Toi (que) nous adorons, 
Toi dont nous demandons l’aide! Conduis-nous (dans) la Voie Droite, la Voie 
de ceux à qui Tu as donné Tes bienfaits, qui ne sont ni l’objet de (Ton) courroux, 
ni les Égarés.

(3) Sürat a n -N â z ïà t, Coran, LXXIX. Cf. Blachère, Le Coran, n° 20, pp. 
41-44. «Celles qui tirent». Cette sourate comprend 46 versets de 7 à 13 syl
labes chacun et est formée de trois révélations Juxtaposées.

(4) Sürat a l- ‘Abasa, Coran, LXXX, cf Blachère, Le Coran, n° 17, pp. 
33-36. «II s’est renfrogné». Cette sourate comprend 42 versets de 6 à 12 syllabes 
sur finale â.

(5) Sürat a t-T a k w ïr , Coran, LXXXI, c f  Blachère, Le Coran, n° 18, pp. 
36-39. «Sourate de l’obscurcissement». Comprend 29 versets de 8 à 11 syllabes 
chacun.

(6) Al-Ma’mün, fils de Hârün ar-Rasid, né en 170/786, succéda à  son 
demi-frère al-Amïn et fut calife de 198/813 à 218/833. Son successeur fut al- 
Mu'tasim. Cf. Zetterstéen, E l , III, 236.

/

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



57
b. Hamza, Abü Mushir a dit: «la maqsüra pour Sulaymân a été 
faite au moment où il fut nommé calife (1).»

Un homme de lettres m’a récité des vers (2) d’un tradition- 
niste sur la Grande-Mosquée de Damas, que Dieu la garde fré
quentée :

1. Damas, on connaît partout la beauté de sa Grande-Mosquée, 
et les lieux d’habitation qui couvrent ses collines.

2. Elle est le chef-d’œuvre des villes, dans le domaine de la per
fection, pour les beautés que l’œil y perçoit.

3. Sa terre est féconde et bénie, prospérité et bonheur sont les 
indices que donne son horoscope.

4. Sa Grande-Mosquée rassemble toutes les beautés, et par ce 
monument elle a surpassé les villes pour leurs mosquées.

5. Le bâtiment est de construction harmonieuse et solide, et 
puisse Dieu ne pas anéantir la peine de son auteur.

6. On rapporte sur son mérite et sur sa place éminente des récits 
véridiques qui saisissent d’admiration celui qui les écoute.

7. Avant l’incendie, c’était une œuvre splendide, mais le feu l’a 
transformée par ses flammes,

8. il a, par l’incendie, anéanti l’éclat de sa beauté, et l’on n’espère 
plus qu’elle puisse jamais retrouver cet éclat.

9. Si tu réfléchis à la mosaïque (3), et à ce qu’elle représente

[38] LA DÉCORATION ET LE COUT DE LA GRANDE-MOSQUÉE

(1) Sulaymân b. ‘Abd al-Malik succéda à al-Walïd en 96/715; il mourut
en 99/717. Cf. Zetterstéen, E l, IV, 556. Cette maqsüra. est aussi appelée 
maqfürat a l-H idr, cf. Sauvaire, D .D ., C 1, 203, Toh. 422 ; Sauvaget,

16.
(2) Ces 27 vers repris par Ibn ‘Asâkir (B idâya, IX, 151-153) sans indi

cation d ’auteur doivent être attribués au poète Nâbiga aî-Saybânï, auteur 
d ’un long et célèbre panégyrique présenté à al-Walïd. (Sur Nâbiga, voir L. 
Cheikho, a l-M asriq , XXII, 1924). Dans les A 'iâq d’Ibn Saddâd ces vers sont 
suivis d ’une qafïda d’aç-Sanawbarï.

(3) Cf. su p ra  13 n. 1. M a rg . van Berchem , The M osaîcs, dans C resw ell, 
E arly M uslim  Architecture.
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comme, travail, l’habileté de son incrustateur te sautera aux 
yeux:

10. Ses arbres sont sans cesse garnis de fruits et ne craignent pas 
les rafales du vent.

11. Ils sont comme d’émeraude, plantés dans une terre recouverte 
d’or pur.

12. Là, tu vois des fruits que tu crois être mûrs et dont on n’a 
pas à redouter que la maturité se corrompe.

13. [59] On fait la récolte du regard, on ne les ramasse pas à la 
main [pour les manger], et on ne les cueille pas pour les vendre.

14. Au-dessous des arbres, il y a des plaques de marbre veiné. 
Que Dieu ne coupe pas la main de celui qui les a taillées!

15. Le marbrier y a disposé avec goût le marbre veiné, et l’on 
voit en pleine clarté le talent de celui qui l’a posé.

16. Si tu réfléchis à ses arcades et à sa toiture, l’habileté de celui 
qui les a haussées te saute aux yeux.

17. Et si tu comprends la beauté de sa coupole, ta raison reste 
interdite devant [le galbe de] ses côtes;

18. Le vent s’engouffre violemment par ses ouvertures, mais elle 
triomphe de ses secousses.

19. Son sol est tapissé de marbre veiné, et le regard est à l’aise 
partout où il se pose.

20. On y voit des réunions savantes de haute tenue, et le cœur 
est à son aise dans ces assemblées.

21. Chaque porte a son bassin à ablutions, les gens y sont assurés 
de n’en être écartés par personne.

22. La foule des humains profite de ses commodités, et n’est pas 
privée de ses avantages.

23. Les eaux ne cessent de couler à ses nombreux carrefours;
24. son marché est sans cesse plein de monde, et les gens se pressent 

dans les rues

58 LA DESCRIPTION DE DAMAS [38-39]
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25. pour les fruits qu’ils désirent (acheter), et pour les marchandises 
qu’ils souhaitent [acquérir].

26. Elle serait comme un paradis anticipé, sur terre, si des cala
mités ne s’y propageaient pas.

27. Elle est toujours restée sauve malgré les ennemis, car Dieu 
l’a protégée contre les attaques.

[ 39]  LA DÉCORATION ET LE COÛT DE LA GRANDE-MOSQUÉE 59

À
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CHAPITRE VI

RÉPONSE DE ‘UMAR AUX CHRÉTIENS 
QUI REVENDIQUAIENT LA MOSQUÉE (1)

[40] D’après Abü Muhammad al-Akfânï, ‘Ali b. Abi Hamaia 
raconte (2): «Lorsque ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz prit le pouvoir (3), 
les Chrétiens de Damas lui dirent: “Ô Prince des Croyants, tu es 
au courant de l’affaire de notre église.” — Il répondit: “Elle est de
venue ce que vous voyez.” -— Et il leur donna alors en compensation 
une des églises de Damas qui ne figurait pas dans leur traité de 
paix et que l’on appelle l’église de Tümâ (4).»

Ibn al-Mu‘allà ajoute: «Les Chrétiens firent valoir auprès de 
‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz la promesse qu’ils avaient obtenue [d’al- 
Walïd] au sujet de leurs églises: elles ne seront ni détruites, ni con
verties en maisons d’habitation; et ils vinrent le trouver avec le 
texte de l’accord. ‘Umar leur parla et éleva le prix qui avait été 
proposé jusqu’à [41] cent mille dinars. Mais ils refusèrent. ‘Umar 
écrivit alors à Muhammad b. Suwayd al-Fahrï (5) de leur rendre 
leur église à moins qu’ils ne consentent à la céder de leur propre 
gré. Cette proposition le froissa et froissa les gens, parmi lesquels 
il y avait alors quelques juristes. Muhammad b. Suwayd les 1

(1) Littéralement: «Mention de la réponse que ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz 
avait décidé de donner aux Chrétiens au moment où ils se mirent à réclamer 
la mosquée.» Dans l’édition Badrân , I, 209-211. Tout ce chapitre manque 
dans Ibn Saddâd (édition Dahan).

(2) ‘Ali b. Abi Hamaia, cf. supra 31, n. 7.
(3) ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azîz prit le pouvoir en 99/717.
(4) Sur l’église de Tümâ extra-muros, cf. plus haut 29 et 33.
(5) Muhammad b. Suwayd al-Fahrï, émir de Damas, voir Tahdlb at- 

Tahdïb, IX, 210.

i.
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consulta et ils répondirent: “C’est une affaire grave. Pouvons-nous 
leur rendre notre mosquée alors que nos récitateurs de Coran s’y 
trouvent en prière et que nous y faisons l’appel à la prière en com
mun? Qu’elle soit démolie et qu’on en refasse une église!” — 
“Voici une solution” , dit alors l’un d’entre eux. “Ils ont d’impor
tantes églises autour de leur ville, à Dayr Murràn (1), Bâb Tümâ
(2), ar-Râhib (3) et ailleurs. S’ils le veulent nous leur rendons 
leur église et qu’il ne reste plus alors ni autour de la ville de Damas 
ni dans la Cüta aucune église qui ne soit démolie! Ou bien ils 
veulent que toutes les églises de la Cüta leur soient laissées, alors 
nous consignerons dans un acte écrit leur décision, et ils renonceront 
à toute revendication” . — Cette proposition leur fut transmise. 
“Laissez-nous étudier l’affaire” , répondirent-ils. Le messager leur 
accorda alors trois (jours), après lesquels ils déclarèrent: “Quant 
à nous, nous acceptons la proposition qui nous a été faite; tu 
écriras donc au calife pour lui exprimer notre satisfaction, et pour 
lui demander de rédiger avant tout un acte officiel donnant des 
garanties que les églises ne seront ni détruites ni converties en 
maisons d’habitation.” Le messager écrivit à ce sujet à ‘Umar b. 
‘Abd al-‘Azïz. Celui-ci se réjouit de la réponse et leur rédigea 
un acte au sujet des églises qu’ils avaient hors de la ville de Damas 
et dans la Cüta, leur donnant des garanties contre toute spoliation

62 LA DESCRIPTION DE DAMAS [41]

(1 ) Dayr Murrân, couvent bâti au V IIe siècleJ.C. au lieu dit Murràn, souvent 
cité chez les poètes arabes il est à localiser près de Damas sur les pentes du 
Qâsyün, à l’ouest du quartier de Sâlihîya, au-dessus de Rabwé et de Nayrab; 
le couvent fut fréquenté par les califes, les émirs et les poètes qui tous venaient 
s’y délasser et boire du vin. L’abbasside al-Ma’mün y dressa son camp lorsqu’il 
vint à  Damas en  215/830. Voir Murüg, V, 62; Yâçwt, IV, 480; I bn T ülùn, 
Ta’rtfr a}-$alihîya ; Lammens, El, II , 921; D ussaud, T.H.S., 298; K urd ‘Alï, 
ûüfa Dimasq, in d ex ; H. Zayyât, al-Masriq, 1949, 425, n° 23.

(2) Sur Bâb Tümâ, voir plus loin le chapitre XVI sur les Portes.
(3) Ar-Râhib: m. à m. «le Moine», lieu dit au sud du musallâ.de Sa‘ïd 

b. ‘Abd al-Malik. Cf. K urd ‘Alï, ôûla, 232.
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ou transformation en habitation. Puis il fit authentifier l’acte 
par des témoins.»

Tammâm dit avoir entendu de Yahyâ b. ‘Abd Allah (1) un 
récit d’après lequel [42] ‘Amr b. Muhàgir (2) racontait ce qui 
suit: «J’ai entendu ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz dire, en parlant de la 
Mosquée de Damas: “J ’ai vu que des sommes d’argent ont été 
affectées à des dépenses mal placées; je vais donc essayer de récu
pérer ce que j ’en pourrai et je le verserai au Trésor Public. J ’en
tends par là les mosaïques et le marbre veiné; je vais les faire 
enlever et je ferai mettre de l’enduit; je décrocherai les chaînes (3), 
et les remplacerai par des cordes; j ’enlèverai les placages (4) puis 
je vendrai le tout et ferai rentrer l’argent au Trésor Public.” — 
Les gens de Damas apprirent cette décision et en furent vivement 
peinés. Leurs notables au nombre desquels figurait Hàlid al- 
Qasrï (5), se rendirent chez ‘Umar. Hàlid leur dit: “Permettez- 
moi d’être votre porte-parole.” Il reçut leur accord. Lorsqu’ils 
arrivèrent à Dayr Sam'ân (6) ils demandèrent à être introduits 
auprès de ‘Umar qui les reçut. Ils entrèrent, et saluèrent le calife 
auquel Hàlid s’adressa en ces termes: “ô  Prince des Croyants! 1

[41-42] RÉPONSE DE ‘UMAR AUX CHRÉTIENS 63

(1) Yahyâ b. ‘Abd Allah, traditionniste contemporain de Tammâm 
(vers 400/1010).

(2) ‘Amr b. Muhâgir, préposé au Trésor Public sous al-Walid et tradi
tionniste réputé. Cf. 53, n. 6. — Le passage est dans la Bidâya, IX , 151,

(3) Chaînes en or auxquelles étaient suspendues les lampes de la mosquée.
(4) Peut-être s’agit-il des feuilles d’or qui recouvraient les chapiteaux 

des colonnes? Cf. Sauvaire, D.D., Toh, 423.
(5) Hàlid b. ‘Abd Allah al-Qasrî, de la branche des Banû Qa$r de la 

tribu des Bagîla, fils d’une chrétienne, il occupa de hautes fonctions adminis
tratives sous les Omeyyades; il mourut en 126/743-4 et fut enterré à Hïra. 
Gf. Ibn H aixikân, I, 484; Zetterstéen, El, II , 929-930; Peixat, Milieu, 
231, 272. Sur les Bagîla, voir plus haut, 15 n. 8.

(6) Dayr Sam'ân, couvent sur les pentes du Qâsyün, non loin de Dayr 
Murrân (v. supra 62, n. 1). Voir K urd ‘Alï, Güfa, index; Ibn TOeün, T â rïh a f- 
Çdlihïya, 133 1. 6.
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Nous avons appris que tu as décidé de faire telle et telle chose 
dans notre mosquée.” — “J ’ai vu, répondit‘Umar, que des sommes 
d’argent ont été affectées à des dépenses mal placées ; je vais donc 
essayer de réparer cette prodigalité et je verserai l’argent au 
Trésor public.” — “Par Dieu, dit alors Hàlid, cela ne t’appartient 
pas, ô Prince des Croyants!” — “A qui donc cela appartient-il? 
A ta mère impie?” répliqua ‘Umar, en se mettant en colère. — 
La mère de Hàlid était chrétienne, mère d’un fils de byzantine. — 
“Bien qu’elle soit chrétienne, fit remarquer Hàlid, elle a pourtant 
donné le jour à un croyant.” — ‘Umar eut alors honte et dit: 
“Tu as raison! Que veux-tu donc dire par: cela ne m’appartient 
pas?” — “Nous autres, gens de Syrie (Sâm), répondit-il, ainsi que 
nos frères d’Égypte (Misr) (1) et de l’Iraq [lorsque] nous faisons 
une campagne militaire, on prescrit à chacun d’entre nous de 
rapporter du pays de Rüm une qaflza (2) de petits cubes de 
mosaïques et une plaque d’une coudée carrée de marbre veiné.
[43] Les gens de l’Iraq et ceux [de la province] d’Alep transpor
tent ce butin à Alep, et on paie son transport jusqu’à Damas. 
Les gens [de la province] de Homs le transportent à Homs et on 
paie son transport jusqu’à Damas. Les gens de la province de 
Damas (Sâm), et ceux qui sont au delà, transportent leur part à 
Damas. Voilà ce que j ’ai voulu dire par: cela ne t’appartient pas.” 
— ‘Umar se tut alors.»

«Un jour un courrier arriva d’Égypte de la part de son gou
verneur, il annonçait à ‘Umar qu’une chaloupe (qârib) (3) était 1

(1) Mi$r, cf. A.J. W ensinck, El, I I I ,  591. Ce nom a plusieurs sens, il 
désigne: a) l’éponyme de l’Égypte, ancêtre des Berbères et des Coptes, d ’origine 
biblique; b) l’Égypte, en tant que pays; c) la capitale de l’Égypte; d) enfin 
une grande ville, capitale de province (voir plus haut, p. 54, n. 2).

(2) Qafîza, mesure de matières sèches, contenant huit makâkïk ou douze 
fd‘, à Bagdad et Küfa, mais quatre makâkïk seulement à Wâsit. La capacité 
de cette mesure paraît très variable.

(3) Qârib (cf. D ozy , s.v.) v ien t d u  grec yxpaêoç q u i d ’après le d ic tion 
n a ire  grec-anglais de L iddkll a n d  Scott  ( J ones) signifie : em b arca tio n  légère.

64 LA DESCRIPTION DE DAMAS [42-43]
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arrivée chez lui du pays de Rüm, ayant à son bord une dizaine 
de Grecs, avec l’un d’entre eux pour chef, et que ce groupe voulait 
se rendre auprès du prince des Croyants. ‘Umar répondit alors 
au gouverneur de les lui envoyer et d’envoyer avec eux une dizaine 
de Musulmans, avec l’un d’entre eux pour chef, tous parlant bien 
le grec, mais ne devant pas en faire état, afin de lui rapporter les 
propos des voyageurs. Ils se mirent en route et descendirent à 
Damas devant Bâb al-Barîd (1). Les Grecs demandèrent alors au 
chef des dix Musulmans qu’il leur obtienne la permission de péné
trer dans la mosquée, et il la leur donna. Ils traversèrent alors la 
cour et entrèrent par la porte qui est en face de la coupole, la 
première chose qu’ils virent devant eux fut le maqâm, puis ils 
levèrent la tête vers la coupole et leur chef tomba évanoui. Il fut 
alors transporté à sa demeure où il resta sans connaissance un 
certain temps. Puis il revint à lui, ils lui demandèrent alors en 
grec : “Qu’as-tu donc ? Nous te savons du pays de Rüm, et nous 
en convenons, tu nous a accompagné dans notre voyage et nous 
ne te le reprochons pas. Que t’est-il donc arrivé au moment où 
tu es entré dans la mosquée?” — “Nous autres, gens de Byzance, 
répondit le Grec, nous racontons entre nous que les Arabes ne 
resteront que peu de temps, mais lorsque j ’ai vu ce qu’ils avaient 
construit j ’ai compris qu’ils avaient devant eux un long avenir; 
voilà pourquoi j ’ai reçu le coup qui m’a frappé.”

Lorsqu’ils se présentèrent chez ‘Umar, ses gens l’informèrent 
de ce qu’ils avaient entendu de la bouche du Grec: “Je ne vois, 
dit ‘Umar, dans la mosquée de Damas qu’un motif de colère 
pour les infidèles.” Puis il renonça à ses décisions au sujet de 
la mosquée.»

Muhammad b. ‘Ubayda b. Fayyâd (2) dit dans son récit:
(1) Bâb al-Barïd, porte occidentale de la Grande-Mosquée, désigne ici 

le quartier voisin situé à l’ouest du sanctuaire.
(2) Muhammad b. ‘Ubayda b, Fayyâd, traditionniste non identifié 

par nous. I.
I. P. D. — 5

[43] RÉPONSE DE ‘UMAR AUX CHRÉTIENS 65

1.
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66 LA DESCRIPTION DE DAMAS [43-44]

«Ils se présentèrent chez ‘Umar, et parmi eux se trouvait un ado
lescent, fils de Çlâlid b. ‘Abd Allah b. al-Qasrï.» Mais cela est une 
erreur.

[44] Abü Zur'a rapporte d’après d’autres sources le récit 
suivant: «Lorsque ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz vint au pouvoir, il 
voulut que l’on débarrassât le mur sud [de la mosquée] de l’or 
qui s’y trouvait, car, disait-il, cet or distrait de la prière. On lui 
répliqua alors : “ô  Prince des Croyants ! On a dépensé pour cela 
l’argent des Musulmans et le montant des donations qu’on leur 
accordait, et on n’en tirera rien qui puisse vraiment servir.” — 
Il voulut alors blanchir le mur à la chaux. On lui dit alors: “Elle 
représente la Ka‘ba (l) .” Sur ces entrefaits un groupe de Byzantins 
arriva chez lui. Ils demandèrent la permission d’entrer dans la 
mosquée et on la leur donna. Il envoya avec eux des gens sachant 
le grec. “Ne leur montrez pas que vous comprenez le grec, leur 
recommanda-t-il, et retenez ce qu’ils diront.” — Lorsque les Grecs 
se trouvèrent sous la coupole, leur chef demanda : “l’Islâm en a pour 
combien?” — “Pour cent ans, répondirent les autres gens.” — 
“Pourquoi donc, reprit le chef, minimisez-vous la force [des Musul
mans] ? Cet édifice n’a pu être construit que par un souverain 
puissant.” — Le messager vint trouver ‘Umar et lui rapporta ces 
propos. — “Puisqu’elle irrite les ennemis, conclut le calife, lais
sons-la donc.»

D’après Abü 1-Hasan ‘Alï b. al-Muslim as-Sulam! al-Faqïh, 
‘Abd al-‘Azïz b. al-Walîd b. Sulaymân (2) a dit: «J’ai entendu 
mon père raconter que ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz voulut faire dis
paraître toute trace de l’or qui se trouvait dans la mosquée; on 
lui dit alors que si on l’en dépouillait, elle n’aurait plus de valeur, 
et il le laissa.» 1 2

(1) Cf. Sa uv aire , D.D., Toh., 423, précise que la Ka‘ba figurait au-dessus 
du mifrràb, et donne une description de la mosaïque.

(2) ‘Abd aI-‘Azïz b. al-Walîd b. Sulaymân =  Ibn Abï as-Sâ’ib, tra- 
ditionniste non identifié par nous.
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CHAPITRE VII
LAMPES, ACCESSOIRES ET TALISMANS 

DE LA GRANDE-MOSQUÉE (I)

[45] J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al- 
Karxm b. Hamza as-Sulamï un récit dans lequel Ibn Abî s-Sâ’ib 
— c’est à dire ‘Abd al-‘Azîz b. al-Walid — a dit: «J’ai entendu 
Abü Bakr (2) raconter que Makhül (3) se bouchait le nez lorsqu’on 
éteignait les lampes de la mosquée de Damas; il était, ajoute-t-il, 
étourdi par l’odeur du musc (4).»

‘Abd ar-Rahïm al-Ansàrï (5) disait: «J’ai entendu les bé
douins qui visitaient la mosquée dire : “comment prier après avoir 
vu la qulayla (6), c’est à dire la «Perle».” Je lui ai demandé: 1

(1) Littéralement: «Mention de ce qu’il y a dans la Grande-Mosquée 
en fait de lampes et accessoires. Exposé de tous les talismans qui jouent un rôle 
à la mosquée et dans la ville.» Dans édition Badrân, I, 211-213; dans Ibn 
Saddâd (édit. Dahan), 72-74 avec des omissions.

(2) Abu Bakr Ahmad b. ‘Abd Allah b. al-Farag, connu sous le nom d’Ibn 
al-Burâmï ad-Dimasqï, traditionniste cité aussi sous le nom Ahmad al-Burâmï, 
ou Ibn aî-Burâmi. Bidâya, IX, 154.

(3) Makhül, Abü ‘Abd Allah b. Zabr al-Kàbülï ad-Dimasqï, tradition
niste originaire de Kâbül qui vécut à Damas au temps du calife ‘Urnar b. ‘Abd 
al-‘Aziz, élève de Wâtila b. Asqa‘ et d’Anas b. Mâlik, rapporteur des propos 
de Ka‘b al-Ahbâr; il est considéré comme un des grands «docteurs» de 
Syrie, mort à  Damas en 112 ou 113/730 ou 731. Voir Ibn Sa‘d , Tabaqàt V II2, 
160; Taikirat al-huffâz, I, 101-102; Tahdïb at-Tahfib, X, 291-292; Sadarât, I, 
146; D a ha bï, Ta'rth al-Islâm, V, 5-6; Bidâya, IX, 305.

(4) On mélangeait à l’huile des lampes du musc ou des aromates pour 
obtenir une odeur plus agréable que celle de l’huile lampante pure.

(5) ‘Abd ar-Rahïm al-Ansàrï, traditionniste non identifié par nous.
(6) La qulayla fut trouvée dans l’une des mains d’une statue équestre. 

Il s’agit, à notre avis, non pas d’une petite cruche ou d’un petit vase (cf. Dozy)
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68 LA DESCRIPTION DE DAMAS [45-46]

“As-tu vu la qulayla?” — Il me répondit: “Oui. Elle brillait comme 
une lampe.” — “Et qui l’a prise ?” demandai-je. — “N’as-tu jamais 
entendu dire, répondit-il: Mansür a volé la cruche et Sulaymàn 
a goûté l’amertume. ” Mansür c’était l’émir, et Sulaymàn le 
chef de la Police.» — On a le même récit dans une autre copie de 
la main de ‘Abd al-‘Az!z [b. al-Walïd]. — «C’est qu’en effet, 
continue al-Ansârï, al-Amin (1) aimait le cristal; il écrivit donc 
au chef de la police du gouverneur de Damas de lui faire parvenir 
la qulayla. Celui-ci la subtilisa pendant la nuit et la lui expédia. 
Lorsqu’al-Ma’mün eut fait assassiner al-Amïn il restitua la qulayla à 
Damas pour déconsidérer par ce geste al-Amïn. — Cette qulayla 
se trouvait dans le mihrâb des Compagnons (2). Lorsqu’elle disparut 
on mit à sa place un vase en verre que j ’ai vu. Plus tard il se brisa 
et l’on ne le remplaça pas.»

[46] D’après Abü Muhammad b. al-Akfânï, Ibn aî-Mu'allâ 
raconte: «Nous suspendions en hiver, dans la mosquée de Damas, 
des tentures de feutre de bonne qualité (3) — (au temps d’al-Walïd 
précise al-Akfanï). — Un jour le vent s’engouffra dans la mosquée 
et secoua les tentures; les gens s’affolèrent et les déchirèrent en 
se précipitant dehors.»

mais plutôt de la «sphère» ou du «globe» que les empereurs byzantins tenaient 
dans leur main gauche comme insigne de leur souveraineté. Voir A. G rabar, 
VEmpereur dans l’Art byzantin (Paris, 1936) plus particulièrement pp. 45-59 et 
pl. V, XXIV, XXX.

(1) Al-Amïn, fils cadet et successeur de Hârûn ar-Rasïd, grand rival de 
son demi-frère aîné al-Ma’mün; il fut calife en 193/809 et mourut assassiné 
en muharram 198/sept. 813. Voir Zetterstéen, E l , I, 331-332; F. Gabrielï, 
E l *, I, 449-450. L’anecdote est mentionnée aussi dans Bidâya, IX, 149-150.

(2) Sur le miprâb en général, cf. Sauvaget, Mosquée de Médine, 145-149 
e t références de la page 31 n. 2, ch. III. Le mihrâb des Compagnons, le plus 
ancien, se trouvait dans la partie orientale de la mosquée. Voir I bn Ô ubayr, 
Voyages, III, 306.

(3) A propos des ten tu res, vo ir Sauvaire, D.D., Tob.., 423.
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Selon ‘Abd al-‘Azïz at-Tamïmï, ainsi que je l’ai lu sous la 
direction d’Abü Muhammad as-Sulami, Ibn al-Burâmï rapporte 
le récit suivant qu’il avait entendu d’Abü Marwàn ‘Abd ar- 
Rahïm (1), le fils de ‘Umar al-Màzinï: «Au temps d’al-Walïd b. 
‘Abd al-Malik, au moment de la construction de la mosquée, en 
creusant sur l’emplacement [de la future mosquée] on trouva une 
porte de pierre fermée. On ne l’ouvrit pas et l’on informa al- 
Walïd de cette découverte. Il sortit de son palais et [vint sur les 
lieux, on ouvrit la porte] (2) devant lui et l’on vit à l’intérieur 
une grotte dans laquelle il y avait une statue de pierre représentant 
un homme à cheval (3), dans l’une des mains de la statue on 
trouva la «perle» qui devait être placée dans le mihrab, l’autre 
main était collée au corps. On la cassa et on y trouva deux grains : 
un grain de blé et un grain d’orge. Comme al-Walïd demandait 
ce que cela signifiait. “Si tu avais laissé cette paume sans la briser, 
lui répondit-on, il n’y aurait jamais eu dans cette ville ni de blé 
ni d’avoine charançonnés” .»

‘Abd al-‘Azîz a raconté l’histoire une autre fois en disant: 
«[l’autre main] était fermée» et c’est la bonne version.

D’après Abu Muhammad b. al-Akfanî (4) le cheikh Ahmad 
al-Hàfiz al-Warrâq (5) raconte: «J’ai entendu un des cheikhs 
dire que lorsqu’ils entrèrent à Damas, au moment de la conquête 1

[46] LE MOBILIER DE LA GRANDE-MOSQUÉE 69

(1) Abü Marwân ‘Abd ar-Rahïm b. ‘Umar al-Màzinï, traditionniste 
du Ier/V IIe siècle.

(2) ' Le membre de phrase entre crochets est restitué d’après Ibn 
Saddâd (édit. Dahan, 72).

(3) Cette statue équestre devait vraisemblablement représenter un des 
empereurs byzantins. Voir A. G rabar , U  Empereur dans l'Art byzantin, chapitre : 
«L’Empereur à cheval», pp. 45-54, cf. plus haut 67, n. 6.

(4) Comme la précédente cette anecdote est citée dans Sauvaire, D.D., 
C \ 201-202.

(5) Ahmad b. al-Hayr al-Warrâq, al-Hàfiz, ad-DimaSqï, traditionniste 
postérieur au I Ie/V IIIe siècle, non identifié par nous.
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70 LA DESCRIPTION DE DAMAS [46-47]

les Musulmans trouvèrent, sur la colonne qui se dresse à al-Maq- 
sallât (1), une statue. [Cette statue était] placée au bout de l’axe 
(saffûd) en fer qui était fixé au sommet de cette colonne ; elle avait 
le bras tendu et la paume fermée. On brisa la paume et on y 
trouva un grain de blé. Les gens demandèrent alors ce que cela 
signifiait et on leur répondit: “ Cegrain de blé a été déposé par les 
gouverneurs (ikulafâ’) (2) grecs.” Il y avait aussi dans la paume de 
la statue de l’orge (3) pour que le blé ne soit pas charançonné 
même s’il restait en dépôt de nombreuses années.»

[47] J ’ai vu moi-même cet axe {saffûd.) sur la colonne se 
dressant à al-Maqsallât. Elle fut abattue en l’année 564[/l 168-69] et 
on en fit un linteau (uskuffa) pour la barbacane de Bâb as-Sagïr (4).

D’après Abü Muhammad al-Akfanï (5) le cadi Abü ‘Abd Allah 
b. Ahmad b. Zabr (6) raconte: «La Porte des Heures fut appelée 
ainsi parce qu’on avait fait là une horloge (binkâm) (7) qui per-

(1 ) al-Maqsallât — pour sa localisation, voir Sauvaget, Esquisse dans R E I, 
1934; Sauvaget, Plan Antique dans Syria, XXVI, 1949, 327 ; W atzinger et W u l - 
ZINOER, Damascus, I, 53; N. E lisséeff, Corporations de Dam as, dans Arabica, III, 
I, 1956, 67, n. 3. Voir aussi 58/74, n. 9.

(2) Dans Ibn Saddâd (édit. Dahan, 73) : fiukamâ’.
(3) Dans l’édition, la construction du texte nous paraît obscure.
(4) Sur la barbacane deBâb as-Sagïr, voir N. Elisséeff, Les monuments de JVür 

ad-D ïn  dans B E O , X III, 21, n° 24 où il faut corriger la date pour les travaux. 
Le décret de 551/1156 est antérieur aux remaniements qui ont été effectués en 
564/1168-69, en même temps sans doute que ceux de la tour voisine (note 
n° 62, p. 25 dans B E O , X III).

(5) Ce passage se trouve aussi dans Sauvaire, D .D ., C2, 205-206.
(6) Abü ‘Abd Allah b. Ahmad b. Zabr ar-Raba‘ï al-Bagdâdï, auteur 

d ’un K itâ b  a l-W a fa yà t, m. 329/940. Voir Sadarât, II, 323.
(7) j&jt B irkdr de l’édition à corriger en ù téo  , Pingân (pers.) .«iSLj 

binkâm (ar.), plur. binkâmât, les heures, cf. D ozy, II, 617; mot d’origine persane 
signifie: cadran, horloge. Dans Ibn ôubayr (Voyages, III, 312) cette horloge 
est appelée mangana, la «mécanique», la «machine». Les clepsydres puis les 
horloges ont toujours tenu une place importante dans le mobilier des mosquées, 
pour préciser les heures des prières; on a ainsi le Hlm al-binkdrn qui est l’art de
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mettait de connaître chaque heure qui s’écoulait dans la journée. 
Elle comprenait des oiseaux et un corbeau [et un serpent] (1) de 
cuivre. A la fin de chaque heure le serpent sortait, les oiseaux 
sifflaient, le corbeau croassait et un caillou tombait».

D’après Abü Muhammad al-Akfânï, Abü Sulaymân b. Zabr (2) 
a entendu son père raconter: «La porte sud de la Grande- 
Mosquée a été appelée Porte des Heures car on y avait monté un 
mécanisme d’horlogerie qui permettait de connaître chaque heure 
qui s’écoulait de la journée. Il comportait des figurines d’oiseaux, 
un serpent et un corbeau, et à la fin de chaque heure le serpent 
sortait, les oiseaux criaient, le corbeau croassait et un caillou 
tombait dans le petit bassinet (3).»
fixer les heures des prières à l’aide d’un sablier (cf. H. Laoust, Gouverneurs de 
D am as, XI, n. 3). Au IVe/X® et jusqu’au V Ie/X IIe siècle le nom de Porte des 
Heures (Bâb as-Sd‘â t) est donné à une porte ouverte dans le mur sud de la 
Grande-Mosquée, puis entre 541/1146 et 564/1169 Muhammad b. ‘Ali b. 
Rustam al-Hurâsânï as-Sà‘atï installe, à la demande de Nür ad-Dïn, une 
horloge mécanique à Bâb ôayrün (la porte orientale de la Mosquée) et le nom 
de Bab as~Sa‘a t passe alors à cette porte. A la mort de son père, Fahr ad-Din 
Ridwân as-Sà‘atï prit en charge l’entretien de l’horloge et nous a laissé 
une description et une explication de son mécanisme (voir traduction partielle 
dans Isis, IV (1921), 619; V (1922), 217). Pour l’histoire des horloges, voir: 
les manuscrits du savant judéo-espagnol du X IIIe siècle Isa’aq ha-Hazzan; 
E ilhard W iedemann, Beitrâge zu r Geschichte der Naturwissenschaften, Erlangem 
1905-1911, III, 255-263; V, 408-423; X, 348-353; XII, 200-218; G. Sarton, 
Introduction to the H istory o f  Sciences, vol. II, 27, 632, 843 (Washington, 1931). 
Sur Ridwân, mort vers 627/1230, voir aussi H. Suter art. Ibn a l-S â ‘a tî dans 
El, II, 438. L’horloge de Bâb ôayrün a été décrite par Ibn ôubayr 
en 580/1173 dans ses Voyages (III, 311-312). Voir croquis J . Sauvaget, 
M H D , 29.

(1) L’édition M. omet £» , un serpent, qui figure dans Ibn Saddâd, 
73.

(2) Abü Sulaymân b. Zabr, fils d’Abü ‘Abd Allah b. Ahmad, historien 
et traditionniste damascain mort en 379/989 à Damas. Sadarât, III, 95-96; 
G A L , I, 167; M unaôôid, H ist. D am ., 13, n° 6.

(3) ç...l> =  c—.1, tast, mot d’origine persane, désigne une petite 
écuelle.

[47] LE MOBILIER DE LA GRANDE-MOSQUÉE 71
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72 LA DESCRIPTION DE DAMAS [47-48]

Mon grand-père le cadi Abül-Fadl Yahyàb. ‘Alï me disait (1) 
qu’il avait pu voir dans la Grande-Mosquée, avant son incendie, 
des talismans contre toutes sortes de bestioles. [Ces talismans 
étaient] suspendus au plafond au-dessus des placages dans la 
partie contiguë à [l’endroit où l’on récitait] le sub‘ (2). On ne 
trouvait dans la Grande-Mosquée aucune espèce de bestioles 
avant l’incendie; mais il y en eut lorsque les talismans eurent 
été brûlés.

[48] L’incendie de la Grande-Mosquée eut lieu dans la nuit 
de la mi-sa'bân après la prière de l’après-midi (3) en l’année 
461 [mi-juin 1069].

D’après Abü 1-Qâsim ‘Alï b. Ibrâhîm al-Husaynï (4), ‘Abd 
Allah al-Mâzinï rapporte (5) : «J’ai entendu un groupe de cheikhs 
damascains dire que la colonne de pierre qui se dresse entre le 
Marché à l’Orge (Süq as-Sa‘ir) et le marché de Umm Hakïm, 
et qui se trouve devant la mosquée des Cuisiniers-rôtisseurs (6), 
est une idole brisée (qui se trouvait) sur l’arc, et destinée à satisfaire 
les demandes. Mais si quelqu’un s’adresse à l’idole pour exprimer 
un souhait, celui-ci n’est pas exaucé. Mon père, ajoute-t-il, me 
défendait de m’y adresser si j ’avais quelque chose à demander.»

Au plafond de la Grande-Mosquée il y avait des talismans 
que les Sages y avaient fixés, à la jonction avec le mur sud, contre 1

(1) Ce passage dans Sauvaire, D.D., C2, 208. Ces talismans sont évoqués 
par Ibn ôubayr (Voyages, III, 302, 342).

(2) Sub‘, voir plus loin chap. V III p. 75.
(3) ‘Afr, prière qui se fait entre le moment où le soleil est à son déclin 

et son coucher.
(4) Abu 1-Qâsim ‘Ali b. Ibrâhîm b. al-‘Abbâs al-Husayni al-Hatib, 

traditionniste non identifié par nous.
(5) Voir Sauvaire, D.D., C2, 202.
(6) N. E lisséeff, Corporations de Damas, dans Arabica, III, I, 1956, 73, 

n° 41. Le texte q u i suit est différent chez Ibn Saddâd (p. 74).
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[48] LE MOBILIER DE LA GRANDE-MOSQUÉE 73

les hirondelles afin d’empêcher qu’elles y entrent, y nichent et 
salissent la mosquée, et afin aussi qu’aucun corbeau n’y entre; il 
y avait également un talisman contre les serpents, les rats et les 
scorpions. Les gens n’aperçurent dans la mosquée aucune bête 
sinon des rats, mais peut-être avait-on changé de talisman. Il y 
avait aussi un talisman contre les araignées pour qu’elles ne tissent 
pas leurs toiles dans les coins de la mosquée et qu’elles ne la rem
plissent pas de poussière et de saletés.
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CHAPITRE VIII
LE S U B ‘ (1)

\49\ Abü Nasr Muhammad b. ‘Abd al-Qâhir at-Tüsî (2) et 
Abü 1-Hasan ‘Ali b. ‘Ubayd Allah b. Nasr b. az-Zâgûnï (3) nous 
ont rapporté un récit selon lequel Abü ‘Amr — c’est à dire al~ 
Awzâ'ï (4) — raconte que Hassan b. ‘Atïya (5) a dit: «L’étude 
du Coran est une chose récente, Hisâm b. Ismâ'îl al-Mahzümï (6) 
en fut le promoteur quand il vint chez ‘Abd al-Malik. Ce dernier 
en effet ne l’avait pas laissé entrer chez lui. [Hisâm] après la prière 
de l’aube (7) se tint dans la mosquée de Damas tandis que ‘Abd 
al-Malik se tenait à al-Hadrâ’. On informa Hisâm que ‘Abd al- * I,

(1) Littéralement: «Chapitre sur ce qui nous est parvenu sur l’affaire du 
sub‘ et comment on a commencé à y assister et à s’y réunir». L’édition Badrân,
I, 213-214 omet la liste des personnages. Passage omis dans I bn Saddâd (édit. 
Dahan). Sub‘ désigne d’abord un septième du Coran, puis le terme a désigné 
l’endroit où on lisait le sub‘. Ibn Ôubayr {Voyages, III, 313 sq,, 338 sq.), localise 
l’endroit à l’est de la maqçüra des Compagnons, dans la partie orientale de la 
Grande-Mosquée, et précise que la lecture avait lieu à l’issue de la prière du 
matin (fiibfr).

(2) Abü Nasr Ahmad b. Muhammad b. ‘Abd al-Qâhir at-Tüsï, tradi- 
tionniste non identifié par nous.

(3) Abü 1-Hasan ‘Al! b. ‘Ubayd Allah b. Nasr b. az-Zâgünï, tradition- 
niste non identifié par nous.

(4) Abü ‘Amr al-Awzà‘ï, cf. plus haut p. 16, n. 7.
(5) Hassan b. ‘Atïya, traditionniste et juriste syrien, mort entre 120/737 

et 130/747 fut estimé par al-Awzà‘ï. Tahftïb at-Tahdïb, II, 251.
(6) Hiüàm b. Ismâ‘ïl b. Hisâm b. al-Mugîra al-Mahzümï, contemporain 

du calife ‘Abd al-Malik qui le nomma gouverneur de Médine; il fut adminis
trateur de la Grande-Mosquée de Damas. C’est sous ‘Abd al-Malik ibn Marwân 
que l’on chercha à unifier la «Vulgate» du Coran (voir Blachère, Le Coran, 
I, 71).

(7) Sur la prière du matin voir W iedemann, art. Subh dans El, IV 514-515.
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76 LA DESCRIPTION DE DAMAS [49-50]

Malik récitait le Coran à al-Hadrà’ et Hisâm récita le Coran de 
son côté; ‘Abd al-Malik se mit à le réciter selon la «lecture» de 
Hisâm, et ceux des gens de la mosquée qui la suivirent apprécièrent 
cette «lecture», et récitèrent le Coran à sa manière (1).»

[50] J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulamï 
un récit suivant lequel Hâlid b. Dihqân (2) dit: «Le premier qui 
ait inauguré l’étude du Coran à Damas — Ibn Huraym (3) 
précise : à la mosquée de Damas — fut Hisâm b. Ismâ'ïl b. Hisâm 
b. al-Mugïra al-Mahzümï. Et le premier qui ait inauguré cette 
étude en Palestine fut Walïd b. ‘Abd ar-Rahmân al-Gurasï (4).»

Et parmi ceux dont les noms nous ont été conservés, qu’ils 
aient assisté au cours ou qu’ils aient été connus pour leur science 
ou pour leur autorité, citons: Hisâm b. Ismà'ïl al-Mahzümï men
tionné plus haut; ‘Abd al-Malik b. Marwân lui avait confié l’ad
ministration de Damas; son affranchi Râfi‘ (5); Ismà'ïl b. ‘Ubayd 
Allâh b. Abï 1-Muhâgir (6), qui fut gouverneur de l’Ifrïqiya au 
nom de Hisâm b. ‘Abd al-Malik; ses deux fils ‘Abd ar-Rahmân 
[b. Ismà'ïl] et Marwân b. Ismâ‘ïl.

Au nombre des cadis citons: Abü Idrïs ‘À’id Allâh b. ‘Abd 
Allâh al-Hawlânï (7); Numayr b. Aws al-A§‘arï (8); Yazld b. Abï 1

(1) Dans l’édition, suit un isnâd: «Abü 1-Hasan ‘Ali b. al-Muslim, le 
.fils du jurisconsulte, nous a raconté un récit d’après diverses sources.» Mais le 
récit annoncé manque.

(2) Hâlid b. Dihqân, traditionniste non identifié par nous.
(3) Ibn Huraym, traditionniste non identifié par nous.
(4) Walïd b. ‘Abd ar-Rahmân al-ôurasï, fut préposé à l’impôt foncier 

(harâg) pour la Güta sous Hisâm b. ‘Abd al-Malik. Voir Tahdïb at-Tahdïb,XI, 14.
(5) Râfi‘, affranchi omeyyade, voir édit. B a d r â n , V, 295.
(6) Ismâ‘ïl b. ‘Ubayd Allâh b. Abï 1-Muhàgir, fut gouverneur de l’Ifrîqiya 

sous HiSâm b. ‘Abd al-Malik. Tahdïb at-Tahdïb, I, 318.
(7) Abü Idrïs ‘Â’id Allâh b. ‘Abd Allâh al-Hawlânï, jurisconsulte de 

Damas où il fut cadi et sermonnaire (wâ‘iç) sous ‘Abd al-Malik, m. 80/699. 
I b n  S a ‘d ,  Tabaqât VII*, 157; Sadarât, I ,  8 8 ;  Tadkirat al-hujfâç, 48-49; Qudat, 5.

(8) Numayr b. Aws al-As‘arï, cadi de Damas sous Hisâm b. ‘Abd al- 
Malik, m. 121/739; Tahdïb at-Tahdïb, X, 476; Sadarât, I, 159; Qudat, 8.
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[50-51] 77

Maük al-Hamdânï (1); Sâlim b. ‘Abd Allah al-Muhâribï (2); 
Muhammad b. ‘Abd Allah b. Labîd al-Asadï (3).

[57] Au nombre des jurisconsultes, des traditionnistes, des 
«lecteurs» de Coran, citons: Abü ‘Abd ar-Rahmân al-Qâsim b. 
‘Abd ar-Rahmân (4), affranchi de Mu'àwiya; Abü ‘Abd Allah 
Makhül; Abü Ayyüb Sulaymân b. Müsâ al-Asdaq (5) ; ‘Abd 
Allah b. al-‘Alà’ b. Zabr ar-Raba‘i (6) ; Abü Idrïs al-Asgar ‘Abd 
ar-Rahmân b. ‘Iràk (7); ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Àmir al-Yahsabï
(8) frère de ‘Abd Allâh b. ‘Âmir; Yahyâ b. al-Hârit ad-Dimârï
(9) ; ‘Abd al-Malik b. an-Nu‘mân al-Muzanï (10); Anas b. Anïs 
al-‘Adrï (11); Sulaymân b. Bazï‘ al-Qârï’ (12); Sulaymân b. 1 11

LE «  SUB‘ »

(1) Yazïd b. ‘Abd ar-Rahmân b. Abi Mâlik al-Hamdânî succède à 
Numayr dans les fonctions de cadi de Damas, m. 130/747-748. Voir Tahdîb at- 
Tahdïb, XI, 346; Sadarât, I, 179; Qudat, 8-9.

(2) Sâlim b. ‘Abd Allâh al-Muhâribï, cadi de Damas, élève de Makhül,
m. 106/724-725. Voir éd. Badrân, VI, 55; Tadkirat, I, 77 (n° 78); Qudat, 11.

(3) Muhammad b. ‘Abd Allâh b. Labîd al-Asadï, cadi de Damas 
sous Marwàn, il enseigna à la Grande-Mosquée où il se tenait près de la 
Porte des Heures, m. 150/767-68. Voir Qudat, 11.

(4) Abü ‘Abd ar-Rahmân al-Qâsim b. ‘Abd ar-Rahmân affranchi de 
Mu'àwiya, m. 118/736. Voir Tahdîb at-Tahdïb, V III, 324.

(5) Abü Ayyüb Sulaymân b. Müsâ al-Asdaq, compagnon du tradition- 
niste Makhül, m. 119/737. Voir Tahdîb at-Tahdïb, IV, 227.

(6) ‘Abd Allâh b. al-‘Alâ’ b. Zabr ar-Raba‘ï, traditionniste damascain,
m. 164/780-81. Voir Tahdîb at-Tahdïb, V, 350; Sadarât, I, 260.

(7) Abü Idrïs al-Asgar ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Iràk. Voir Tahdîb a t-T ah dib , 
VI, 203.

(8) ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Àmir al-Yahsabï, voir 35, n. 3.
(9) Yahyâ b. al-Hârit ad-Dimârï, imàm de la Grande-Mosquée de 

Damas, m. 145/762-3. Voir Tahdîb at-Tahdïb, XI, 193; Sadarât, I, 217; Nôldeke,
G.d.Q,., 168.

(10) ‘Abd al-Malik b. an-Nu‘mân al-Muzanï, non identifié par nous.
(11) Anas b. Anïs, appelé aussi Ibn Abï Anïs al-‘Adri. Voir édit. Badrân, 

III, 134.
(12) Sulaymân b. Bazï* al-Qârï’, sa biographie ms. I bn ‘Asâkir, VII, 

f° 275 r.
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78 LA DESCRIPTION DE DAMAS [52]

Dâ’üd al-Çi§§an!(l) ; Hizân b. Hakïm al-Qura§ï(2) ; Muhammad b. 
[52] Hâlid b. Abï Zubyân al-Azd! (3) ; Yazïd b. ‘Ubayda b. Ab! 
1-Muhâgir (4) ; ‘Ayyâ§ b. Dinar (5) et d’autres.

On reviendra sur la mention de chacun d’entre eux, s’il plaît 
à Dieu, à sa place, pour le récit de sa biographie. Quelqu’un a 
raconté qu’il n’approuvait pas leur réunion et la désavouait, mais 
il n’y a pas de motif pour un tel désaveu.

D’après Abü Nasr Ahmad b. Muhammad b. ‘Abd al-Qâhir 
et Abü 1-Hasan ‘Ali b. ‘Ubayd Allah b. Nasr, ‘Abd Allah b. al- 
‘Alâ’ a dit: «J’ai entendu ad-Dahhâk b. ‘Abd ar-Rahmân b. 
‘Arzab(6) désapprouver cette étude et dire: Je n’ai rien vu ni 
entendu de pareil et je suis pourtant contemporain des Compagnons 
du Prophète.»

Al-Walïd [b. Muslim] a dit: «J’ai interrogé ‘Abd Allah b. 
al~‘Alâ’ à ce sujet et il m’a répondu: “Nous étudiions [le Coran] 
en compagnie de Yahyâ b. al-Hârit à la mosquée de Damas, sous 
le califat de Yazïd b. ‘Abd al-Malik, lorsque l’émir gouverneur 
de Damas ad-Dahhâk b. ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Arzab al-As‘arï 
sortit d’al-Hadrâ’ et vint à nous en désapprouvant avec véhémence 
ce que nous faisions. — Qu’est ceci? dit-il. Qui êtes-vous donc? 
— Nous étudions le Livre de Dieu, lui répondîmes-nous. — Quoi ? * VII,

(1) Sulaymân b. Dâ’üd al-Hissanî al-Hâfiz, biograph iems. Ibn ‘Asâkjr, 
V II, f° 305 r.

(2) Hizân b. Hakïm al-QuraSï, sa biographie dans ms. Ibn ‘Asâkir,
VII, f° 275 r.

(3) Muhammad b. Hâlid b. Abï Zubyân al-Azdï, sa biographie dans 
ms. Ibn ‘Asâkir, XV, f° 140 v.

(4) Yazïd b. ‘Ubayda b. Abï 1-Muhâgir, sa biographie dans ms. I bn 
‘Asâkir, X V III, f° 173 V.-174 r.

(5) ‘AyyâS b. Dînâr, sa biographie dans ms. Ibn ‘Asâkir, VII, f° 275 r.
(6) Ad-Dahhâk b. ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Arzab (ou ‘Arzam) (m. en 64/ 

684) fut à  deux reprises gouverneur de Damas sous Yazïd b. ‘Abd al-Malik 
et sous ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz. Voir Zetterstéen, El, II, 915.
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[ 52] LE «  SUBC » 79
Vous étudiez le Livre de Dieu? C’est, en vérité, une chose que 
je n’ai jamais entendue ni vue et dont je n’ai jamais entendu dire 
auparavant qu’elle existât! — Puis il regagna al-Çladrà’. ” Ad- 
Dahhàk b. ‘Abd ar-Rahmân était émir-gouverneur de Damas 
sous le califat de ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azîz.»
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CHAPITRE IX
LES MOSQUÉES DE DAMAS (1)

[55] D’après un récit qu’on lisait sous la direction d’Abü 
Muhammad b. al-Akfani, Wâtila b. al-Asqa‘ a rapporté ce qui 
suit: «L’Envoyé de Dieu a dit: Damas sera à la fin des temps la 
plus peuplée des villes, la plus fournie en hommes généreux, la 
plus couverte de mosquées, la plus peuplée d’ascètes, la plus riche 
en argent et en hommes et la plus pauvre en infidèles, et pour ceux 
qui l’habiteront elle sera un refuge sûr.»

D’après Abü 1-Fadà’il Nâsir b. Mahmüd b. ‘Ali al-Qurasï, 
Wâtila b. al-Asqa‘ raconte ce qui suit (2) : «L’Envoyé de Dieu 
a dit: Damas sera la plus fournie des villes en hommes généreux, 
la plus peuplée d’ascètes, la plus couverte de mosquées, elle sera 
pour sa population un refuge sûr, elle sera la ville qui aura le plus 
d’habitants et sera la plus riche en argent et en hommes.»

Dans une autre version rapportée par ‘Ali b. Muhammad b. 
§ugâ‘ [ar-Raba‘ï] (3), Wâtila déclare: «L’Envoyé de Dieu a dit: 
Damas sera à la fin des temps la plus peuplée d’entre les villes et 
elle sera pour sa population [54] un refuge sûr; elle sera la plus 
fournie en hommes généreux, la plus couverte de mosquées, la

(1) Littéralement: «Mention des Mosquées de Damas intra-muros et 
extra-muros et de ce qu’il faut connaître de leur appellation et de leur nombre.» 
Voir dans l’édition Badrân, I, 214-230; dans Ibn Saddâd (édit. Dahan), 91 
sq.-179; Sauvaire, D.D., C1, 409.

(2) Voir Fadd’il, 44, § 75.
(3) ‘Ali b. Muhammad b. Sugâ‘ ar-Raba‘ï, élève de Tammàm, tradi- 

tionniste célèbre, auteur des Fadd’il as-Sàm wa Dimasq, m. en 444/1052-3. Voir 
plus haut les sources d ’Ibn ‘Asâkir. Pour le passage qui suit, voir Fadd’il, 45,
§ 76.
L F.  D. — 6
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plus peuplée d’ascètes, la plus pourvue en argent, la plus riche en 
hommes et la plus pauvre en infidèles.»

D’après Ibn Sahl Muhammad b. Ibrâhîm b. Sa‘dawih (1), 
‘Ubayd Allah al-Hawlànï (2) raconte qu’il a entendu ‘Utmân b. 
‘Afîan (3) dire au moment où il construisait la mosquée de l’En
voyé de Dieu : «Certes vous, vous y avez contribué pour beaucoup ! 
Et moi j ’ai entendu l’Envoyé de Dieu dire: A celui qui construira 
un sanctuaire pour Dieu — (Bukayr (4) dit: J ’ai cru qu’il avait 
dit: un édifice où l’on recherche le visage de Dieu) —, Dieu cons
truira un édifice semblable au Paradis.»

Muslim (5) rapporte ce hadîth d’après Ahmad b. ‘Isa [al- 
Misrî] (6).

Abu. Ismâ'ïl b. Sa'dawîh (7) rapporte une tradition, d’après 
Abü Darr (8), selon laquelle le Prophète a dit: «A celui qui cons
truira pour Dieu un sanctuaire, même [grand] comme un nid de 
ganga (qatâ) dans la terre, Il lui construira une maison au Paradis.» 
— Ou bien il a dit: «Dieu lui construira une maison au Paradis.»

Ahmad b. ‘Abd Allah b. Yünus (9) raconte: «On a dit à

82 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 54]

(1) Ibn Sahl Muhammad b. Ibrâhîm b. Sa'dawîh, une des sources des 
Fadâ'il.

(2) ‘Ubayd Allah al-Hawlânï, 1er siècle H.
(3) ‘Utmân b. ‘Affân, le troisième calife, m. 35/655; voir Levi della 

V ida, El, III, 1077-1080.
(4) Bukayr traditionniste antérieur à Makhül de deux générations.
(5) Muslim b. Yasâr, tâbïï et traditionniste de Basra, m. 100/718-19. 

Voir le Sahîh de M uslim, II, 68; Sadarât, I, 119; Pellat, Milieu, 87.
(6) Ahmad b. ‘Isa al-Misrï, une des sources de Muslim
(7) Abü Ismâ‘il b. Sa'dawîh, traditionniste non identifié par nous.
(8) Abü Darr al-Cifârï, de son vrai nom Gundub b. ôunâda ar-Rabadi, 

Compagnon du Prophète qui fut célèbre pour sa loyauté et aussi son incapacité 
à exercer une fonction d’autorité; très versé dans le Coran il mourut à Rabada 
en 32/653. Voir Tahdib at-Tahdïb, X II, 90, n° 401; J .  R obson, EP, I, 118.

(9) Ahmad b. ‘Abd Allah b. Yünus, traditionniste de Küfa, appelé aussi 
at-Xawri, mort en 227/841-2. Tahdib at-Tahdïb, I, 50-51, n° 87; Sadarât, II, 59.
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[ 54- 55] Les m o sq u ées  d e  dam as 83
Abü Bakr b. ‘Ayyâis (1): Personne d’autre que toi n’a élevé cette 
construction! et il ajoute: Je l’ai entendu dire de la bouche d’al- 
A'mas (2) quand il était encore jeune.»

[55] D’après Abü ‘Abd Allah al-Hallâl, Abü Hurayra a 
raconté: «L’Envoyé de Dieu a dit: Celui qui construira une 
maison pour que Dieu y soit adoré, avec de l’argent licite (halâl), 
Dieu lui construira au Paradis une maison en perles et en hya
cinthes.»

Abü Sa‘d Mansür b. ‘Abd ‘Ali b. ‘Abd ar-Rahmân al- 
Hugurï(?) al-Büsangï(3) rapporte une tradition selon laquelle 
‘À’iSa (4) a raconté ce qui suit: «L’Envoyé de Dieu a dit: A 
celui qui construit un sanctuaire, fut-il de la dimension d’un nid 
de ganga dans la terre, Dieu construira une maison au Paradis.» 
Il dit: «Et ces sanctuaires qui sont sur le chemin de la Mekke?» 
demandai-je à l’Envoyé de Dieu. — «Et ceux-là aussi (comp
teront), répondit-il.»

Cette exhortation à construire des mosquées montre la grande 
considération dont elles jouissent et leur importance. 1

(1) Abü Bakr b. ‘Ayyâs, 2e moitié du 1er siècle H.
(2) Al-A‘mas, Sulaymàn b. Mihrân Abü Muhammad, collectionneur 

de traditions, né 60/679, vécut à Küfa où il mourut en 148/705. Sadarât, I, 220; 
Brockelmann, El, I, 329; Brockelmann-Pellat, EP, I, 443-444.

(3) Abü Sa‘d Mansür b. ‘Abd ‘Ali b. ‘Abd ar-Rahmân al-Huguri al- 
Büsangi, traditionniste non identifié par nous.

(4) ‘À’isa bint Abî Bakr, l’épouse préférée du Prophète occupe une place 
éminente parmi les traditionnistes, elle est considérée comme une des autorités 
les plus sûres en matière de hadîths. Voir Ibn Sa‘d, Tabaqât V III, 39; Tadkirat 
al-buffdç, I, 23-25, n° 13; M ontgomery W att, EP, I, 317-318.
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84 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 55]

[L es mosquées in t r a -muros]

Commençons par le sud du marché (süq), nous entrons par 
Bâb al-Gâbiya (1) [et nous trouvons successivement]:

1. — Une mosquée à l’étage, connue sous le nom de mosquée 
des Marchands de bric à brac (as-Saqatiyïn) (2), elle a un escalier 
de pierre auquel on a ajouté un autre escalier en bois pour entrer. 
Elle a un imam, un muezzin et un waqf. C’est une mosquée im
portante.

2. — Une mosquée dans la rue des Médinois (darb al-Mada- 
niyîn) (3), au rez-de-chaussée (sifl). Elle a un olivier. Elle a un 
imâm et un muezzin, elle possède une bibliothèque et un petit 
waqf.

3. — Une mosquée au rez-de-chaussée (4), à l’entrée de la 
rue de la Déviation (darb 1 Arqal) et de la rue marchande [du 
quartier] des Poseurs de Ventouses (suwayqat al-Haggâmïn) (5) 1

(1) Bâb al-ôâbiya, se trouve à l’extrémité occidentale — aujourd’hui 
Süq Midhat PàSâ — du Decumanus ou Rue Droite, artère axiale qui rejoint 
Bâb Sarqï, la porte orientale. Voir pour le village d’al-ôâbiya plus loin le cha
pitre XVI sur les Portes, p. [187].

(2) L’énumération des mosquées commence dans Ibn Saddâd, A‘lâq 
(édit. Dahan) p. 92; an-Nu‘aimï, Dâris (édit. Ôa‘far al-Hassânï), II, 303; 
Ibn ‘Abd al-H âdï, Timdr (édit. Talass), 60; Sauvaire, D.D., C1, 409.

(3) Darb al-Madanïyïn, sans doute la voie parallèle, au sud, à la Rue 
Droite et à darb al-Arqal. La mosquée pourrait être identifiée au n° 157 T alass 
et située en D.5, 7 du W.W.

(4) Sans doute n° 280 T alass, en D.5, de W.W. Darb al-1 Arqal est la rue 
qui, lorsque l’on vient de l’est vers Bâb al-ôâbiya, dévie sur la gauche (vers le 
sud) à une centaine de mètres de la porte.

(5) Suwayqat al-Haggdmin, voir Arabica, III, I, 68, n° 13. Suwayqat est 
la rue marchande d’un quartier, qui généralement comprend en dehors de la 
mosquée, du bain et du four, des gargotiers et des boutiques. C’est un «petit 
bazar où l’on trouve les denrées et objets de première nécessité»; cf. Sauva- 
g e t ,  Esquisse..., 453 et fig. 7.
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[ 56] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 85
connue sous le nom de mosquée d’as-Sahragatî (1), [56] elle était 
connue jadis sous le nom de mosquée de l’Arbre. Elle a un imâm, 
un muezzin et un wakf; à sa porte se trouve une fontaine (siqâyat).

4. — La mosquée d’Ibn Tugân (2), à al-Fusqâr (3), en face 
de la rue des Fabricants de Plats en bois (darb al-Qassâ‘ïn) (4). 
On y accède par une marche. Elle a un imâm, un muezzin et un 
waqf. Du côté de sa façade méridionale il y a des arcades (tâqât) (5).

5. — Une mosquée dans la rue des Fabricants de plats en 
bois; au rez-de-chaussée, elle est à gauche en entrant dans la 
rue (6).

6. — Une mosquée construite par Abü Sa'ïd al-'Agami al- 
Kingï (ou al-Kiggï) (7); elle a un imâm, et un muezzin. Auprès 
d’elle se trouve une canalisation (qanâ) (8).

7. — Une autre mosquée construite par Ibn al-Baytàr (9), 
à l’ouest de la Grand’Rue (Sâri‘) (10).

(1) Sahragtî, nisba * i rée du nom de deux villages groupés au nord du 
Caire. Voir D.D., C1 475, note I bis.

(2) Ibn Tugân, mosquée à identifier avec l’actuel masgid al-Qala% n° 243 
T alass et W.W., E.5, 7. Près de la mosquée passe le qanat al-Hayydt. Voir n. 8.

(3) Al-Fusqâr, l’ancien Foscarion, voir Sauvaget, Esquisse... 443 et 
Arabica III, I, 71, n. 4. Actuel Süq Midhat PâSâ.

(4) Qaffâ‘ïn, voir pour le sens de qay'a (plat en bois) Arabica, III, I, 71, 
n° 29. Pour la localisation de cette rue voir Sauvaget, Décrets... BEO, II, 1932, 38.

(5) Cf. D ozy, Suppl, II, 70-71.
(6) Sans doute à l’emplacement de la mosquée Haydârïya, n° 95 T alass, 

et W.W., E.5, 10 (chudarîje). Elle fut dm al-Qur‘àn en 878/1473 (D.D., I, 258).
(7) Personnage non identifié par nous. Dâris, II, 304, n° 6 l’appelle masgid 

al-Agamï à localiser W.W., E.5 entre 7 et 8.
(8) Cette canalisation pourrait être la seconde en partant de Bâb al- 

ôâbiya portée sur le plan W.W., c’est à dire le Qanat al-fJayyaf.
(9) Abül-Baqâ’ Ibn al-Baytâr. Ce personnage non identifié a restauré 

la mosquée de Sa'bân (voir plus loin 164, n° 86 extra-muros au nord). Nu- 
‘aymî précise que la mosquée se trouve dans la rue de Sâgür (Dâris, II, 304, 
n° 8). Serait-ce un autre nom du darb al-Qaffd‘în?

(10) C’est la Rue Droite, grand’rue de Damas par excellence.
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86 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 56- 57]

8. — Une mosquée construite par al-Idasan b. al-Amïr 
Yüsuf (1), au rez-de-chaussée; elle a un waqf et se trouve aussi 
dans la rue des Fabricants de jattes,

9. — Une mosquée au rez-de-chaussée près de la maison 
de Muhammad b. an-Naqqâr (2) le Secrétaire (al-Kâtib).

10. — Une mosquée ancienne au rez-de-chaussée, dans cette 
rue (darb) aussi, près de la ruelle (zuqâq) de ‘Attâf (3). C’est la 
mosquée de Yumn b. Huraym b. Fâtik al-Asad! le Compagnon (4).

11. — Une autre mosquée au rez-de-chaussée, petite, dans 
la même rue aussi.

12. — Une mosquée près de la maison d’Ibn al-Hayyât (5) 
le Secrétaire; à l’étage. Elle a un imâm, un muezzin et un waqf. 
Dans la même rue aussi.

[57] Trois mosquées près de la maison de Sandqarâ (6) :
13. — L’une au rez-de-chaussée;

(1) Al-Hasan b. al-Amîr Yüsuf. L’édition Badrân (I, 251) donne al- 
Amïr al-Mutanna b. al-Atïr Yüsuf.

(2) Muhammad b. an-Naqqâr al-Kâtib, personnage non identifié par 
nous, La mosquée devait se trouver dans la rue des Fabricants de Jattes comme 
la  précédente et la suivante.

(3) ZUW  ‘Attâf donne sur le côté est du darb al-Qa?sâ'ïn (W.W., E,6).
(4) Yumn b. Huraym b. Fâtik al-Asadï le Compagnon. Son frère Sabra 

b. Fâtik fut chargé de partager Damas entre les Musulmans. Voir édition 
B a d r â n , III, 187 notice; al-Ifâba, I, 94, n° 390.

(5) Ibn al-Hayyât al-Kâtib, personnage non identifié par nous. La 
mosquée a pu être située sur l’emplacement de l’actuel garni‘ al-Tagüsiya, ou 
mosquée de SiyagüS bâSà, du XI®/XVII8 siècle; T alass, n° 297 =  W.W., E, 
6 ,  I .

(6) Sandqarâ, personnage non identifié, nom d’origine turque. La maison 
e t  les trois mosquées voisines étaient peut-être situées à l’est de la mosquée 
précédente.
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[ 57] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 87
14, 15. — et les deux autres à l’étage.
Chacune a un imâm et un muezzin.
16. — Une mosquée dans le marché d’al-Fusqàr; grande, 

connue sous le nom d’Ibn Humayd (1); elle a un imâm et un 
muezzin.

17. — La mosquée d’Ibn Labïd (2), à al-Fusqâr aussi, 
grande. Elle a un imâm, un muezzin ; elle a un minaret. A sa porte 
se trouve la fontaine et la canalisation du Cheikh (3).

18. — Une mosquée près du moulin (tâhün) de la Prison (4), 
elle est modeste.

19. — Une mosquée dans le marché d’al-Fusqâr, connue

(1) D.D. (G1, 441) donne Somayd, non identifié par nous. La mosquée 
est à situer en W.W., E, 5 entre 7 et 8.

(2) Peut-être Muhammad b. ‘Abd Allah b. Labïd al-Asadï, cadi de 
Damas, voir plus haut 77 n. 3 V III. Dans Ibn Saddâd (94, n° 17), N u'aimï 
(Dâris II, 305), Ibn K a tîr  (.Bidâya IV, 167), T alass (258), Sauvaire (D.D. 
G1,441) et W.W. (II, 81 ) appellent cette mosquée m. de Hisâm, elle se situe au 
n° 296 T alass, dans l’actuel sûq ôaqm aq et dans W.W., E, 5, 8. — Wulzinger 
et Watzinger lui consacrent une longue notice, elle subit d’importants travaux 
au IX e/XVIe et au XID/XVIID siècles.

(3) Canalisation du Cheikh semble être la troisième dérivation du Qana- 
wât vers le sud, faisait marcher le moulin de la Prison. Le n° 68 dans Arabica 
III, I, doit être reporté plus à l’ouest. — Sur les moulins voir M. Bloch, 
Avènement et conquête du moulin à eau dans Annales H.E.S. VII, 1935, 538-552; 
B. G ille, Les développements technologiques en Europe de 1100 à 1400 dans Cahiers 
d’Histoire Mondiale, III, I, 1956, 62-85.

(4) Il y eut à Damas deux bâtiments pénitentiaires ; la première prison 
(as-sij>ri) fut installée dans la résidence byzantine que Yazïd b. Mu'âwiya 
(calife de 60/679-80 à 64/683-4) avait occupée en arrivant à Damas, c’est 
la résidence n° 24 du chapitre X III, elle est à situer en W.W. F, 4. Nous 
ignorons à quelle date la prison fut transférée en W.W., E, 5, non loin du 
marché de Fabricants de bâts (Arabica, III, I, 66, n° 2), et à proximité de 
l’Église des Jacobites (voir n° 1 du chapitre X II sur les églises).

u .
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LA DESCRIPTION DE DAMAS88 [57]

sous le nom d’Ibn Hiffâz (1), au rez-de-chaussée; elle a un imâm 
et un waqf.

20. — La mosquée du Contentement (masgid al-Farga) près 
des Marchands de Coton (Qattânin) (2), et au début des Fabricants 
de bonnets (Qalânisiyîn) (3), près de la Fontaine du Cheikh.

21. — Une mosquée située en face de l’Entrepôt officiel {Dâr 
al-Wakâla) (4); elle est grande, connue sous le nom de mosquée 
du Dïwân; elle a un imâm, un waqf et un muezzin.

22. — Une mosquée dans le marché des Fabricants de 
bonnets, à l’étage, à la Porte des Vanniers (Bâb al-Hawwâsin) (5) ; 
elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

23. — La mosquée des Fabricants de bonnets dans la rue du

(1) Ibn Hiffâz, non identifié par nous. Mosquée à situer sans doute en 
W.W., E, 5 entre 8 et 9.

(2) Qaffânïn, voir Arabica, III, I, 71, n° 30.
(3) Qalânisiyîn, voir Arabica, III, I, 70, n° 27. Mosquée à situer en 

W.W., E, 5 entre 8 et 9 (Fontaine du Cheikh).
(4) Dâr al-Wakâla se trouvait du côté nord du Fusqâr, près des Qalâ- 

nisîyïn, sans doute sur l’emplacement de l’un des hâns existant encore (W.W., 
E, 5, 1, 2 ou 3). Ce que Sauvaire traduit par «la Maison de l’Intendance» 
est un entrepôt de marchandises où se tient le wakll de la corporation des mar
chands. Ce «mandataire» vérifiait le connaissement des marchandises apportées 
par les caravanes, prélevait les droits d’octroi et d’entrepôt et surveillait la 
répartition des parts entre les ayants-droit. Sous les Mamelouks, les différents 
termes désignant les caravansérails sont usés et en Égypte le mot wakâla finit 
par l’emporter sur qaysârïya, funduq et hâti pour désigner sous Qayt Bay un entre
pôt. Voir M. van Berchem, CIA, 1, Egypte, 180, n° 123 et 497, n° 325; Sauvaget 
(Alep, 254) traduit par «halles». La mosquée est à localiser en W.W., F, 5 entre 
8 et 9.

(5) Bâb al-Hawwâfïn, les vanniers occupaient, semble-t-il, l’actuel süq 
al-ffayyâlïn (marché des Tailleurs), rue perpendiculaire à la Rue Droite sur 
laquelle donnait une porte; une seconde porte se trouvait plus au nord non loin 
du mausolée de Nür ad-Dïn. Nous avons aussi une canalisation à l’entrée du 
süq. Mosquée à identifier avec n° 94 T alass et W.W., F, 5, 9. Voir 131 n. 9.
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[ 57- 58] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 89
marché des Selliers [süq as-Sarrâgin) dont le marché aux Étoffes 
(süq al-Bazz) (1) a pris la place; elle a un imâm et un waqf.

24. —- La mosquée des Marchands de Nouveautés (at-Tarâ’- 
ifîyïn (2) dans le Marché des Selliers; elle a un imâm et un 
muezzin.

25. — [55] Une mosquée qui lui est contiguë et dont la porte 
donne sur le Marché de ‘AI! (3). C’était une annexe (ziyâda) qui 
servait d’école de garçons et qui fut ensuite transformée en mosquée.

26. — Une mosquée dans la rue d’as-Süs! (darb as-Süsî) (4); 
elle a un imâm et un waqf.

27. — Une vieille mosquée dans la rue d’Ibn Muhriz (5). 
C’est la mosquée de Marwân b. al-Hakam b. Abï l-‘Âs (6) ; elle 
a un imâm et un waqf. 1

(1) Süq al-Bazz, voir Arabica, III, I, 74, n° 47. Le marché des Selliers 
se retrouve au X IIIe extra muros au nord de la ville, vers le Marché aux Che
vaux. Voir Sauvaget, Esquisse, 465. Mosquée à localiser en W.W., F, 5 au 
nord-ouest du 8.

(2) At-Tarâ'ifîyïn, voir Arabica, III, I, 73, n° 43. La mosquée est à 
identifier au n° 89 T alass, en W.W., F, 5, 9. Chez Ibn Saddâd (95, n° 24) et 
Talass (62, n° 24) on l’appelle tnasgid ar-Rammâhtn (Fabricants de lances) 
et on la situe tout près du marché de ‘Ali.

(3) Marché de ‘Ali, rue perpendiculaire à la Rue Droite vers le sud. La 
canalisation d’az-Zallâqa suit le même tracé. Contiguë à W.W., F, 5, 9.

(4) Darb as-Süsî se trouve près du marché de ‘Ali, à peu de distance 
de la prison, là donnait une des portes de l’Église Jacobite (n° 1 de la liste 
des églises au chapitre XII). Se situerait en W.W., F, 5, partant de 4 vers 
le sud?

(5) Rue Ibn Muhriz à situer au sud de la Rue Droite, parallèle à celle-ci, 
elle part du marché de ‘Ali à l’emplacement du n° 10 en W.W., F. 5 et aboutit à 
l’est dans la rue du Basilic. Doit son nom à ‘Abd Allah b. Muhriz b. Zurayq b. 
FTayyân dont l’aïeul fut gouverneur de Damas au nom de ‘Umar b. ‘Abd al- 
Malik (voir D.D., O.T., 378).

(6) Marwân b. al-Hakam b. Abï I-‘À? fut gouverneur des Villes Saintes 
puis, à la mort de Mu'àwiya, fut proclamé calife avec l’appui d’une partie des 
gens de Syrie. Voir Lammens, E.I., III, 354-355.
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28. — Une mosquée modeste près de la canalisation d’az- 
Zallâqa (1). Elle a un imâm et un waqf.

29. — Une mosquée près de la maison d’Ibn Ris (2) au sud 
d’az-Zallâqa; elle a un imâm et un waqf; on dit que c’est la 
mosquée de Wâtila b. al-Asqa‘ (3).

30. — La mosquée des Peaussiers (al-Gallâdïn) (4), elle est 
connue aujourd’hui sous le nom de mosquée des Fabricants de 
lances (ar-Rammâhïn) (5) ; elle est grande, a un imâm, un muezzin 
et un waqf.

31. — Une mosquée [des Peaussiers] à al-Maqsallât (6),

90 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 58]

(1) La canalisation d’az-Zallâqa est une dérivation du Qanawât (n° 14 
de la liste donnée plus loin), £allàqa vient de la racine ZLQ, =  glisser, a des 
sens divers dont: endroit glissant. Dans ce secteur de la ville subsistaient en 
1945 des maisons closes, on serait tenté de donner ce sens à Zallâqa, d’autant 
que l’on trouve non loin un darb ad-Da‘wah (rue de l’Invitation). La mosquée 
serait à identifier avec n° 116 T alass, située près du bain d’ar-Rakâba (n° 42, 
É cochard, Bains de Damas) W.W., F, 6, 5.

(2) Ibn Ris ne devrait-il pas être identifié à Ibn al-Baqqâl dont la maison 
est aussi toute proche de la mosquée (voir plus loin au chapitre des hôtels 
[134] ), non loin se trouve la canalisation de Husayn as-Sanbasï. A localiser à 
proximité du bain en W.W., F, 6, 1.

(3) Wâ|ila b. al-Asqa‘ b. Ka‘b b. ‘Àmir al-Layti, m. 83/702, sur ce 
personnage voir plus haut, 20 n. 4.

(4) Gallâdïn, traduit aussi par «corroyeurs » mais non «bourreaux», voir mes 
raisons dans Arabica, III, I, 67, n° 10. La mosquée serait à identifier avec masgid 
al-Bâsüra d’origine ancienne, n° 30 de T alass, à côté de W.W., F, 6, 3.

(5) Rammâhïn, voir Arabica, III, I, 71, n° 31.
(6) Quittant son itinéraire, Ibn ‘Asâkir par association d’idées parle de 

la mosquée des Marchands de Nouveautés, car cette mosquée fut pendant un 
certain temps attribuée aux Peaussiers. Al-Maqsallât se trouve à l’emplacement 
d’un ancien palais désigné sous le nom de bâris, c’est l’endroit où, suivant la 
tradition, Abü ‘Ubayda rencontra Hàlid b. al-Walïd le jour de la conquête. 
La canalisation est le n° 11 de la liste donnée plus loin. Voir W.W., I, 53; 
S a u v a g e t , Esquisse... 443; le  m ê m e , Plan Antique dans Syria, XXVI, 351-355; 
N. E l is s ê e f f ,  Arabica, III, I, 57, n° 3. Se situe en W.W., G, 5, 4.
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[ 58] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 91
elle était connue sous le nom de mosquée des Marchands de Nou
veautés (at-Tarâ’ifîyïri), elle a un minaret neuf. Elle a un imâm 
et un muezzin; il existe auprès d’elle une fontaine et une canali
sation d’eau.

32. — Une mosquée près de la Fonderie de fer (Masbak al- 
Hadid) (1), connue sous le nom d’Ibn al-Qusay‘a (al-Quday‘a) 
al-Fâmï (2); elle a un imâm.

33. — La mosquée de Wâtila à l’entrée de la rue d’az-Zal- 
lâqa, près d’elle se tiennent les «croque-morts» {gana'izïyïn) (3). 
Elle est grande, a un imâm, un waqf et un muezzin, à sa porte 
passe une canalisation (4); elle a un minaret neuf.

34. — Une mosquée dans la rue marchande (suwayqa) de 
Bâb as-Sagïr, modeste, connue sous le nom d’Ibn Ab! l'Awd (5) ; 
elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

35. — Une mosquée dans la rue al-‘Absi (6), du côté gauche 
en sortant vers Bâb as-Sagïr; elle est modeste. 1

(1) Masbak al-Hr.dïd. Cette fonderie devait se trouver du côté de Bâb 
a?-Sagïr où Ibn ‘Asàkir était arrivé avant la parenthèse de la mosquée précé
dente. C’est dans ce secteur qu’il faudrait localiser la mosquée d’Ibn al-Quçay'a.

(2) Talass lit Qiiday'a (64, n° 32). ôa 'far al-Hasani lit Qusayfa (Dâris, 
306). Personnage non identifié par nous. Une canalisation au nom d ’Ibn al- 
Quçay'a se trouvait dans le Grand Marché à l’entrée du darb al-Buzürïyïn, non 
loin de W.W., F, 5, 7 =  notre n° 39 (mosquée des Cordiers).

(3) Gana'izïyïn et non habbâzïn, comme dans T alass, 64. Voir nos raisons 
dans Arabica, III, I, 67, n°9.

(4) Talass (64) et Dahan (96) coupent le texte différemment, ils disent: 
«à sa porte il y a une canalisation dans la rue marchande de Bâb as-Sagïr». 
Nous préférons la leçon Munaggid, car une mosquée — le n° 190 de T alass et 
W.W., F, 6, 2 — existe en dehors de la rue marchande de cette porte. Il s’agit 
de la canalisation n° 13 de la liste donnée plus loin.

(5) Ibn Abï l-‘Awd, personnage non identifié par nous. La mosquée est 
à situer en W.W., F, 6.

(6) La rue al-‘Absï serait la seconde à droite en entrant par Bâb a?- 
Sagïr située en W.W., F, 6, au-dessus de 4. Sur la tribu arabe des ‘Absites,
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92 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 58- 59]

36. —■ La mosquée des Marchands de Dattes fraîches (ar- 
Rattâbïn) (1), à l’extrémité d’al-Maqsallât, derrière le marché au 
Change (sûq as-Sarf) (2). Elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

37. — Une mosquée à côté du bain d’Abü Nasr (3), dans le 
quartier incendié (al-harïq) (4).

38. — [59] Une mosquée construite par Ma'âlï al-Madanï (5), 
elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

39. — Une mosquée à l’extrémité [de la rue] des Cordiers {al- 
Habbâlîn) (6), à l’entrée de la rue du Basilic (darb ar-Rayhân) (7), du 
côté du Grand Marché (as-Süq al-Kabïr) (8), au rez-de-chaussée, elle

voir article de R eckendorf, ‘A bs dans EP, I, 75 ; K ahhâla, Mu‘gam 
Qabd’il, II, 738-748.

(1) Ar-Rattâbïn, voir Arabica, III, I, 71, n° 32; Dâris (308) donne al- 
Qaffânïn. Est à situer vers W.W., G, 5,3.

(2) Sûq af-Sarf où se tenaient les changeurs (af-Sarrâftn), voir Arabica, 
III, I, 76, n° 58. D âris (308) dit: süq as-Sûf, le marché de la Laine.

(3) Le bain d’Abü Nasr est le n° 12 de la liste donnée plus loin. Situé 
derrière la rue marchande de Bâb as-Sagïr, la rue se dirige à l’est vers le Bustân 
al-Qiff, en longeant d’abord l’enceinte. Voir W.W., G, 6 en bas, puis le tracé mé
ridional de l’enceinte primitive (Sauvaget, Plan Antique dans Syria, XXVI, 332).

(4) Le quartier incendié (al-harïq) se trouvait peut-être dans l’angle sud- 
ouest du W.W., G, 6.

(5) Ma'âlï al-Madanï — le Médinois —, ou bien en prenant la leçon de 
I bn Saddâd (97) al-Muzayyin: le barbier, le coiffeur, le décorateur.

(6) Le darb al-H abbâlïn (voir Arabica, III, I, 67, n° 11) est sans doute la 
rue qui partant de W.W., F, 6 se dirige vers le nord-est; vers G, 4, 3 et traverse 
le marché aux Volailles.

(7) Le darb ar-Rayhân part du Grand Marché à la hauteur des Cordiers 
et s’oriente vers la Grande Mosquée située au nord, il passe à l’est du Palais 
Azem en laissant la Qiligïya (Taxass, n° 244) et la Tangizïya (Talass, n° 99) 
toutes deux situées à l’ouest dans l’actuel sûq at-Tibn (le marché de la Paille 
hachée).

(8) Süq al-Kabïr est le nom commun donné à la Rue Droite. Dans cer
tains secteurs nous trouvons des dénominations particulières, comme Fusqâr 
(voir plus haut 85 n. 3).
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[59], LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 93

est connue sous le nom de mosquée du Basilic, c’est la mosquée de 
Fadâla b. ‘Ubayd al-Ansârï le Compagnon, cadi de Damas (1). 
A sa porte il y a une canalisation.

40. — Une mosquée à l’étage connue actuellement sous le 
nom de mosquée des Peaussiers (al-Gallâdïn) (2); elle a un mi
naret, un muezzin et un waqf.

41. — Une mosquée modeste à l’entrée de la rue des Graine
tiers (Darb al-Buzürlyin) (3) et du marché des Bâtiers (süq al- 
Akkâfïn), elle a un waqf, et près d’elle passe une canalisation.

42. — Une mosquée dans la partie sud de la rue des Grai
netiers, modeste, avec une fenêtre (4).

43. — Une mosquée dans la rue de Dinar (5) à l’entrée 1

(1) Fadâla b . ‘Ubayd al-Ansâri, le Compagnon, succède à Abü d-Dardâ’ 
dans la charge de cadi de Damas; il avait une maison dans le quartier de Bâb 
al-Barïd à l’ouest de la Grande Mosquée (n° 22 de la liste du chapitre X III). 
U mourut en 53/673 et fut enterré au cimetière de Bâb as-Sagïr où sa tombe 
a disparu. Sadarât, 1,59; al-Ifâba, V, 210; Tahdïb a t-T ah d ïb , V III, 267; Qudât, 
2 ; Ga eta ni, Chron. Isl. 468: J . So urdel-T hom ine, Peler. Damasc., dans 
B E O , XIV, 78, n. 5.

(2) Trois mosquées sont attribuées aux Peaussiers: les n08 30, 31 et 
40. Cette dernière devrait être localisée non loin des Gordiers ou des Graine
tiers, soit en W.W., F, 5 entre 5 et 6.

(3) Le darb al-Buzürïyin est aussi appelé süq al-Q am h. Il se trouve au sud 
de la mosquée en W.W., F, 4, 20. Voir Arabica, III, I, 66, n08 6 et 75, n° 55. 
La mosquée serait à placer en W.W., F, 5 vers 5 ou 3. La canalisation est le 
n° 18 de la liste donnée plus loin.

(4) On notera que les fenêtres ne sont signalées que pour des mosquées 
généralement modestes. On pouvait prier près de la fenêtre soit en passant 
devant l’édifice soit en s’y tenant à l’heure de la prière. A situer peut-être 
sur l’emplacement de l’actuel Hân As‘ad Pâsâ, en W.W., F, 5, 2.

(5) La rue de Dinar donne dans la rue des Qpraichites, elle semble 
être celle qui se dirige vers le sud-est en partant de W.W., G, 5, 2.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS94 [59]

de la rue des Qoraichites (darb al-Qurasïyln) (1). La bâtisse a été 
restaurée par Abu Bakr al-‘Amïd (2).

44. — Une mosquée dans la rue des Qoraichites, au sud de 
la conduite d’eau (3), modeste avec une fenêtre. Construite par 
l’émir Sulaymân al-Gundï (4).

45. — Une autre mosquée dans le voisinage de la précédente, 
modeste, elle a un imâm et un waqf; elle est ancienne.

46. — Une mosquée [à l’entrée] de la rue des Qoraichites qui 
mène vers la rue du Palmier (darb an-Nahla) (5), elle est à l’étage et fut 
construite par Abü Càlib b. al-Küfî al-Bazzàz (le Fripier) (6).

47. — Une mosquée dans le Grand Marché (as-Süq al-Kabir) 
à l’entrée de la rue du Basilic (darb ar-Rayhân) ; modeste, avec 
une fenêtre.

48. — Une mosquée à la Coupole de la Viande (Qubbat al- 
Lahm) (7), connue sous le nom de mosquée de la Paume (al~ 1

(1) La rue des Qoraichites serait la longue voie qui partant du Grand 
Marché en W.W., G, 5, 1 se dirige vers le darb an-Nahla et passe devant le 
W.W., G, 6, 1.

(2) Abü Bakr al-‘Amïd (‘Umayd) semble avoir restauré ce qui s’appelle 
aujourd’hui ma’danat as-Sahür (le minaret de la Graisse). T alass, n° 259; 
W.W., G, 5, 2.

(3) A situer au sud-ouest de W.W., G, 5, 4. Il s’agit de la canalisa
tion n° 22 de la liste.

(4) L’émir Sulaymân al-ôundî. Ibn Saddàd (98) et Sauvaire (D.D., 
C1, 415) l’appellent al-ôazari, tandis que Talass (45) le nomme al-ôazâ’irî. 
Le personnage n’a pas été identifié, mais la mosquée qu’il a bâtie se trouvait 
au sud de W.W., G, 5, 2 car la canalisation oblique à cet endroit vers l’est en 
suivant la rue de Dinar. (Voir Ecochard et Le Coeur, Bains de Damas, plan).

(5) Nous avons localisé en W.W., F, G, 6, en haut, la rue du Palmier 
qui coupe la rue des Qoraichites; elle se trouve au nord de Bâb aç-Sagïr.

(6) Abü Gâlib b. al-Küfi al-Bazzâz (le Fripier), non identifié par nous. 
La mosquée à rechercher vers W.W., G, 6, 1 que Wulzinger et Watzinger 
appellent: «m. Nedscheb».

(7) Qubbat al-Labm est appelée Q_. al-Hanafî dans les mss. d’Ibn ‘Asâ-
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95

Kaff) (?) (1). Elle a deux portes. Elle a un muezzin, un imâm et 
un waqf.

49. — Une mosquée dans la rue de l’Entrepôt de la Vente 
(idarb Funduq al-Baf) ; elle a un imâm, un waqf, et auprès d’elle 
il y a une canalisation (2).

50. — [60] Une mosquée dans la ruelle de l’Orge (3) (zuqâq 
as-Sa'ïr — ou bien Sa‘r) avant d’arriver à la rue des Trieurs 
de monnaies (darb an-Nâqidïn) (4).

51. — Une mosquée dans laquelle se trouve une colonne 
parfumée (muhallaq) (5), dans la ruelle an-Nahr, entre la rue des 
Qoraichites et la rue des Trieurs de monnaies (an-Nâqidïn) ; elle 
a un imâm et un waqf.

52. — Une mosquée dans la rue des Trieurs de monnaies; 
elle est ancienne.

[59-60] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS

kir, nom corrigé par Ibn Saddâd (99). Localisée sur le plan de Munaggid à 
l’ouest de W.W., F, 5, 7.

(1) Il s’agit de l’empreinte de la main de ‘Ali dont une des colonnes de 
la mosquée porte la trace. Voir plus loin pp. [113-114] les «mérites» de cette 
mosquée, bâtie en 404/1013-14. Voir aussi D.D., O.T. 384. La boutique d’Ibn 
Muqallad as-Sawwâ (p. [155]) est proche de la coupole.

(2) L’Entrepôt de la Vente semble avoir été situé non loin du darb ar- 
Rayfrân et du marché des Grainetiers. Il s’agit de la canalisation n° 21 de la 
liste donnée plus loin.

(3) Z uVl q as-Sa‘ïr, la ruelle de l’orge, n’est pas portée sur le plan W.W., 
elle est à situer vers G, 5, 3.

(4) Darb an-Nâqidïn (voir Arabica, III, I, 70, n° 23) part du Grand 
Marché vers W.W., G, 5, 4, à côté du marché au Change, et s’oriente vers le 
sud-ouest. Nous trouvons dans cette rue un certain nombre de mosquées dont 
l’énumération suit.

(5) Muhallaq, traduit par «parfumée». Une autre colonne du même 
genre se trouvait au quartier de Dimâs, au nord-est de la ville. A Médine une 
colonne qui avait été souillée, puis frottée avec du parfum fialüq, s’appellait 
mufeallaq. Voir Ravaisse, Essai... ville du Caire, I, 477 et II, 103; J . Sauva- 
get, Mosquée de Médine, 53. Voir plus loin, p. 121 n° 164.
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96 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 60]

53. — Une autre mosquée dans cette rue, auprès d’elle il y a 
une canalisation(?), elle est connue sous le nom d’Ibn al-Maqâ- 
ni'ïya (1).

54. — Une mosquée dans le Grand Marché (as-Süq al-Kabïr) 
connue sous le nom de mosquée az-Zaynabï (2) ; elle était connue 
anciennement sous le nom de mosquée de Qâsim (3). Elle est 
grande, elle a un imâm et un muezzin.

55. — Une mosquée à l’entrée de la rue aux Légumes (darb 
al-Baql) (4) connue sous le nom d’Ibn ‘Unqûd (5) ; elle a un 
imâm et un waqf.

56. — Une mosquée modeste avec une fenêtre, connue sous 
le nom d’Ibn al-Muntâs (6); elle a un waqf.

57. — Une mosquée modeste avec une fenêtre au com
mencement du quartier d’al-Hâtib (7), près de la maison d’Ibn

(1) Ibn al-Maqâni‘ïya, le nom de ce personnage non identifié par nous 
est orthographié différemment selon les éditeurs: édit. Badrân, I, 217, cft 
iyjUI; T alass, 66s~o!HII cd ; D âris, II, 310, LyoHLI cd; Sauvaire, D .D ., G1, 416: 
Ebn al-Qâne‘iyeh.

A situer en W.W., G, 5 au sud-ouest du 4 après notre n° 52. La cana
lisation est le n° 23 de la liste donnée plus loin.

(2) Dans Ibn Saddâd (101), T alass (66-67), D âris (II, 310), et Sau- 
vaire (D .D ., C1 416) la mosquée est appelée: masgid az-Z a b ïb : la mosquée 
du Raisin sec. Il existe une mosquée az-Zaynabi à Bâb Tûmâ. Peut-être à 
identifier à W.W., G, 5, 6; soit T alass, n° 50, mosquée Taht al-Qanâtir.

(3) Qâsim ou Ibn Qâsim personnage non identifié par nous.
(4) Dans le darb a l-B a q l se trouve le bain n° 17. Cette rue n’est pas loin 

de la Qubbat al-Lahm , à situer en W.W. en face de H, 5, 3 menant vers le sud. 
Le tronçon de la Rue Droite, dans ce secteur, s’appelle de nos jours al-Haràb.

(5) Ibn ‘Unqüd, personnage non identifié par nous. La mosquée serait 
l’actuelle mosquée al-Harâb, W.W., H, 5, 3 et T alass, n° 87.

(6) Ibn al-Muntâs, non identifié par nous. Ibn Saddâd (100), 
T alass (6 7 ), D â ris (310), Sauvaire (C1, 416) donnent Ibn ‘Arbâd. Mosquée à 
localiser, non loin de W.W., H, 5, 3.

(7) H ârat al-H âfib est un des quartiers proches de Bâb as-Sagir; on y
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Ab! 1-Hawf (1).
58. — Une mosquée sur la place (rahba) (2) d’al-Hâtib, 

construite par Barakât az-Zarrâd (3) (le fabricant de cottes de 
mailles), au rez-de-chaussée, modeste; elle a un minaret en bois. 
Elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

59. — La mosquée des Cuisiniers-rôtisseurs (at-Tabbâhïn) (4), 
près de Tare d’Umm Hakïm (5), à l’entrée du marché des Layetiers 
{süq al-Ulabïyïn) (6). Elle est grande, a un imâm, un muezzin et 
un waqf.

60. — Une mosquée à l’entrée de la rue du Fromage {darb 
al-Gubn) (7), elle est contiguë au bain (8). A sa porte se trouve

[60] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 97

trouve la canalisation d ’Ibn ‘Abd ar-Razzàq al-Muhtasib ainsi qu’un arc 
ancien à Bàb Ibn Ismâ'îl (voir chap. XVI,[1(97]). Ce quartier est à situer en W.W., 
G, 6. — II tire son nom de Muhammad b. ‘Ali Abü ‘Abd Allah al-Hâsimï 
al-Hâtib qui fut hatïb de Damas sous les Ihsidites. Il mourut en 347/958 et 
fut enterré à Bâb as-Sagir. Voir Bidâya, XI, 234.

(1) Ibn Abï I-Hawf, non identifié par nous. La mosquée voisine de sa 
maison est à localiser peut-être en T alass, n° 307; W.W., G, 6.

(2) Rafrba a le sens d ’un espace vide entouré de bâtiments, peut désigner 
une place et aussi le lieu où se tient un marché hebdomadaire.

(3) Barakât az-Zarrâd (le Fabricant de cottes de maille), non identifié. 
Sa mosquée à situer vers le n° 308 de T alass car nous nous trouvons là non loin 
de Bàb Ibn Ismà'ïl.

(4) A t-T abbâh ïn , cuisiniers-rôtisseurs, gargotiers. Voir Arabica, III, I, 
73, n° 41. La mosquée est à situer non loin de W.W., G, 5, 6.

(5) Umm al-Hakîm bint al-Harït b. Hisàm b. Mugira, épousa Ikrima 
b. Abî Gahl puis après la mort de celui-ci: Hàlid b. Sa‘ïd al-‘Às, qui fut tué au

' combat à Marg as-Suffar (13/634).
(6) Süq a l-U la b ïy ïn , voir Arabica, III, I, 73, n° 44; W.W., F, 5, 5 à repor

ter plus à l’est.
(7) D arb al-Gubn, qui se trouvait derrière les Forgerons est à chercher 

vers W.W., H, 5 partie ouest. On trouve aussi pour cette rue le nom de darb 
al-IJusayn dans Ibn ‘Asâkir.

(8) Le bain du Fromage. Voir plus loin le bain n° 26, p. [IfiS], Il 
s’agit de la canalisation n° 28 de la liste donnée plus loin.

».

/ .  F. D. — 7
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LA DESCRIPTION DE DAMAS98 [60-61]

une canalisation; elle est ancienne et grande. Elle fut restaurée 
par le ra’ïs Abü d-Dawâd al-Mufarrig b. as-Süfï (1).

61. — [67] Une mosquée auprès de la façade de la maison 
du chérif al-Ga‘farï (2), qui est connue aujourd’hui sous le nom 
de la maison de- Hutluh al-Bâlisï. Elle est modeste et fut construite 
par Aksük b. Hutluh al-Bâlisï (3).

62. — Une mosquée à l’intérieur de la rue du Fromage 
(darb al-Gubn), près de la rue d’ad-Daylam (4). Elle a un imâm, 
un muezzin et un waqf.

63. — La mosquée des Forgerons (al-Haddâdïn) (5). Elle a 
un imâm, un muezzin et un waqf.

64. — Au sud de celle-ci, une mosquée à l’entrée de la rue * Il

(1) Abu d-Dawâd al-Mufarrig al-Hasan b. aç-Süfï, fut ra’ïs de Damas; 
il fut emprisonné en 496/1103 puis relâché. C’était un adversaire déclaré des 
Bâtiniens; après l ’assassinat d’Abü ‘Ali Tâhir al-Mazdaqânï en 524/1130 il fut 
nommé vizir de Tag al-MuIük. Il mourut, assassiné à son tour, en 530/1136.
Il porta le titre de T iq a t a l-M u lk  avant de recevoir celui de M uh yï ad-D ïn  lorsqu’il 
accéda au vizirat. Voir Le T ourneau , Dam as, 188, 235.

(2) Sarïf Abü 1-Hasan al-Ga‘farï, voir n° 89 plus loin. Il existait près 
de Bâb al-ôâbiya et de la ruelle des Asadis (p. [247] n° 34) une qaysârîya bâtie 
par un a l-ô a ‘farï.

(3) AkSük b. Hutluh al-Bâlisï, non identifié. La maison signalée comme 
proche d’une porte de la ville devait se situer entre Bâb Ibn Ismâ'ïl etBâbKaysân, 
soit en W.W. vers H/I/K., 6.

(4) D arb ad-D aylam  se dirigeait vers le sud à partir de la Rue Droite 
entre 2 et 3 en W.W., H, 5. Sur le Daylam, région située à l’est du Tabaristan, 
et les Daylamites, qui comme les Khorasaniens, fournissaient de nombreux 
mercenaires, voir Huart, El, I, 919.

(5) La mosquée se trouvait près du darb al-Gubn et du bain du Fromage 
(n° 26, p. [263]). Voir Arabica, III, I, 68, n° 12. A partir du X IIIe s:ècle,Ies for
gerons s’installèrent au nord de la Citadelle sur la rive gauche du Barada; il 
subsiste encore de nos jours un certain nombre de forges dans ce qui s’appelle 
le süq al-H addâdïn près du Hân PâSâ, vers W.W., D, 2, 8.
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[61] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 99

aux Lentilles (al-Adas) (1); entre les deux il y a un chemin. Elle 
est grande; elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

65. — Une mosquée à l’étage, connue sous le nom de mos
quée du marché aux Perles (süq al-Lu’lu’) (2). Elle est grande; 
elle a un imâm, un muezzin et un waqf. Auprès d’elle se trouve 
une fontaine. Elle fut consumée par un incendie il y a quelques 
années et on entreprit alors de la restaurer. C’est une des anciennes 
mosquées célèbres. Elle est aujourd’hui entièrement restaurée; 
louange à Dieu, Seigneur des Mondes.

66. — Une mosquée à l’intérieur de la rue aux Lentilles (3) ; 
elle est modeste, au rez-de-chaussée.

67. — Une mosquée modeste à l’entrée du Marché aux 
Oiseaux (Süq at-Tayr) (4), au rez-de-chaussée, avec une fenêtre.

68. — Une mosquée au sud de celle-ci, à l’entrée de la rue 
des Cordiers (darb al-Habbâlîn) (5), connue sous le nom de mosquée 
du Marché aux Oiseaux. Elle a un imâm, un waqf et un muezzin.

69. — Une mosquée dans la rue du Marché aux Cordiers. 
Elle est à l’étage. Elle a un imâm, un muezzin et un waqf. 1

(1) D arb a l- ‘A das à situer entre le darb ad-D aylam  et le darb a l-F a n  as en 
W.W., H, 5.

(2) Süq a l-L u ’lu’, voir Arabica, III, I, 75, n° 54. Ce marché est près, de 
la rue dite du qanât d’Ibn Safür, non loin du marché aux Oiseaux. Peut-être 
à identifier avec la mosquée al-Qâri qui, dans le même secteur de la ville, est 
située à côté d’un bain, voir W.W., G, 4, 3 et T alass, n° 232.

(3) A situer vers W.W., H, 5.
(4) Süq at- T ayr — sur le sens de Tuyr voir Arabica, 111,1,76 n° 59 —àsituer 

vers W.W., G, 4, 4. Nous avons dans le secteur la mosquée du cadi Abü 1-Hagg 
(Ibn jNaggàh) voisine du quartier Sawwâfï, ainsi que le qanât al-M anâhilïyïn  
et le süq al-Abbârïn (voir Arabica, III, I, n°20 et n° 1). Le darb al-H abbâltn est 
plus au sud.

(5) D arb al-H abbàlïn va de W.W., F, 5 (coin nord-est) à W.W., G, 4. 5. 
Cette rue n’est pas loin de la rue de Tamïml; on y trouvait la maison des Ban& 
Laglag et le bain d’Ibn Abi Hiüâm (n° 27).
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100 LA DESCRIPTION DE DAMAS [61]
70. — Une mosquée à l’intérieur de la rue des Cordiers, au 

sud du canal (1), près de la maison d’Ibn Muqallad as-Sawwâ’ 
(le Rôtisseur) (2); au rez-de-chaussée, modeste.

71. — Une mosquée dans la rue de l’Étendard (darb ad- 
Dirajs) (3), près du Jardin du Chat (Bustân al-QJtt) (4). Au rez-de- 
chaussée; elle est ancienne, et fut restaurée par Abü 1-Fahm ‘Abd 
ar-Rahmân b. Abî l-‘Agà’iz (5).

72. — Une mosquée à l’entrée de la rue des Banü Nasr (6), 
au rez-de-chaussée, elle est modeste et a une fenêtre.

73. — La mosquée des Marchands d’aiguilles(a/--4Wârâ) (7) ; 
à l’étage, grande, elle a un waqf, un muezzin et un imâm. 1

(1) Nahr, la  racine N H R  exprimant l’idée de couler, le terme désigne 
avant tout un cours d’eau, puis une rivière et un canal d ’eau courante ou une 
canalisation à ciel ouvert. Le nahr est plus grand qu’une sâqiyâ, elle-même plus 
importante qu’un gadül. Ce canal alimente le  bain «al-Qari» (voir É c o c h a r d , 
B ains, n° 35 du p la n ) ,  W.W., G, 4, 3.

(2) Ibn Muqallad as-Sawwâ’ (le Rôtisseur) non identifié par nous, avait 
aussi une boutique près de la Qubbat al-Lahm, située presque en face du darb 
al-H abbâlïn . (Voir 94 n. 7 et p. [755] n° 24).

(3) D arb ad-D irafs (rue de l’Étendard) est indiqué c o m m e  le  darb a l-  
Farrâs ( ru e  du V a le t)  chez I b n  Sa d d â d  (1 0 2 ), T alass (69), D âris ( I I ,  313) e t  
S a u v a ir e  (D .D ., C1,419* et plus bas. Cette rue partait de la Rue Droite, e n  
W.W., H, 5, 4 , v e rs  le  Jardin du Chat en W .W ., H , 6.

(4) Bustân a l-Q ift — le Jardin du Chat en W.W., H. 6/7 était l’ancien 
Jiayr de Sarhün b. Mansür ar-Rümî, secrétaire des premiers califes omeyyades 
à  Damas. Bustân, mot d’origine persane (bast) désigne un jardin de fleurs irrigué, 
un lieu parfumé tandis qut  ganna (=  persan bâg) serait un jardin avec des arbres 
ou un verger.

(5) Abü 1-Fahm (‘Abd ar-Rahmân) b. Abî l-‘Agâ’iz al-Azdi ad-Dimasqï, 
voir ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Abd al-‘Azïz b. Muhammad b. al-Azdi, traditionniste
m. 576/1180-81, voir Sadaràt, IV, 257.

(6) D arb Banü N a$r est différent du darbA büN afr. La première rue est située 
entre le darb al-Ij[abbâlîn et la rue at-Tamïmï, il y a là une église (cf. n° 5, 
p. 131). La seconde rue se trouve au sud près de Bâb as-Sagir.

(7) Süq al-A bbârin, voir Arabica, III, I, 66, n° 1 à situer en W.W., G, 4 
un  peu plus au nord que les Cordiers.
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[ 62] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 101
74. — [62] Une mosquée à l’entrée de la rue d’at-Tamïmï (1) 

dans le marché de la Maison de la Pastèque (Dâr al-Bittlh) (2), 
modeste avec une fenêtre. Elle a un waqf et un imâm.

75. — La mosquée de la Maison de la Pastèque, à l’étage, 
grande. Elle a un waqf, un imâm, un minaret et un muezzin; 
elle a deux portes, à l’une d’elles une canalisation (3).

76. — Une mosquée connue sous le nom de mosquée de la 
Prière exaucée (al-Igâba) (4), dans le marché de la Maison de la 
Pastèque. On y descend par des marches. Elle est ancienne. Elle 
a un imâm, un muezzin et un waqf.

77. — Une mosquée dans la rue du Valet (darb al-Farrâs) (5), 
restaurée. Elle a été bâtie par Abü Ya‘là an-Nasrâni, agent 
de la répartition (‘âmil al-qisma) (6). Auprès d’elle existe une 
canalisation (7).

78. —-U ne mosquée ayant son entrée par la précédente, 
grande, au rez-de-chaussée. Elle a un minaret de bois. Elle est 
connue sous le nom de Banû ‘Allân (8) ; elle a un imâm et un waqf. 1

(1) Darb at-Tamïmï, non loin des Cordiers est proche de la Dâr al-Biftïh, 
on y trouve le bain n° 28, ainsi que la rue des Banü Qadras. A situer au 
nord de la Rue Droite partant de WAV., H, 5, 3, aboutissant à WAV., H, 4, 2.

(2) La Dâr al-Bittîli, était une institution municipale commune au Moyen 
Age à Bagdad, au Caire et à Damas. Véritable Halle aux Fruits elle fut installée 
dans la Rue Droite (en W.W., H, 5, 4 d’après Sauvaget, Décrets... 34 sq.) à un 
endroit où auparavant s’élevait une église (le n° 4 de la liste des églises plus loin). 
Au X IIIe siècle la Dâr al-Bittïh fut transférée extra-muros au nord de la Cita
delle (voir Sauvaget, oj>. cit.). Voir Arabica, III, I, 74, n° 49; plus bas 164 n. 5.

(3) Il s’agit de la canalisation n° 32 (voir plus loin p. \156~\) qui est près 
du darb at-Tallâg, W.W., H, 4. vers 5.

(4) Masgid al-Igâba à situer vers la Dâr al-Bittïh, une autre mosquée 
portant le même nom (voir 164, n° 1) se trouvait extra-muros à l’ouest.

(5) Darb al-Farrâs, voir supra, 100 n. 3.
(6) Abü Ya‘lâ le Chrétien, ‘âmil al-qisma, non identifié par nous.
(7) Il s’agit de la canalisation n° 35 (voir plus loin p. [755]).
(8) Banü ‘Allân. Les Alains, originaires du Caucase, dont descendent
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102 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 62]

79. — La mosquée des Marchands de Bois (al-Hassâbîn) (1) 
entre les foundouqs de bois, devant le Marché aux Flèches (2) et 
la Verrerie (Masbak az-Zu£àg) (3). Elle est grande, a un imâm 
et un muezzin.

80. — Une mosquée dans le [marché] des Lustreurs (ad- 
Daqqâqïn) (4), connue sous le nom de mosquée des Couteliers (as- 
Sakdkïnïyïn) (5). Elle est ancienne et grande. Elle a un waqf, un 
imâm et un muezzin.

81. — Une mosquée à l’étage, près du Bain des Perles (al- 
Lu'lu’) anciennement connu sous le nom de Bain des Courriers 
(.Barïdïyïn) (6). Elle est connue sous le nom de mosquée de la 
Tête (ar-Ra's) (7). Elle est grande, a un waqf et un muezzin.

82. — La mosquée du Kiosque (al-Kusk) (8). Elle est bâtie 1

les Ossètes, étaient pour la plupart chrétiens. Voir W. Ba rth old , El, I, 315; W. 
Barthold-V. Minorsky, E l2, I, 365. La mosquée est à situer en W.W., H, 5.

(1) La mosquée serait à situer en W.W., I, 5. Il existait un quartier de 
marchands de bois extra-muros au nord de la ville.

(2) A süq al-Baql que donnent l’éditeur et Ibn Saddâd nous préférons süq 
an-Nabl que portent les manuscrits d’Ibn ‘Asâkir. Ce nom convient mieux car 
des flèches près des entrepôts de bois paraissent plus logiques que des légumes 
(baql) qui ont déjà leur rue près du Grand Marché.

(3) La verrerie est encore de nos jours une des industries les plus appré
ciées de Damas. Voir Arabica, III, I, 76, n° 62.

(4) Sur la traduction de daqqâqïn par «lustreurs» voir Arabica, III, I, 
67, n° 8.

(5) La mosquée à situer en W.W. vers I, 6, en haut. Pour les Sakâkïnïyïn 
voir Arabica, III, I, 72 n° 35.

(6) Pour ce bain voir plus loin n° 31, p. [765].
(7) Au lieu de ra’s ou nis comme dans Ibn Saddâd (103, n° 83 et n. 3) il 

faut corriger avec Sauvaire (D.D., IV, 296 n. 16 bis) en at-Tâsï. En effet, cette 
mosquée est à identifier avec la madrasa hanafite que l’émir Tàs ad-Dïn ad- 
D uqtqî construisit à  Damas en 550/1155-6.

(8) La mosquée du Kiosque qui est à localiser non loin des Entrepôts 
de bois (W.W. I, 5/6) fut d’abord la résidence d’Ibn Munqid puis, transformée 
en mosquée par Nür ad-Dïn, elle fut remaniée par ‘Izz ad-Dïn Aybak al-Mu‘a?-
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[ 62- 63] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 103
sur des colonnes. Ce fut une maison, puis elle fut convertie en 
mosquée par al-Malik al-‘Âdil Nür ad-Dïn — que Dieu ait pitié 
de lui — et il lui construisit un minaret. Elle a un imâm, un 
muezzin et un waqf.

83. — \63~\ Une mosquée dans la rue de Saddâd, au sud du 
Kusk. Elle était jadis modeste, puis Abu Càlib b. a§-Sïragï (1) 
y fit des agrandissements et la rendit spacieuse.

84. — La mosquée des Fabricants de paniers (as-Sallâlïn) (2), 
à l’entrée de la rue du Marchand de Paille (darb at-Tabbân) (3). 
Au rez-de-chaussée, elle est ancienne et grande. Elle a un imâm 
et un waqf; on y trouve un puits.

85. — Une mosquée dans la rue du Marchand de paille. 
Au rez-de-chaussée, petite. Elle était en ruines, puis Hâlid Abü 1- 
Makârim (4) la restaura. Par la suite elle fut transformée et fut 
construite avec un mur.

86. —  Une mosquée ayant son entrée par la précédente. 
Modeste, à l’étage, connue sous le nom de Yüsuf (5). On m’a dit 
que ce dernier s’en était emparée et l’avait endommagée.

zaml, seigneur de Sarhad et ustadâr d’al-Mu‘azzam (m. 646/1248-9), et devint 
la madrasa hanafite ‘Izzïya intra-muros (voir Dàris I, 555). Voir N. E lis- 
séeff, Monuments de Nür ad-Dïn, dans BEO, X III, 29, n° 91.

(1) Rue au nom de Saddâd fils de ‘Âd, connue aussi sous le nom de 
darb al-KuSk. A localiser en W.W., I, 5 non loin des Hasfdbïn. Voir 144 n. 5. 
Sur les Banü Saddâd, voir D enison R oss, El, IV, 255.

(2) Masgid as-Sallâlïn est à situer à l’est de la Dâr al-Biftïh (corriger 
en ce sens Arabica, III, I, 72, n° 36) .Au début du V IIIe/XIVe siècle, à l’époque 
de Tangiz, la mosquée eut un imâm hanbalite: Sams ad-Dïn Muhsin b. 
Ôaylân, mort en 730/1329-30 (Bidiya, XIV, 150).

(3) Darb at-Tabbân est à localiser dans l’angle nord-ouest du W.W., I, 
5 en direction du sud.

(4) Hâlid Abû 1-Makârim non identifié par nous. La mosquée serait à 
localiser en W.W., I, 5.

(5) Mosquée à situer en W.W., I, 5. Dans I bn Saddâd (104), Dâris
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87. — Une mosquée contiguë à la synagogue des Juifs (1), 
sur le canal; au rez-de-chaussée, modeste.

88. — Une mosquée à l’étage, au-dessus de la précédente. 
Elle a un minaret. Elle fut construite par Nür ad-Dïn, que Dieu, 
— qu’il soit exalté, — l’ait en Sa miséricorde (2).

89. — Une mosquée à la porte de la ville (3). Au rez-de- 
chaussée, modeste. Elle fut construite par le chérif Abü 1-Hasan b. 
al-Ga'farï. Elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

90. — La mosquée de Sadaqa, contiguë à l’Église de Marie. 
A l’étage, elle a un minaret. Elle a un imâm, un muezzin et un 
waqf. On dit que Sadaqa était un chrétien, rôtisseur (Sawwa’), 
puis il passa à l’Islâm, voulut embellir sa conversion et construisit 
cette mosquée (4).

91. — Une autre mosquée sous la précédente. Au rez-de- 
chaussée, elle est abandonnée et fermée.

92. — Une mosquée dans l’autre rue de l’Église de Marie, 
près du Pressoir à Huile de sésame (Ma'sarat as-Sïrag) (5). Elle est 
ancienne; elle a un waqf et un imâm.

104 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 63]

(II, 315), T alass (71) et Sauvaire (D.D., C* 1, 422) au lieu de Yüsuf nous 
avons Duwus ( u-jS ) ou Daws ( a-jS ).

(1) Synagogue à situer en W.W., I, 6 dans le Hârat al-Yahüd.
(2) Construite non loin de Bâb Kaysân, voir Monuments de Nür ad-Dïn} 

dans BEO, X III, 29, n° 90.
(3) Sauvaire (D.D., C1, 422), comme les mss. d’Ibn ‘Asâkir, suit la leçon 

Madbaga. La correction des éditeurs en madïna se justifie du fait que les tanneries 
étaient concentrées extra-muros au nord-est où l’eau courante est abondante. 
La porte de la ville est peut-être Bâb Kaysân qui venait d ’être murée.

(4) A situer autour de l’église en W.W., H, 4, 4.
(5) Pressoir à huile de sésame, voir Arabica, III, I, 77, n° 64 qui est à 

reporter plus à l’est en H/I, 4.
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93. — La mosquée du Marchand de Neige (at-Tallâg) (1) 
dans le marché de l’Église de Marie. Elle est grande; elle a un 
waqf, un imâm et un muezzin. Elle a un minaret de bois recons
truit à neuf.

94. — Une mosquée dans là rue d’al-Furàtï, connue aujour
d’hui sous le nom de rue du Cheikh (2). Au rez-de-chaussée, 
modeste, avec une fenêtre.

95. — Une mosquée voisine de la précédente du côté est; 
elle est ancienne.

96. — \64] Une mosquée près de la maison de Muhammad 
b. al-Qalânisï (3), dans la rue de Sahnün (4). Au rez-de-chaussée, 
modeste. Elle a un imâm et un waqf.

97. — Une mosquée dans le marché qui est entre le marché 
de l’Église de Marie et le marché de la rue de la Pierre (darb 
al-IIagar) (5). Connue sous le nom de mosquée de ‘Uqayl * IV,

[ 63- 64]  LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 105

(1) Masgid at-Tallâg (appelé aussi Masgid at-Tâg dans T alass, 72) cstsitué 
non loin de la Dàr al-Bi/ Jh, au nord du Grand Marché qui dans ce secteur s’ap
pelait: sarab. W.W., H, 5 au nord de I. La neige provenait au Moyen Age des 
entrepôts spéciaux de Manïn au nord-ouest de Damas, elle servait à la fabri
cation des sorbets.

(2) Darb al-Furâtï s’appelle encore maintenant darb al-Sayff, est à situer 
partant de la Rue Droite vers le sud en W.W., I, 5 angle nord-est.

(3) Muhammad b. al-Qalânisï, peut-être aïeul du chroniqueur damas- 
cain Abü Ya'lâ.

(4) Darb Sahnün à situer à l’ouest du darb al-Balâga en W.W., K, 5. Talass 
(72, n° 4) attribue l’appellation à Sahnün qui fut professeur à la madrassa Dam- 
magiya et qui mourut en 694/1294-5. La rue portant déjà ce nom avant 570/ 
1174, on pourrait peut-être rapprocher ce nom de Sahnün ‘Abd as-Salâm b. 
Sa’id b. Habib at-TanüIu, un disciple de Mâlik b. Anas, voir K r e n k o w , El,
IV, 66-7.

(5) Darb al-Ijtagar partant de la Grand’Rue -— en W.W., K, 5, 1 — soit 
dans le dernier secteur de la Rue Droite à l’ouest de la Porte Orientale, s’oriente 
vers le nord où elle longeait le côté oriental de l’agora (S a u v a g e t , Syria, XXVI, 
342 fig-, 12 — la rue G, 356). Une légende place dans cette rue la pierre sur
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106 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 64]

(‘Aqïl) (1). Grande, elle a un waqf, un imâm et un muezzin.
98. — Une mosquée au sud de la précédente, auprès de la 

station (mawqif ) (2) du Cheikh. On dit que les ex-voto y sont 
efficaces.

99. — Une mosquée dans la rue de l’Éloquence (darb al- 
Balâga) (3). Modeste, au rez-de-chaussée. Ancienne, elle fut 
restaurée par Ibn al-Fusaytiqa (4).

100. — Une grande mosquée dans cette rue. C’était ancien
nement une synagogue pour les Juifs, puis elle fut transformée en 
mosquée. Elle est connue aujourd’hui sous le nom de mosquée 
d’as-Sahrazüri (5), car celui-ci en avait fait une mosquée pour 
la prédication {al-wa'g) (6).

101. — La mosquée de Kulayla dans la rue de Kulayla (7),

laquelle, dit-on Abraham, l’Ami de Dieu, brisait les idoles (cf. D.D., O.T., 
385). On y trouvait le ribàt d’Abü 1-Bayân et la Dâr al-hadït al-ôazârïya.

(1) Sur les Banü ‘Uqayl voir Z et ter téen , El, III, 1038-1039. K a hh àla , 
Mu'gam Qabâ'il, II, 801. Tribu originaire d’Arabie Centrale et installée en 
Syrie et en Iraq, a joué un rôle important au IVe/Xe siècle à Mossoul.

(2) Dans I b n  Saddâd(105) et Dam ( I I ,  317) mawqif la station o u  relais. 
Le ms. d’Ibn ‘Asâkir porte mawqid: foyer; Talass (73) dit w a q f  Faut-il placer 
dans ce secteur le süq Sayjiïl

(3) I b n  Saddâd (1 0 6 ) , Dans (II, 317), Sauvaire (D.D., C1,423) appellent 
cette rue darb al-Bayyâ‘a — «la Débitante au détail»; en revanche Ibn Katïr 
{Bidâya XIV, 319) donne Balâga, repris d’ailleurs par Sauvaire en O. T. (385, 
405, 420, n. 42). Elle est à situer en W.W., K, 5, se dirigeant vers le sud, symé
trique au darb al-Hagar à partir de K, 5, 1 pour aboutir à I, 6, 1 ; s’appellait 
aussi darb as-Sahrazürï.

(4) Abu 1-Qâsim Ibn al-Fusaytiqa personnage non identifié par nous.
(5) Imâm Abü Ishâq Ibrâhîm b. Muhammad b. ‘Aqïl b. Zayd as- 

Sahrazürï al-Wâ‘iz, jurisconsulte et sermonnaire d’origine kurde, mort à Damas 
le 7 muliarram 494/12 novembre 1100 (voir L e  T ourneau , Damas, 45).

(6) Cette mosquée fut restaurée en 765/1363-64 par le nâ’ib Sayf ad-Dîn 
Mankali-Bugâ, cf. Bidâya XIV, 308.

(7) Le darb Kulayla à situer entre le darb al-Balâga et Bâb Kaysân en
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[ 64] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS

au quartier juif, au sud de la rue de l’Éloquence et de la rue 
connue jadis sous le nom de Kulayl al-Fâmï, d’où l’appellation 
de rue de Kulayla. On dit généralement qu’elle fut construite 
par une femme juive, dont le nom était vraiment Kulayla.

102. — La mosquée de la rue de la Pierre (darb al-Hagar) (1). 
Grande, au rez-de-chaussée, ancienne. Elle a un minaret, un waqf, 
un imâm et un muezzin. Elle a deux portes, à l’une d’elles se trouve 
une fontaine et à l’autre une canalisation.

103. — La mosquée d’al-‘Am!d b. al-Gastàr (2). Elle est 
grande. Elle a un imâm, un muezzin. A sa porte se trouve une 
fontaine et une canalisation.

104. — Une mosquée dans la rue de Kaysân, connue aujour
d’hui sous le nom de rue des Maijolaines (darb al-Fawâhïr) (3); 
en face il y a un four. Elle est modeste, a un waqf et un imâm.

105. — Une autre mosquée (4) au sud de la précédente; 
modeste.

107

W.W., K, 6 en haut. Kulayl d’Apamée, ou le cadi ( Ibn Saddâd, 106) non 
identifié par nous.

(1) A identifier sans doute avec le ribàt Abü 1-Bayàn qui n’est pas cité 
par Ibn ‘Asâkir bien que datant de 555 (voir nos Monuments de Nür ad-Dïn dans 
BEO, X III, 22, n° 40) ; la mosquée serait alors localisée en W.W., K, 4,5 =  T alass, 
n° 44. En 764/1362-63 Ibn Katir cite à cet endroit (Bidâya, XIV, 304) un 
masgid darb al-Hagar dont Pimâm est chaféite. — Il s’agit de la canalisation 
n° 39, voir plus loin, p. [156].

(2) Al-‘Amïd b. al-Ôastâr, non identifié par nous. La mosquée serait 
à situer entre le darb al-Baldga et le darb al-Fawdhir en W.W., K, 5. — Il s’agit 
de la canalisation n° 41, voir plus loin p. [756'].

(3) Darb al-Fawdjiir: cette rue, située à l’est de la rue de l’Éloquence, part 
de la Grand’Rue vers le sud pour aboutir à Bàb Kaysân. Elle emprunte le tracé 
d ’une rue antique (Sauvaget, Plan Antique dans 6yna,'XXVI, 342 fig. 12, rue F). 
Pour «furn » il y  a  d’autres lectures: I bn Saddâd (106) e t T alass (74) ont darb 
al-furn; Ddris:darb al- qarb; D.D., G1, 424: darb al-arab.

(4) Cette mosquée et la suivante sont à localiser dans le darb al-Fawàffir.
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106. — [65] Une autre mosquée à l’étage, grande. Elle a 
un waqf, un imâm et un muezzin.

107. — Une mosquée contiguë à Bâb Kaysân (1). Elle a un 
minaret, un imâm et un muezzin.

108. — Une mosquée connue sous le nom de Ibn al-A‘mâ 
al-Fàhürï (2), dans le voisinage de la rue des Numayr (3). Modeste.

109. — Une mosquée dans la rue marchande (suwayqa) de Bâb 
Sarqï (4). Connue sous le nom de mosquée de Müsâ le Kurde. 
Ancienne, restaurée par Müsâ. Auprès d’elle une canalisation.

110. — Une autre mosquée à l’est de la précédente, connue 
sous le nom de Mosquée du Vizir (5), dans la rue marchande. 
Dans son voisinage, une fontaine reconstruite. 1

(1) Bâb Kaysân, une des portes les plus anciennes, ouvrant dans l’an
cienne enceinte, fut murée sur l’ordre de Nür ad-Dïn, après la prise de Damas 
(549/1154), puis réouverte en ramadan 765 / juin 1364 sur l’ordre du Sultan 
al-Malik al-Asraf Sa’bân (Bidâya, XIV, 307); W.W., K, 6, 2; MHD, 43; Sau- 
vaget, Plan Antique dans Syria, XXVI, 332, fig. 7).

(2) Le fils de l’aveugle, marchand de marjolaines, personnage non 
identifié. La mosquée peut-être à identifier avec T alass n° 204, m. al-Arïsa.

(3) Darb Numayr à situer en W.W., K, 5, rue qui, parallèlement à la 
rue des Marjolaines, emprunte le tracé d’une rue antique (Sauvaget, Plan An
tique dans Syria, XXVI, 342 fig. 12, rue E), s’oriente vers le sud en partant 
de la Rue Droite. Sur les Banü Numayr, voir Levi della V ida, El, III, 
1017 et K ahhâla, Mu‘gam Qabâ’il, III, 1195-6.

(4) Bâb Sarqï, la porte orientale, à l’est du Decumanus, voir plus loin 
le chapitre XVI consacré aux Portes. Voir notice dans W.W., I, 65-77. — 
Située en W.W., L, 5 ,1. Les trois mosquées suivantes empruntées au texte d’Ibn 
Saddâd ont été omises par nous pour respecter le texte d ’Ibn ‘Asâkir et son 
décompte des mosquées; l’une d’elle (n° 115 du Dam) est sans doute notre 
n° 113 omis dans I bn Saddâd, Dâris et T alass. Il s’agit de la canalisation 
n° 42, voir plus loin p. [156], située près de la rue d ’ad-Darânï.

(5) Le vizir auquel il est fait allusion est l’émir al-Musayyab b. ‘Alï b. 
al-Husayn Abü 1-Fawâris Mu’ayyad ad-Dïn b. as-Süfï; il fut ra'ts de Damas 
en 539/1144, puis vizir de Mugir ad-Dïn en 547/1152. Il mourut à Damas le 
4  rabi‘ I  549/19 mai 1154 (voir L e T ourneau, Damas, index), Abü 1-Fawâris

108 LA DESCRIPTION DE DAMAS [65]
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[65] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 109

111. —- Une mosquée au début de la rue de l’Aire (darb al- 
Andar) (1). Au rez-de-chaussée, modeste. Bâtie par Nâsir as- 
Sâbiq (2).

112. — Une mosquée dans laquelle on entre par la précé
dente. Connue sous le nom d’Ibn Bâqï (3). Au rez-de-chaussée, 
modeste. Elle a un waqf et un imâm.

113. — Une mosquée à l’intérieur même de Bâb Sarqî. 
Grande. Connue sous le nom de mosquée des Conquêtes (al- 
Futüh) (4). Elle a un waqf, un imâm et un muezzin.

Voilà les mosquées situées au sud du Marché du Milieu 
(Süq al-Awsat).

Parmi les mosquées qui se trouvent au nord, à droite en 
entrant par Bâb Sarql, figurent les suivantes:

114. — Une mosquée dans la rue d’Ibn Hallàd (5). Elle a 
un imâm et un waqf.
aç-Sûfï a restauré une mosquée dans la rue marchande de Bâb Sarql (len° 115 
du Dâris II, 319; n° 114 de T alass et d ’iBN Saddâd).

(1) Darb al-Andar tout près de Bâb Sarqî au sud de la Rue Droite 
en W.W., L, 5.

(2) Nâsir as-Sàbiq, non identifié par nous.
(3) Mosquée qui se trouve au début de darb al-Andar. Ibn Bâql, non iden

tifié par nous.
(4) Masgid al-Futüh —• N’est pas citée sous ce nom dans I bn Saddâd, 

T alass, Dâris, Sauvaire, mais peut être identifiée à la mosquée ancienne que 
ces textes disent avoir été restaurée par le ra’ïs Abü 1-Fawâris as-Süfî. Voir 108
n. 5. A identifier avec T alass, n° 27.

(5) Ibn Hallàd serait à corriger, suivant Dâris (II, 319), en al-Hallâl 
d’après Ibn al-Hallâl Muwaffaq ad-Din Yüsuf al-Misrï, cadi qui fut direc
teur des services de chancellerie à Damas, mort en 566/1170-71. Son succes
seur fut le célèbre Q âdi al-Fadl. Voir Sadarât, IV, 219. La rue située en 
W.W., L, 4, juste à côté de Bâb Sarqî mène de la Rue Droite vers le nord à 
l’église al-Musallaba, elle suit le tracé de l’ancienne muraille qui était rectiligne 
dans ce secteur.
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110 LA DESCRIPTION DE DAMAS [65-66]

115. — Une mosquée connue sous le nom de mosquée d’al- 
Harâqala (1), près de l’Église al-Musallaba. Ancienne, elle a 
un waqf.

116. — Une mosquée dans la rue de Kaskasa (2). Au rez- 
de-chaussée, modeste. Elle a un waqf et un imâm. Elle a été res
taurée par Abü ‘Abd Allah b. Nàgiya (3).

117. — [6(5"] Une autre mosquée dans cette rue, modeste, 
au rez-de-chaussée.

118. — La mosquée des Nabatéens (an-Naybatün) (4). Au 
rez-de-chaussée, grande. Elle a un minaret, un imâm, un muezzin 
et un waqf. A sa porte, une fontaine et une canalisation. Il y avait 
auprès d’elle une mosquée d’été à laquelle on montait par un 
escalier; elle fut abandonnée.

119. — Une mosquée dans la rue d’ad-Dàrânï (5). Elle a 
un waqf. 1

(1) M. al-Harâqala (dans les mss d’Ibn ‘Asâkir, Haràdana) à situer entre 
Bâb Sarqï et Bâb Tümâ près de W.W., L, 3, 4; Talass, n° 80.

(2) Darb Kaskasa, cette rue part de la Grand’Rue vers le nord 
et aboutit au Hàrat ad-Dayr, en W.W., L, 4/3. C’est la rue B du plan Sau- 
vaget 0Syria, XXVI, 342).

(3) Abü ‘Abd Allah b. Nàgiya, personnage non identifié par nous.
(4) Les Nabatéens constituèrent un empire dont Damas fit partie à deux 

reprises, au Ier siècle avant notre ère et au Ier siècle J.C. Un vaste quartier, 
qu’ils occupèrent sans doute, porta leur nom; il correspond à l’actuel quartier 
chrétien dit de Bâb Tümâ. Ce quartier s’étendait à l’est de la rue de la Pierre 
jusqu’au .mur d’enceinte, soit en W.W., K/L 3 et 4. (Yâqüt, Mu‘gam, IV, 
855; Sauvaget, Plan Antique dans Syria, XXVI, 342-345 et fig. 12). Sous Trajan 
(106 J.C.) cet empire constitua la majeure partie de la Provineia Arabia. — 
A l’époque islamique les Arabes appelaient « an-Naybatün » ceux qui 
n’étaient ni bédouins ni soldats ainsi que ceux qui parlaient araméen. 
Voir Honigmann, E l, III, 856-7.

Mosquée à identifier avec W.W., L, 3, 1. Il s’agit de la canalisation n° 42, 
voir plus loin p. [155].

(5) Darb ad-Dàrânï, rue quij parallèle à la rue Kalkaüa, va vers le
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[ 66] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 111
120. — Une mosquée dans la rue d’Ibn Sâmit (1). En ruines.
121. — Une mosquée près du Pressoir à Huile d’olive (Ma‘- 

sarat az~Zayt) (2), dans le voisinage de la maison d’Ibn al-Mahhâr 
le Chrétien (3).

122. — Une mosquée connue sous le nom d’Abü s-Sarf (4). 
Elle a un imâm et un waqf.

123. — Une mosquée dans le quartier de la Hirbat al- 
Bawwab (la ruine du portier) (5). Au rez-de-chaussée, modeste.

124. — Une autre mosquée au même endroit, connue sous 
le nom d’Ibn ‘Attâf(6). Au rez-de-chaussée, modeste, avec une 
fenêtre, près de l’entrée de la rue de la Pierre (darb al-Hagar).

nord empruntant une rue antique : la rue A du plan Sauvaget (Syria, XXVI, 
342, fig. 12). Nous retrouvons dans ce quartier de remarquables vestiges du 
quadrillage hellénistique de la ville.

(1) Darb Ibn garnit à situer en W.W., K, 4, sans doute la rue à l’est de la 
rue de la Pierre, ou bien la rue D de Sauvaget {Syria, XXVI, 342, fig. 12) 
orientée est-ouest coupant les deux précédentes à angle droit, ce vestige de 
rue antique aboutit au Qantara Sinân (?)

(2) Pressoir à huile à situer sans doute W.W., K, 4, juste au nord de la 
Rue Droite, de nos jours le quartier s’appelle encore Hârat az-Zay 1 lâ'i (voir 
T acass, 239, n° 204). Localiser de cette façon le n° 65 dans Arabica, III, I, 77.

(3) Dâris ( I I ,  230) donne Ibn al-Muhtâr tandis que I bn Saddâd (109) 
identifie le personnage chrétien à Abü Bakr b. al-Muhtâr qui avait bâti une 
mosquée extra-muros, ce rapprochement ne nous convainc pas.

(4) Abü ç-Sarf, personnage non identifié par nous. La mosquée serait 
à localiser soit non loin du Pressoir à huile (W.W., K, 4), soit vers ffirbat 
al-Bawwâb (W.W., K, 3).

(5) Le quartier de ÿirbat al-Bawwâb peut être localisé en W.W., K, 3, 
entre Hârat ad-Dayr et l’extrémité du darb al-Hagar. En W.W., K, 3, 3, il 
existe quelques vestiges antiques. La mosquée à situer à l’est de W.W., K, 3, 5.

(6) Ibn ‘Attâf personnage non identifié (voir p. [134\, n° 2). La mosquée 
qui est à un coin de la rue de la Pierre serait à identifier avec T alass, n° 133, 
m. as-Sadât, qui s’appelle aussi m. Hamâda, à situer en W.W., K, 3, 5.
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125. — Une mosquée au milieu de la rue de la Pierre (1).
126. —■ Une mosquée qui avait été un four. Abü 1-Mawàhib 

b. a§-Sïrâzï (2) en fit une mosquée. Elle a un imâm, un muezzin 
et possède un minaret en bois.

127. — Une mosquée près de l’entrée du Carrefour (al- 
Murabba‘a) (3), au bout de la rue de la Pierre. Elle a un imâm, 
un muezzin et un waqf.

128. — Une mosquée à l’entrée de l’arc deSinân (qantara)(4). 
Grande; elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

129. — Une autre mosquée à l’étage, à la sortie de l’arc de 
Sinân, du côté est.

130. — Une mosquée près de l’entrée de la Rue Obscure 1

112 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 66]

(1) A situer W.W., K, 4, au sud du 1.
(2) Ibn ai-5lrâzî, non identifié par nous. La mosquée à situer vers W. W., 

K, 3.
(3) Murabba'a (m. à m. quadrilatère) désigne habituellement un  carrefour 

où une rue m archande couverte (bazar) en croise une autre, ou bien un carre
four dans les souqs; à situer en W.W. à côté K, 3,2. Voir Cl. H uart, art. Bazar 
dans El, I, 704.

(4) Nous trouvons deux qanfara dans le secteur nord-est de la ville : Qantara 
Sinân et Qanfara Banü Mudlig. — Au sens étymologique: arc, arche construits 
en matériaux durs; le terme peut se prêter à différentes interprétations: suite 
d ’arcades, portique, baie, passage sous voûte, mais en Orient jamais «pont» 
qui se dit gisr. Les monuments cités dans notre texte doivent être disposés paral
lèlement à la voie de circulation nord-sud et constituent les deux grandes 
entrées qui mettaient en communication cette voie avec la place publique 
(agora). Nous localiserons l’arc de Sinân à la limite W.W., K, 3 et K, 4 
(Sauvaget, Plan Antique dans Syria, XXVI, 348-349).

Sinân b. al-Arkün al-Mahzümï était un client de Hàlid b. al-Walid. L’arc 
où se trouvait la maison des Banü 1-A5kaf (voir p. [136]) tire son nom (d’après 
Dâris II, 321) d’un des descendants de Sinân, peut-être d’Ibrâhîm b. M u
hammad b. Sâlih b. Sinân al-Mahzümï ad-Dimasqï, traditionniste, élève 
d’Abü Zur'a ad-DimaSqï, mort en 349/960.
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[Darb al-Muçlima) (1) qui donne sur la place de Hâlid (2). Elle 
est connue sous le nom de Mosquée Obscure (al-Muçlima). Mo
deste, elle a un waqf.

131. — [t>7] Une mosquée près de l’arc d’Ibn Mudlig (3). 
Elle est connue sous le nom de mosquée du Petit Chat (al-Qutayt). 
Elle a un imâm, un muezzin. A sa porte se trouve une canalisation 
connue sous le nom d’al-munhadara (celle qui descend) (4).

132. — La mosquée d’az-Zainabl (5), dans la rue marchande 
(•suwayqa) de Bâb Tümà(6). Elle a un imâm et un muezzin. A sa porte 
se trouve une ancienne canalisation (7), et une fontaine restaurée.

133. — Une mosquée à Bâb Tümâ. Connue sous le nom de 
Su'lük an-Naggâr (8). A sa porte une canalisation.

(1) Darb al-Muzlima, la Rue Obscure, à situer entre les deux qanfara en 
W.W., K, 3, en face de 5/6. T alass (78) et Dàris (II, 322) disent: d. aç-gulm, 
rue de l’Exaction. Sauvaget (Syria, XXVI, 349) dit Rue Obscure.

(2) Rahbat al-Hàlid à localiser en W.W., K, 3 angle nord-ouest. Cette 
place doit son nom à Hâlid b. Usayd aI-Q_asrï qui fut gouverneur de la Mekke 
au nom d’al-Wâlid b. ‘Abd al-Malik et de Sulaymân (voir I bn H allikân , 
I , 484). Située sur l’emplacement de l’ancienne agora (voir Sauvaget, Plan 
Antique dans Syria, XXVI, 342, fig. 12, 345-349). Une rue qui traverse en 
diagonale l’ancien site loti de l’agora s’appelle actuellement Zuqâq as-Sâha (la 
rue de la Place) (Sauvaget, ibid, fig. 13).

(3) Qanfara Ibn Mudlig, à situer côté ouest de la Rue de la Pierre en 
W.W., K, 3, 2 =  m. Bührdn. Le nom vient peut-être d ’un notable damascain 
de l’époque de la conquête: Ibn Mudlig al-‘Udrï (voir plus loin p. [125]).

(4) al-Munhadara =  celle qui descend, c’est la canalisation n° 125, voir 
plus loin, p. [160].

(5) Mosquée à l’ouest de Bâb Tümâ à l’entrée de la rue de Talha qui 
fait suite à la rue marchande de Bâb Tümâ en W.W., K, 2.

(6) Bâb Tümâ en W.W., K, 2, 3. Voir plus loin chapitre XVI consa
cré aux Portes, p. [185].

(7) Il s’agit de la canalisation n° 126, voir plus loin p. [160].
(8) Les manuscrits donnent al-Bafifidr. La mosquée est à localiser en 

W.W., K, 2. Il s’agit de la canalisation n° 127, voir plus loin p. [160].
I. F. D. —  8

h
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114 LA DESCRIPTION DE DAMAS [67]

134. — Une mosquée à l’étage, à gauche en entrant, par 
Bâb Tümâ, près de la porte du Pressoir (Ma‘sara) (1). Elle est 
connue sous le nom de mosquée d’al-Barazï (2), elle est contiguë 
au rempart et abandonnée.

135. — Une mosquée près de la maison de ‘Adub ad-daula 
Ibn Latïf (3). Au rez-de-chaussée, dans la rue du bain d’al- 
‘Alawï (4).

136. — Une mosquée au carrefour de la Soie grège ( murabba‘at 
al-Qazz) (5); au rez-de-chaussée, grande. Elle fut construite par 
le chérif az-Zaydï (6). Elle a un waqf et un imâm.

137. — Une mosquée vis à vis de la maison de l’émir Nüh (7), 
qui est connue sous le nom de maison d’Ibn ‘Afsad le Chrétien (8). 
C’était un entrepôt à paille (matban) et Nüh en fit une mosquée.

138. — Une mosquée dans la ruelle des Abyssins (zuqâq al- 
Habàs) (9). Au rez-de-chaussée, modeste. 1

(1) Vraisemblablement un pressoir à huile pour les olives que l’on ap
portait des villages de la Cüta.

(2) Au lieu de al-Barazï, Ibn  Saddâd (110-111), T alass (78), Sauvaire 
(D.D., Cx,428) donnent: an-Nürï; peut-être d ’après ôars ad-Dïn ÇHlîg Mah- 
müd b. al-Bàbâ an-Nürï, aïeul de Mugâhid ad-Dïn qui restaura la mosquée 
de ôarrâh  en 652/1254.

(3) ‘Adub ad-daula Ibn Latïf, non identifié par nous.
(4) Ce bain d’après la liste donnée plus loin (p.[/63]) se trouvait non 

loin du minaret de Fïrüz, la mosquée serait donc à situer en W.W., H, 3 non 
loin du 3. Voir p. [160],

(5) Ce carrefour où se tenaient les Qazzâzïn (marchands de soie grège) 
— n’était pas très éloigné de la maison de Hâlid (D.D., IV, 271) il est à 
localiser en W.W., I, 3 près de 1.

(6) La maison du chérif az-Zaydï était proche de la maison de Hâlid 
(W.W., K, 3).

(7) L ’émir Nüfi, non identifié par nous.
(8) Ibn ‘Afsad le Chrétien ( Ibn Saddâd  p. 111 donne ‘Aqfad), non identifié 

par nous.
(9) Zuqâq al-Habas à localiser soit en W.W., I, 2 près du 3 partant de
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139. — Ses chambres forment une mosquée au premier étage. 
Elle a un minaret; elle est connue sous le nom de mosquée de 
‘Abada al-Farrân (1).

140. — Une mosquée sur la place de Hâlid. Ancienne, au 
rez-de-chaussée. A sa porte se trouve une canalisation (2).

141. — [6(9] Une mosquée au sud de l’église des Jacobites (3). 
Au rez-de-chaussée, modeste, elle a un minaret.

142. —■ Une autre mosquée au nord de l’église (4). Grande; 
elle a un imâm, un muezzin et un waqf. Près d’elle il y a une 
canalisation et une fontaine.

143. — Une mosquée à  l’entrée de la rue de Talha (5) qui 
part de la rue marchande (suwayqa) de Bâb Tümâ. Elle est connue 
sous le nom de mosquée d’Ibn ‘Umayr (6). Au rez-de-chaussée, 
grande. Elle a un imâm, un muezzin et un waqf. 1
la rue Talha vers le sud-ouest aboutissant en W.W., I, 3 entre 1 et 2. Soit la 
rue nord-sud en W.W., I, 3, 1.

(1) ‘Abada al-Farrân, le fournier plutôt que le boulanger qui lui 
s’appelle fiabbâz.

(2) L’identification à la Fathiya, fondée en 626 par al-Malik al-ûâlib 
Fath ad-Dïn, fdfiib de Bârïn, proposée par Dâris (I, 560, n° 121) convient car 
la madrasa, comme la mosquée, étant «sur la place de Hâlid», sont à localiser 
en W.W., K, 3. — Il s’agit de la canalisation n° 124, voir plus loin p. [160],

(3) Cette église des Jacobites, le n° 12 de la liste donnée p. [/.?(?], 
était située devant la maison d ’Ibn Zurnaq. La mosquée au sud est à iden
tifier peut-être avec W.W., I, 3, 3. — T alass, n° 212, indiquée aussi comme 
«modeste», s’appela m. ‘Amâdi.

(4) Peut-être à localiser en W.W., I, 3, 2 =  T alass, n° 2, dont un 
bain, celui de Bakrï, est voisin.

(5) Talha b. ‘Ubayd Allah b. ‘Utmàn b. ‘Amr b. Murra al-ôuhanî, 
un Compagnon du Prophète, tué à la bataille du Chameau en 36/656; voir 
Sadarât, I, 43; L ev i d ella  V ida , El, IV , 673.

(6) Ibn ‘Umayr, non identifié; il existait une mosquée à son nom extra- 
muros. La mosquée à l’entrée de la rue de Talha serait à situer en W.W., I, 2,
3. =  T alass, n° 172 et à identifier avec la mosquée de Cheikh Arslân an- 
Nassar qui mourut en 540/1145-6 et fut enterré extra-muros près de Bâb 
Tümâ, le mausolée existe de nos jours.

[67-68] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 115
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116 LA DESCRIPTION DE DAMAS [68]

144. — Une mosquée à l’est de la précédente dans la rue 
marchande, dans le passage couvert {saqïfa) (1) d’Ibn ‘Umayr. Mo
deste, avec une fenêtre, connue sous le nom de [mosquée] d’Ibn 
al-Farrâ§ (2).

145. — Une mosquée près de la maison du chérif (an- 
Nasïbï) (3), qui est connue aujourd’hui sous le nom d’Ibn Bürî 
Hàn (4). A sa porte une canalisation.

146. — Une mosquée près d’as-Sallàha (5) dans la rue d’as- 
Süsî. Elle a un minaret reconstruit. A un imâm et un waqf.

147. — Une autre mosquée dans le Marché au Filé (.Süq al- 
Oazl) (6). On y trouve un mûrier, et auprès d’elle il y a une fon
taine. Elle fut restaurée par Nür ad-Dîn — que Dieu l’ait en Sa 
miséricorde (7). Elle est connue sous le nom de mosquée des 
Chaféites (8). Elle leur a été enlevée et il y eut à ce sujet une 
dispute. 1

(1) Saqïfa, passage couvert sur un parcours plus ou moins étendu. Des 
voies, qui ne sont pas obligatoirement des rues marchandes très fréquentées sont 
recouvertes de nattes et de claies joignant chaque bord de la rue. Sur les claies, 
il pousse parfois une vigne vierge. Voir Sauvaire, D.D., C2, 275 n. 136; R a - 
vaisse, Essai... topographique du Caire, MMAF, III, 4e fasc. Le Caire.

(2) Ibn al-Farrâs, peut-être le cheikh Sams ad-Dîn Muhammad. La 
mosquée est à localiser à l’est de la précédente dans la petite rue qui est orientée 
vers le sud (W.W., K, 2 à l’ouest).

(3) An-Nasïbî, non identifié par nous.
(4) Nous avons préféré la leçon Hân donnée par Ibn Saddàd (112, n° 150) 

car le nom Bürî étant d’origine turque le terme ffân nous paraît moins insolite 
que flassân. Peut-être s’agit-il d’un des fils de Tag al-Mulûk Bürî, prince de 
Damas m. 526/1132. — II s’agit de la canalisation n° 122, voir plus loin p. \160~\.

(5) As-Sallâha, située au nord de Bâb al-Gïnîq; la mosquée serait à 
identifier avec T alass, n° 162 en W.W., H, 2 à l’ouest de 3.

(6) Süq al-ùazl, voir Arabica, III, I, 75, n° 53, semble occuper une rue 
est-ouest au sud de Bâb al-ôînîq, à situer en W.W., H, 3 au nord.

(7) Cette formule semblerait indiquer que le passage fut rédigé après la 
mort de Nür ad-Dîn, à moins qu’elle ne soit une addition du copiste.

(8) Voir BEO, X III, 30, n» 95.
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[68-69] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 117

148. — La mosquée du Carrefour du Coton (Murabba‘at al- 
Qutn) (1). Connue sous le nom de [mosquée du] Chérif. Ancienne, 
elle fut restaurée par le chérif Hayr al-Hàsimï al-Muhtasib (2).

149. — La mosquée d’Ibn Abü 1-Hadïd (3). A l’étage, au- 
dessus d’une canalisation (4). Elle est grande et ancienne. Elle a 
un minaret, un muezzin, un imâm et un waqf.

150. — Auprès de son escalier, il y a une mosquée au rez- 
de-chaussée, abandonnée (5).

151. — [69] La mosquée d’Ibn ‘Awf (6) dans le 
marché aux Lampes (süq al-Qanâdll) (7), près du bain de

(1) Carrefour du Coton à localiser en W.W., I, 3 à l’ouest de 4, à l’est 
de H, 3, 4.

(2) Chérif Hayr al-Hâsimï al-Muhtasib, personnage non identifié par 
nous. Pour la localisation, voir note précédente.

(3) Les Banü Abï 1-Hadîd, grande famille damascaine qui possédait 
un qasr ancien, c’est à dire un palais résidentiel, qui devint la madrasa Mana- 
kalïya (W.W., I, 3 ,4  =  T alass, n° 283) près de la madrasa Qilïgïya, à l’est du 
minaret de Flrüz. Ce qasr au temps de la conquête musulmane s’appelait al- 
Bahdalï d’après Hassan b. Tàbit b. Mâlik b. Bahdal m. 54/674 à Médine, qui 
fit proclamer calife Marwân b. al-Hakam (Sadaràt, I, 60; D.D., O.T., 377).

(4) Il s’agit de la canalisation n° 117, voir plus loin p. [160'].
(5) Le n° 152 de l’édition a été scindé en deux par nous puisqu’il s’agit 

de deux mosquées distinctes. En revanche le n° 149 de l’édition, qui est un 
emprunt à Ibn Saddâd, a été omis par nous.

(6) Sadr al-Islàm Abü t-Tâhir Ibn ‘Awf Ismâ'ïl b. Makki b. Ismâ‘11 b. 
‘Isa (484-581), élève d’Abü Bakr at-Turtüsï et d’Abü ‘Abd Allah ar-Ràzï 
[Sadaràt, IV, 268). —- La mosquée malikite à localiser à l’est du minaret de 
Fîrüz en W.W., I, 3 à la limite de I, 4, à identifier peut-être avec le n° 207, 
T alass, m. al-Asqalànl, qui est petite.

(7) Süq al-Qanàdîl, voir Arabica III, I, 75, n° 56, ce Marché aux Lampes 
est signalé près de Fürnaq, du Süq al-Afiad et du minaret de Fîrüz, nous le 
localiserons en W.W., I, 3, il occuperait la partie méridionale du côté ouest de 
l’ancienne Agora. Cet édifice, comme son homologue de Constantinople ( oIxoî 
tSv Àa^u-r/poiv ) situé près du Forum, servait à garder les denrées les plus 
précieuses et les étoffes brodées d’or; il devait son nom à l’éclairage dont il 
était doté.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS118 [69]

Hadîd (1), Au rez-de-chaussée, modeste. Elle a un waqf et un 
im â m .

152. — Une mosquée au rez-de-chaussée avec fenêtre.
153. — Une mosquée à l’étage, au-dessus de la précédente. 

Elle a un minaret, un imâm et un muezzin. Elle est connue sous 
le nom de mosquée ou de minaret de Fïrüz (2).

154. — Une mosquée près de la conduite d’eau d’Ibn al- 
Màsikî (3). Grande, au rez-de-chaussée. Elle a un imâm, un 
muezzin et un waqf. C’était une église appartenant aux Chrétiens, 
puis elle fut transformée en mosquée (4).

155. — Une mosquée près de la canalisation de Sàlih (5), 
dans le voisinage de la rue Karrâz au quartier de Fürnaq (6). 1

(1) Il s’agit du bain Ibn Abi 1-Hadïd signalé au n° 32 de la liste des 
bains (voir plus loin chap. XIV, p. [/£?]) comme voisin du minaret de Fïrüz.

(2) Minaret de Fïrüz tire son nom du chambellan Fïrüz qui fut sïhna de 
Damas et mourut en 516/1122 (voir L.T., Damas, 158). Sur son fils, voir 121
n. 5. Les mosquées n° 152 et 153 sont à situer à l’est de W.W., H, 3, 4.

(3) Ibn al-Mâsikï, il s’agit de Sadïd ad-daula Abü ‘Abd Allah Muham
mad b. Husayn al-Mâsikï qui fut nàçir al-a‘mâl et hâftz al-amwàl à Damas au temps 
de Subuktakîn al-Mustansïrï (vers 460/1000). Il s’agit de la canalisation 
n° 121, voir plus loin chap. XIV, p. [160],

(4) Cette église ancienne transformée en mosquée — une des deux églises 
d ’al-‘Ubbâd (voir plus loin chap. XII, [132]) — serait à identifier peut-être 
avec la madrasa hanbalite Mismârïya qui fut fondée par Hasan b. Mismâr al- 
Hilàlï al-Hawrânï le marchand, m. 546/1151 (voir D.D., VI, 478-479), à l’est 
de la Qaymàrîya, à localiser en W.W., H, 3, 4 =  T alass, n° 274.

(5) Sàlih b. Asad al-Kâtib dont la maison est proche de la conduite 
d ’eau, à  Fürnaq. La mosquée à localiser en W.W., H, 3 vers I, 2, 3. — C’est 
la  canalisation n° 118, voir plus loin chap. XIV, p. [160],

(6) Karrâz, cité Karrâr par T alass (82) et Dâris (326). c’est la rue qui 
part de W.W., H, 3, 2 vers le nord pour rejoindre Bâb al-ôïnïq. Le quartier 
de Fürnaq tire son nom des fornaces, fours à potiers, d ’après Sauvaget (Esquisse 
dans REI, 1934, 443).
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A l’étage, modeste; la canalisation de Sâlih, passe sous cette 
mosquée.

156. — Une mosquée dans la rue de Humayd b. Durra (1), 
près des Marchands d’outres [Zaqqâqln) (2). Modeste, ancienne, 
elle a un waqf.

157. — Une mosquée, au-dessus de la précédente, construite 
par Ibn as-Saqïl (3) ; elle est en ruines.

158. —- Une mosquée à l’entrée de la rue de la Ciselure 
(darb an-Niqâsa) (4). C’était une église chrétienne, puis elle tomba 
en ruines et fut après cela transformée en mosquée (5). Elle a un 
minaret en bois. A un muezzin et un waqf.

159. — Une mosquée à l’entrée de la rue Karràz, connue 
sous le nom de [mosquée d’JIbn al-Mugrï (6). Elle a un imâm 
et un waqf.

160. — Une mosquée dans le quartier d’al-Fürnaq, elle est 
connue aujourd’hui sous le nom de mosquée d’al-Cïnïq. Elle est 
grande; c’est une ancienne église chrétienne transformée en 
mosquée (7). Elle fut restaurée sur l’ordre de Yüsuf al-Hâ- 1

[69] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS

(1) Humayd (ou Hamïd) b. Durra est le fils de ‘Amr b. Musâhiq al- 
QuraSî al-‘Âmirï et de Durra bint Abi Hâsim b. ‘Utba b. Rabï'a, cousine 
germaine de Mu'âwiya.

(2) Zaqqâqln, voir Arabica III, I, 74, n° 45 à localiser en W.W., H, 3.
(3) Ibn aç-Saqîl, cité Sayqal dans D.D., C1, 431 —, non identifié par nous.
(4) Darb an-Mqâla, voir Arabica III, I, 70, n° 24. Cette rue part de Bâb 

Gayrün (W.W., G, 3, 9) et se dirige vers le sud pour rejoindre darb Rayhân.
(5) Une des deux églises d’al-‘Ubbâd (voir plus haut 118 n. 4), à situer 

vers W.W., G, 3, 9/10.
(6) Ibn al-Mugrï, dans Ibn Saddâd (114), T alass (82), Dâris (II, 326) 

Sauvaire (G1, 431): Ibn al-Muhsï. La mosquée d’après Dâris fut remaniée en 
969/1502.

(7) Cette église est le n° 14 de la liste (chap. X II, p. [1301) ; elle fut bâtie 
par Abü ôa'far al-Mansür pour les Banü Qutayta.

Bâb al-ôïnïq tire son nom, d’après Abü 1-Baqà al-Badrï (D.D., Noz, 425),
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120 LA DESCRIPTION DE DAMAS [70]

dim (1) par les soins d’Abü 1-Yumn al-Magribï (2), chef de la po
lice (mutawwalî as-surta) [70] de Damas. Elle fut connue sous son 
nom. A sa porte une fontaine restaurée, qui fut reconstruite par 
Nür ad-Dïn (que Dieu l’ait en Sa miséricorde).

161. — Une mosquée à l’intérieur [du quartier] d’al-ôïnîq, 
dans le voisinage d’as-Sallâha, dans la rue de Sâbür (3). Elle était 
ancienne et tomba en ruines, puis fut restaurée par Abü Tâlib b. 
Muhsin al-Fàmï (4).

162. — Une mosquée dans [le quartier d’]al-ôïnïq aussi, 
connue sous le nom de mosquée d’al-ôïnïq (5). Elle a un imâm, 
un waqf et un muezzin.

163. — Une mosquée au nord du Marché aux Oiseaux 
(Süq at-Tayr) (6). Elle fut construite par le cadi Ibn Naggâh (7). * 1 2 3 4 5 6 7

d’un Grec appelé ôïniq. La porte, située au sud deBâb as-Salâm qui fut terminée 
sous Nür ad-Dïn (voir de Sacy , Abd al-Latïf, 580), s’ouvrait dans la muraille 
nord de l’enceinte primitive rectiligne et portait au IVe le nom de Bâb an- 
Nahr (voir M uqaddasï (375/985) édit, de Goeje, BGA, III, 157, Leyde 1906). 
Le déplacement de l’enceinte au nord de la ville qui laissa intra muros la vieille 
Porte des Jardins (Bâb al-Farâdïs), fut exécuté dès le X IIe siècle et non au 
X IIIe comme l’avait cru Sauvaget (Esquisse, 459) —  voir Sauvaget, Plan 
Antique dans Syria, XXVI, 338. A localiser en W.W., H, 2 angle sud-ouest.

(1) La mosquée est antérieure à 533/1139. En effet Yüsuf al-Hâdim qui 
participa à l’assassinat de Sihàb ad-Dïn Mahmüd b. Bürî, prince de Damas en 
533/1139 fut pris et crucifié à Bâb al-Gâbiya (Bidàya, X11,215 ; L . T Damas, 251).

(2) Abü 1-Yumn (al-Ma‘arrï, dans I bn Saddâd, 114) non identifié par 
nous. La mosquée serait à localiser en W.W., H, 3, au nord, non loin de la 
rue Karrâz. La fontaine reconstruite par Nür ad-Dïn, voir nos Monuments de 
Nür ad-Dïn dans BEO, X III, 29, n° 89.

(3) Darb Sâbür à situer en W.W., H, 2 au sud-ouest du n° 146, p. 116.
(4) Abü Tâlib b. Muhsin al-Fâmï, personnage non identifié par nous. 

Dâris (II, 327) remplace al-Fâmï par al-Qâdï.
(5) Mosquée à localiser en W.W., H, 2 au nord ouausuddeB âbal-ô ïnïq.
(6) Ce Marché aux Oiseaux, si l’on suit l’itinéraire d ’Ibn ‘Asâkir, devrait 

être différent de celui qui se trouve en W.W., G, 4.
(7) Au lieu d’Ibn Naggâh les manuscrits d’Ibn ‘Asâkir donnent Abü 1-
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Elle a un waqf et un imâm et auprès d’elle se trouve une cana
lisation.

164. — Une mosquée dans le quartier d’ad-Dïmâs (1), auprès 
d’une colonne «parfumée» (muhallaq) (2); elle est modeste.

165. — Une mosquée dans la ruelle de Safwân (3) ; modeste.
166. — Une mosquée près du bain d’Abü t-Tayyib(4); 

construite par Ibn Fïrüz (5).
167. — La mosquée d’al-Awzà‘ï’ (6), en face de la maison 

d’Ibn al-Burrî (7). Ancienne. Elle fut restaurée par la fille du 
ra'ïs Abu d-Dawàd al-Mufarrig b. as-Süfî (8) qui y bâtit un 
minaret. Elle a un imâm et un waqf. 1 2 3 4 5 6 7 8

[70] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 121

Hagg. —■ Il s’agit de la canalisation n° 31 (voir plus loin chap. XIV, p. [755]) où le 
personnage est appelé Ibn al-ôâg.

(1) Le quartier de Dïmâs était situé d ’après Sauvaget (Esquisse, 443) 
non loin de l’Agora (vers l’ouest) et tirait son nom du Démosion: direction 
des finances ou du Trésor Public.

(2) Muftallaq, enduit de hulüq, in R avaissf,, Essai... topographie du Caire 
60; ne serait-ce pas un pilastre en place dans le secteur: W.W., G, 3, 5.

(3) Ruelle Safwân à localiser en W.W., H, 2/3. On y trouve les canalisa
tions 110 et 111.

(4) Abü t-Tayyib al-Wasâ’, traditionniste postérieur au poète al-Buh- 
türï. Dans Ibn Saddâd (115), T alass (83), Dans (II, 327) et Sauvaire 
(.D.D., C1,432) nous avons Ibn Abï 1-Matar. Nous n’avons pas retrouvé ce bain 
dans l’énumération donnée plus loin. Peut-être le W.W., G, 3, 4.

(5) Ibn Fïrüz; il s’agit de Yûsuf b. Fïrüz Sayf ad-daula qui comme son 
père fut chambellan et sïhna de Damas. Adversaire des Bâtiniens il fut assassiné 
en gumâdà 530/fév. 1136 (L.T., Damas, 228 sq.).

(6) al-A w zâ‘ï (sur lui voir W ensinck, El, I, 533 et J .  Scha ch t , E l2, 
I, 795-796) doit être corrigé en aI-Adrâ‘ï donné d’ailleurs à la canalisation 
n° 109, voir ch ap . XIV, [759], AI-Adrâ‘1 donné p a r  I bn Saddâd (115), T alass 
(83), Ddris (II, 327), Sauvaire {D.D., C1, 432), localisé en W.W., G, 3.

(7) Ibn al-Burrî, personnage non identifié par nous.
(8) (Tiqat al-Mulk) Muhyï ad-Din Abü d-Dawâd al-Mufarrig b. al- 

Hasan b. al-Husayn a?-Süfï ra’ïs de Damas comme son frère Abü Muhammad. 
Après l’assassinat de ‘Ali al-Mazdaqânï en 524/1130 il devint vizir mais il
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122 LA DESCRIPTION DE DAMAS [70-71]

168. — La mosquée d’Ibn 6umâz(l) danslaruede‘Aglân(2), 
anciennement derrière le marché clos des Tapis (qaysâriyat al- 
FuruS) (3). Elle a un imâm, un waqf et un muezzin.

169. — La mosquée du Marché du Dimanche{Süqal-Ahad) (4), 
connue sous le nom de mosquée al-'Abbàsx (5), au sud des 
Brodeurs (al-Mutarrizîyîn) (6). Elle est ancienne, a deux portes, 
à l’une d’elles une fontaine et une canalisation, à l’autre une autre 
canalisation (7).

170. — Une mosquée modeste avec fenêtre, près de la porte 
de la précédente (8).

171. — [77] Une mosquée dans [le quartier d’] al-Gïnïq, 
connue sous le nom du hawâgâ Ya'qüb (9). Elle a un waqf et un 
imâm. 1 2 3 4 5 6 7 * 9

fut assassiné sur ordre de Sihâb ad-Dln Mahmüd, prince de Damas, en ramadan 
530/juin 1136 (voir Le T ourneau, Damas, 188, 235).

(1) Ibn Ôumâz: Ibn Saddâd (115), Talass (83), Dâris (II, 328), Sauvaire 
(D.D., G1, 433) donnent Ibn Humàz, personnage non identifié par nous.

(2) Darb ‘Aglân à situer en W.W., G, 3.
(3) Qaysàrïyat al-Furus, cf. Arabica, III, I, 77, n° 67 à situer en W.W., G, 3.
(4) Süq al-Afiad correspond au tracé de la voie antique qui reliait le 

Temple à l’Agora, va de Bâb Gayrün à Murabba‘al al-Qufn, corriger dans ce
* sens Arabica III, I, 65 1.18 et plan. A localiser entre W.W., G, 3, 10, et I, 3, 4. — 

Mosquée à situer en W.W., G, 3.
(5) M. al-‘Abbâsï. Sans doute s’agit-il de ‘Abbâs b. Mirdas le Compagnon 

du Prophète qui eut une maison à Damas au bout du Süq al-Afiad (cf. D.D., 
O.T., 413, n° 52).

(6) Al-Mutarrizîyîn, les Brodeurs. Voir Arabica III, I, 69, n° 21 à inter
vertir avec n° 14 al-Harîmïyïn.

(7) Le n° 170 de l’édition a été dédoublé par nous (comme dans Ibn 
Saddâd , 116) car il s’agit bien de deux mosquées distinctes.— Sans doute 
s’agit-il des canalisations n° 112 (voir chap. XIV, p.f/591) et n° 115 (voir 
chap. XIV, p.1160]).
. (8) Mosquée située au sud de la précédente, voir T alass, 84, soit en W.W.,
G, 3, angle sud-est.

(9) Le titre de fqawâgâ occupe l’avant dernière place dans la titulature des
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[71] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 123

172. — Une mosquée près de la maison d’Ibn as-Sahhâda (I). 
Elle fut restaurée par !Alï as-Sanbâsî (2). Elle a un waqf et un 
imam.

173. — Une mosquée au bout du Marché aux Perles (Süq 
al-Lu’lu’) (3) dans la rue d’Ibn Safür (4). Elle a une fenêtre.

174. —- Une mosquée dans le marché d’Umm Hakïm (5). 
Modeste, elle a une fenêtre et une canalisation.

175. — La mosquée de la Place aux Oignons (Rahbat al~ 
Basal) (6). Grande avec deux portes. Auprès d’elle une fontaine 
et une canalisation.

chancelleries mameloukes. Semble avoir été conféré à des bourgeois mais ni aux 
gens de sabre ou de plume, ni à des personnalités religieuses. Une étude générale 
de l’évolution des titres en Orient musulman reste encore à faire. — La mosquée 
à localiser en W.W., G/H, 2.

(1) Au lieu d ’Ibn as-Sahhâra de l’édition il faut lire Ibn aS-Sahhâda 
cité plus loin (p. [26#]) et par tous les auteurs. La maison était située à l’inté
rieur de Bâb as-Salâm, non loin de la maison d’Ibn at-Talis, et près de la 
canalisation n° 113, W.W., H, 2.

(2) ‘AU as-Sanbàsî, personnage non identifié par nous. A rapprocher, 
peut-être, d ’Ibn ‘Abd Allah as-Sanbâsî qui donne son nom à une hânaqà de 
Damas (D.D., VIII, 281), située au quartier d ’al-Balatâ, W.W., E, 4.

(3) Süq al-Lu’lu’. Voir Arabica III, I, 75, n° 54 où la localisation est 
incertaine, peut-être à situer en W.W., F/G, 4.

(4) Ibn Safür, personnage non identifié, appelé Ibn Safün par I bn Sad- 
dâd (116) et T alass (84), Ibn Saqüf dans Dâris (II, 328), et Ebn Chaqoün 
ou Chafoûn dans Sa u v a ir e , D.D., C * 1, 433.

(5) Ce marché d’Umm Hakîrn serait différent de celui qui se trouve dans 
la Rue Droite (W.W., H, 5) et doit être situé près de Gayrün; en effet Yaqüt, 
cité par T alass (84, n. 4) sans référence, dit que ce marché s’appelait süq al- 
Qalâ’ïyïn: marché de ceux qui font la friture, lequel est à identifier lui-même 
au darb al-Qalï — rue de la Friture — du quartier de ôayrün, W.W., G, 3/4. — 
La canalisation voisine est le n° 92, voir plus loin chap. XIV, p. [759].

(6) Rahbat al-Bafal à chercher en W.W., G, 3/4. — La canalisation voisine 
est le n° 93, voir plus loin chap. XIV, p. [759].
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124 LA DESCRIPTION DE DAMAS [71]

176. — Une mosquée dans la maison du vizir al-Mazdaqànï. 
A l’étage. Elle fut construite par le vizir Abü ‘Al! al-Mazdaqânï(l).

177. — Une mosquée au début de la Montée de la Laine 
(‘Aqabat as-Süf) (2). A l’étage; elle a un minaret restauré, œuvre 
du vizir al-Mazdaqànï. Elle a deux portes.

178. — Une mosquée dans la Montée de la Laine, dans la 
maison d’Ibn al-U‘ayrig (3). Au rez-de-chaussée, modeste.

179. — La mosquée des Selliers (as-Sarrâgln) (4), à l’étage, 
près du début de l’ancien marché des Savetiers (al-Asâkifat al- 
‘Atlq) (5), contiguë au Hisn Gayrün (6).

180. — La mosquée du marché des Dinandiers (as-Sajfârin) (7). 
Elle a deux portes l’une vers les Dinandiers, l’autre vers les 
Savetiers. Elle a un imâm et un waqf. 1

(1) Abü ‘Ali Tàhir b. Sa‘d al-Mazdaqânï fut vizir de l’atabeg Zâhir ad- 
Dîn puis de Tag al-Mulûk Bürî. Il joua un rôle important dans l’extension du 
mouvement bâtinien à Damas, il aida d’abord Bahram, le chef des Bâtiniens, 
à acquérir Banyas, puis Ismâ‘ïl le Persan. Finalement en ramadan 523/sept. 
1129 il fut assassiné sur l’ordre de Tag al-Mulük, son cadavre décapité fut ex
posé à Bâb al-Hadïd, puis brûlé. Son successeur au vizirat fut Abü d-Dawâd 
(voir plus haut 121 n. 8). La mosquée se trouvait à l’intérieur de Bâb as-Salâm 
à l’est de la maison de Tarmis, en W.W., G/H, 2.

(2) ‘Aqabat af-Süf, une élévation de terrain est perceptible en W.W., 
G, 3 angle sud-est II faudrait chercher cette montée en W.W., G, 3/4.

(3) Ibn al-U‘ayrig (le petit boiteux), personnage non identifié par nous.
(4) M. as-Sarràgîn (Arabica, III, I, 73, n° 40) à localiser tout près de 

W.W., G, 3, 10.
(5) Al-Asâkifa, fabricants de savates, voir Arabica, III, I, 66, n° 3.
(6) tfifn ( cra>- ) désigne généralement une enceinte fortifiée, une 

redoute, conviendrait ici pour désigner le péribole, en revanche Qafr souvent 
employé pour ôayrün ou Bâb ôayrün, désigne le propylée oriental ou la 
porte monumentale qui du péribole donnait accès au téménos du Temple 
de Jupiter; à situer en W.W., G, 3, 10.

(7) S. af-Çaffàrtn, voir Arabica, III, I, 72, n° 34. La mosquée est à côté 
de W.W., G, 3, 10.
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[71-72] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 125
181. — Une mosquée près du bain d’Ibn Kulî (1); au rez- 

de-chaussée.
182. — Une mosquée dans la rue de l’Eau (darb al-Ma’) (2), 

derrière al-Hisn [Gayrün] (3); au rez-de-chaussée.
183. — Une mosquée en face de Bâb as-Salâma (4) ; au rez- 

de-chaussée. Elle a un imâm et un waqf.
184. — [ 72]  Une mosquée dans la rue de la Friture (darb 

al-Qalî) (5); au rez-de-chaussée, modeste; avec une fenêtre. Elle 
est ancienne. On l’appelle la mosquée d’Aws [b. Aws] at-Taqafi 
le Compagnon (6).

185. — Une mosquée à Gayrün (7), entre les deux portes, 
au rez-de-chaussée; modeste et ancienne, avec une fenêtre. On dit 
que Jean [Bapdste] fils de Zakariyâ — que la Paix soit sur eux — 1

(1) L’édition donne, sans doute par suite d’une mauvaise graphie, bain 
Mankalï, bien que dans la liste des bains Ibn ‘Asâkir cite le bain d’Ibn Kulî 
(n° 22). C’est le nom sous lequel ce bain est mentionné chez tous les auteurs; 
il se trouvait près de la maison de Tarhàn, serait à localiser entre Bâb as-Salâma 
et ôayrün, W.W., G, 3/4.

(2) Darb al-Mâ’ à situer en W.W., G, 3 au nord, à l’intérieur de Bâb al- 
Farâdis et presque parallèle à la rue qui de la mosquée va à Hi?n ôayrün et 
aboutit en W.W., G, 3, 6, ou bien la rue nord-sud passant là. Ibn Saddâd (117) 
précise: à un endroit connu sous le nom des habitations des chérifs ôa'farites.

(3) Il s’agit de Hisn ôayrün. Voir note 6, page précédente.
(4) Bâb as-Salâma, voir plus lom chapitre des portes. Ouverte par Nür 

ad-Dîn, elle fut restaurée en 641/1243 (voir RCEA, n° 4223). Ibn Saddâd (117), 
repris par les auteurs suivants, précise qu’il s’agit de la mosquée de Numays. 
Dans sa liste des canalisations (p. [i$î]) Ibn ‘Asâkir donne Ibn at-Tamis.

(5) Darb al-Qalï est cité parfois sous le nom de darb al-Qatlâ. Voir plus 
haut 123 n. 5, marché d’Umm Hakïm.

(6) Aws [b. Aws] at-Taqafi le Compagnon, m. en 32/652; son tombeau 
se trouve à  Bâb a§-Sagïr, voir H a ra w ï, Ziyâràt, 13/33. et C aetani, Chron. 
Isl. 344). Ibn ‘Asâkir fut enterré à côté de lui.

(7) ôayrün, voir plus haut p. 48 n. 3. La mosquée à situer en W.W., 
G, 3 entre 9 et 10.
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126 LA DESCRIPTION DE DAMAS [72]

y fut égorgé. On dit aussi que les prières y sont exaucées.
186. — Une mosquée au-dessus de la précédente. A l’étage. 

Elle a un imâm et un waqf.
187. — Une mosquée dans le passage couvert (saqlfa) d’al- 

Qatï‘1 à l’intérieur [du quartier] de Gayrün. Elle a une fenêtre, 
auprès d’elle une canalisation; dans son voisinage [se trouve] la 
madrasa (1).

188. — Une mosquée à la madrasa connue sous le nom de 
maison de Tarhân. Celle-ci appartenait jadis au chérif Abü ‘Abd 
Allah Ibn Abï 1-Hasan (2). Puis Sunqur al-Mawsilï (3) la cons
titua waqf et en fit une madrasa pour les hanéfites.

189. — Une mosquée au bout de la rue de Hafîf (4). Au 
rez-de-chaussée. Elle a été construite par le jurisconsulte Abü 1- 
Barakât b. ‘Abd (5).

190. — Une autre mosquée au bout de la rue de Hafîf. 
Au rez-de-chaussée, modeste. 1

(1) Madrasa at-Tarhânïya au sud de la Badrâ’îya (T alass n° 31 =  W.W., 
G, 3, 3). Sur la madrasa, voir Sauvaire , D.D., IV, 266.

L’émir Nàçir ad-daula Tarhân b. Mahmüd as-Saybàni, mort de maladie 
en ragab 520/juillet-août 1126. — Il s’agit de la canalisation n° 101. Voir chap. 
XIV, p. [759].

(2) Chérif Abü ‘Abd Allah b. Abi 1-Hasan, peut-être un ga‘farite? Sur 
la demeure des Ga'fafites, voir plus haut 135, n. 2.

(3) Sunqur al-Mawsilï succéda à Yüsuf b. Fïrüz au poste de chambellan 
de Sihâb ad-Din Mahmüd en 530/1135-6. A cette époque le prédicateur hana- 
fite de Damas est Burhân ad-Din Abü 1-Hasan al-Balhî ‘Ali b. Hasan, m. en 
548/1153-1154.

(4) Rue de Hafîf se trouvait au nord de ôayrün à proximité de Bâb 
al-Farâdis, non loin de la Tarhànïya; là se trouvait le bain de Hafîf (n° 21 =  
W.W., G, 3, 4?). La rue serait à situer entre F, 3, 7 et 10 ou G, 3, 1 et 2.

(5) Abü I-Barakât b. ‘Abd, jurisconsulte qui fut hatïb de Damas, m. en 
562/1166-67. Voir Sadarât, IV, 205.
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191. — Une mosquée au bout de la rue de Hafïf. Modeste, 
avec une fenêtre. En face de la maison d’Abü 1-Fahm b. a§- 
Siragï (1).

192. —• Une mosquée près de la porte de la Grande Mosquée, 
connue sous le nom de Mausolée de la Tête (Mashad ar-Ra's) (2). 
On y trouve une canalisation. On dit que la tête de Husayn b. 
‘Alï (3) ■— que la Paix soit sur eux — y fut déposée à l’époque 
où on l’apporta à Damas. Elle a un imâm et un waqf.

193. — [75] Une mosquée sur les marches de Gayrün connue 
sous le nom de mosquée de ‘Umar (4). Elle fut construite par un 
persan à la suite d’un songe. Elle a un imâm.

194. — Une mosquée dans la rue du Kusk (5), près des 1

(1) Abü 1-Fahm b. as-§ïragî, non identifié par nous. La mosquée est à 
situer en W.W. soit F, 3 vers 7, soit G, 3 vers 1.

(2) M ashad ar-R a’s, aujourd’hui M ashad Husayn, situé près de l’angle nord- 
est de la Grande-Mosquée Omeyyade. W.W., F, 3, 23 ; W.W. I l, 145, 157. Sur les 
auteurs signalant cet oratoire voir So urdel-T homine, Pèlerinages Damascains 
dans B E O , XIV, 80, n. 5. Voir aussi H a ra w î, Pjyüral, 15/37 et H onigmann, 
art. mashhad Husain dans E l, III, 543-545.

(3) al-Husayn b. 'Ali fut tué à Kerbela le 10 muharram 61/10 octobre 
680. Sa tête fut d ’abord portée à Küfa tandis que le corps était inhumé à Ker
bela, puis nous la suivons en remontant le cours du Tigre jusqu’à Mossoul, 
de là elle gagne Raqqa sur l’Euphrate qu’elle traverse à Balis, passe à Alep et 
de là à Homs, Ba'albakk, Damas, Ascalon, Le Caire. Voir L ammens, Califat 
T a zid  I, 131-182; L ammens, E l , II, 360-361. Sur les voyages de la tête voir 
M. van Berchem , La chaire de la mosquée d'Hébron dans Festschrift Eduard Sachau, 
Berlin, 1915, 298-310, spécialement 302.

(4) Mosquée de ‘Umar à côté du W. W., F, 3,23, on y entre de l’extérieur 
de la Grande-Mosquée. Voir W.W., II, 167. Il s’agit d ’après Harawî (Z iyârat, 
15/37 et n. 3) de ‘Umar b. al-Hattàb tandis que pour Ibn Gubayr et Ibn 
Battüta il s’agit de ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz. Voir J . Sourdel-T hom ine, P iler. 
Damascains, B E O , XIV, 80.

(5) Rue al-KuSk anciennement rue de Qara Qurün al-Huguri, chercher 
en W.W., F, 2. Il y avait un «Ku5k» dans le quartier juif au sud-est de la ville.
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128 LA DESCRIPTION DE DAMAS [73]

Fabricants de plateaux tressés (al-Atbâqiyïn) (1). Elle se trouvait 
dans la rue connue jadis sous le nom de Qarâ Qurün al-Hugu- 
rï (2). Au rez-de-chaussée, toute petite, avec une fenêtre.

195. — Une autre mosquée à l’intérieur de cette rue. Quel
qu’un s’en était emparée et l’avait transformée en dépôt de paille 
(:matban) (3) ; puis Anar b. ‘Abd Allah (4) la reconvertit en mosquée. 
Elle est ancienne.

196. — Une mosquée dans la madrasa des Hanbalites (5). 
Auprès de la canalisation de Gayrün.

197. — La mosquée de Bâb al-Faràdïs (6), à l’intérieur de 1

(1) al-A(bâqïyïn, situé non loin de Gayrün, vers le nord en direction 
de Bâb al-Farâdïs. Voir Arabica, III, I, 66, n° 4.

(2) Qara Qurün al-Hugurï, personnage d’origine turque non identifié 
par nous.

(3) Au lieu de mabayatan lire matban*n, un dépôt de paille, leçon donnée 
par I bn Saddâd (119), T alass (87), D âris (II, 331) et Sauvaire (D .D . , C1, 
436). Voir 144 n° 137 une mosquée transformée en dépôt de paille et 
reconvertie en mosquée par l’émir Nüh.

(4) Anar b. ‘Abd Allah at-Turkï Mu‘ïn ad-Dïn al-Atabakï, mamelouk 
de Tugtakïn, officier de valeur, il fut is/ahsalâr en 532/1138. Atabeg du prince 
Mugir ad-Dîn Abaq b. Muhammad b. Bürï b. Tugtakïn, il fut un temps gou
verneur de Homs puis commanda la place de Damas et y fut maître du pouvoir 
et de l’administration, mort en 544/1149-50 et enterré dans sa madrasa funé
raire à Damas. — Voir I bn H allikàn , I, 673; D âris, I, 588, à Mu‘inïya; Le 
T ourneau , Dam as, index.

(5) M adrasat al-H anâbüa, appelée aussi madrasa Sarafïya (D .D ., VI, 467), 
fut construite non loin de la m. Qabâqabiya al-‘Atïqa (Talass, n° 235 près 
W.W., F, 3, 13) par le hanbalite Saraf al-Islàm ‘Abd al-Wâhib b. Abï 1-Farag 
aü-Sîràzï mort le 17 safar 536/21 septembre 1141. Abü 1-Farag, son père, fit 
aussi beaucoup pour la propagation du hanbalisme à Damas; il mourut le 18 
dû 1-higga 486/8 janv. 1094. Voir D âris, 64. — Il s’agit de la canalisation 
n° 88, voir plus loin chap. XIV, p. [158].

(6) Bâb al-Farâdîs (voir plus loin chapitre des Portes), voir Sauvaget, 
Plan Antique dans Syria, XXVI, 336 et fig. 10. — La mosquée à situer vers W.W., 
F, 3, 2. —- Il s’agit de la canalisation n° 82, voir plus loin chap. XIV, p. [158].
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la porte, contiguë à la muraille. Elle a un minaret. On y trouve 
une canalisation.

198. — Une mosquée dans la rue de Talïd (1), près du 
Grand Marché (as-Süq al-Kabïr). Elle a été construite par le gé
néral (al-qâ’id) Dallai (2). Au rez-de-chaussée, modeste.

199. — La mosquée d’Ibn ‘Abdân (3) dans la rue du Basilic 
(idarb ar-Rayhân) (4), au rez-de-chaussée. Elle a un waqf et un imâm.

200. — Une autre mosquée dans la rue du Basilic; modeste, 
au rez-de-chaussée, avec une fenêtre. Elle a un waqf et un imâm. 
On dit que l’une des deux est la mosquée de Yazïd b. NabïSa al- 
Qurasï le Compagnon (5).

201. — \74\ Une mosquée modeste, au rez-de-chaussée, 
avec une fenêtre, près de la porte de la rue d’Ibn Matrüd (6), 
près du bain de Suwayd (7).

(1) Au lieu de Qalïd lire Talïd (donné par Ibn S a d d â d , 119; T alass, 
88; Dâris, II, 331 ; D.D., C1,436). La rue tire son nom d’un célèbre professeur 
de lecture coranique (cf. D.D., O.T., 380).

(2) Dallai, général non identifié par nous. Le titre de qâ’id fut porté 
par le célèbre ôawhar, général et secrétaire du calife al-Mu‘izz (IVe/Xe). 
Voir M. van Berchem, CIA, Egypte, I 43-44.

(3) Abü 1-Qâsim al-Hidr b. al-Husayn b. ‘Abdân, traditionniste cité 
ailleurs (chap. XI, p. [116] ) comme source d’Ibn ‘Asâkir.

(4) Darb ar-Rayhân, cette rue est située au sud de la Grande-Mosquée 
près du marché au Blé; on y trouvait la Mosquée de Fadâla b. ‘Ubayd al- 
Ansàri, la madrasa Qüxgiya, la madrasa Sadrïya et le turbé de Gamâl ad- 
Dïn al-Misrl (monuments du V IIe/X IIIe). A localiser en W.W., F, 4, 23.

(5) Yazïd b. Nabîsa aî-Qurasî b. Mubassïr le Compagnon, fut témoin 
de la prise de Damas et devint gouverneur de cette ville pour Mu'âwiya; 
al-Ifâba, VI, 348, n° 9318.

(6) Rue Ibn Matrüd, appelée Ibn Ma'rür par Ibn Saddâd (120), Dâris 
(II, 331), T alass (88) et Sauvaire (D.D., G1, 437), à localiser en W.W., F, 4 re
liant le darb ar-Rayhân au Süq al-Qamh.

(7) Le bain de Suwayd (n° 15 de la liste d’Ibn ‘Asâkir, p. [163]) fut démoli 
et transformé en dâr al-padït par l’émir Tangïz en 728/1328, puis il fut remanié
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130 LA DESCRIPTION DE DAMAS [74]

202. — Une mosquée dans le Marché au Blé (Süq al-Qamk)( 1) 
en face de la qaysârïya du Vizir (2) ; au rez-de-chaussée, grande. 
Elle a un imâm.

203. — Une autre mosquée dans le Marché au Blé, près de 
la porte du bain nouveau de Nür ad-Dïn (3). Modeste, au rez-de- 
chaussée. Elle a un imâm. A sa porte une canalisation. Il y avait 
dans cette mosquée une vasque (ka’s) (4) dans laquelle coulait 
l’eau; cette vasque a été détruite.

204. —- Une mosquée près de la ruelle des Perles (zuqâq 
ad-Durr) (5), dans le chemin (tariq) menant à la qaysârïya du 1

en 739/1337-8, il prit alors le nom de ‘Utmânïya et a été restauré en 1329/1911, 
s’appelle aujourd’hui madrasa ‘Àmira. Localisée en W.W., F, 4, 22 =  T alass, 
n° 99. Voir Sauvaire , D .D ., II, 284-85.

(1) Süq al-Qam h, fut aussi appelé Süq al-Buzürïyïn, voir Arabica III, I, 
66, n° 6 et 77, n» 55. — W.W., F, 4, 20.

(2) Qaysârïya du Vizir dans le Süq al-Qamh, trois emplacements pos
sibles: F, 4, 1, 7 — F, 5, 1 —-F, 5, 2. Au premier se trouve le hân as-Sa wwàf, 
au second un-hân en ruine, au troisième le très beau hân As‘ad Pâsâ. Le quar
tier ayant été incendié plus d’une fois il se peut fort bien que les hàns aient été 
construits sur le site des anciennes qaysârîyas. La qaysârïya — marché clos 
spécialisé —- organe important de la vie urbaine et de l’activité économique 
doit son origine à la basilique civile et a suivi au cours des siècles une évolution 
qui, au XVIe siècle, aboutit à  en faire une hôtellerie. Voir D aremberg e t  
Sa glio , Dictionnaire des Antiquités Grecques et Romaines, art. Basilica, T .I . ,  677- 
680; M. Streck , s.v. E l , II, 701 ; Sauvaire, D .D ., III, 461 n. 84; J . Sauvaget, 
A lep, 79-80, 222; L e v i-P rovençal, H ist. de l ’Espagne Musulmane, III, 303; et 
sur la qaysârïya hispano-maghrèbine L. T orres Balbas, Alcaicerias dans al- 
Andalus, XIV, 1949, 431-455.

(3) Bain de Nür ad-Dïn (n° 11 sur la liste p. [762]) localisé en W.W., F, 
4, 21. Dans B E O , X III, 25 n° 79 à corriger: «ne fonctionne plus, est transformé 
en savonnerie».

(4) K a ’s, coupe, vasque qui fit appeler le bain : hammam a l-K a ’s. Il faut
rectifier l’inscription n° 4350 du R C E A  où la lecture hammam al-K ulaib provient 
d ’une confusion dans la lecture entre et ^ASClI.

(5) Zwâq ad-D urr (jjJI) peut-être l’actuel süq a r-R u zz ( j ' J \  ) en F, 5, 3.
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Sultan (1), au rez-de-chaussée.
205. — Une mosquée construite par Ibn al-‘Ukbarï (2), 

elle a un imâm, un muezzin et un waqf.
206. — Une mosquée dans la rue d’Ibn Bi§r (3), qui est 

connue aujourd’hui sous le nom de rue des Aveugles (al-Umiyân).
207. — Une mosquée dans la madrasa Amïnïya (4) qui est 

en face de la Maison des Chevaux (Dâr al-Hayl) (5). Elle a été 
construite par Kumustakïn b. ‘Abd Allah, connu sous le nom 
d’Amin ad-daula (6).

208. — Une mosquée dans la madrasa Nürïya (7) qui se 
trouve au Marché des Peseurs (al-Qabbâniyin) (8), dans le voisinage 
des Vanniers (al-Hawwâsïn) (9). 1

[74] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS

(1) Qaysàrïya du Sultan à localiser soit en W.W., F, 5,1 ou 2; voir 130 n. 2.
(2) Ibn al-‘Ukbarï, personnage non identifié, originaire de ‘Ukbarâ, 

village situé près de Bagdad.
(3) Cette rue des Aveugles à chercher en W.W., F, 4.
(4) La madrasa chaféite Amïnïya se situe en W.W., F, 4, 7 au sud de 

la Grande Mosquée et à l’est de la m. Mugâhidîya (n° 210 plus loin) dans un 
quartier qui s’appela jadis hârat al-qubâb. Elle a été construite par l’émir Amin 
ad-Daula Cumustagïn (Kumustakïn) b. ‘Abd Allàh en 514/1120. Voir liste 
des professeurs en D.D., III, 395. Sauvaire (loc. cit.) précise que le sûq as-Silâft 
entourait en partie cette madrasa.

(5) Dâr al-Hayl se trouvait au sud de la Grande-Mosquée (en W. W., F, 4), 
à l’ouest de l’emplacement de la Hadrâ’. A Bagdad, la Dâr al-Hayl servait aux 
réceptions des ambassades (Saumon, Topog. Bagdad, 55).

(6) Amin ad-daula Kumustakïn b. ‘Abd Allah fut nommé gouverneur 
de Boçra et Sarhad en 520. Sihâb ad-Dïn Mahmüd, prince de Damas, lui. 
conféra le titre d 'isfahsalàr en 530. Il mourut en 541/1146. Voir D.D., III, 395. 
Pas de mention de sa mort dans Ibn al-Qalânisï.

(7) La madrasa Nürïya renferme le tombeau de Nür ad-Dïn. Elle fut 
commencée en 563/1168 et terminée après la mort de son fondateur. Située 
en W.W., E, 4,13 et bâtie d’après Sadarât (1,163) sur l’emplacement de la maison 
du calife Hiüâm b. ‘Abd al-Malik. Compléter la notice n° 54 dans BEO, X III, 24.

(8) Pour les peseurs, voir Arabica, III, I, 70, n° 26.
(9) Pour les vanniers, voir Arabica, I II , I, 68, n° 16, et plus haut 88 n. 5.
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209. — [75] Une mosquée dans la rue de Ma‘an (1), petite, 
avec une fenêtre.

210. — Une mosquée dans la madrasa de Buzân b. Ma’mïn 
le Kurde (2) ; ce fut la maison du chérif le cadi Ibn Abï 1-Ginn (3).

211. —• Une mosquée près de la Balance (al-Qabbân) (4), près 
de l’arc (qantara) (5), connue sous le nom de mosquée de‘À’iSa (6). 
Au rez-de-chaussée, modeste, elle a un imâm. Pourtant ‘À’isa 
ne vint jamais à Damas.

212. — Une mosquée dans la madrasa Sâdirîya, qui est à 
la porte de la Grande Mosquée, dans la partie prolongeant Bâb 
al-Barld. Elle fut construite par l’émir Sâdir (7). 1

(1) On trouve aussi la lecture Mu‘ïn. Dans les mss. d’Ibn ‘Asâkir on a ba‘z .
(2) Mugâhid ad-Dîn Buzân b. Ma’mïn le Kurde fut commandant de 

Sarhad en 542/1147. En 544/1149 il coopère contre les Francs avec Nür ad-Dïn 
dans la région d’Alep. Mugir ad-Dîn le fit incarcérer à Damas en 548/1158, 
il fut libéré par Nür ad-Dïn l’année suivante et mourut en 555/1160. On doit 
à cet émir, la construction de la madrasa Mugâhidïya intra muros située au 
sud-ouest de la Grande-Mosquée près de Bâb al-Hawwâsïn, au nord de la 
grande Nürïya, construite en 529 (voir RCEA, VIII, n° 3072), elle est localisée 
en W.W., E, 4 au sud du 5 et dans T alass, n° 242 actuellement Qalbaqgïya. 
La Mugâhidïya extra muros (voir p. [84], n° 28) où se trouve le tombeau 
de l’émir, fut terminée en 539/1145. Elle est située au nord de la ville entre les 
deux portes al-Farâdïs tout près de la porte intérieure (voir Bidâya, XII, 242 et
L. T., Dam as, 270). Sur la madrasa voir Dâris, I, 451-455.

(3) Les Banü Abï 1-Ginn était une famille damascaine qui au Ve/X Ie 
siècle donna plusieurs cadis. Voir Qudât, 38, 40 et 4L L’émir ôa 'far al-Hasanï 
(D âris, II, 332 n. 4) pense qu’il s’agit ici de Haydara b. Mustahasç ad-daula 
Abï 1-Hasan b. Abï 1-ôinn qui fut tué en 461/1069. — Voir n° 63 p. [157] .

(4) L’édition donne qabbàb tandis qu’Ibn Saddâd donne qabbân, préféra
ble car nous sommes dans le voisinage des Qabbsnïn.

(5) Cet arc représente peut-être la grande porte à fronton antique qui 
se trouve à Bâb al-Barïd à l’ouest de la Grande-Mosquée. W.W., E, 3, 12.

(6) Sur ‘À’iSa b. Abï Bakr voir M ontgomery W a tt , EP, I, 317-318;
M. Se l ig s o h n , El, I, 220-221; Mahomet, index.

(7) La madrasa hanafite as-Sâdirïya, construite en 491/1098, est la 
plus ancienne madrasa de Damas. Elle fut fondée par l’émir Sugâ‘ ad-daula

132 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 75]
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213. — Une mosquée se trouvant devant le bain d’al-‘Aqïqï 
(1). Grande, au rez-de-chaussée, à sa porte il y a une fontaine 
et une canalisation. Elle a un imâm.

214. — Une mosquée à al-Aftarîs (2). Au rez-de-chaussée, 
modeste, elle a un imâm.

215. — Une mosquée dans la rue du Marchand de lait caillé 
(■darb al-Labbâri) (3). Près de l’Église de Paul (4). Au rez-de- 
chaussée, toute petite, avec une fenêtre.

216. — Une autre mosquée au bout de la rue du Marchand

[ 75]  LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 133

Sâdir b, ‘Abd Allah sous le règne de Duqâq b. Tutus. Le premier imâm 
fut ‘Ail b. Zanki al-Kâsànî (ou Kaysânî). On l’appelle aussi ‘Âdilïya- 
Sâdiriya, la madrasa Balhîya lui était attenante. A situer vers W.W., F, 3, 18. 
Voir D.D., IV, 266; Ddris, I, 537. Pour la liste chronologique des madrasas de 
Damas voir K.A.C. C resw ell dans BIFAO, XXI, 27 sq. où il y a lieu de rec
tifier quelques dates.

(1) Le bain d’al-‘Aqïqï (n° 7 de la liste d’Ibn ‘Asâkir, voir chap. XV, 
p. [762]) appelé aussi hammam Malik aç-gahir (Bqybars) se trouve dans le quartier 
de Bâb al-Barïd au nord de la Grande Mosquée, à localiser en W.W., E, 3, 3. 
Pour la biographie du chérif Abu 1-Qâsim Ahmad b. Abï Ilisâm al-‘Aqiqï 
al-‘Alawi, mort en 398/978-9 et enterré en grande pompe à Bâb aç-Sagïr, 
(voir Bidâya, XI, 293). La maison d’al-‘Aqîqï, voisine, servit de résidence à 
Ayyùb, père de Saladin.

(2) Al-Aftarïs, ce quartier se trouva à l’intérieur après les travaux exé
cutés pour l’enceinte entre Bâb al-Farag et Bâb al-Faràdis, actuel ‘Imârat al- 
ôuwànïya. On y trouve la madrasa Rukniya-Falâkïya, et à l’est la madrasa 
al-Muqaddâmïya intra-muros bâtie après 569/1174. Le nom al-Aftarïs est omis 
dans I bn Saddâd (122) et T alass (91); la mention de cette mosquée manque 
dans Ddris (II, 333) et dans Sauvaire (D.D., C1 1, 438). Il existe un village al- 
Aftarïs dans la Oüta de Damas, près de Gisrîn (T alass, 91, n. 5; T.H.S., 304).

(3) Darb al-Labbdn — dans les mss. d’Ibn ‘Asâkir nous avons darbdàral- 
Kattân. La rue est à chercher autour de la Qaysârïyat al-Fahrïya et du bain 
des Qalânisïyin; soit vers W.W., E, 5 angle nord-est, soit vers E, 4, 15.

(4) Église de Paul (Bülus) n° 8 de la liste des églises (voir plus loin 
chap. XII). Dans Ddris (II, 333), nous avons Tûlin; dans D.D., (G1, 438) 
Bülïn.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS134 [75-76]

de lait caillé (darb al-Labbâri). Elle est connue sous le nom d’Ibn 
al-Qâ§ï (1). Au rez-de-chaussée, toute petite.

217. — Une mosquée dans la madrasa qu’a constituée waqf 
l’émir Ukuz (2), dans le quartier de l’Église (3).

218. — [76] Une mosquée à l’étage, aü sud de cette madrasa. 
Elle fut construite par le chérif Wall ad-daula Abü 1-Qâsim b. 
Abl l-Ginn (Gann) (4).

219. — Une toute petite mosquée avec une fenêtre à l’entrée 
du quartier (hâra) d’al-Balâta (5).

220. — Une mosquée à l’étage, reconstruite. Elle fut bâtie 
par Saraf al-‘Urd! (‘Aradï) (6) dans le quartier d’al-Balâta. Elle 
a un imâm et un muezzin.

221. — Une mosquée à la Pierre d’Or (Hagar ad-Dahab) (7). 1

(1) Ibn  al-Q àsï, personnage non identifié par nous. La rue semble être 
celle qui de W .W ., E, 4, 15 se dirige vers l’ouest.

(2) La madrasa Ukuzïya (ou Akazïya) fut constituée waqf en 536/1141-42 
par l’ém ir Asad ad-D ïn Ukuz qui fut en 531 cham bellan de Sihâb ad-D ïn 
M ahm üd et non de N ür ad-D ïn comme le dit Sauvaire (D.D., I I I ,  391). Arrêté 
en 538, l’émir eut les yeux crevés, fut interné et m ourut dans l’oubli (L.T., 
Damas, 263). Sur cette madrasa située en W.W., E, 4 en face de la Sibliya intra 
muros voir Dâris, I, 166.

(3) Sans doute s’agit-il de l’Église de Paul (voir 133 n° 215), la seule 
mentionnée dans ce secteur de la ville.

(4) W alt ad-daula Abü 1-Qâsim b. Abï 1-Ginn, voir plus haut 132 n. 3.
(5) Dans le quartier d ’al-Balâta se trouvaient la madrasa Gawharïya 

construite en 676/1277-78 (W.W., E, 4, 10), le turbé d ’Um m  Sâlih et la hâ- 
naqâh Sanbâsïya. — Al-Balàf tire son origine du grec plateia et désigne un lieu 
uni ou pavé, ou un  dallage ou un portique, une colonnade. Sur l’étymologie, 
voir L. R o b e r t ,  Etudes Anatoliennes, 532; voir J . S a u v a g e t , Alep, 46 n. 112; 
G ie s e , s .v . El, I, 628-629.

(6) Saraf al-‘U rd ï (ou al-‘A radï), personnage non identifié par nous.
(7) Le, quartier de la Pierre d ’O r était limité à l’est par le quartier de 

Bâb al-Barïd, au  sud p ar le quartier d ’al-Balâta, à l’ouest par l ’hôpital de Nür 
ad-D ïn  (W.W., E, 4, 7) et la Citadelle (W.W., D, 3) et au nord p ar le quartier
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[76] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 135

Au rez-de-chaussée, auprès de la maison d’Ibn Yagmür (1). A 
sa porte une canalisation. Elle a un imâm. Près d’elle se trouve un 
mûrier (tût).

222. — Une mosquée à l’entrée de la rue d’al-Ansâr (2), 
sur le chemin de Bâb al-Barïd, Au rez-de-chaussée. Il y a près 
d’elle une canalisation.

223. -— Une mosquée près du Palais des Taqafites (3), 
près de la madrasa [Mu!ïnïya] (4). Au rez-de-chaussée.

de Bâb al-Farag (W.W., E, 3, 4). Actuellement c’est le quartier d e ‘A$rünlya. 
— Il s’agit de la canalisation n° 54, voir plus loin chap. X IV , p . [157].

(1) Ibn  Yagmur, personnage non identifié par nous. Il ne peut être 
confondu avec l’émir Nâçir ad-D ïn m. en 648/1250-51 et ôam àl ad-Dïn, 
nâ'ib de Damas m. en 663/1264-65.

(2) Darb al-Anfâr, au quartier de la Pierre d ’Or, difficile à localiser car 
cette partie de la ville a subi des modifications profondes. Peut-être la rue qui 
en W.W., E, 3 relie le 7 au 9, ou longe la Citadelle à l’est. — Il s’agit de la 
canalisation n° 55, voir plus loin chap. X IV , p. [757].

(3) Palais des Taqafites se trouvait en dedans de Bâb al-Farag, faisait 
partie du quartier de la Pierre d ’Or, il était au nord-ouest de la ddr al-h.ad.xt de 
Nür ad-D ïn (T alass, n° 98 =  W.W ., E, 3,9), au sud-est du chemin passant à la 
porte orientale de la Citadelle (W.W., E, 3,2). La madrasa ‘Im âdïya lui était 
contiguë. Actuellement on appelle le quartier as-Saqâfîn. En 638/1240 ce 
palais fut transformé en m adrasa par ad-Dam màg, voir D.D., I II , 401-402. Les 
Taqafites, dont Haggàg b. Yüsuf fut un des représentants les plus marquants, 
étaient originaires de la région de T â ’if, voir L ammens, El, IV , 772.

(4) M adrasa M u’ïnïya, voir Dâris, 1 ,588-592 ; D.D., IV, 281 -282 ; située en 
W.W., E, 3 d ’après l’inscription n° 3033, RCEA, V III ;  fut fondée en 524/1130 
non lo in  de Bâb al-Barïd et des Hawwâfïn. — Dâris (II, 334), I bn Saddâd 
(124), Sauvaire (D.D., C1 1 439) disent N ürïya car la madrasa voisine peut être 
la ‘Im âdïya bâtie par Nür ad-D ïn à l’intérieur de Bâb al-Farag (D.D., I II , 430) 
aussi b ien  que la M u’ïnïya qu i est citée immédiatement après notre m osquée.

M u’ïn ad-D ïn Anar (Anardus dans les Chroniqueurs des Croisades) affran
chi de Tugtakïn, atabeg de M ugir ad-D ïn Abaq, émir de grand talent, fut 
gouverneur de Homs en 531, isfahsaldr en 532, il reçut la même année la c ita
delle de Bàrïn en échange de Homs; il défendit victorieusement Damas contre 
les Croisés en rab i‘ I 543 /  juillet-août 1148 et entretint de bonnes relations avec
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224. — Une mosquée dans la madrasa al-Mu‘ïnïya dans le 
[quartier du] Palais des Taqafites.

225. — Une mosquée près du bain d’al-Qusayr (1). Modeste. 
Elle était au rez-de-chaussée, puis on l’a mise à l’étage. Elle a un 
imâm; à sa porte se trouve une canalisation.

226. — Une mosquée dans la madrasa Nürîya (2), qui est 
actuellement à l’intérieur de Bâb al-Farag (3). Contiguë à la 
ruelle du Miel (zuqâq al-'Asal) et au mur d’enceinte, près du bain 
d’al-Qusayr.

227. — [77] Une toute petite mosquée à l’intérieur de Bâb 
al-Farag, elle n’est entourée d’aucun mur.

228. — Une mosquée dans la rue des Hachimites, au quartier 
de la Pierre d’Or (4). Près de la maison de l’émir Kuguk (5). 
Elle a un imâm et un waqf.

136 LA DESCRIPTION DE DAMAS [76-77]

N ür ad-D ïn  dont il fut le beau-père; il m ourut en rab i‘ II  544/août 1149 et 
fut enterré dans le mausolée qu’il s’était fait construire extra-muros (en W.W., 
G, 2).

(1) Le bain d ’al-Qusayr (n° 5 sur la liste) était l’ancienne maison de 
U m m  al-Hakam , sœur de M u'âwiya qui épousa un Taqafite (D.D., O.T., 
411 n. 32), il se trouvait non loin de Bâb al-Farag et de la ‘Im âdîya (voir note 
suivante). Le Qusayr (petit palais) pourrait désigner le Qasr at-Taqafîyïn (voir 
135 n. 3). — Il s’agit de la canalisation n° 57, voir plus loin p. [757],

(2) M adrasa Nürîya près de Bâb al-Farag, appelée la petite Nürîya 
chaféite ou la ‘Im âdîya, fut construite entre 549 et 562 date de la m ort du pre- 
'm ier professeur le chaféite Abü 1-Barakàt al-H arîtî. Voir Dâris, I, 406 et 
BEO, X III , 21, n°15. Située en W.W., E, 3 elle était contiguë au sud à la m a
drasa ad-Dammâgîya.

(3) Bâb al-Farag, porte ouverte par N ür ad-D ïn, voir BEO, X III , 19 
n° 12. La mosquée située entre W.W., E, 3, 1 et E, 2, 4.

(4) Q uartier de la Pierre d ’O r, voir plus hau t 134 n. 7.
(5) Em ir Kuguk (ou Kücük, Kawgak), non identifié par nous. La 

mosquée se trouve dans le darb al-Hâsimï qui s’appelle aussi darb al-Wazïrï, 
cité à Fintérieur de Bâb a l-ô âb iy a ; chercher en W .W ., D, 4.
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[77] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 137

229. — Une mosquée au-dessus de la source d’at-TiflïsI (1) 
[au quartier] de la Pierre d’Or. Elle a un imâm et un waqf.

230. — Une mosquée dans la madrasa Nürïya (2) que [Nür 
ad-Dïn] constitua waqf pour les Malékites, à la Pierre d’Or.

231. — Une mosquée, au rez-de-chaussée, modeste, près de 
la porte de la maison du chérif as-Sayyid (3) à la Pierre d’Or. 
Elle fut construite par l’émir Ukuz (4).

232. — Une mosquée au nord de cette maison; au rez-de- 
chaussée, elle a un imâm. Elle fut bâtie par Sunqur al-Mawsill (5).

233. — Une mosquée dans la rue des Fabricants de Tissus 
en poil d’animal (darb as-Sa“ârin) (6). Au rez-de-chaussée, 
modeste.

234. — La mosquée de Bâb al-ôâbiya (7), connue sous 
le nom de mosquée d’Ibn ‘Atïya (8) au début de la rue des * III,

(1) Source at-Tiflïsï, ne serait-ce pas le ‘ayn al-Qaffârïn? Voir Arabica,
I I I ,  I, 71, n° 28.

(2) Sur cette madrasa Nürïya, voir BEO, X III , 28, n°87; à localiser en 
W.W., E, 3/4.

(3) Personnage non identifié par nous.
(4) Sur l’émir Ukuz, voir plus haut 134 n. 2. Mosquée située en 

W.W., E, 3/4.
(5) Sunqur al-Mawsilï qui transforma la maison de T arhân en madrasa 

hanéfite (voir plus haut 126 n. 3) pourrait être le chambellan de Sihàb ad-D ïn 
M ahmüd, poste où il succéda un temps à Yüsuf b. Fïrüz en 530/1136 (L.T., 
Damas, 229-230).

(6) Sur Darb as-5a“ârïn, que Sauvaire appelle la «Rue des M archands 
de vêtements de dessous», voir Arabica, I I I , I, 72, n° 33. Il s’agit sans doute de 
la madrasa Sarïfïya chaféite que Dans (I, 316) situe dans cette rue au sud de 
la Citadelle et non loin du frârat al-gurabà’ (voir plus loin 138 n. 2).

(7) Bâb a l-ô âb iy a  en W.W., D, 5, 5. Voir plus loin chapitre X V I sur les 
Portes (p. [757]). La mosquée est aussi connue sous le nom d e ‘Atïya al-H â’ik.

(8) ‘Abd Allah Ib n  ‘Atïya b. ‘Abd Allah b. H abib  Abü M uham m ad ad- 
DimaSqï, com m entateur du  Coran et imâm de la mosquée de Bâb a l-ôâb iya , 
m ort en 383/993. Voir Dâris, I I , 335-336 et D.D., C1, 442.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS138 [77-78]

Asadites (1). Au rez-de-chaussée, grande. Elle a un minaret, un 
waqf et un imâm.

235. — Une mosquée dans le quartier des Étrangers (hârat 
al-ûuraba’) (2).

236. — Une mosquée près de l’écurie (istabl) d’al-'Imâra (3). 
Au rez-de-chaussée, modeste. Elle est derrière la porte d’al- 
Himàr (4), qui a été bouchée.

237. — [78] Une mosquée dans la maison Mahalla(P), près 
de la rivière. Au rez-de-chaussée, modeste. Elle a un waqf et un 
imâm. Elle fut construite par Muhammad an-Nà’ib (5).

238. — Dans la Citadelle (6), il y a une vaste mosquée 
construite par al-Malik al-‘Âdil Nür ad-Dln — que Dieu fasse 
durer son règne. Elle a un minaret et un bassin. A sa porte se trouve 
une fontaine. Elle a un imâm, un muezzin et un waqf.

239. — Une mosquée près de la porte de la Darakâh(7). 
Modeste, au rez-de-chaussée. 1 2 3 4 5 6 7

(1) Darb al-Asadïyïn est la rue qui de W.W., D, 4, 9 s’oriente vers le sud 
en D, 5. Doit son nom à une tribu anté-islam ique: les Banû Asad («les Descen
dants du  lion») qui com battirent le Prophète avant de se rallier avec Abü 
Salâm a en 625. Musaylima, le rival de M ahom et, était membre de cette tribu, 
voir Mahomet 14, 26, 212.

(2) Ce quartier à localiser au sud de la Citadelle serait l’actuel süq al- 
Arwàn, W .W ., D, 4, 1.

(3) Iffabl à localiser sans doute au nord de la Citadelle.
(4) Il s’agit de Bàb al-‘Im àra qui fut murée quand les travaux de N ür 

ad-D ïn dans la Citadelle furent achevés (D.D., 0.7"., 374-375).
(5) Cette mosquée est confondue avec le  numéro précédent dans I bn 

Saddâd (125), Dâris (II, 336) et Sauvaire (C1, 441) qui tous donnent pour 
constructeur un certain M uham m ad a t-T à’ib (le repentant) au lieu d ’an-N â’ib.

(6) Sur la Citadelle, située en W .W ., D, 3, voir W.W., II , 166-182; W ie t , 
Notes êpigr. I I I ,  dans Syria, V II, 1926, 46 sq. et J .  Sauvaget, La Citadelle de 
Damas dans Syria, X I, 1930, 59-90 et 216-241. U ne étude approfondie de ce 
rem arquable monument fort bien conservé reste encore à faire.

(7) Darakâh «Uja , m ot d ’origine persane désigne une cour, un  vestibule 
de palais. Voir D ozy , Suppl. I, 437.
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[78] LES MOSQUÉES INTRA-MUROS 139

240. — Une mosquée dans la Darakàh. Modeste, au rez-de- 
chaussée. Construite par Nür ad-Dïn.

241. — Une autre mosquée au sud de la Citadelle (1). On 
y trouve une treille {‘ans). Elle a un imâm.

242. — Une mosquée à l’intérieur de la porte de la Citadelle, 
à l’étage (2). Au-dessous d’elle se trouve une fontaine.

Ce sont là les mosquées de la ville dénombrées d’après leur 
localisation et leur quantité. Leur total s’élève à deux cent qua
rante deux mosquées (3). Ne sont pas comptées les mosquées qui 
sont dans ses environs et extra muros. Sans citer celles qui sont 
dans quelque village habité ou visité extra muros.

(1) Cette mosquée d ’après Ibn Saddâd (126, repris dans D.D., C1, 442) 
est celle d ’ad-D ahhâk b. Qays, chef de la police de M u'âwiya m ort à Damas 
en 64/683-4. Voir D.D., C1, 479, n. 24.

(2) Il y aurait donc eu cinq mosquées dont une grande (W.W., D, 3, 3 
et BEO, X III , 27, n° 83) dans la seule citadelle. Au cours des nombreux travaux 
effectués à  la Citadelle (voir J .  Sauvaget, op. cit.) les traces de ces monuments 
ont disparu.

(3) L’édition de S. M unaggid donne 242 numéros, mais d ’une part il
manque dans son énum ération les numéros: 22, 50, 96 et 97, d ’autre parties
numéros 74, 106 et 107 sont répétés deux fois et enfin les numéros 110, 111,
112 et 122 dont nous n ’avons pas tenu compte sont empruntés à la liste d ’Ibn
Saddâd. L’édition S. D ahan d ’Ibn Saddâd donne 248 numéros, ce qui ne con
corde pas avec le total de 241 cité par cet auteur. Nous avons repris l’énumé
ration et, en suivant certaines corrections de S. Dahan, avons dédoublé en subs
tituan t masgid à  mustagadd les numéros suivants de l’édition de M unaggid: 
n1 2 3 * * * * 08 5, 203. Certains numéros dans l’édition de S. M unaggid concernent deux 
mosquées qu’il faut distinguer (voir n08 141, 152, 154 et 170).

Dans I b n  Saddâd (édit. D ahan 127-131) on trouve après cela une liste 
constituant un inventaire de 57 mosquées (des numéros 249 à 305).
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140 LA DESCRIPTION DE DAMAS [79]

[L es mosquées e x t r a -muros]

Voici celles qui se trouvent extra-muros du côté du sud:
1- — [79] Une mosquée à Bâb as-Sagïr (1), contiguë au 

rempart, grande. Elle est connue sous le nom de mosquée de 
Sugà‘ (2). Son minaret tombe en ruine. Elle a un waqf, un muezzin 
et un imâm. On y trouve un puits et un bassin à ablutions (matha- 
ra) (3) à sa porte.

2. — Une mosquée connue sous le nom de ‘Abd al-Malik (4), 
à as-Sâgür (5). A sa porte il y a une fontaine.

3. — La mosquée du Jujubier (masgid al-Unnaba) (6), à a§- 
Sâgûr, près de la maison d’Ibn Abï 1-Fidâ’ (7). Grande, elle a un 
imâm et un waqf.

4. — La mosquée de la Noix (al-Gawza) dans le quartier 
entre les deux rivières (hâra Bayn Nahrayn) (8). Elle a un imâm 
et un waqf. 1 2 3 4 5 6 7 8

(1) V oir chapitre X V I sur les Portes p. [185].
(2) Personnage non identifié par nous. La mosquée à localiser en W.W., 

F, 6, 3 est appelée m. al-Bàsüra (la Barbacane) par Ibn  Saddâd (132), qui 
précise qu’on y enseignait le droit à l’époque de N ür ad-D ïn et de Saladin.

(3) Mafhara désigne aussi les latrines.
(4) ‘Abd al-M alik, non identifié par nous.
(5) A3-Sâgür est un faubourg méridional de Damas, on s’y rend par 

Bâb as-Sagxr qui par homophonie est souvent appelée Bâb as-Sâgür.
(6) En plus de celle-ci il existe plusieurs mosquées al-‘Unnàba, une à  côté 

de Bâb as-Salâm et l ’autre à Mezzé. Il existe aussi un faubourg résidentiel au 
nord-est de Damas en direction de Düm à, c’était un  ensemble de jardins où l’on 
trouvait nombre de palais et de maisons. Actuellement il s’appelle ganâ’in al- 
Ward. Voir Sauvaire, D.D., Noz. 446, K urd  ‘Al ï, Gü(a, 239.

(7) Ibn  Abï 1-Fidâ, personnage non identifié par nous. É tant donné la 
date de notre texte il n ’a aucun rapport avec le géographe et historien de Ham a.

(8) Le faubourg de Bayn N ahrayn (cité par K urd  ‘A lï, ûüta, 72) serait
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[79] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 141

5. — La mosquée de la venelle d’al-Mudaffif (1), connue 
sous le nom de Mas'üd (2). Elle a un imâm et un waqf.

6. — Une mosquée près de la ruelle de la Fontaine (as-Sâ- 
qiya) (3). Elle a un waqf et un imâm.

7. — Une mosquée près de la ruelle d’Ibn Bâqï (4), connue 
sous le nom de Nasr Allah (5).

8. — Une grande mosquée à l’étage, à al-Mazzàz (6). Elle 
a un waqf.

9. — Une mosquée près de la venelle des Noix (zuqâq al-
Gawz) (7 ).

10. — La mosquée du Jurisconsulte (masgid al-Faqlh) (8), 
près de la maison de ‘Abd ar-Rahmân al-Q_atanï.

à localiser en W.W., F, 7 ou G, 7 entre les deux branches du N ahr Q ulayt qui 
partent vers le sud à la sortie de Bâb as-Sagïr. La mosquée serait à chercher vers 
W.W ., F, 7, 4 où se trouve actuellement la mosquée as-Surügî.

(1) al-Mudqflif : «le joueur de tam bour de basque», personnage non 
identifié. Z UQ̂Q> extra-muros, semble désigner un petit chemin ou un chemin 
de terre. Ici ce serait le chemin qui longe l’enceinte en allant d ’est en ouest, 
de W.W., F, 7, 2 à E, 6, 2.

(2) D ’après W.W. (F, 7, 1 =  T alass, n° 182) il s’agirait de Sa‘d ad-DIn 
M as'üd (m. en 591/1195) fils de M u 'in  ad-D ïn Anar et frère d ’Ismat ad-D ïn 
H âtün qui fut la femme de N ûr ad-D ïn puis celle de Saladin.

(3) Mosquée non identifiée par nous.
(4) Ibn Bâqï, personnage non identifié qui a donné son nom à une mos

quée intra-muros dans le Darb al-Andar (109 n° 112) près de Bâb Sarqi.
(5) Personnage non identifié par nous.
(6) Mazzâz cité M azzâr dans Biddya, X IV , 247, est un faubourg au 

sud d ’a5-§âgür, alimenté en eau par le nahr Qulayt. La Grande Mosquée fut 
détruite par les T atars lors du siège de Damas par Tam erlan en 803/1400. 
Elle fut reconstruite en 813/1410 par T aqï ad-D in a l-ô ü h ï (voir D.D., C* 1, 235).

(7) Ibn  Saddâd (133) précise qu’elle se trouvait près de la maison de 
Bint Wardâs; Dâris (II, 339) donne: Dardas et T alass (104): W ardashir.

(8) Les autres textes donnent qubba (coupole) au lieu de faqïh 
*5»  (jurisconsulte). Ibn  Saddâd (133) et Talass (104) scindent le n° 10 en
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11. — Une mosquée près de la porte d’al-Muqassar (1). 
Elle a un imâm.

12. — Une mosquée connue sous le nom de la petite Coupole 
de la Lumière (Qubaybat an-Nür) (2), en dehors de Bâb as-Sâgür 
et au sud d’al-Muqassar.

13. — Une mosquée entre Haggïra et Râwiya (3), au tom
beau de Mudrik b. Ziyâd (4). On dit qu’il fut un des Compagnons 
du Prophète, mais les gens de science ne le mentionnent pas dans 
leurs livres.

14. — [80] La mosquée d’une zâwiya reconstruite sur la 
tombe d’Umm Kultüm (5). Et cette Umm Kultüm n’est pas la 
fille du Prophète qui fut l’épouse de ‘Utmân, car elle mourut du 
vivant du Prophète et fut enterrée à Médine. Ce n’est pas non plus 
la fille de ‘Alï et Fâtima qui épousa ‘Umar, — car celle-ci et son 
fils Zayd b. ‘Umar moururent à Médine le même jour et furent 1

142 LA DESCRIPTION DE DAMAS [79-80]

deux: la mosquée de la coupole et la mosquée près de la maison de ‘Abd ar- 
Rahmân al-Qutbï.

(1) àl-Muqassar: l’homme nu (?), mosquée non localisée par nous.
(2) Non localisée. Connue aussi, ajoute Ibn Saddàd (133), sous le nom 

d’al-Labbàd (le Marchand de feutre).
(3) Haggïra — que Yâqüt vocalise Higra — est un village au sud-ouest 

de Damas, situé au sud-ouest du village de Qabr as-Sitt. Voir K urd  ‘Al ï , 
Ûûta, 229 et T.H.S., 301, 304.

Râwiya — comme le vocalise Yâqüt (Mu‘gam II, 743) — est un village au 
sud de Damas actuellement appelé Qabr as-Sitt car on y trouve le tombeau 
d’une Umm Kultüm, lieu de pèlerinage alide. Voir H a ra w ï, Zj.ya.mt, 12/29; 
I bn Ô ubayr, Voyages, 326; K urd  ‘A l i, Gü(a, 232; T.H.S., 310; J . So urdel- 
T hom ine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 80-81, n. 1 où l’on trouvera une bonne 
bibliographie.

(4) Mudrik b. Ziyâd al-Fazârï, Compagnon du Prophète qui entra à 
Damas avec Abu ‘Ubayda, y mourut et fut le premier musulman à être inhumé 
entre Irïaggïra et Râwiya. J . So u r d el-T hom ine, Pèl. Damas, dans BEO, XIV, 
81, n. 7.

(5) Cette tombe se trouve à Râwiya. Voir supra, note 3.
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[80] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 143

tous deux enterrés à al-Baqï!. C’est une femme qui appartint à 
la famille du Prophète et qui a reçu ce nom, mais dont la généalogie 
n’est pas connue. La mosquée a été construite par un certain 
Qurqübî (1), habitant d’Alep.

15. — La mosquée des Enterrements (masgid al-Ganâ'iz) (2) 
à Bâb as-Sagïr, au Marché aux Moutons (süq al-Oanam). Grande, 
elle était en ruine, puis fut restaurée par Garrâh al-Manîhï (3). 
On y trouve un puits.

16. — Une mosquée en dehors du Marché aux Moutons, 
en bordure du cimetière, elle fut construite par un nommé Maz- 
lüm (4).

17. — Une mosquée dans le fondouk d’Abü Tâhir b. ‘Afîf 
al-Fâriqî (5), au nord du cimetière. 1

(1) Qurqüb, ville d’Iraq située dans le triangle Wasit, Bassora et Ahwàz. 
Cf. Ab u  l -F idâ , Géog. (Trad.) II, II, 85; Y âç>ü t , Mu‘gam, IV2, 328.

Sans doute est-ce le même personnage qui a construit une mosquée neuve 
au faubourg d’as-Siflïyïn, au sud-ouest de Damas; voir plus loin 173 n. 5.

(2) Il existe d’autres mosquées des Enterrements : à Bâb Sarqï (p. 145 n° 1) 
et à ‘Uqayba(155 n° 36). Cette mosquée prit le nom d’al-ôarràh qui la restaura. 
En 631, al-Malik al-Asraf Müsâ l’érigea en Grande-Mosquée. Elle fut incendiée 
plusieurs fois (notamment en 642/1144-45 et en 974/1566-67) et chaque fois 
restaurée. Localisée en W.W., F, 7, 3 =  T alass, n° 61. Voir notice dans T alass, 
205. Voir H erzfeld , Damascus, IV, dans Ars Islamica, XIII-XIV, 1948, 126.

(3) ôarràh est appelé al-Manîhï ( I), — du village de Manïha, 
situé à l’est de Damas (K urd ‘A l!, ôüta, 24 et T.H.S., 306) — par Ibn ‘Asàkir et 
Sauvaire (D.D., Cl, 446) en revanche Ibn Saddâd (134), Talass (105) et Dâris 
(II, 341) l’appellent al-Manbigi ( ^jJ.1 ).

(4) Personnage non identifié par nous ; la mosquée à localiser en 
W.W., E, 7.

(5) Personnage non identifié par nous; le fondouk serait à localiser en 
W.W., E, 7 ou bien en E, 6, 2 =  T alass, n° 123 qui est actuellement le 
zâwiya du cheikh al-Badawï.

Le Jûnduq, du grec TtawSoyetov, est un entrepôt où l’on ne procède 
pas à la vente aux clients et où il n’y a pas d’ateliers de transformations comme 
dans le qaysàriya. Sous les Omeyyades le funduq servait d’hôtellerie, voir 
K urd  ‘Ali, ôüfa, 240-241.
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144 LA DESCRIPTION DE DAMAS [81]

18. —  Une mosquée connue sous le nom de mosquée de 
Sukayna (1), au milieu du cimetière, dans le voisinage du tombeau 
de Bilâl (2).

19. —  Une mosquée à l’est du cimetière, vis à vis de la cou
pole d’al-'Aqïqï (3). Elle fut construite par Nasr al-Hafïar (4) 
(le Fossoyeur).

20. — Une mosquée dans le jardin d’Ibn as-Slragi (5), en 
bordure du cimetière. Elle fut construite par Abü Gàlib b. as- 
Sïragî.

21. — Une mosquée connue sous le nom de mosquée d’al- 
Hidr (6), et sous celui de mosquée de Sukayna. On y trouve un 
puits et à sa porte... [lacune]... Elle a un petit minaret. 1

(1) Situé en W.W., E, 8, 1 =  T alass, n° 268. Comme le note Ibn ôubayr 
(Voyages, 326) il ne s’agit pas de Sukayna bint al-Husayn b. ‘Ali b. Abü Tâlib 
qui est morte à Médine en 117/735 (voir p. [755]) et que le K. al-Agànïpré
sente comme une coquette et une épouse volage aux nombreux maris (cf. 
Massé, E l , IV, 532).

La tombe située à Damas est dotée d ’un très beau cénotaphe, voir de 
L orey  et W iet, Cénotaphes de deux dames musulmanes dans Syria, II, 221-224; 
H arawï, Ziyârât, 13/34; J .  Sourdel-Thomine, Epitaphes coufiques de Bâb as-Saghïr, 
MAD, IV, 207; J. Sourdel-T homine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 79, n. 5.

(2) Bilâl b. Hamâma, esclave d’origine abyssine, affranchi par Abü 
Bakr, premier muezzin de l’Islâm, mort en 20/641. Sa tombe est un lieu de 
pèlerinage conservé au cimetière de Bâb as-Sagïr en W.W., E, 7 =  T alass, 
n° 39. Sur lui voir Buhl, El, I, 737; al-Ifâba, I, 170. Sur la tombe: H a ra w ï, 
Ziyàrdt, 13/32; I bn Ô ubayr (Voyages) 323 et n. 3; K urd ‘A lï, ôüfa, 155-156; 
J . Sourdel-T homine, Epitaphes coufiques de Bâb as-Saghïr, MAD, IV, 225 sq.; 
J . Sourdel-T homine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 78, n. 2.

(3) Cette coupole est à localiser en W.W., E, 7, Sur al-‘AqîqI m. en 378/ 
988 voir p. 133 n. 1. —- ‘Aqïq ( voir R en tz , E l2, I, 347 ) est une vallée près 
de Médine.

(4) Personnage non identifié par nous.
(5) Le propriétaire de ce jardin, situé à l’est du cimetière (en W.W., 

F, ou G, 7) Abü Gâlib b. as-Sïragï (le marchand d’Huile de sésame) a 
agrandi la mosquée n° 83 dans la rue Saddâd (voir plus haut 103 n. 1).

(6) Sur al-Hidr, voir p. 20, n. 2. La mosquée pourrait être localisée soit en
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22. — La mosquée du Peuplier (as-Safsâfa), au sud de la 

mosquée d’al-Hidr. On y trouve un puits (1).
23. — La mosquée du Sumac (masgid as-Summàqa) (2), à l’est 

d’a§-3âgür, dans le voisinage du fossé (handaq). Elle fut construite 
par un persan (’A‘garni). On y trouve un puits.

24. — [#/] La mosquée de Fadàyâ (3), village qui était 
prospère, puis a été ruiné, au sud du cimetière des Juifs (4). Elle 
est en ruine, et il n’en reste rien d’autre que le mihrâb.

25. — La mosquée de Katar (5), au sud de Fadàyâ — c’était 
un village, il n’en reste que des ruines; la mosquée subsiste.

Les mosquées qui se trouvent du côté est:
1. — Une mosquée à Bàb Sarqï connue sous le nom de

W.W., G, 7 soit 2 = T alass, n° 5, soit 4 = Talass, n° 237. Nous pencherions pour 
cette dernière car le minaret cité dans notre texte est signalé par W.W. et Talass.

(1) Si cette mosquée est au sud de la précédente il se peut qu’il s’agisse 
du monument cité par Talass sous le numéro 74 et appelé Zâwiya Husnïya 
du nom de son fondateur l’ascète Taqï ad-Dîn al-Husni (m. 829/1426) (voir 
J. Sourdel-Thomine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 83 et n. 2).

(2) Cette mosquée est appelée m. Salïm par Ibn Saddâd (135) et Dàris 
(II, 341) tandis que Sauvaire (D.D., C1 1,447) dit Solaym. A localiser en T alass, 
n° 156 =  W.W., G, 7, 3 où elle est appelée Sidi Islam.

(3) Fadàyâ, village au sud-est de Damas; Kuitn ‘Alï, ôûta, 239-240; 
T.H.S., 301.

(4) Existe de nos jours au delà de W.W., L, 8, 2.
(5) Cette appellation est flottante. En effet Ibn ‘Asàkir et Talass (107 n. 1) 

citent le village de Katar que mentionne Kurd ‘Ali (ûüta, 243). Mais non loin de 
ce village à Bayt Rànis {ûüta, 223) il existe une mosquée de Kannàz mentionnée 
par Harawï (12/30), Ibn Saddâd (135) et Sauvaire (D.D., C1, 443); voir aussi 
T.H.S., 301. Il s’agit de Abü Martad Kannâz b. al-Ha?în al-Ganawï qui 
mourut en 12/633 sous le califat d’Abü Bakr avant la conquête de la Syrie. 
La localisation approximative d’Ibn ‘Asàkir convient aux deux monuments, 
il est difficile de trancher.
I. P. D. — io

r .  '
. V
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LA DESCRIPTION DE DAMAS146 [ 81]

mosquée des Enterrements (al-Ganâ’iz ) (1). A sa porte se trouve 
un puits; elle n’a pas de toit.

2. — Une mosquée au bord de la rivière al-Magdül (2).
3. — La mosquée de ‘Atâ’ al-Hàgib (3) au [village d’] al- 

Hâmis (al-Hâmisïn) (4). Elle a un puits.
4. — La mosquée de l’Est (masgid sarqiya) connue sous le 

nom de Balâsü le Kurde (5).
5. — Une mosquée près de la Table de Pierre (al-Mâ'idat 

- sic - al-Hagar) (6), sur la route des Boccages (tariq al-Oiyâd) (7). 1

(1) Il existe deux autres mosquées des Enterrements, une à Bâb aç-Sagîr 
(143 n° 15) et l’autre à ‘Uqayba (155 n° 36).

(2) Le nahr al-Magdül, actuellement nahr ‘Aqrabânï, passe au nord de 
la citadelle de Damas et constitue une défense majeure de la ville; il passe aussi 
à Bâb al-Farâdïs et Bâb Tümâ avant de se diriger à travers as-Sawfanïya dans 
la Güta. Voir K u r d  ‘A l ï , Güta, 114, 116-117; M t jn a ô ô id , Hitaf Dimasq, 36;

' T.H.S., 294; T r e ss e ,  Irrigation dans la Ghouta dans REI, 1929.
(3) ‘Atâ’ al-Hâgib al-Haffâz as-Sulamï, eunuque nègre qui fut gouver

neur de Ba‘albakk en 545/1150-51, Mugir ad-Dïn le fit venir à Damas pour 
remplacer Mugâhid ad-Dïn dans les fonctions de délégué pour l’administration 
à  Damas. ‘Atâ’ aurait abusé de ses fonctions et sous la pression populaire cet 
homme, par ailleurs ennemi de Nür ad-Dîn, fut déchu et finalement décapité 
en dü 1-higga 548/mars 1154. Cet eunuque possédait une maison à Damas au 
nord de la Grande-Mosquée (p. [75<9]); il avait restauré la mosquée d’Adam à 
Bayt Abyât (156 n° 41). Voir L.T. Damas, 339-340.

(4) al-Hâmis souvent cité Hâmisïn, localité à situer au nord de Damas, 
Nür ad-Dîn y  campa lors d u  siège de Damas en 546/1151-1152. Voir K u r d  
‘A l ï , Cita, 240; T.H.S., 305, 316.

(5) BalâSü le Kurde; il faudrait vocaliser Bolâsü si le nom est persan. 
Des traditionnistes affirment qu’au jour de la Résurrection Jésus descendra

... dans cette mosquée.
(6) Cette mosquée bâtie par Nür ad-Dïn se trouvait non loin de Gisrin. 

Corriger BEO, X III, 30, n° 92 d’après cette notice.
(7) Gayda (plur. Giyâd), désigne des bosquets, des boccages en endroits 

marécageux. Un pont de ôisrïn (village de la Güta), porte le nom de Gisr 
a l -giyàda . On a aussi le toponyme gaydat as- Sul(ân près de ôisrïn; v. K u r d  _
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[ 81- 82] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 147
Elle fut bâtie par al-Malik aI-‘Âdil Nür ad-Dïn — que Dieu 
prolonge son règne.

6. — La mosquée d’Abü Sâlih (1). C’est une mosquée an
cienne, Abü Bakr b. Said (sic) Hamdüna l’ascète y venait assidû
ment (2), puis il y fut remplacé par Abü Sâlih son disciple dont 
elle tire son nom. De nombreux hommes pieux y séjournèrent. 
On y trouve un puits. Elle a un waqf et un imâm.

7. — Une mosquée à l’est de la précédente, dans le voisinage 
du Onzième Moulin (ar-Rahâ al-Ahd ‘asrïya) (3).

8. — Une mosquée construite par Abü 1-Qâsim b. al- 
Fusaytiqa (4).

9. — [82\ Une mosquée au sud de l’aire à blé (andar) de 
Bâb Sarqï, dans le voisinage du fossé (5). Elle a été restaurée. 
On y trouve un puits. * Il

‘Al i, ôüfa, 71, 114 et Sauvaire, D.D., III, 398. La lecture fayyâd est à rejeter 
à notre avis.

(1) Abü Sâlih dans Dâris (II, 343) et T a la ss  (108). Muflih b. ‘Abd 
Allah al-Hanbalï, un des premiers hanbalites de Damas, m. en 330/942, 
Bidâya, XI, 204-205. — Pour la mosquée =  T a l a ss , n° 175.

(2) Abü Bakr b. Sa‘id b. Hamduna ad-Dimasqï était un ascète hanbalite.
Il semble d ’ailleurs que ce sanctuaire ait été fréquenté plus particulièrement 
par les hanbalites. La famille des Banü Qudâma s’installa dans la mosquée 
Abü Sâlih en venant de Jérusalem. Ahmad b. Qudâma y séjourna. Voir H. 
L aoost, Le Précis de Droit d’Ibn Qudâma, introduction IX  sq.

(3) Le Onzième Moulin se trouve à 400m. nord-est de Bâb Sarqï à l’endroit 
où le nahr Malïhï (ou Manïhï) se détache du Barada pour aller arroser le 
village dont il a emprunté le nom. M u n a ô ô id , ÿifaf Dimasq, 37 ; sur Manïha 
voir K u r d  ‘A l ! ,  Güfa, 22; H a r a w î , %iyârât, 12/29; T.H.S., 306.

(4) Abü 1-Qâsim b. al-Fusaytiqa, personnage non identifié par nous.
(5) A situer en W.W. M, 5 ou M, 4. Il existe encore de nos jours dans 

ce secteur de vastes espaces servant à battre le blé, à fabriquer des cordes ou à 
faire sécher des briques crues.
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10. — Une mosquée au cimetière d’Abü 1-Mugïra (1), con
nue sous le nom de [mosquée] de ‘Adub ad-daula.

11. — Une mosquée dans le cimetière de Bâb Tümâ (2), 
près du nahr al-Magdül, dans le voisinage d’as-Safwânlya (3), 
connue sous le nom de Hàlid b. al-Walïd, car il y fit la prière au 
moment du siège;. C’est la première mosquée où l’on fit la prière 
à Damas (4).

Voici les mosquées qui sont au nord en commençant par l’est:
1. — Une mosquée à Bâb Tümâ contiguë au rempart à 

droite en sortant (5). Elle a un minaret et un imâm; à sa porte 
se trouvent une fontaine et une canalisation.

2. — Une mosquée sur la rivière, connue sous le nom de

148 LA DESCRIPTION DE DAMAS [ 82]

(1) Abu l-Mugïra, remplacé dans les autres textes par Âbaq. Il ne peut 
. s’agir de l’émir Mugir ad-DIn Âbaq qui mourut en Syrie du Nord. Sans doute
s’agit-il d ’Âbaq b. ‘Abd ar-Razzâq ‘Adub ad-daula, un des principaux émirs 
de Damas, mort de maladie en 502/1109 (voir L.T. Damas, 88). Sâlih b. Asad 
al-Kâtib avait une maison intra-muros non loin de Bâb Tümâ (p. [252], qanât 
n° 120) dans la rue du bain d’al-‘Alawï (n° 138).

(2) C’est le cimetière actuel de Cheikh Raslân, en W.W., L, 2 et M, 2.
(3) a?-Safwânïya, aujourd’hui as-Sawfâniya dans la circonscription de 

Hawlân, faubourg jouxtant Bâb Tümâ au sud-ouest; en W.W., M, 2. Sur le 
nahr al-Magdül, voir 146, n. 2 et p. [146], n° 6.

(4) Après la conquête de Damas, on éleva une mosquée sur l’emplace
ment où Hàlid b. al-Walïd avait prié. Ce monument, plusieurs fois remanié, fait 
aujourd’hui partie de l’ensemble des oratoires du cimetière de cheikh Raslân 
en W.W., L, 2, 1 et M, 2 , 1 =  T alass, n° 83. La localisation de W.W. en K, 2,3 
est'à  rejeter. Sur Hàlid b. al-Walïd, voir 37 n. 1.

(5) Munaggid (édit. Ibn ‘Asâkir, 82 n. 4) signale qu’elle fut détruite 
par les Français sans préciser qu’elle était déjà en ruines (voir W.W., K, 2, 3) 
avant 1914 et qu’elle a été supprimée pour des raisons impérieuses d’urbanisme 
dans un quartier par ailleurs chrétien.

Dans les autres textes: Ibn Saddâd (138), Dans (II, 344), Talass (109) 
Sauvaire [D.D., C1, 449) on l’appelle m. de l’imâm al-Awzà‘I. Sur ce mystique 
chassé de Damas et mort près de Beyrouth en 157/773-4, voir plus haut, 16 n. 7.
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[ 82] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 149
mosquée de l’Église (1). C’est une église chrétienne qui fut trans
formée en mosquée.

3. — Une autre mosquée au bout (‘aqba) du pont, à droite en 
sortant, elle est connue sous le nom de mosquée d’at-Tabkïr (2). 
A sa porte il y a une canalisation.

4. — Une autre mosquée, à la porte du pont, à gauche en 
sortant. Elle fut construite par un homme connu sous le nom de 
Bulbul (le Rossignol) (3).

5. — La mosquée des Sept Tuyaux (as-Sab‘a ’Anâbib) (4), 
elle a un minaret de bois, et auprès d’elle se trouve une canalisation.

6. — Une mosquée dans al-Gazirïya - sic - (File) (5), en face 
du bain de ‘Usfur (6). Elle n’a pas de toit.

(1) A  localiser en W.W., K, 2, 2 =  T a l a ss , n° 138. Wulzinger et Wat- 
zinger qui l’appellent, m. as-Saqïfa, signalent qu’à l’origine il y avait là une 
église byzantine (cf. aussi S a u v a ir e , O.T., 407) convertie en mosquée. Elle 
fut détruite en 669/1270-71 par suite d’une inondation, puis restaurée. En 
814/1411 elle fut transformée en Grande-Mosquée (D.D., G1, 240).

(2) Sauvaire (D.D., C1, 449) l’appelle Nabakü ou Nikü en se référant 
au ms. de Nu'aymï dont l’éditeur a la leçon jSLjJI • Talass adopte la leçon 
Tabkïr (109).

(3) Personnage non identifié par nous.
(4) Les «Sept Tuyaux», nom que porte un faubourg au nord-ouest de Bâb 

Tümà (W.W., I ,  1). Fut souvent appelé Sab‘a par abréviation. On y construisit 
plus tard la madrasa hanafîte az-Zangarïya {D.D., IV, 260) et la m. chaféite 
al-Halabïya (D.D., III, 401). Ibn Saddâd (138) ainsi que Dam (II, 344) et 
Talass (110) ajoutent: «restaurée par al-Iftihâr Yâqût as-§arabdâr, à l ’époque 
de Malik an-Nàsir (Muhammad b. Qalâwün)», soit début V IIe/XVe siècle.

(5) Une des îles qui se trouvent entre les bras du nahr ‘Aqrabânî, ces 
dérivations sont nombreuses dans le secteur des Sept Tuyaux (W.W., I, 1). Sans 
doute est-ce l’île qu’Ibn Katïr (Bidâya, X III, 137) signale comme un des sites 
préférés du poète Ibn ‘Unayn.

(6) Cet établissement ne figure pas sous ce nom dans la liste des bains 
d’Ibn ‘Asàkir; serait-ce le bain d’Ibn Mu‘ïn (n° 53, p. [76^]) ?
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7. — Une mosquée au bord du nahr Dâ'ïya (1), au sud de 
‘Ayn Kayl (2).

8. —  [55] Une mosquée avec coupole à l’ouest du moulin 
du Kali [Raha al-Usnân) (3), près des Marchands de bois [Has- 
sâblyïn).

9. — Une autre mosquée à l’est du moulin du Kali.
10. — Une autre mosquée aussi à l’est, qui fut bâtie par 

une femme.
11. — Une mosquée près du Moulin as-Samlrîya (as- 

Sumayrlya) (4), inachevée.
12. — Une mosquée près du moulin d’Ibn Abî 1-Hadïd, (5) 

dans le voisinage du couvent d’as-Surürî (6).
13. — Une mosquée connue sous le nom de Mosquée 

du Prophète dans le territoire d’al-Massïsa (7). Elle a un minaret. * III,
(1) Dâ'ïya, village de la Cüta à l’est de Damas, non loin de Kafr Batnâ, 

ses terres ont été à une époque récente intégrées au territoire de Hammurïya. 
Sauvaire, D.D., C1, 473; O.T., 403; K urd ‘Alï, Güpa, 231. Ce nahr quitte le
n. ‘Aqrabànï à  Safwânïya et se subdivise en trois bras, voir M unaôôid, Hipat, 36.

(2) ‘Ayn Kayl ou Kïl à rechercher.
(3) Rahâ ou Tâhün al-Usnân à localiser au nord de Damas à Bayt 

Abyât sur le nahr Tawrâ, K urd ‘Alï, Güpa, 223. Corriger dans ce sens Arabica,
III , 77, n° 68 b. Sur la nature du qalï, herbe à savon, voir R. M antran et 
J .  Sauvaget, Règlements Fiscaux, 69.

(4) Moulin de Samîrïya à rechercher sur le nahr Tawrâ.
(5) Ibn Abî 1-Hadïd a donné son nom à un faubourg hors de Bâb Tümâ 

non loin de Maçsïça, à l’est de Bayt Lahyâ. On y trouvait en plus du moulin 
un qafr, ou palais résidentiel, qui était aussi connu sous le nom de qafr al- 
Bafrôdila (Sauvaire, D.D., 111,436; O.T., 377). Une mosquée intra-muros porte 
aussi le nom d’Ibn Abî 1-Hadïd (117 n° 149).

(6) Dayr Surürï ne figure pas dans la liste de Habib Zayyàt: Adïyâr 
JDimalq wa barrahâ fi  l-Islâm, dans al-Masriq, 1948 et 1949.

(7) al-Ma$$i$a, village au nord-est de Damas, à l’est de Bayt Lahyâ après 
Safwânïya, sur le territoire de ôawbâr, était un lieu de pèlerinage florissant. 
S auvaire, D.D., O.T., 388; K urd ‘Alï, Gâta, 219; T.H.S,, 306.

150 LA DESCRIPTION DE DAMAS [82-83]
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[83] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 151

14. — La mosquée d’al-Massïsa, village qui fut florissant, 
puis tomba en ruines, à l’est de Bayt Lahyâ (1).

15. — Une petite mosquée sur la route {tariq) de Bayt 
Lahyâ, près du château d’eau (qastal) de la canalisation d’az- 
Zaynabï (2).

16. — Une mosquée près du pont du Tawrâ (gisr Tawrâ) (3) 
avant d’arriver à la mosquée d’al-‘Abbâsï, elle a été reconstruite 
par Ibrâhîm b. Muhammad as-Sünï (4).

17. — La mosquée d’al-‘Abbâsï sur le chemin de Harastâ(5).
18. — Une mosquée près de la tombe... [lacune]... près 

d’elle il y a une coupole et un réservoir (masna!), sur le chemin de 
Harastâ.

19. — Une mosquée près d’an-Nâ‘ima (6), au pont, sur le 
chemin de Berzé (7).

(1) Bayt Lahyâ, village disparu, se trouvait au nord-est de Damas à droite 
de la route menant vers Berzé, on l’appelait aussi Bayt al-Âliha «La maison des 
Idoles» (voir la légende dans H a ra w î, Ziyârât, 12/28 et Sauvaire, D.D., Cl, 
277, n° 145). Ève aurait vécu dans ce village qui fut un important lieu de 
pèlerinage. Sauvaire, D.D., Noz., 445; I bn G ubayr, Voyages, 320; K urd  ‘A li, 
Ôüfa, 224; T.H.S., 295; J . Sourdel-T homine, PU. Dam. dans BEO, XIV, 72 et 
n° 7. D’après Kurd ‘Ali, l’Hôpital Anglais de Damas serait bâtisur son terrain.

(2) Qaftal, a ici le même sens qu’à Alep, c’est à dire: répartiteur, château 
d’eau (cf. J . Sauvaget, Alep, 46, n° 107, 109).

(3) Ce pont est à rechercher dans la région de Harastâ, ou sur le chemin 
de Berzé près d ’an-Nâ‘ima.

(4) Personnage non identifié par nous.
(5) Harastâ al-Basal, important village de la Güta au nord-est de Damas 

sur la route menant à Homs, il compte de nombreux jardins et vergers; K urd 
‘Au, ôüfa, index; T.H.S., 302.

(6) an-Nâ‘ima, comme ôaramânà, faisait partie du territoire de Bayt 
Lahyâ. On y trouvait un grand jardin, propriété d’un des princes ayyoubides 
frères d’al-Malik al-Mu‘azzam. (Sauvaire, D.D., IV, 312.)

(7) Berzé, village au pied des pentes du Qâsyün, au nord de Damas. 
Lieu de pèlerinage et de plaisance célèbre, voir H arawî, £iyârdt, 11/27 ; 
Porter, Five Y?ars in Damascus, I, 81; T.H.S., 296; K urd ‘Ali, ôüfa, index.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



152. LA DESCRIPTION DE DAMAS [83-84]

20. — La mosquée de Satrâ (1); ce fut un village dont les 
ruines se trouvent au milieu des Jardins, dans le voisinage de Bayt 
Lahyâ (2).

21. — Une mosquée près du pont du Tawrà (gisr Tawrâ) (3) 
sur le nahr Tawrâ. Le toit est en ruine.

22. — [84] Une mosquée à l’entrée de la venelle (zuqâq) 
de Satrâ, elle renferme les têtes des Compagnons (4), elle est 
connue sous le nom de mosquée des Roseaux (masgid al-Qasab) (5), 
à la porte se trouve une canalisation; elle est ancienne. * II,

(1) Satrâ, faubourg situé sur la rive gauche du nahr ‘Aqrabâni au milieu 
der vergers et des jardins, il fut souvent chanté par les poètes. Actuellement englo
bé dans le périmètre urbain au nord-est de Damas. On retrouve dans ce quar
tier un souvenir ancien dans le nom de burg ar-Ru’üs que porte un square impo- 
tant et qui rappelle les têtes enfermées dans la mosquée al-Aqsàb (plus bas, 
n° 22, n. 4). Kurd ‘Alï, Güta, 235; T.H.S., 312. Voir p. [144].

(2) Voir plus haut, p. 105, n° 5.
(3) Dénomination incertaine, on trouve Gisr Farzà ( \ j ÿ  ) dans Ibn 

Saddàd (140) et Talass (III); Fawâz ( j !ji ) dans Dâris (II, 346) et Fawzâ, 
dans Sauvaire (D.D., C1, 451). Le nahr Tawrâ étant éloigné de Satrâ, il semble 
qu’il ne soit pas possible de retenir la lecture «Tawrâ».

(4) Il s’agit des têtes de Hugr b. ‘Adï et de six autres Compagnons du 
Prophète que Mu‘àwiya fit exécuter à  ‘Adrâ’ en 51/671 pour avoir organisé 
des mouvements alides dirigés contre les Omeyyades et avoir refusé d’abjurer. 
Le toponyme actuel Burg ar-Ru’üs au nord-est de Damas conserve leur souvenir. 
Un petit mausolée en ruines existe à ‘Adrâ’. Voir L ammens, art. Hudjr dans El,
II, 351; C aetani, Chron. Isl. 566; H a ra w ï, ^iyâràt 12/27; J. Sourdel-T h o - 
mine, Pèl. Dam. dans BEC), XIV, 81 et n. 2.

(5) Appelée aussi Masgid al-Aqsàb : mosquée des Roseaux. Cette mosquée 
subit de nombreux remaniements au cours des siècles. En 632/1234-35, al-Malik 
al-AsrafMüsâ, prince ayyoubide de Damas y fit des travaux, puis en 729/1328-29 
Tengiz procéda à de nouveaux aménagements, enfin al-Maqarr an-Nâsiri Mu
hammad b. Mangak, dans la première moitié du IX e/XVe, démolit l’ancienne 
mosquée, ainsi que le hân al-Fâris voisin, et bâtit sur cet emplacement la mos
quée connue actuellement sous le nom de Garni* as-Sâdât az-iÇaynabîya. Voir 
Bidâya, XIV, 144; Sauvaire, D.D., VII, 498; XI, 263; C1, 45; Ca, 239; J. 
Sauvaget, M.H.D., 73, n° 57; W.W., H, I, 4 =  T alass, n» 134.
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[84] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 153

23. — Une mosquée près de Hawr Ta'la (1), sur la rivière. 
Elle fut construite par Abu Tâhir b. al-Baydàwî (2).

24. — Une mosquée à la Tannerie (al-Dabbâga) (3), hors de 
Bâb Tümâ.

25. — Une mosquée à la porte du moulin (tâhüna) (4) de la 
Tannerie; elle est toute petite.

26. — Une mosquée près du bout (‘aqab) du pont de Bâb 
as-Salâma, sur la rivière, près de la source de Kumustakîn (5), 
et de l’ancienne Papeterie (al-Warrâqa) (6).

27. — Une mosquée dans la venelle de la Grenade (zuqâq ar- 
Rummân){l), dans le voisinage de la ‘Uqayba (8). Elle a un minaret.

Le quartier de la mosquée des Roseaux comprenait, en plus du hân al- 
Fâris, le jardin de Dahwâr, le Qasr al-Labbâd et le bain d’al-Hamawi (bâti 
en 701/1300). — Qasàb désigne soit le roseau, qui poussait en abondance sur 
les rives du Barada, soit la canne à sucre qui au Moyen Age était cultivée 
à Damas (cf. Sauvaire, D.D., Noz., 449).

(1) Hawr Ta‘la se trouvait au nord de Damas, non loin de Bayt Abyât 
et de Qasr al-Labbâd. K urd ‘A l ï, Güta, 230.

(2) Personnage non identifié par nous.
(3) Tannerie, voir Arabica, III, I, 76, n° 60; localiser en W.W., K, 2.
(4) Il s’agit sans doute d’un moulin à tan, voir M. Bloch , Avènement et 

conquête... dans Annales H.E.S. 1935, 542; B. G il le , Développements technologiques... 
dans Cahiers Hist. Mond. III, 1956, 68.

(5) Sur Kumustakîn, voir 131 n. 6.
(6) Il y avait trois fabriques de papier à Damas, toutes les trois extra- 

muros, la première près de la m. ‘Igâba, la seconde se trouvait à la ‘Uwayna 
près de ‘Ayn ‘Alï (voir RCEA, IX, n° 3293) et la troisième était à l’ouest sous 
la madrasa ‘Izzîya sur le Barada (W.W., DW, 5 =  T alass, n° 205). Voir Mu- 
naôôid , Hitat, 111-112. Ces fabriques] ne devaient pas remonter au delà du 
IX e siècle. En effet si l’origine du papier remonte au IIe siècle J.-C. en Chine, 
il n’apparaît qu’en 750 à Samarqand d’où il gagnera l’Europe par l’intermé
diaire des Arabes au X IIIe siècle. Voir B. G il le , Les développements technologi
ques en Europe de 1100à 1400, dans Cahiers d’Histoire Mondiale III, I, 1956, 68 et 85.

(7) A situer à l’ouest de la mosquée des Roseaux; lorsque les forces 
fatimides assiégèrent Damas en 363 et 364/973-4, il y eut bien des dégâts dans 
ce quartier; voir I bn a l -Q alânisï (Amedroz 2-7).

(8) ‘Uqayba «la petite montée», faubourg au nord de la ville, à localiser

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



154 LA DESCRIPTION DE DAMAS [84]

28. — Une grande mosquée en dehors de Bâb al-Farâdïs, 
au bout du pont, à droite en sortant (1). Elle renferme un bassin 
et une fontaine. Elle a un imâm, un waqf et un personnel chargé 
de diverses fonctions. Elle a des arcades (tâqât) sur la rivière. Elle 
fut construite par l’émir Buzân b. Ma’mïn le Kurde (2).

29. — Une mosquée, au pont aussi (3), à gauche en sortant, 
elle est modeste et a une fenêtre sur le nahr Barada.

30. — Une mosquée dans la ‘Uqayba, près du four, elle est 
modeste.

31. — La mosquée de la Noix (al-Gawza) (4), à la ‘Uqayba. 
On y trouve un bassin. Elle a un imâm et un waqf; à sa porte une 
fontaine.

32. — Une toute petite mosquée sur la rivière, à l’intérieur 
de la venelle d’al-Mugarbil (5). Elle a été construite par un 
chaufournier (kallâs).
en W.W., F, 2, à la sortie de Bâb al-Faràdïs sur la rive gauche du nahr ‘Aqrabânl. 
Durant le siège de Damas par les Khwarezmiens en 643/1245-6 un violent 
incendie anéantit les quartiers de ‘Uqayba et de Rummân (Bidâya, X III, 166).

(1) Cette mosquée appelée m. an-Naqqas par Ibn Saddâd (141) et 
Dàris (II, 347) porte actuellement le nom de masgid as-Sàdàt al-mugâhidiya. 
Situé en W.W., F, 2, 4 =  T alass, n° 135. Voir H arawï, %iyœràt, 14/36 pour 
l’empreinte du pas du Prophète que l’on y trouve dans une pierre noire.

(2) Sur l’émir Buzân, voir plus haut, 132 n. 2, n° 210. Cette mosquée fut 
achevée en 539/1144-45, voir Le T ourneau, Damas, 270.

(3) Ce pont est de nos jours intra-muros. La mosquée pourrait avoir été 
située en W.W., F, 2, 6 =  T alass, n° 219 où fut construite en 720/1380 la 
madrasa ‘Umarïya. D’après Ibn Saddâd (141-142) et Sauvaire (D.D., C1, 452) 
c’est le cheikh al-Batâyhï, adepte du cheikh hanbalite ‘Abd Allah al-Yünïni 
(m. 617/1272-73) qui l’a rebâtie.

(4) Est à identifier avec W.W., G, 1, 1 =  T alass, n° 68. Cette mosquée 
fut remaniée à  plusieurs reprises. A côté passait la conduite d’eau d’al-‘Awnï. 
Elle est aussi citée sous le nom de m. «d’al-Djawrah» dans Sauvaire (D.D., 
C \  452).

(5) La ruelle du Tamiseur.
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[84-85] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 155

33. — La mosquée de l’Olivier (az-Zaytüna) (1). C’est une 
mosquée ancienne, et dont les terrains qui l’entourent tirent leur 
nom.

34. — [55] Une autre mosquée à la ‘Uqayba, sur le chemin 
du cimetière (2), connue sous le nom de Ga‘far ad-Darïr(3) (l’Aveu
gle). On y trouve un puits.

35. — Une mosquée au début de la ‘Uqayba, près du carre
four (mafraq) (4) des chemins.

36. — La mosquée de Fïrüz (5), au cimetière. C’était une 
mosquée ancienne où l’on faisait la prière pour les enterrements; 
elle fut restaurée par la femme du chambellan Fïrüz. On y trouve 
un bassin et un minaret. A sa porte il y a une canalisation d’eau (6).

37. — Une mosquée à l’ouest du cimetière, sur la rivière, 
modeste. Elle a été construite par Abü Muhammad b. Tâwwüs (7), 
le récitateur du Coran. 1

(1) Les terrains de la mosquée az-Zaytüna, appelés aussi Haql az-£qytüna, 
se trouvaient près de la petite ‘Uqayba non loin du quartier d’as-Sulaymânï. 
Dans ce secteur fut bâtie en 7 3 3 /1 3 3 2 - 3 3  la madrasa chaféite al-Qawwâsïya 
(Sauvaire , D.D., I I I ,  4 3 7 ) .

(2) Il s’agit du cimetière dit: «de Bâb al-Farâdïs» qui s’étendait vers le 
nord dans l’alignement de la Grande-Mosquée Omeyyade et dont l’actuel 
cimetière de Dahdàh est un des vestiges. W.W., F, 1,3. Voir plus loin chapitre 
des Cimetières.

(3) Personnage non identifié par nous.
(4) Carrefour à chercher en W.W., F, 1.
(5) Sur le chambellan Fïrüz, mort en 516/1122 voir plus haut, 118 

n. 2 et n° 153. A localiser à ‘Uqayba près du cimetière de Bâb al-Farâdïs où 
comme dans les deux autres grands cimetières de Damas, existait, une mosquée 
des Enterrements. Dans cette mosquée se trouve la tombe de Yüsuf b. Fïrüz. 
L e  T o u r n e a u , Damas, 230.

(6) Il s’agit de la canalisation n° 11 extra-muros, voir plus loin p. [767].
(7) Hibât Allah b. Ahmad b. ‘Abd Allah b. ‘Alï b. Tâwwüs Abü M u

hammad al-Bagdâdi fut un des maîtres d’Ibn ‘Asâkir pour les traditions; il 
fut nommé imâm de la Grande-Mosquée et mourut quelques semaines plus tard

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



38. — Une mosquée modeste, à l’est du cimetière, connue 
sous le nom du Jardin d’Ibn Sadaqâ (1).

39. — Une mosquée au bout du pont, près du moulin (rahâ) 
d’az-Zubayrîya (2). Elle est connue sous le nom de mosquée 
de Sawâqa (3).

40. — Une mosquée près du Qasr al-Labbâd(le Feutrier) (4). 
C’était un couvent inhabité.

41. — Une mosquée près de Bayt Abyât (5), connue sous le 
nom de Mosquée d’Âdam (6) ; ancienne, elle a été restaurée par 
le chambellan ‘Atâ’ (7).

42. —- La mosquée d’al-Maytür (8). Elle fut construite par

156 LA DESCRIPTION DE DAMAS [85]

en muharram 536/août 1141. Voir Sadardt, IV, 114; L.T., Dam as, 260,262. 
— La mosquée est à chercher sur le canal qui se détachant à l’est de ôisr 
al-Abyad joint le nahr Tawrâ au nahr ‘Aqrabânï à travers les jardins (en 
longeant l’actuel boulevard de Bagdad) et le cimetière.

(1) Personnage non identifié par nous. Le jardin est situé entre le cime
tière de Bâb al-Faràdïs et le faubourg de Satrâ.

(2) Az-Zubayriya est un faubourg à rechercher en W.W., E, 1.
(3) Sawâqa ou Sawwâqa, personnage non identifié par nous.
(4) Qasr al-Labbàd, couvent abandonné, qui a donné son nom à une 

agglomération au nord de Damas, à l’est de Muqrâ, non loin de la circons
cription (h,âra) d’as-Sulaymânî, au sud du jardin d’ad-Dahwâr; Sauvaire, 
D ,D „  V II, 498; O .T ., 399; K urd ‘Alï, Ûüta, 230, 258; T .H .S ., 309.

(5) Bayt Abyât situé à l’est d’as-Sâlihïya, au nord du cimetière de Bâb al- 
Farâdïs, sur la rive droite du nahr Tawrâ; le chemin qui de Dahdàh mène au 
quartier al-Akrâd traverse ce village. Sans doute est-ce le moulin de Bayt 
Abyât que l’on appelle aussi Tàhün al-Usnân. Voir K urd ‘Alï, ôü fa , 223; 
T.H.S, 295.

(6) Sur la place d’Adam en Islâm, voir P edersen , jB/2, 1, 181-183 et M aho
met, 314-320 et index. D’après une légende Adam aurait séjourné à Bayt 
Abyât, tandis qu’Ève se serait trouvée à Bayt Lahyâ,

(7) Sur le chambellan ‘Atâ’, voir plus haut 146 n. 3.
(8) Le village d’al-Maytür s’étendait au pied du Qâsyün, entre a?-Sàlihïya 

et Qâbün, c’était un des lieux de plaisance de Damas proche de ‘Arzüna et de 
Saylün. K urd  ‘A l ï , ûüfa, 247; Sauvaire, D .D ., IV, 267; Noz, 447; T.H.S., 306.
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le salâr Ismâ‘ïl b. ‘Umar b. Bahtyar (1).
43. — Une mosquée près d’al-Maytür. Elle fut construite 

par Hasan al-‘Ammânï (‘Umânî) al-Qassâb (2).
44. — Une mosquée à l’ouest de la ‘Uqayba, près du moulin 

de la Scierie (al-Mansar) (3). Connue sous le nom de mosquée 
d’al-Hâdim (l’Esclave noir). Elle a des fenêtres sur la rivière 
Barada.

45. — [56'] Une mosquée près de l’extrémité de l’aire à blé 
(andar) d’Ibn ‘Aqïl (4), et de la maison de Umm al-Banïn (5). 
Elle fut bâtie par Abu ‘Âmir al-Âgurrï (6) (le Fabricant de briques 
cuites). Elle a un minaret. Elle n’a pas été terminée.

46. —  Une mosquée au cimetière de l’émir Buzwâs (7)

[85-86] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 157

(1) Sans doute Zayn ad-Dïn Ismâ‘il b. ‘Umar b. Bahtiyâr qui en 544/ 
1149-50, par suite de démêlés avec le prince de Damas Mugir ad-Dïn, s’enfuit 
à Ba'albakk (L.T., Damas, 320). C’était le fils du saffâr ‘Umar qui en 511/1118 
succéda à son père dans la charge de sihna de Damas. Hisn ad-daula Bahtiyâr 
le grand-père de notre salâr était un ami de Zàhir ad-Dïn Tugtakïn et fut 
sihna de Damas de 498/1095 à 511/1118. Voir Le T ourneau, Damas, 33, 
145, 310. Sur Salâr, voir El, IV, 99.

(2) Personnage non identifié par nous.
(3) Ibn Saddàd (143) et Talass (115) donnent Mansar: la scierie; Dans 

(II, 349) donne Maysar et Sauvaire (D.D., C1, 454) l’appelle «le moulin de 
l’Enchanteur» (al-Munassir). A rechercher vers W.W., E/D, 2.

(4) Ibn ‘Aqïl, différent du jurisconsulte chaféite Abü 1-Hasan ‘Ali b. 
‘Aqïl (537-601) (D.D., III, 464, n. 96).

(5) La maison de Umm al-Banïn (fille de Hayr Hân) se trouvait dans 
le faubourg d’al-Faràdïs, en face de l’église de Hammam al-Qâsim (voir plus 
haut 31 n. 3, 4 et 5) qui est sans doute le bain cité sous le nom de Râhib al- 
Kallâs (n° 48 de la liste d’Ibn ‘Asâkir), pourrait être identifié au bain Aîraf 
qui est en W.W., H, 1, 2.

(6) Abu ‘Àmir al-Àgurrî, personnage non identifié par nous.
(7) Graphie incertaine. I bn ‘Asâkir donne Buzwâs; I bn Saddâd (144) 

BazwâS; Dàris ( I I ,  349): Qurâus; T alass (115): Qjrwâs; et Sauvaire (D.D., 
C1, 454) Narawâch.

Peut-être faudrait-il lire Bazwâg, nom d’un émir qui commanda les troupes
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158 LA DESCRIPTION DE DAMAS [87]

près de la maison d’Ibn al-Hakkâk (1).
47. — La mosquée de Sadif (2) à l’ouest du cimetière d’al- 

Farâdïs, sur la rivière. Elle a un minaret.
48. —• Une mosquée au bout du pont du nahr Yazïd (3), 

près du chemin de la Grotte (al-Magâra) (4). Elle a un waqf.
49. — Une mosquée modeste à l’est de la précédente. Elle 

fut bâtie par le jurisconsulte Ibrâhîm b. Munaggà (5) près de 
sa tombe.

50. — La mosquée de Dayr 5a‘bân (6). Elle a un minaret.
51. — Une autre mosquée au nord de la précédente. Elle 

fut construite par une femme connue sous le nom d’al-Hàgga (7). 1

turcomanes de Damas et que le prince Sihâb ad-Din fit exécuter en 542/1137-38 
(L.T., Damas, 229, 232, 244). Le cimetière est à localiser près de Bayt Lahyâ.

(1) Ibn Saddâd (144) donne rahâ ( j  ) au lieu de dâr ( jb  ). Ibn 
Hakkâk, personnage non identifié par nous.

(2) a?-Sadif est une localité de la Güta, citée avec Satrâ, Farâdïs et 
Awzâ‘ dans Sauvaire (O.T., 399), il n’y a donc pas lieu de lire Sadat et de 
traduire par «nacre» ce toponyme cité aussi dans K urd  ‘A u , ûüfa, 236. Ibn 
Saddâd (144) ajoute que cette mosquée fut restaurée par l’émir aç-Sâfï b. Na$r 
Allah b. al-‘Arîd (al-Fâ’id, dit Bidâya, XII, 347) grand ami et vizir de Saladin 
puis nâ’ib de Damas, mort en 587/1191.

(3) Sur le nahr Yazïd voir plus loin chapitre des Rivières, p. [745]. Ibn 
Saddâd (144) précise qu’elle fut construite par Umm al-Banïn, fille de l’émir 
Hayr Han.

(4) C’est la grotte du Sang où Caïn, prétend-on, tua Abel; c’est une des 
trois grottes que recouvre l’oratoire moderne de Qubbat al-Arba‘tn. La grotte de 
la Faim est située à côté. Voir plus loin chapitre des Pèlerinages et J . So urdel- 
T homine, Pii. Dam. dans BEO, XIV, 71; H a ra w ï, Ziyârât 11/26; W.W., D.N. 
XVa, 138; Yâqût, Mu'gam, IV, 15.

(5) Personnage non identifié par nous.
(6) Sa'bàn, localité au nord de Satrâ, sur le chemin vers le quartier 

kurde (al-Akràd). Kurd ‘Al!, ûüfa, 221.
(7) Lecture incertaine: Dâris (II, 350) donne flâggibïya.
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52. — Une mosquée dans al-Bustân (1). Elle fut bâtie pour 
‘Abd ar-Rahmàn al-Halhülï l’ascète, il y fut enseveli après avoir 
trouvé le martyre (2).

53. — Une autre mosquée au pied de la montagne, sur le 
chemin de la Grotte, elle fut construite par ‘Â’isa l’ascète (3).

54. — Une autre mosquée sur le chemin de la Grotte. Elle 
fut construite par Abü 1-Magd al-Mutarriz (le Brodeur) (4).

55. — La mosquée de la Grotte du Sang (Magârat ad-Dam)
(5). •

56. —  [ 87 ]  [La mosquée du couvent qui] appartenait à des 
moines chrétiens et qui fut converti en mosquée (6).

57. — Une mosquée à l’ouest de son entrée, modeste, avec 
une coupole.

58. —■ Une autre mosquée au-dessus de la Grotte.
59. — Une mosquée sur le bord du nahr al-MagdüI, dans 

le voisinage de Bâb al-Faràdïs, connue sous le nom de Gannâh 1

(1) Appelé aussi Bustân as-Sa‘bânï, La mosquée d’après Abü Sâma 
(K. Raudatayn, 53 et cité Dàris II, 351; D.D„ C1, 456} s’appela Masgid Malik 
Tâlüt (le roi Saül).

(2) ‘Abd ar-Rahmân al-Halhülï fut tué près de Rabwé, le même jour 
que le cheikh malikite Yüsuf al-Fandalawi, au cours d’une sortie contre les 
Croisés qui assiégeaient Damas en rabï‘ I 543/juillet 1148. Sa tombe se trouve 
au-dessous de la mosquée an-Nahhâs dans le chemin à l’ouest de Mayfür. 
L.T., Damas, 294-298.

(3) Peut-être est-ce la même que celle qui a construit une mosquée à 
Bâb al-Barïd, voir 132, n° 211.

(4) Abü 1-Magd était le serviteur de cheikh Raslân et fut enterré auprès 
de son maître au mausolée de Bâb Tümâ vers 540/1146-47. Sauvaire, D.D., 
X, 404, n° 9.

(5) Voir plus haut, 158 n. 4.
(6) Couvent non identifié par nous.
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LA DESCRIPTION DE DAMAS160 [87]

ad-daula Husayn (1), puis sous le nom d’Ibn al-Bagdâdï. Elle a 
un waqf.

60. — Une mosquée à l’ouest de cette dernière, connue sous 
le nom de mosquée d’ad-Dahhân (le Marchand d’huile). On 
accède à chacune des deux par un pont.

61. — Une mosquée près du bout du pont de Bâb al- 
Hadïd (2). Elle fut construite par Nür ad-Dïn.

62. — La mosquée de Hàtün al-Mugannïya (3), sous la 
Citadelle dans le voisinage du pont de Bâb al-Hadïd.

63. — Une mosquée au bout du pont du Vizir (4), toute 
petite. Elle fut bâtie par un étranger. Elle a un waqf.

64. — Une mosquée, modeste, près de la source des Blan
chisseurs-dégraisseurs (‘ayn al-Qassârin) (5) qui est près de ‘Uwaynat 
al-Hummâ et du nouvel hôpital de Nür ad-Dïn (6). Elle a un waqf.

65. — Une mosquée près de la sépulture d’al-Mu‘ïn 
Anar (7), elle est modeste. 1

(1) Fut atabeg de Ridwân le frère de Duqâq, puis maître de Homs; il fut 
assassiné par les Bâtiniens en 496/1102-3. Ce personnage avait une maison au 
quartier al-Aftarïs (voir p. [257]).

(2) Bâb al-Hadïd, porte nord de la Citadelle donnant sur le nahr al-Mag- 
dül. Dans ce secteur extra-muros s’étend vers le nord-ouest le marg al-A3‘arïyïn 
(voir 164 n. 5) et le quartier de la mosquée al-Igàba (voir plus loin 164 n° 1 
et n. 6. W.W., D, 3, 3; J . Sauvaget, La Citadelle de Damas dans Syria, XI, 
1930, 75-90; N. E lisséeff, Monuments de Nür ad-Dïn dans BEO, X III, 28, n° 85.

(3) Princesse non identifiée par nous.
(4) Un des ponts sur le nahr al-Magdül au nord de la Citadelle.
(5) Ou foulons; sur les Qaffdrïn, voir Arabica, III, I, 71, n° 28.
(6) ‘Ayn el-Qûfsârïn et 'Uwaynat al-Hummd sont situées extra-muros 

vers l’ouest, non loin de Bâb al-Hadïd (voir K urd ‘Al i, Gü(a, 239). Je  ne com
prends pas très bien cette localisation du nouvel hôpital qui fut construit à l’in
térieur de la ville, au sud de la Citadelle (W.W., E, 4, 7). Sur l’hôpital, voir 
Hbrzfeld, Damascus, I dans Ars Islamica, IX, 1942, 2-11.

(7) La sépulture de Mu'ïn ad-Dïn Anar se trouve au nord de la nouvelle
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66. —-U n e  mosquée à l’est de la source des Blanchisseurs- 

dégraisseurs, avant que l’on ne monte à la ‘Uwaynat al-Hummà.
67. — La mosquée de ‘Uwaynat al-Hummà (1). Elle est 

grande, et a un minaret.
68. — Une mosquée du côté ouest de la précédente, elle est 

modeste (2).
69. — [88] La mosquée du vizir al-Mazdaqànl (3), à l’en

trée de la venelle d’Arza (4). Elle est grande, elle a un minaret 
et un imâm. On y trouve une fontaine et un bassin. A sa porte, 
il y a [aussi] une fontaine.

70. — La mosquée de Tarmis (5), à l’ouest de la précédente. 
Elle est modeste.

71. — La mosquée [deHutlüh] (6), au nord de la précédente. 
Entre les deux, il y a un chemin. 1

Dâr al-Bitfih, dans l’actuel quartier Sarüga, en W.W., C, 2. Voir notice dans 
M unaôôid, Hifaf, 132-135.

(1) Se trouve dans le secteur de la nouvelle Dâr al-Biffïh construite au 
X IIIe siècle (W.W., C, 2, 3).

(2) Ibn Saddâd (146) et les auteurs postérieurs ajoutent: «a été restauré 
par le vizir (al-Mazdaqànï)».

(3) Le vizir al-Mazdaqànï sur lui, voir p. 124 n. 1.
(4) Arza, village qui fut prospère, situé en bordure de la ville comme 

Satrâ et Muqrâ, vers l’actuel quartier de Sarüga; là se trouvait le jardin d’al- 
ôawrah. A distinguer de ‘Arzüna. K urd ‘Alï, Güta, 25, 221; T.H.S., 294.

(5) A lire Tarmis d’après Kurd ‘Alï {Güta, 237), ce village dépendait 
du territoire de ôawbàr non loin de Qabr ‘Akkâsa, il a disparu et seul le nom 
subsiste dans l’appellation d’un pont Tarmis. La lecture Tarûs donnée par Ibn 
Saddâd (147) et les auteurs postérieurs semble devoir être rejetée.

(6) Hutlüh, sans doute al-Bâlisï, voir 98n°61 et n. 3. Peut-être est-ce 
l’ancien commandant de la Citadelle d’Alep, livré à Zengï en 521/1127-28 et 
qui après avoir eu les yeux crevés fut amené à Damas où il reçut l’autorisa
tion de séjourner. L.T., Damas, 173, 284.
I. F. D. —  i l
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162 LA DESCRIPTION DE DAMAS [88]
72. — Une mosquée dans le cimetière des Kurdes (1). Elle 

fut bâtie par un homme de Bagdad du nom de ‘Alï. C’était un 
chamelier qui s’était fait ascète.

73. — Une mosquée en bordure du cimetière des Kurdes; 
elle est toute petite et sa porte donne sur le jardin (2).

74. — La mosquée d’al-Arza (3), ce fut un village prospère 
qui fut ruiné. Elle est grande, et a un waqf. On y trouve un minaret.

75. — Une mosquée près de Gisr al-Abyad (le Pont Blanc) (4) 
sur le nahr Tawrâ, au sud de celui-ci. Elle a un minaret en 
bois.

76. — Une mosquée au nord de la précédente, au bout du 
pont. Elle fut construite par Zayd al-'Âmili (5).

77. — Une mosquée près du couvent d’Abü l-‘Abbâs (6), 
près du bout du pont du nahr Yazïd, sur le chemin de la Caverne 
(,al-Kahf ) (7).

78. — Une autre mosquée dans le voisinage de la précédente, 
vers l’est. 1

(1) Cimetière des Kurdes sur les pentes du Qâsyün, sur la rive gauche 
du nahr Yazid à l’est d’a$-Sâlihïya. Non loin de là fut bâtie la madrasa hanbalite 
Muzaffariya. (W.W., D.N. VIII, c, pp. 128-129).

(2) Peut-être à identifier avec W.W., D.N. Xla, qui est petite et a un jardin.
(3) Sur ce village voir plus haut 161 n. 4.
(4) A gardé de nos jours l’appellation d’al-Gisr. On y trouve la madrasa 

Maridânîya. W.W., D. N. I =  T alass, n° 260 =  Sauvaget, M H D , n° 96. Ce 
quartier a subi de nombreuses transformations et les anciennes mosquées ont 
disparu. Voir I bn T ülün , T a ’rîh a$-Sâlihïya, index.

(5) Zayd al-'Àmilï, personnage non identifié par nous.
(6) Personnage non identifié par nous.
(7) Kahf, ou Kahf ôibrîl est aussi une des cavernes des Sept Dormants, 

c’est à Damas un lieu de pèlerinage très fréquenté encore de nos jours. Il est 
signalé par des restes de construction ancienne. Voir L. M assignon, Les Sept 
Donnants, R E I ,  1954, 87-89; I bn T ülün , T a ’rîli a f-Sâlih iya; J .  Sourdel-T h o - 
mxne, P ii . D a m . dans B E O , XIV, 71 ; H a ra w î, ^ iyârât, 11/27; voir p. [7/1].

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



[88-89] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 163

79. — Une autre mosquée dans le voisinage des deux pré
cédentes.

80. — Une autre mosquée dans le voisinage des précédentes. 
Elle n’a pas de toit (1).

81. — La mosquée de la Caverne (masgid al-Kahf) (2) sur la 
montagne, dans le voisinage des Grottes de Saddâd (3).

82. — La mosquée de la Grotte de la Faim (al-G auf ) (4) 
au pied (5) de la montagne.

83. — [59] Une mosquée dans le couvent d’al-Hawrânï (6).
84. — Une mosquée bâtie par Abü 1-Hazm b. Sa'lük al- 

‘Asqalânî (7), pour Ahmad al-<5ammâ‘ïlï (8).
85. — Une mosquée construite par un étranger. Il avait 

loué l’Entrepôt officiel (Dâr al-Wakâla) (9) qui en est voisin. * Il

(1) Les quatre oratoires ont disparu.
(2) Il y a là un ensemble de constructions anciennes dont une partie 

remonte à 411/1020-21. Voir W.W., D.N. XVII a; K remer, T op., VI, 26.
(3) Ces grottes sont à localiser en W.W., D.N. b. Il s’agit de Saddâd b. 

‘Ad. Sur les Banü ‘Ad voir E l, I, 123-124; E l 2, I , 174.
(4) Toute proche de la Grotte du Sang (voir plus haut), évoque le sou

venir de quarante prophètes qui y moururent. Voir H araw ï, Z iyârât, 11/27 ; 
I bn Ôubayr, Voyages, 317-318; J. Sourdel-T homine, Pèl. D am ., B E O , XIV, 71.

(5) Cette précision ne correspond pas à la situation de la Grotte qui est 
à flanc de montagne, assez haut.

(6) Ce couvent est la construction la plus ancienne sur le versant du 
Qâsyün (Sauvaire, D .D ., VI, 474, 489, n. 43).

(7) Abü 1-Hazm b. Sa‘lük al-‘Asqalânï, hanbalite.
(8) Ahmad al-Gammà‘ïlï est le célèbre hanbalite Ahmad b. Qudâma 

né à Gammâ‘11, qui vint à Damas après la prise de Jérusalem par les Croisés.
Il s’installa un temps avec sa famille, dont son jeune fils Muwaffaq ad-Din, 
dans la Cüça à la mosquée d’Abü Sâlih (voir plus haut 147 n° 6). Voir
H. L aoust, Précis de D roit d'Ibn Qudâma, l’introduction.

(9) D â r a l-W akâla , extra-muros à rechercher vers ag-Sâlihïya sans doute 
sur le tracé de l’ancienne route. Il semble qu’ici il faille traduire par «hostellerie
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164 LA DESCRIPTION DE DAMAS [89]

86. — La mosquée de 5a‘bàn (1), modeste, elle était an
cienne et tomba en ruine. Puis elle fut restaurée par Abü 1-Baqâ’ 
b. al-Baytâr (le Vétérinaire) (2).

87. — Une autre mosquée à l’ouest de la mosquée de Sa‘bàn.
Voici les mosquées situées du côté ouest (3) :
1. — La mosquée de Bâb al-Hadïd (4), connue sous le nom 

de Marg al-As‘arïyïn (les Acharites) (5), et que l’on appelle mos
quée de la Prière exaucée (al-Igâba) (6).

2. — Une mosquée au nord de la précédente sur le chemin(7).
3. —  Une mosquée au nord du Marg, connue sous le nom de 

mosquée d’al-Hafanï (8).
4. —  Une grande mosquée reconstruite; on y trouve la cou

pole du tombeau d’al-Malik Duqâq, connue sous le nom de cou-

d’état» ou «entrepôt officiel»; J. Sauvaget, dans Alep, 254, traduit par «halles». 
Voir plus haut 88 n. 4.

(1) 5a‘bân, sur ce village voir plus haut 109, n. 7.
(2) Sur lui voir 85 n° 7 et n. 9.
(3) En réalité, l’énumération comprend les mosquées qui sont non seu

lement à l’ouest de la ville, mais aussi au sud-ouest.
(4) Bâb al-Hadïd, voir plus haut 160, n. 2. La mosquée se trouvait plus à l’ouest.
(5) Le marg al-A P arîyïn souvent cité marg ou marga — dont le sou

venir se retrouve dans l’actuelle «Place Merdjé» s’étendait au nord-ouest de 
la Citadelle. A l’époque ayyoubide cct espace se couvrit d’édifices dont la nou
velle D â r  a l-B ittîfi, des souks s’y installèrent et l’on eut là un important centre 
de la vie urbaine. Voir J . Sauvaget, Esquisse, 464 sq. ; K urd ‘Ali, ûüfa, 244; voir 101 n. 2 et p. [144],

(6) Appelée aussi mosquée as-Sàtabi (Ibn Saddâd , 149 et D âris, II, 
354), m . a5-Sàti (T alass, 122), m. Châteby {Sauvaire, D .D ., Cl, 460).

(7) Connue aussi sous le nom de ‘Azïz ad-daula, ajoutent Ibn Saddâd 
(149) et les textes postérieurs.

(8) al-Hafanï. Ibn Saddâd (149) donne Ibn ôafânï; Sauvaire (D .D .,  
C1, 460) à Ebn el-Djefâny.
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[89] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 165

pôle des Paons (at-Tawâwls), dans le ribât (1). Elle fut construite 
par la princesse, mère de Duqâq (2).

5. — Une mosquée à l’ouest de la précédente, elle domine la 
source du Brocart (‘ajm ad-Dlbâg), qui se trouve à la porte du Mï- 
dân (3). Elle a été bâtie par Sâlim al-Farrâs (le Valet) (4).

6. — Une autre mosquée du Mïdân, au nord de celui-ci (5).
7. — Une mosquée près du palais (qasr) de Sams al-Mulük (6), 

dans le voisinage des Marchands de Samné (as-Sammânin) (7). 
Elle a été construite par Nasr al-Hàgg al-Farrâs (8).

(1) La coupole des Paons située au Charaf supérieur, recouvrait le tom
beau du prince seldjoukide Sams al-Mulük Abü Nasr Duqâq b. Tutus, m. 
497/1104. Le monument eut à souffrir des luttes intestines ayyoubides et fut 
dévasté par le feu en 625/1229. Il ne subsista pendant longtemps que la coupole 
funéraire de Safwat al-Mulk. Actuellement l’emplacement est occupé par deux 
cinémas. L.T., Damas, 54; Sauvaire, D.D., VIII, 282-284; W.W., DW, 6 ; 
Sauvaget, MHD, 49, n° 17; Sauvaget et Ecochard, MAD, I, 1-13.

(2) C’est la princesse Safwat al-Mulk, épouse de l’atabeg Zàhir ad-Dïn, 
qui joua un rôle important dans la vie politique de Damas (L.T., Damas, 54 
et index). Elle-même mourut en gumâdâ I 513/sept. 1119. Son mausolée dis
parut en 1938 (cf. MAD, I, loc. cit.).

(3) Il doit s’agir du mïdân as-Saraf al-AHâ qui était proche du tombeau 
de Duqâq. Il y avait à Damas trois autres mïdâns: M. Ibn Atâbeg, M. al-Hasf, 
M. al-Ahdar appelé aussi M. al-Qasr ou M. al-Marga. Voir K urd  ‘AU, Gâta, 
index; D.D., G1, 467. — Ibn Saddâd (149) et les auteurs postérieurs ajoutent 
qu’il y avait dans le voisinage une mosquée bâtie par un certain Dâwüd as-Süfï.

(4) Sâlim al-Farrâs, personnage non identifié par nous.
(5) Ibn Saddâd (150), Talass (123), Dàris (II, 354) précisent qu’elle fut 

construite par un soldat (ragul gundï).
(6) Il doit s’agir de Duqâq ou bien d’un autre prince ayant porté le 

même titre : Abü 1-Fath Ismà'ïl b. Tàg al-Mulük Bürl qui fut assassiné en 
529/1135 avec la complicité de sa mère la princesse Safwat al-Mulk (L.T., 
Damas, 216 sqq.).

(7) Sammdnïn voir Arabica III, I, 72, n° 37.
(8) Naçr al-Hàgg al-Farrâs, personnage non identifié par nous.
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166 LA DESCRIPTION DE DAMAS [90]

8. — Une mosquée dans Nayrab-le-Bas (1).
9. — [90] Une mosquée dans as-Sahm (2), près du jardin 

d’Ibn a§-Sahhâda (3), en face du pont du Tawrâ.
10. — La mosquée de Nayrab (4), parmi les mosquées du 

village.
11. — La mosquée des Daylamites (5).
12. — La mosquée construite par al-‘Àlim l’ascète (6), près 

de la bouche de prise d’eau ( famm) du Qanawàt (7), en face de 
Rabwé (8).

(1) Nayrab est à situer au-dessous de Rabwé à l’ouest de Damas là où 
le Barada pénètre dans la plaine de Damas; il y a lieu de distinguer Nayrab- 
le-Bas qui se situait dans le wadi Nayrab et occupait l’espace entre le Barada 
et le n. Tawrâ et Nayrab-le-Haut qui lui occupait l’espace entre le n. Tawrâ 
et le n. Yazld (cf. p. [147]). Au milieu de nombreux jardins s’élevait une 
agglomération où l’on venait en pèlerinage au tombeau d’Umm Maryam et 
au mufallâ d’al-Hidr. K urd  ‘Aii, ùüta, revoir 248 et index; T.H.S., 308; H a - 
r a w ï, Ziyârât, 11/26; I bn Ô ubayr, Voyages, 319, n. 3; J . So u r bel-T homine, Pèl. 
Dam. dans BEO, XIV, 74 et n. 4, 76 et n. 2.

(2) As-Sahm, à localiser sans doute entre le n. Tawrâ et le n. Yazïd à 
l’ouest de Nayrab, tout contre l’agglomération d’a?-Sàlïhïya, un des sites de 
plaisance et de résidence de Damas ; K u r d  ‘Alî, ûüfa, 178,181 ; D.D.,Noz., 447.

(3) Orthographe incertaine, Ibn Saddâd (150) et Dâris (II, 355) don
nent a5-Sahhàda; Talass (123) comme notre texte.

(4) Ibn ôubayr (Voyages, 319) note la beauté de la mosquée de 
Nayrab et en particulier le sol couvert d’une mosaïque de marbre. Après avoir 
été endommagée par les guerres, elle fut reconstruite en 734/1133-34 par un 
riche commerçant appelé Amin ad-Dïn (D.D., C2, 244).

(5) Les Daylamites, originaires des montagnes de l’Azerbeidjan, fournirent 
des mercenaires aux califes abbasides; la date de l’installation de Daylamites 
près de Damas est à rechercher. Le village se trouve au sud-ouest de Damas au 
nord de Kafr Süs. H u a r t , El, I, 919; K u r d  ‘Ali, ùüfa, 232.

(6) Ibn Saddâd (150), Talass (123), Dâris (II, 356), Sauvaire (D.D., G1, 
462) l’appellent al-‘Alam.

(7) A localiser. Sur le Qanawât, canal qui date de l’époque romaine, 
voir plus loin chapitre des fleuves.

(8) Sur Rabwé, voir plus loin chap. X  p. [96] ; K u r d  ‘A lî, ôüpa, 233.
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[90] LES MOSQUÉES EXTRA-MUROS 167

13. — La mosquée de Bâb al-Ginân (1), cette porte est bou
chée sous la Citadelle. Cette mosquée était ancienne et dans un 
piètre état lorsqu’elle fut restaurée par la femme du chambellan 
Isrâ'il (2).

14. — Une mosquée avec coupole, près du jardin d’Ibn 
Hawâga, sur le nahr Bânâs (3), elle fut construite par une femme 
de soldat, du nom de Qurrâ. On y trouve un cimetière.

15. — Une mosquée à l’ouest, au sud du nahr Bânâs, sur le 
chemin. Elle fut construite par al-Mahàdirï (4).

16. — Une mosquée au nord de la rivière, au sud du Midân, 
elle est toute petite. Elle a été construite par al-Malik al-‘Àdil Nür 
ad-Dïn -— que Dieu prolonge son règne — (5).

17. — Une mosquée à l’ouest de la précédente. Elle est 
grande, et fut construite par l’émir isfahsalâr (6) Sirküh.

18. — Une mosquée à l’endroit de la coupole connue sous 
le nom de coupole de Mawdüd (7). Elle fut construite par al- 
Malik al-‘Adil.

(1) Bâb al-Ginân, porte des Jardins, voir p. [756].
(2) Chambellan Isrâ'ïl, non identifié par nous.
(3) Ibn Hawâga Makkï précisent Ibn Saddâd (150), Talass (124), et 

Sauvaire (D.D., C1, 462).
(4) Graphie incertaine: Ibn Saddâd (151) et Talass (124) donnent al- 

Muhâèirï; Dàris (II, 357) et Sauvaire (D.D., C1, 462) donnent al-Mugâmirï
(5) Voir BEO, X III, 30 n° 94.
(6) Sur le titre Isfahsalâr, voir notre Titulature de Nür ad-Dïn dans BEO, 

XIV, 167-169. Sur Sirküh, oncle de Saladin et fidèle second de Nür ad-Dïn, 
voir art. G. Wœt dans El, IV, 396-7.

(7) Appellation incertaine: Ibn Saddâd (151) et Talass (125) disent 
Mahdüd; A bu  Sâma (K. ar-Raudatayn 53) donne Mahdüdîya, en revanche Dàris 
(II, 357) et Sauvaire (D.D., C1, 462) donnent Mawdüd; Kurd ‘Al! (Güfa, 212) 
dit: al-Mahdüya (sic).
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19. — [92] Une mosquée au premier étage du moulin dans 
le ribât qu’al-Malik al-‘Àdil a constitué waqf (1).

20. — Une mosquée qui domine le nahr Bânâs, connue sous 
le nom de mosquée d’al-Farrâ§. Elle fut construite par Muhammad 
Farrââ (2).

21. — La grande mosquée de Hàtün Zumurrud (3) qui fut 
construite sur l’emplacement de Tell at-Ta‘àlib (Montagne des 
Renards) en face de San‘â’ (4). Elle a un minaret, un waqf et un 
muezzin. On y trouve une fontaine.

22. — Une mosquée près de Zaytün al-Masâkïn (5) (les 
Oliviers des Pauvres) du territoire de [Mezzé] sur le nahr Qana- 
wât. Reconstruite. Elle fut bâtie par ‘Umar an-Naggàr (le Me
nuisier) .

23. — Une mosquée à l’étage sur Bâb al-Gâbiya, contiguë 
au rempart (6). Elle est modeste et a une fenêtre. 1

(1) Ce ribât est aussi appelé hânaqat at- Tâhün, construit avant 563/1166 
par Nür ad-Dïn, voir BEO, X III, 24, n° 49.

(2) Mosquée al-Farràs. Ibn Saddâd (152) et Talass (125) précisent 
Muhammad FarrâS Hàtün.

(3) C’est la madrasa hanafite Hâtünîya Barrànïya, elle se trouvait au 
Saraf Supérieur dominant l’Hippodrome Vert et le wadi as-Saqrâ où passe 
le Barada. La princesse Zumurrud, fille de Gawàli, est la sœur utérine de 
Duqâq et la mère de Sams al-Mulük Ismâ'il; elle fut mariée d’abord à Bürï 
b. Tugtakïn, puis elle épousa l’atabeg Zengl. Versée dès sa jeunesse dans les 
études coraniques et la tradition, la princesse se retira, après son second veuvage, 
à Médine où elle mourut en 557/1161. Kâmil, HOC, I, 425; Bidâya, XII, 245; 
Dâris, I, 502-508; D.D., IV, 254; O.T., 381.

(4) San‘â’ est le nom d’un village situé entre Damas et Mezzé, au nord 
de Qayniyaeten face du Tell at-Ta‘âlib (la Colline aux Renards). L’hypothèse 
d ’une origine yéménite des premiers habitants de ce village paraît pouvoir 
être retenue si on la relie à la présence, un peu plus au sud, du village des 
Himyarites (voir plus bas 169 n. 7); T.H.S. 312.

(5) Zaytün al-Masâkïn se trouve au delà de San‘â’ vers Mezzé. ‘Umar 
an-Naggàr, personnage non identifié par nous.

(6) A situer en W.W., D, 5.

168 LA DESCRIPTION DE DAMAS [91]
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24. — Une mosquée (1) à l’étage près du bain et de la fon
taine en dehors de Bâb al-Gâbiya. Elle fut construite par l’émir 
Sirküh.

25. — La mosquée de Mu'âwiya (2), du territoire de Qay- 
niya (3) sur le chemin de Mezzé et Dârayyà (4). On y trouve un puits.

26. — Une mosquée à l’extrémité de la ruelle des Cailloux 
(.al-Ifasâ), connue sous le nom de mosquée al-Kurümïya (5).

27. — La mosquée de Hawàga, sur le chemin [de Kafr Süs] (6), 
du territoire du village des Himyarites (7).

28. — [92] La mosquée d’as-Salâsil (8) ; elle est grande, 
au nord du village des Himyarites. 1

(1) Ibn Saddâd (152), Talass (125), Dâris (II, 358), Sauvaire (D.D., C», 
463) précisent: mosquée d’Ibn Hassan, à ne pas confondre avec la mosquée 
Hassan (cf. plus loin, n° 33). A situer vers W.W., D, 5, 9 qui est le seul bain 
extra-muros près de Bâb al-Gàbiya.

(2) Mosquée de Mu'âwiya. Sur le fondateur de la dynastie omeyyade, 
voir L ammens, Mo‘awiya et El, III, 659-663.

(3) Qayniya, faubourg avec de nombreux jardins et qui se trouve au sud 
de Damas à la sortie de Bâb as-Sagïr. D’après une légende, Caïn y aurait 
séjourné. K urd  ‘Alî, ùüfa, 242; T.H.S., 309; D.D., O.T., 388; Noz, 445.

(4) Voir plus loin p. [105~\.
(5) On peut adopter la lecture du Dâris (II, 359) et de Sauvaire (D.D., 

G1, 464) : mosquée al-Karrâmïya. Sur les adeptes d’Ibn Karrâm, contemporain 
d’Ahmad b. Hanbal et adversaire des mu'tazilites, m. en 255/869. Voir 
L. M assignon, Lexique Technique (2e édition), 260, 318; H. L aoust, La Profession 
de foi d’Ibn Bafta, p. LI.

(6) Kafr Süs, village au sud de Damas, célèbre pour ses arbres fruitiers 
et ses oliviers. K urd ‘Au , ûüta, 236, 243, index; T.H.S., 304.

(7) Village des Himyarites se trouve aux portes de Damas sur le chemin 
de Kafr Süs, au sud de San'â’. Ce site résidentiel rappelle par son nom un 
grand peuple de l’Arabie Méridionale. Voir M ordtmann, El, II, 329; K urd  
‘A u, ûü(a, 229; L e  Strange, 452; T.H.S., 302.

(8) Ibn Saddâd (153, n. 5), Talass (126), Dâris (II, 359) et Sauvaire 
(D.D., G1, 464) donnent Salïla. A rechercher.
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29. — La mosquée d’as-Salsalà (1), avant que l’on arrive 
à la rivière.

30. — Une autre mosquée près de la rivière des Himyarites, 
modeste.

31. — La mosquée du village des Himyarites, grande. On y 
célébrait la prière du vendredi avant que le village ne soit détruit.

32. — La mosquée des Banü Malham (2) avec une coupole, 
près des Daylamites (3). Elle fut construite par Abü 1-Makârim b. 
Hilâl (4).

33. — Une mosquée au [faubourg de] Qasr Haggàg (5), 
grande. A sa porte il y a une canalisation d’eau. Elle a été cons
truite par l’émir ‘Ali Kurd et fut restaurée par son fils l’émir Abü 
Tâlib (6). Elle a un imam et un waqf.

34. — La mosquée des Banü Malham dans le quartier des 
Paysans (al-Fallâhïn), derrière (7) le rempart. 1

(1) as-Salsalâ, incertain. Ibn Saddâd (153) donne as-Salîlâ comme pour 
la mosquée précédente.

(2) Les Banû Malham ne sont pas cités pour cette mosquée par les auteurs 
postérieurs.

(3) Sur les Daylamites, voir 98, n. 4.
(4) Sur Hâlid Abü 1-Makârîm b. Hilâl, voir 103 n. 4.
(5) Qafr Haggàg, ce palais devait son nom au fils du calife ‘Abd al- 

Malik b. Marwân et non au célèbre Haggàg b. Yüsuf, (Lammens, El, II, 215- 
217). Le Qafr a donné sa dénomination à un faubourg hors de Bâb al-Gâbiya 
au sud-ouest de Damas sur la route menant au Mtdân al-Hafâ. A localiser 
à l’ouest de W.W., D, 6, 9. Kurd ‘Ali le cite à côté du quartier de Sâgür (voir 
Ûûfa, 213, 214, 253-254).

(6) Cette mosquée est le n°72 de T alass, àsituer en W .W .,D,6,9 à l’ouest 
de la madrasa ‘Afridünïya (W.W., D, 6, 3 =  MHD, 70, n° 46 =  T alass, n° 19). 
D’après une inscription qui figure sur le linteau de la porte elle aurait été bâtie 
en 557/1162 par l’émir Nagm ad-Dïn b. Magd al-Islâm Abü Tâlib Muhammad 
b. ‘Ali Kurd, voir RCEA, IX , n° 3244.

(7) Déterminée en se plaçant intra-muros; d’après nos habitudes topo
graphiques il faudrait dire «devant» le rempart ou traduire par «au-delà».
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35. — Une mosquée derrière le rempart (1).
36. — Une mosquée dans le quartier des Fabricants de 

cruches (al-Küzïyîn) (2).
37. — Une autre mosquée dans le voisinage de la précédente.
38. — La mosquée de Mansür le Muezzin (3), au marché.
39. — Une mosquée dans le quartier du Mïdân (4), connue 

sous le nom d’al-Muniya (5).
40. — Une autre mosquée dans ce quartier.
41. — Une troisième mosquée dans ce quartier.
42. — Une mosquée sur le chemin principal (tariq al-uçmâ) (6) 

deux portes s’ouvrent sur sa façade.
43. — [93] Une mosquée sur le canal (nahr), dans le voisi

nage de Bâb al-Gâbiya.
44. — Une autre mosquée sur le canal, connue sous le nom 

de Hâmid (7). 1

(1) Ibn Saddâd (154) et les sources postérieures ajoutent: sur le terri
toire de Qasr Haggàg, chercher en W.W., D, 6.

(2) Küzïyïn, sur les fabricants de cruches, voir Arabica, III, I, 69, n° 18 
Ce quartier est à chercher au nord-ouest du Mïdân al-Hafâ.

(3) Personnage non identifié par nous.
(4) Il s’agit de l’Hippodrome aux Cailloux, au sud de la ville. Sur les 

différents mïdân, voir K urd ‘A u , ùûfa, index; H a ra w ï, Ziyârât 13/31 et plus 
haut, 165 n. 3.

(5) Lecture non assurée: Dâris (II, 360) et Sauvaire (D.D., C1, 465) 
donnent al-Muniya ; en revanche, Ibn Saddâd (154, n. 3) et Talass (127) 
donnent Asiya.

(6) Sans doute est-ce la route qui traverse le Mïdân pour se diriger 
vers le Hauran.

(7) Hâmid, personnage non identifié.Le canal est un des embranchements 
du Qanawât qui avant Bâb al-ôâbiya se dirigent vers le sud. Voir plan dans 
E cochard  e t  L e  C œ u r , Les Bains de Damas, T. I.
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172 LA DESCRIPTION DE DAMAS [93]

45. — Une mosquée dans le voisinage d’Uways al-Qaranï (1) 
et du fondouk d’Ibn al-‘Annâza (2). Elle fut bâtie par une femme

46. — Une mosquée connue sous le nom de mosquée du 
KuSk (3) (Kiosque) près du pont du Marché aux Bêtes de somme 
(.süq ad-Dawâbb) (4).

47. — Une mosquée à l’est du pont, connue sous le nom 
d’al-Hazariya (5).

48. — Une autre mosquée au sud. Elle est inachevée.
49. — La mosquée de la Pierre, (masgid al-Hagar) (6), elle est 

connue sous le nom de mosquée d’an-Nârang, au sud-est du Mu- 
sallâ (7) ; elle est grande, on y trouve un puits et une fontaine. Elle 
a un minaret. 1

(1) Uways al-Qaranï, un des principaux suivants (tâbï), fut tué dans 
les rangs ‘alides à la bataille de Siffïn (37/657). Sa tombe était située 
au cimetière occidental e t a disparu. Voir Sadarât, I , 46; H a ra w ï, ^iyâràt 
13/34; J . S ourdel-T homine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 79, n. 6.

(2) Graphie incertaine. Ibn Saddâd (154) et les auteurs postérieurs l’ap
pellent Ibn al-‘Ubâda. Personnage non identifié. Il y avait un certain nombre 
de fondouks au sud de la ville non loin du marché aux bêtes de somme, au 
terme de la route du Hauran, tel le fondouk Banü ‘Abd al-Muttalib, fondouk 
Abu Tâhir et le fondouk ar-Râhib (voir p. 143 n° 17 et p. [143]).

(3) Il y avait un autre Kusk (Kiosque) intra-muros, au sud de la 
Dâr al-Bifti/f, en W.W., I, 5.

(4) Le süq ad-Dawâbb au sud de la ville non loin de la route du Hauran, 
à situer en W.W., D, 6. Voir Arabica, III, I, 75, n° 50.

(5) Orthographe incertaine: Ibn Saddâd (155) et Talass (128) donnent 
al-Harürïya; Dâris (II, 361) donne al-Gazürïya.

(6) Aujourd’hui disparu, pour la localisation voir J. S ourdel-T homine, 
Pii. Dam. dans BEO, XIV, 76, n. 5.

(7) Sans doute s’agit-il du Muçallà des Deux Fêtes qui devait se trouver 
à l’emplacement de l’actuelle mosquée Bâb al-Musallà; le mufallâ est une 
esplanade à  ciel ouvert, enclose et délimitée elle est dotée de mihrâbs; c’est là 
que les fidèles assemblés font en commun la prière des Deux Fêtes (voir P e d e r - 
sen, art. Masdjid dans El, III, 373). Voir T alass, n° 29, longue notice 195; voir 
aussi plus loin p. [113].
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50. — Une mosquée au Palais de Ôunayd (1), à l’ouest 
du Musallâ.

51. — Une mosquée au sud du Mîdân, sur la route du Hauran, 
elle est connue sous le nom de mosquée de Fulüs (2), c’est lui qui 
l’a bâtie; on y trouve son tombeau. A sa porte, il y a un puits.

52. — Une mosquée connue sous le nom de Mosquée Neuve 
(al-masgid al-gadld) (3), à l’emplacement du faubourg d’as- 
Siflïyün (4). Elle fut bâtie par un homme de Qurqüb (5). On y 
trouve un puits. A sa porte il y a aussi un puits et elle a un minaret.

53. — \94] Une mosquée dans al-Qatâ’i' (6), à l’est de la 
Mosquée Neuve, dans l’aire à blé (al-andar).

54. — Une mosquée dans al-Qatâ’i' aussi.
55. — La mosquée de l’Empreinte du pied (Qadam ) (7) dans 1

(1) La petite mosquée au nom de al-ôunayd al-‘Askarî et qui porta 
aussi le nom de Zâwïya al-Qalandârîya ad-Darkazïya, voir T alass, 128, n. 3 
et n° 65.

(2) II ne reste de cette mosquée que le mihrâb. Sauvaget (MHD, 60, 
n° 31) l’appelle m. Abü Fulüs; Talass (207, n° 67 b) lui donne le nom de m, 
ôawbàn. Zakï ad-Dïn al-Birzâlï (577-636) aïeul de l’historien, y fut imâm. A 
droite est situé le mausolée de Suhayb ar-Rümï (W.W., D, II, 1) sur lequel voir 
H araw ï, ^yàràt, 13/32; J . So urdel-T homine, PU. Dam. dans BEO, XIV, 
79-80, n. 1.

(3) La Mosquée Neuve est à situer entre la mosquée de Fulüs(n°51) etla 
m. du Pied (n° 55) ; d’après Abü Sâma (Rawdatayn, 80) lorsque Nür ad-Dïn 
vint assiéger Damas en 549/1154 il campa près de la Mosquée Neuve; plus tard 
s’étendit là le cimetière d’al-Mu‘tamid.

(4) As-Siflîyün est un faubourg dans la partie méridionale du Mîdân, 
K urd  ‘Alî, ùüta, 235. Ibn Saddâd (155), Talass (128), Dans (II, 361), Sauvaire 
(D.D., C1, 466) donnent as-Saqqâ‘ïn. Voir Arabica, III, I, 72, n° 39.

(5) Est-ce ce même homme de Qurqüb qui a aussi construit le mausolée 
d’Umm Kultüm? Voir 143, n. 1.

(6) Al-Qatâ’i‘ est un faubourg au sud du Mîdân, K urd ‘Alï, ùüta, 242.
(7) Qadam, on ne sait de qui est l’empreinte du pied, pour les uns il 

s’agit de Müsâ, pour d’autres de Muhammad; voir J . Sourdel-T homine,
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174 LA DESCRIPTION DE DAMAS [94]

le voisinage de ‘Àlîya et ‘Uwaylïya (1). Elle est ancienne et fut 
restaurée par Abü 1-Barakàt Muhammad b. al-Hasan b. Tâhir (2). 
On y trouve le tombeau du grand’père maternel de son père Abü
1-Hasan b......... [lacune]........... le prédicateur, l’ascète. Elle a un
minaret et un waqf. On dit qu’elle renferme le tombeau de Müsâ(3). 
On y trouve un puits et à sa porte un [autre] puits.

Voilà ce que je connais des mosquées de Damas et ce que j ’ai 
pu savoir sur les mausolées. L’abondance de ces édifices, de même 
que le grand nombre de gens qui viennent y prier et s’y adonnent 
à la dévotion (4) montrent l’attachement de la population à la 
religion.

D’après Abü 1-Hasan ‘Ali b. al-Hasan al-Muslim as-Sulam! 
al-Faqïh (5), le père de ‘Utmân b. ‘Atâ’ (6) a dit: «Lorsque 
‘Umar b. al-Hattâb(7) fit la conquête des pays il écrivit à Abü-Müsâ 1

Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 73; I bn Ô ubayr, Voyages, 327. Actuellement c’est 
le dernier faubourg de Damas vers le sud, K urd ‘Alï, ûüfa, 241; T.H.S., 308.

(1) ‘Âlïya et ‘Uwaylïya, deux localités aujourd’hui disparues; Ibn Ôu
bayr, Voyages, 327; K urd ‘Alï, ûü(a, 238.

(2) On trouve dans cette mosquée le tombeau d’Abü 1-Barakât b. Tâhir 
b. Murrân qui la restaura en 517/1123 ainsi que la tombe de sa fille Umm 
aS-Saylj Fahr ad-Dïn b. ‘Asâkir; Ddris, II, 362; T alass, 129, n. 2.

(3) Il subsiste actuellement un édifice octogonal datant du XVIe siècle, 
là les pachas de Damas attendaient le rassemblement du pèlerinage. Voir J . 
Sauvaget, MHD, 86, n° 81. Sur le pèlerinage au tombeau de Müsâ voir 
H arawï, Ziyârât, 13/31; J . Sourdel-Thomine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 73 
et notes. Sur Müsâ dans la tradition musulmane voir B. Heller, El, III, 
788-789 ; Mahomet, 390-407.

(4) Ibn Saddâd (157-166) donne une liste supplémentaire de 160 mos
quées; le total énuméré par cet auteur est de 660 tandis qu’Ibn ‘Asâkir ne 
dénombre que 420 mosquées intra et extra muros.

(5) Abu 1-Çasan ‘Alï b. al-Hasan al-Sulamï al-Faqïh, sur ce tradition- 
niste, voir 41, n. 2.

(6) Le père de ‘Uîmân b. ‘Atâ’, traditionniste non identifié par nous.
(7) ‘Umar b. al-Hattâb, sur ce calife voir 18, n. 6.
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al-As‘arï (1) qui gouvernait à Basra; il lui ordonna de choisir une 
mosquée pour faire la prière en commun et de choisir une autre 
mosquée pour les tribus. Le vendredi tous se réunissaient dans la 
première pour assister à la prière du vendredi.

Il écrivit la même chose à Sa‘d b. Abï Waqqâs (2) qui gou
vernait à Küfa.

Il écrivit la même chose à ‘Amr b. al-‘Âs (3) qui gouvernait 
à Misr [al-Fustât] (4).

[95] Il écrivit aux émirs des gund (5) de Syrie (Sâm) de ne 
pas se disperser dans les villages en délaissant ainsi les villes; de 
choisir dans chaque ville une seule mosquée et de ne pas choisir, 
pour les tribus, plusieurs mosquées comme l’avaient fait les habi
tants de Küfa, de Basra et de Misr [al-Fustât].

Les gens observèrent strictement l’ordre de ‘Umar et le res
pectèrent.

D’après Abü 1-Qâsim ‘Ali b. Ibrâhîm al-Hatïb (6), le père 
d’Abü Muhammad b. ‘Ata’ (7) a dit: «Lorsque ‘Umar arriva en 
Syrie, il ordonna de ne pas choisir, par ville, plus d’une mosquée, * IV,

(1) ‘Abd Allah b. Qays Abu Müsû al-A5‘arï, Compagnon du Prophète, qui 
fut nommé gouverneur de Basra par le calife ‘Umar b. al-Hattâb en 17/638;serait 
mort après 42/662. Voir El, I, 488; EP, I, 716-717; C aetani, Chron. Isl., 479.

(2) Abü Ishâq Sa‘d b. Abï Waqqâs, un des plus anciens Compagnons 
du Prophète, un des élus qui entreront au Paradis à coup sûr. Il fut gouverneur 
de Küfa sous le califat de ‘Umar et mourut en 50/670-71, Z etterstéen , El,
IV, 30-31; Ca eta ni, Chron. Isl. 558; Tadkirat al-ffujfâz, I, 21-22; Sadarât, I, 61.

(3) ‘Amr b. al-‘A$, conquérant puis gouverneur de l’Égypte, voir plus 
haut, 21 n. 5.

(4) Voir plus loin 176, n. 1.
(5) Gund, ce mot a servi à désigner cinq divisions militaires en Syrie 

calquées sur les thèmes byzantins, voir H uart, El, I ,  1096; G audefroy- 
D emombynes, Syrie, XXXII sq.

(6) Abü 1-Qâsim ‘Ali b. Ibrâhîm b. al-‘Abbâs al-Husaynï al-Hatïb, 
voir plus haut 72, n. 4.

(7) Abü Muhammad ‘Utmân b. ‘Atâ’, non identifié par nous.
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176 LA DESCRIPTION DE DAMAS [95]

il entendait par là: plus d’une grande-mosquée, pour y célébrer 
la prière du vendredi. Il établit une distinction entre les villes de 
Syrie d’une part et entre Küfa et Basra d’autre part; chaque zone 
où s’était installée une tribu fut délimitée et fut considérée comme 
constituant une ville à part. Mais ‘Umar n’a jamais voulu, en 
édictant ces dispositions, interdire de choisir d’autres mosquées 
dans lesquelles on ne célèbre pas la prière du vendredi.

En ce qui concerne Misr [al-Fustât] (1) qui existait avant 
l’Islâm, les tribus musulmanes s’y répartirent au lendemain de la 
conquête et la ville fut divisée en secteurs affectés à ces différentes 
tribus; et son cas fut alors assimilé à celui de Küfa et Basra. Et 
Dieu est le plus savant. 1

(1) Alors que Küfa et Basra étaient fondées sur des sites vierges d’ins
tallations antérieures, Mi?r al-Fustât était installée à côté d’une ville nommée 
Babylone. A l’origine al-Fustât s’étendait de la mosquée de ‘Amr à la rive droite 
du Nil. Plus tard on bâtit la Mi?r al-Qâhira qui finit par devenir le Caire. 
Voir W ensinck, art. Mifr dans El, III, 589; Becker , art. Le Caire dans El, I ,  
835. Voir aussi 54, n. 2 et 64, n. 1.
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CHAPITRE X

LES LIEUX DE PÈLERINAGE (1)

[56] D’après Abü 1-Qâsim Ismâ‘ïl b, Muhammad b. al-Fadl 
al-Hâfiz(2), un homme a dit: «J’ai entendu ‘Abd Allah b. ‘Amr
(3) raconter: Il n’y a pas un musulman qui ne vienne visiter un 
lieu de pèlerinage en quelque coin de terre ou prier dans une 
mosquée bâtie en pierre sans que cette terre ne lui dise: Adresse 
une demande à Dieu sur Sa terre; je témoignerai pour toi le jour 
où tu Le rencontreras (4).»

Nous avons mentionné précédemment, dans le chapitre où 
nous avons montré les mérites de Damas d’après le Coran, la 
Colline (Rabwa) de Damas qui est celle que Dieu cite dans Son 
livre {Coran, XXIII, 52/50) (5). 1

(1) Littéralement: «Mention du mérite des lieux de prière qui sont l’objet 
de pèlerinages comme Rabwé, M aqim Ibrâhîm, Kahf Cibril et al-Magâra 
(la Caverne).» — Ce chapitre est reproduit avec certaines variantes dans 
I bn Saddâd (169 et suivantes) ainsi que dans les Fadâ’il as-Sâm, 53 sqq.

(2) Al-Çâfîz Abu 1-Qâsim Ismâ‘ïl b. Muhammad b. al-Fadl al-I$fahânï 
est un des grands maîtres traditionnistes chaféites, éminent juriste et fin lettré, 
457-535/1065-1140-41. Voir Sadarât, IV, 105-106; Bidâya, XII, 217.

(3) Sur ‘Abd Allah b. ‘Amr, voir 3, n. 3.
(4) Sur la pratique des ziyârât: voir H. L aoust, Fusai... Ibn Taimïya, 334- 

335; H. Laoust, Précis de droit d ’Ibn Qiidâma, 49; J. Sourdel-Thomine, Guide des 
Lieux de Pèlerinage, XXX; A.F. Mehren, Traités mystiques d’Aboü Alï al-Hossein 
b. Abdallah b. Sïnâ ou d’Avicenne, Leyde 1894, 25 sq. et 34-38.

(5) =  Blachêre, Le Coran, n° 66, 281. Rabwé est à situer juste au- 
dessus de Nayrab-le-Haut à l’ouest de Damas dominant le dispositif en éven
tail des bras du Barada ; cette «butte» était séparée du Qâsyün par la «montée» 
de l’ancienne route allant par Doummar et Abila vers Beyrouth (T.H.S., 291). 
Voir a r -R aba‘ï , Fadâ’il n° 89, 53, n° 99, 66; H araw ï, Z iyârât 11/25-26;
I. F. D. —  12
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178 LA DESCRIPTION DE DAMAS [97]

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm 
b. Hamza (1) [97] le récit suivant de Hassan b. ‘Atîya (2): «La 
mort vint frapper un des rois d’Israël, il légua le pouvoir à un 
homme jusqu’à la majorité de son fils. Les gens espéraient que son 
fils deviendrait majeur, qu’ils lui donneraient le pouvoir et qu’il 
remplacerait son père. Le temps passa et il mourut.»

[Hassan b. ‘Atîya] ajoute: «Ils furent affligés de cela et 
lorsqu’ils sortirent pour le convoi funèbre, Jésus fils de Marie se 
trouva parmi eux, il s’approcha de la mère du défunt et lui de
manda: “Dis-moi, si je ressuscite ton fils, croiras-tu en moi et me 
suivras-tu?” — Oui, répondit-elle. II invoqua alors Dieu, le linceul 
commença à glisser sur lui, et le mort se dressa sur son séant. Les 
gens dirent: “ C’est l’œuvre du fils de la Sorcière (Ibn as-Sâhirà) (3),” 
et le pourchassèrent jusqu’à ce qu’il parvint au sentier qui mène 
à Nayrab et Jésus y chercha refuge dans la partie la plus haute 
sur un rocher élevé (4). Iblïs (5) — que Dieu le maudisse — vint 
à lui et dit: «Je suis venu à toi et je n’ai aucune excuse à te pré
senter. Ainsi tu ne convoites pas leurs biens et tu ne désires pas un 
empan de terre; cependant ils ont agi avec toi comme ils viennent 1

I bn (Subayr, Voyages, 318; T.H.S, 309; J . So urdel-T homine, Pèl. Dam. dans 
BEO, XIV, 73-74 et notes; voir aussi plus loin 305.

(1) Sur Abu Muhammad ‘Abd al-Karîm b. Hamza as-Sulamï, tradi- 
tionniste contemporain d’Ibn ‘Asâkir, voir 10 n. 6.

(2) Sur Hassan b. ‘Atîya, jurisconsulte et traditionniste m. 120/738, 
voir 75 n. 5. — Le récit qui suit figure dans Fadâ'il, 53, § 89.

(3) L’épithète Ibn as-Sâhira est un emprunt au Talmud où cette épithète 
est fréquente. Voir Strack-Billerbeck , Kommentar zum Neuen Testament, T. I, 
Munich 1922, 38-39.

(4) Il y a dans ce récit un mélange de légendes : l’enterrement se trouve 
dans l’épisode du fils de la veuve de Naim (Luc, VII, 11-16); l’acte de foi 
se retrouve dans le récit de la fille de Jair (Luc, V III, 49-56).

(5) Sur Iblïs (du grec diabolos par l’intermédiaire de l’araméen) dans la 
tradition musulmane, voir W ensinck, El, II, 372 et Mahomet, 347-352 et Satan 
à l’index.
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de le faire; jette-toi de ce lieu (1), alors l’Esprit Divin (Rüh al- 
Qiidus) (l’Archange Gabriel) (2) te recueillera et te conduira à 
ton Seigneur et ils te laisseront tranquille (3).» [P<9] Et Jésus dit : 
“ O égaré ! dans quel égarement tu es ! Quant à moi, je trouve dans 
l’enseignement de mon Seigneur que je ne dois pas Le mettre à 
l’épreuve pour savoir s’il est content de moi ou s’il est irrité contre 
moi (4).» Le narrateur ajoute: «et Dieu chassa Iblïs de devant 
Jésus.»

La mère du jeune homme vint à eux et dit: «O assemblée 
des fils d’Israël! Vous étiez en train de pleurer et de déchirer vos 
vêtements dans l’affliction qu’il vous a causée, et lorsque Dieu lui 
a rendu la vie vous avez voulu tuer Jésus.» — «Que nous ordonnes- 
tu?» dirent-ils. Elle répondit: «Allez à lui!» — Ils allèrent à Jésus 
et lui dirent: «Faisons un pari entre nous et toi et si tu le tiens, nous 
croirons en toi et nous te suivrons.» — «En quoi consiste-t-il?» ré
pliqua Jésus. — Ils répondirent: «Ramène-nous ‘Uzayr à la vie(5).»
— «Indiquez-moi sa tombe», dit Jésus. — Et Jésus marcha avec eux 
jusqu’à ce qu’ils parvinrent à la tombe de ‘Uzayr. — Jésus fit ses 
ablutions, puis une prière de deux rak‘a et invoqua [Dieu], la 
terre alors s’entrouvrit sur la tombe, ‘Uzayr sortit une tête et une 
barbe à moitié blanchies disant : «C’est là ton œuvre, ô fils de Marie.»
— Jésus dit: «Je n’ai rien fait pour toi, c’est l’œuvre de tes gens; 1

[97-98] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 179

(1) Allusion au pinacle de Hiéron, cf. Luc, IV, 9-10; M athieu, IV, 5-6.
(2) Rüh al-Qudus est le Souffle de Dieu, l’esprit de la Révélation, c’est 

l’archange Gabriel qui porta la parole divine aux hommes et qui transmit la 
révélation coranique. Voir Blachère, Semitica, 1948, I, 69, sur najs et rüh. 
Sur rüh: «le souffle» ou «l’esprit»: L. M assignon, Lexique Technique!, 92.

(3) Texte repris par I bn Saddâd, 170.
(4) Allusion à «Tu ne tenteras pas le Seigneur» du Deut. VI, 16; voir 

Luc, IV, 12 et M a tthieu , IV, 7.
(5) ‘Uzayr est appelé ‘Âzir par Ibn al-Atïr (Kâmil, 1 ,124/180, passage où 

l’on trouve aussi l’allusion au fils de la veuve de Naim). D’après la description, 
il s’agit peut-être ici de Lazare (voir H el le r , El, III, 22) et non de ‘Uzayr, 
personnage que l’on retrouve dans des traditions plus tardives {Mahomet, index).
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180 LA DESCRIPTION DE DAMAS [98-99]

ils ont prétendu ne croire en moi et ne me suivre que si je te res
suscitais devant eux, et ceci a été fait pour montrer la bonne voie 
à tes gens.» — ‘Uzayr se dirigea vers ses gens, les exhorta et leur 
recommanda vivement de croire en Jésus et de le suivre. Ses gens 
lui dirent: «Nous te connaissions avec la tête et la barbe noires. 
Pourquoi donc la moitié de ta tête a blanchi ?» — Il répondit : 
«J’ai entendu le Cri céleste (1) et j ’ai cru que c’était l’appel du 
dâH (2) jusqu’à ce qu’un ange m’ait joint et m’ait dit: “ Ce n’est que 
l’appel du fils de Marie !” et la canitie s’est arrêtée au stade que vous 
voyez (3).»

D’après un récit que j ’ai lu dans un manuscrit d’Abü Mu
hammad b. Sabir (4), ‘Urwa b. Ruwaym (5) a dit: «Un habitant 
de Médine que l’on appelait Habib b. [99] ‘Abd ar-Rahmân (6)— 
d’après Hafs b. ‘Âsim b. ‘Umar b. al-Hattâb (7) — s’est entretenu 
avec moi et m’a interrogé sur Damas et ses environs.» Et ‘Urwa 
ajoute: «à l’est il y a le champ de prière (musalla) d’al-Hidr (8).»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad al-Akfanï qu’Ibn 1

(1) Saytiat est le cri qui, au matin du Jour du Jugement, partira du ciel 
avec l’ordre d’exterminer les méchants. Voir Coran, XI, 70-97; XV, 73, 83; 
X X III, 47; XXIX, 39.

(2) Dâ‘ï, Blachère (Le Coran, 141, n° 50 =  LIV 6 et 8) traduit par le 
«Gonvocateur», celui qui appelle au Jugement Dernier.

(3) Dans I bn Saddâd, 171-172.
(4) Abu Muhammad ‘Abd ar-Rahmân b. Ahmad b. Sabir, tradition- 

niste non identifié par nous.
(5) ‘Urwa b. Ruwaym, non identifié par nous.
(6) Habib b. ‘Abd ar-Rahmân non identifié par nous.
(7) Haf§ b. ‘Asim b. ‘Umar b. al-Hattâb, non identifié par nous.
(8) Le mufalla d’al-Hidr se trouvait non loin de Nayrab-le-Haut, d’après 

la  description d’Ibn Battûfa (I, 233), on pourrait le situer près Je l’actuel 
esplanade de Muhagirîn d’où l’on jouit d’un remarquable panorama sur Damas 
et la Güta. Il y avait plusieurs lieux de prière dédiés à al-Hidr, voir J . Sourdel- 
T homine, PU. Dam. dans BEO, XIV, 71, 76 n. 2.
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[99] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 181

‘Abbâs a dit ( 1 ) : «Abraham est né dans la ôüta de Damas dans 
un village que l’on appelle Berzé (2), sur la montagne appelée 
Qâsyün (3).»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karim 
b. Hamza le récit suivant que rapporte Hassan b. ‘Atïya (4) : 
«Le roi des Nabatéens (5) de cette montagne lança ses hommes 
contre Loth (6) qu’il fit prisonnier avec son peuple. Abraham, 
l’ami de Dieu (7), apprit la chose et des gens de Badr au nombre 
de trois cent treize (8) se mirent à la recherche [de Loth]. Abraham 
et le roi [des Nabatéens] de la montagne se trouvèrent face à face 
dans le désert de Ya‘für (9). Abraham disposa ses troupes en aile * III,

(1) Ce paragraphe figure dans Ibn Saddàd, 172. — ‘Abd Allah b.
‘Abbâs, cousin germain du Prophète par son père ‘Abbâs b. ‘Abd aî-Muttalib, 
fut disciple de Ka‘b al-Ahbâr et maître de Wahb b. Munabbih. L. V eccia 
V a g u e r i, E l2, I , 41-42.

(2) Berzé se trouve au nord ouest de Damas au pied d u  Qâsyün, ce site est 
aussi vénéré par les Juifs Samaritains; il compte au nombre des lieux de plai
sance des environs de Damas. Fadâ’il, 70, § 104; I bn Ô ubayr, Voyages, 316; 
H a ra w ï, Zb>drât, 11/27; T.H.S., 296; J. So urdel-T homine, PU. Dam. dans 
BEO, XIV 71. Voir aussi 151 n. 7.

(3) Sur le Qâsyün, voir 12 n. 2,
(4) Le récit suivant, reproduit dans Fadà’il 69, § 103 et Ibn Saddàd, 

173, se trouve dans Genèse X IV  sous le titre de «la campagne des Quatre 
grands rois».

(5) Le roi des Nabatéens, adversaire de Loth, n’est pas cité dans la 
Genèse.

(6) Loth, prophète qui s’élève contre les vices, tient une place plus im
portante en Islam que dans la tradition biblique. Voir sur lu i H eller , El,
III, 54 et Mahomet, 414-415.

(7) L’épithète d ’Ami de Dieu, déjà attribuée à Moïse dans la tradition 
biblique, est donnée à Abraham par le Coran, voir Mahomet, 386.

(8) Les gens de Badr ne sont pas nommés dans la Genèse (XIV, 14) qui 
donne le chiffre de 318 partisans au lieu de 313. — Sur la bataille de Badr, 
voir 208 n. 8.

(9) Dans la Genèse (XIV, 15) Abraham rejoint son adversaire dans le 
pays de Hoba au nord de Damas qui en est la capitale; le nom de Ube désigne
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182 LA DESCRIPTION DE DAMAS [99-100]

droite, aile gauche et centre, il fut le premier à manœuvrer à la 
guerre de cette façon. Ils combattirent les uns contre les autres 
et Abraham mit le roi en déroute, puis délivra Loth et son 
peuple. Il vint [.100] à cet endroit qui se trouve à Berzé et y 
pria. On rattache ce site à la “mosquée” d’Abraham (masgid 
Ibrâhîm).»

Puis Hassan b. ‘Atïya ajoute : « C’est ainsi qu’al-Walïd 
[b. Muslim] nous a rapporté ce récit.»

Abü 1-Fadâ’il Nàsir b. Mahmüd al-Qurasï (1) nous a appris 
qu’az-Zuhrï (2) a dit: «La mosquée d’Abraham (masgid Ibrâhîm) 
est dans le village de Berzé, quiconque y fait quatre rakea est lavé 
de ses péchés comme le jour où sa mère le mit au monde et qui
conque y demande à Dieu ce qu’il veut, ne sera pas frustré dans 
ses espérances (3).»

D’après un récit que j ’ai lu dans un manuscrit d’Abü Mu
hammad ‘Abd ar-Rahmân b. Ahmad b. Sabir, Ahmad b. Sulay- 
mân al-Bayhaqî (4) a dit: «J’ai entendu nos cheikhs damascains 
de jadis dire que les vestiges anciens qui se trouvent dans les envi
rons de Damas, à Berzé près de la mosquée d’Abraham et sont 
situés sur la montagne près de la faille (saqq), représentent le heu 
de naissance (makân) d’Abraham, et que les vestiges qui sont au

le pays de Damas dans les tablettes d’al-Amarna, voir T.H.S., 292. Notre texte 
précise à Sahrà1 Ya’fur; serait-ce le plateau désertique qui se trouve vers 
Tesseiya, après Hamé, à une dizaine de kilomètres à l’ouest de Damas ?

(1) Abü 1-Fadà’il Nàsir b. Mahmüd al-Qurasï, traditionniste contem
porain d’Ibn ‘Asâkir, voir 9 n. 2.

(2) Abü Bakr Muhammad b. ‘Abd Allah b. ‘Ubayd Allah b. Sihâb al- 
Qurasï az-Zuhrï 50-124/670-742 est un juriste et traditionniste contemporain 
de Makhül (m. 113/731) et élève d’Anas b. Mâlik et Sahl b. Sa‘d. Tadkirat 
al-tluffâç, I, 96-100; Sadarât, I, 162.

(3) Là s’arrête le récit dans Fadâ’il, 70 ; repris dans I bn Saddâd, 173.
(4) Ahmad b. Sulaymân al-Bayhaqî est différent des Bayhaqï cités dans 

GAL, non identifié par nous. Ibn Saddâd (173) corrige en Bahnasï.
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sommet de la montagne indiquent l’endroit où Abraham a vu 
l’étoile que Dieu mentionne dans Son livre: “et lorsqu’il vit une 
étoile il dit: Voilà mon Seigneur” (Coran, VI, 76) (1). Ce lieu est 
bien connu. Celui qui s’y rend, qui y fait une prière de deux rak‘a 
et y implore Dieu, Dieu exauce sa prière. Et on raconte que cette 
montagne était celle où séjourna le prophète Loth ainsi qu’un 
certain nombre d’autres prophètes; et leurs traces se trouvent en 
divers endroits de la montagne dans le voisinage de la mosquée 
d’Abraham (masgid Ibrâhîm) (2).

Ahmad b. Sulaymân ajoute encore: «J’ai vu des cheikhs s’y 
rendre et s’y installer pour implorer Dieu. Cet endroit est bon 
[7(97] pour rendre le cœur accessible à la pitié et effacer nombre 
de péchés. Un certain cheikh est venu de la Mekke et a prié à 
l’endroit qui se trouve en haut de la faille où l’on dit qu’Abraham 
a vu l’étoile. Il disait qu’il avait entendu en songe: “Si tu veux 
voir l’endroit où Abraham a vu l’étoile, rends-toi à Damas et 
rends-toi à l’endroit que l’on appelle Berzé, près de la mosquée 
d’Abraham (masgid Ibrâhîm) en haut de la montagne, fais-y une 
prière de deux rak‘a puis demande à Dieu ce que tu veux et tu seras 
exaucé.” —Et je me suis rendu à cet endroit [ajoutait le cheikh] (3).»

Ahmad b. Sulaymân continue: «Ahmad b. Sâlih (4) a dit: 
J ’ai vu jadis les cheikhs de Damas qui donnaient la préférence à 
la mosquée d’Abraham et s’y rendaient, y priaient, y récitaient 
[le Coran], y imploraient [Dieu] et disaient que leurs prières y 
étaient exaucées. C’est un illustre endroit antique et grandiose. 
Les cheikhs de Damas disaient que les gens de science qu’ils avaient 
eux-mêmes connus avaient établi l’authenticité du site et ses mé
rites. Ils affirmaient que ce site était l’endroit où Abraham avait prié 1

[100-101] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 183

(1) Blachère, Le Coran, n° 91, 681.
(2) Dans Ibn Saddàd, 173-174.
(3) Dans Ibn Saddàd, 174.
(4) Ahmad b. Sâlih, traditionniste damascain non identifié par nous.
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184 LA DESCRIPTION DE DAMAS [101-102]
et que la faille qui est dans la montagne à l’extérieur de la porte 
de la mosquée est l’endroit où Abraham se cacha de Nemrod (1) 
qui était le roi de Damas du temps d’Abraham. Les prières qu’on 
y fait sont exaucées, et celui qui s’adresse à Dieu dans cet endroit, 
et l’implore avec une intention sincère, celui-là se voit exaucé (2).»

Abü 1-Husayn ar-Râzï (3) dit: «[Quant à] la mosquée 
d’Abraham il y en a une à al-A§‘ariyïn (4) et l’autre à Berzé.»

D’après un récit se référant à une longue série de tradition- 
nistes que j ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad al-Akfanï 
et d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karlm b. Hamza, et [102] que 
nous a aussi rapporté Abü 1-Fadà’il b. Mahmüd (5), ‘Ali b. Abï 
"Jalib (6) a dit: «J’ai entendu l’Envoyé de Dieu, qu’un homme avait 
interrogé sur Damas (7), répondre: “on y trouve (8) une montagne 
appelée Qâsyün sur laquelle le fils d’Adam a tué son frère; au pied 
de cette montagne, à l’ouest, se trouve la qibla d’Abraham et Dieu 
donna un refuge sur cette montagne à Jésus fils de Marie (9), 1

(1) Sur Nemrod et ses luttes contre Abraham qui naquit sous son règne, 
voir Ibn al-Atïr , Kâmil, I, 63 et B. H eller, El, III, 900.

(2) Dans I bn Saddâd, 175.
(3) Abu 1-Husayn Muhammad b. ‘Abd Allah ar-Ràzi, traditionniste

m. en 347/958; voir 39 n. 2.
(4) Al-AS‘arîyin, marg à l’ouest de Damas, au nord de la Citadelle; 

voir 16 n. 5.
(5) Abu 1-Fadâ’il b. Mahmüd, sur ce traditionniste contemporain d’Ibn 

‘Asàkir, voir 9 n. 2.
(6) ‘Alt b. Abï Tâlib le quatrième calife, voir sur lui L. V eccia  V a g lieri, 

El», I, 392-397. Le passage suivant figure dans Fadâ’il, 56, §90.
(7) Nous avons porté en notes toutes les remarques incidentes au texte 

afin d’alléger la présentation. Ajout: «Tammàm précise: sur les vestiges anciens 
à  Damas.» Il s’agit de Tammâm b. Muhammad b. ‘Abd Allah ar-Râzï, une 
des principales sources sur Damas, m. en 414/1023; voir 34 n. 2.

(8) Ajout: «Tammâm dit: elle a.»
(9) Ajout: «Al-Mïdâni ne dit pas “fils de Marie” —- on dit: et sa mère.» 

Harawï Ç îyarât, 11 /26) rappelle que Jésus n’est jamais venu à Damas.
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contre les Juifs. Aucun fidèle ne vient au refuge de l’Esprit de 
Dieu (1), n’y fait ses ablutions, n’y prie et n’y implore (2) sans que 
Dieu ne l’exauce.” L’homme dit alors : “O Envoyé de Dieu, 
décris-le nous !” Il se trouve, dit le Prophète, dans la Güta, dans 
une ville qu’on appelle Damas, et c’est une montagne (3) à qui 
Dieu a parlé, là est né mon père Abraham ; et celui qui vient à cet 
endroit là (4) qu’il ne manque pas d’y implorer Dieu.» L’homme 
se leva et dit (5) : «0  Envoyé de Dieu ! Cet endroit a-t-il servi 
de refuge à Saint Jean-Baptiste (6) ?» «Oui, répondit-il, Saint Jean- 
Baptiste y trouva abri contre cét homme [de la tribu] de ‘Âd (7) 
dans la caverne qui est située sous le sang du fils assassiné d’Adam, 
Sur cette montagne Elie trouva abri contre le roi de sa tribu (8) ; 
c’est là que prièrent Abraham, Loth, Moïse, Jésus et Job; ne man
quez pas d’y implorer [Dieu], en effet Dieu Tout Puissant a fait 
descendre sur moi [ce verset] : «Priez-moi, je vous exaucerai» 
{Coran, XL, 60) (9), et ils demandèrent: “Et comment cela?” Dieu 1

[1 0 2 ]  LES LIEUX DE PÈLERINAGE 185

(1) Rûfi Allah, «le souffle de Dieu», «l’esprit de Dieu», désigne ici 
le Christ.

(2) Ajout: «Al-Midânï omet: implore.»
(3) Ajout: «Tammàm dit: et j ’ajoute pour vous que c’est une montagne.»
{4} Ajout: «et Ibn al-Akfànï dit: cet endroit-ci.»
(5) Ajout: «et Ibn al-Akfànï dit: un homme (se leva) et ils dirent.»
(6) Ajout: «Ibn Nà?ir ajoute: fils de Zakariyâ». Sur Saint Jean-Baptiste 

voir 15 n. I.
(7) Ajout: «Et Ibn al-Akfànï dit: Saint Jean-Baptiste y trouva abri 

contre un homme de la tribu de ‘Âd.» ‘Âd est une tribu d’Arabie qui, selon le 
Coran, a été exterminée par la colère divine pour n’avoir pas voulu recon
naître la mission du prophète Hüd ; voir B u h l , E la, I, 174, et Mahomet, 
index.

(8) Sur Elie fuyant son roi voir Rois, I, 19. — Pour Elie =  Ilyâs, voir 
W ensinck, El, II, 500-502; Mahomet, 420.

(9) Ajout: «Ibn al-Akfànï ajoute: et notre Seigneur écoute les im
plorations.» — La suite de ce verset est: «En vérité, ceux qui sont trop orgueil
leux pour adorer entreront en Enfer couverts d’ignominie.» B l a c h è r e , Le 
Coran, 491, n° 80.
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186 LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 0 2 -1 0 3 ]

fit alors descendre le verset suivant: «Quand mes serviteurs t’in
terrogent sur Moi, dis-leur que Je suis près (et) réponds à l’appel 
de qui Me prie quand il Me prie» (Coran, II, 186) (1).

[103] Abü 1-Fadâ’il b. Mahmüd a rapporté que d’après 
Makhül, Ka‘b al-Ahbâr (2) a dit: «C’est le lieu où Dieu donne 
[aux hommes] ce dont ils ont besoin et leur accorde le pardon; 
Dieu n’y repousse aucun solliciteur (3).»

Makhül raconte: «Ka‘b m’a dit: “Suis-moi”, et je le suivis 
jusqu’à ce que nous arrivâmes à une grotte (gâr) sur une montagne 
que l’on appelle Qâsyün. Il y pria et j ’y priai avec lui. Je l’ai 
entendu implorer avec ferveur. Puis il me montra une mosquée 
plus bas sur la montagne, il y descendit et y pria, et je priai avec 
lui; je l’ai entendu parler et implorer avec ferveur. Puis il marcha 
jusqu’à ce que nous entrâmes dans la ville par Bâb al-Farâdîs (4). 
Je l’entendis alors dire : “ô  gens ! Je suis Ka‘b al-Ahbâr. J ’ai trouvé 
à deux reprises sur des tablettes que Sït b. Adam (5) a dit: al- 
Farâdïs (les vergers) c’est Mon Paradis, et là se réuniront les gens 
qui m’aiment” (6).»

(1) Blachère, Le Coran, 780, n° 93. Le passage se trouve dans I bn 
Saddâd, 175-176.

(2) Sur Makhül, traditionniste de l’époque omeyyade, voir 67 n. 3; 
sur Ka‘b al-Ahbâr, traditionniste d’origine juive mort en 32/652 voir 11 n. 5.

(3) Fada’il 58, § 92. Phrase omise dans Ibn Saddâd qui rapporte le para
graphe suivant, pp. 176-177.

(4) Une des portes septentrionales de Damas; de là partait le chemin 
qui, à travers le grand cimetière, menait au pied du Qâsyün et vers le quartier 
kurde. Voir plus loin chapitre des Portes 297-301.

(5) Sit b. Adam le troisième fils d’Adam, voir Genèse IV, 25-26 et V, 
3-8; H uart, El, IV, 400; Mahomet, 378. — Sit aurait recueilli cinquante feuil
lets sur lesquels figurait ce qui avait été révélé à Adam et à lui-même. Voir 
Kâmil, I, 29.

(6) Tout ce paragraphe est une tradition non reconnue (hadïl munkar) 
car Ka‘b et Makhül n ’étaient pas contemporains; en effet le premier est mort 
en 32/652, le second en 112/730. — Dans Fadâ'il 58-59, § 92-93; Ibn Saddâd,
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[1 0 3 -1 0 4 ] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 187

[Suivant une autre «chaîne» de traditionnistes] Makhül ra
conte: «Ka‘b m’a dit: “ Suis-moi” et je lesuivisjusqu’àcequenous 
arrivâmes à [104] une montagne où il y a une grotte, on l’appelle 
Q_âsyün. Il y pria et j ’y priai. Et je l’entendis implorer Dieu avec 
ferveur. Puis il quitta [ce lieu] pour gagner l’endroit où le fils 
d’Adam avait tué son frère (1) ; il y pria et j ’y priai. Je l’entendis 
implorer Dieu avec ferveur. Puis il quitta [ce lieu] et nous entrâmes 
dans la ville par Bâb al-Faràdïs et je l’entendis dire: “0  gens! Je 
suis Ka‘b al-Ahbâr. J ’ai trouvé sur des tablettes de Sït b. Adam 
que Dieu a dit: Al-Farâdïs (les Vergers) sont Mon Paradis, et là 
se rassembleront les gens qui M’aiment et les gens qui s’humilient 
devant Moi.” — Et je dis: “Je t’ai entendu implorer avec ferveur, 
à haute voix quelque chose” — “J ’ai demandé à Dieu Tout Puis
sant, dit [Kacb], de rétablir la paix entre ces deux hommes: ‘Ali 
et Mu£àwiya et je lui ai demandé de me donner de quoi vivre et 
un enfant mâle.” — Puis je rencontrai Ka‘b par la suite et 
je  le questionnai, il me dit alors: «Par Dieu, Dieu m’a exaucé et 
m’a accordé un enfant mâle, Mu'âwiya m’a envoyé mille dirhems 
et un vêtement; Mu‘üwiya a écrit à ‘Ali et lui a demandé de 
se réconcilier avec lui et de mettre fin à la guerre, ils ont fait 
tous deux la paix et ont échangé des lettres à ce sujet (2)-»

J ’ai transcrit ceci d’un manuscrit d’al-Hamadànï (3) mais ce 
hadîth est rejeté. Makhül n’a pas été contemporain de Ka‘b, parce * 1

176-177. A partir de ce paragraphe jusqu’à la page 196 § 3, le texte ne figure 
pas dans Ibn Saddàd.

(1) C’est la grotte du Sang, qui garde le souvenir du meurtre d’Abel par 
Caïn, voir plus haut 158 n. 4. Voir Fadà’il, 62 et suiv. : I bn Cubayr, Voyages, 
317.

(2) Le paragraphe figure dans Fadâ’il, 58-59, § 93. — Sur la. querelle 
Mu‘àwiya-‘Alï, voir L. Veccia Vaglieri, Il conflitto ‘Alï-Mu'âwiya e la secessione 
Kharigita riesaminati alla luce di forai ibàdite dans A.I.U.O.N., NS, IV, 1952, 1-94.

(3) Est-ce Abü IJaf? ‘Umar b. Muhammad b. Bagïr al-Hamadànï as- 
Samarqandl, célèbre traditionniste mort en 311/923-924? Sadaràt, II, 262.
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que Ka‘b est mort à la fin du califat de ‘Utmân, Ka‘b n’a donc 
pas vécu jusqu’à la querelle de ‘Ali et de Mu'âwiya. Dans la chaîne 
des transmetteurs de ce hadîth, il y a un homme inconnu, un certain 
Muhammad b. Ahmad, et ni son père ni son grand-père ne mé
ritent une grande confiance, et Dieu est le plus savant. Hisàm 
b. Hàlid (1) qui est un traditionniste sûr, n’ignore pas une chose 
semblable.

J ’ai lu, sous la direction d’Abü Muhammad as-Sulami (2), 
que ‘Umar b. Hayr as-Sa‘bânî (3) a dit: «Je me suis trouvé avec 
Ka‘b al-Ahbâr sur la montagne de Dayr Murrân (4). — Ka‘b 
vit un endroit resté sec se couvrir d’eau sur la montagne. — Et 
il dit alors : “ C’est là où le fils d’Adam a tué son frère, et c’est la trace 
de son sang dont Dieu a fait [705] un signe pour les hommes. 
Malheur à quatre des villages de la Cüta : Dârayyâ (5), Bayt al- 
Àbàr (6), Mezzé (7) et Bayt Lahyà (8). Quatre tribus se sont 1

188 LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 0 4 -1 0 5 ]

(1) Hisàm b. Hàlid al-Azraq cité par Ibn ‘Asâkir dans la «chaîne» des 
transmetteurs de ce hadîth, voir Tahdïb at-Tahdïb, XI, 37.

(2) Abu Muhammad: ‘Abd al-Karïm b. Hamza as-Sulami, voir 10 n. 6.
(3) ‘Umar b. Hayr as-Sa‘bâni, dans Fadâ'il, 62, § 96 est cité sous le nom 

de ‘Amr b. ôâb ir aS-Sa‘bànî.
(4) Le paragraphe est dans Fadâ'il, 62, § 96. Sur Dayr Murrân voir 

plus haut 62 n. 1.
(5) Dârayyâ, gros bourg au sud de Damas réputé pour ses vignes; là vécut 

Bilâl le Muezzin et mourut le cheikh Sulaymàn ad-Dârânï. K urd  ‘A l!, Gâta, 
261; H a ra w ï, Ziyârât, 13/30; J. S ourdel-T homine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 
81 n. 4 et 82 n. 2; T.H.S., 297.

(6) Bayt al-Àbâr, bourgade disparue à rechercher vers ôaram ânâ au 
sud-est de Damas, K u r d  ‘A l!, Gâta, 223; T.H.S., 294.

(7) Mezzé, village au sud de Damas, très florissant au Moyen Age; là 
se trouve la tombe de Dahyà al-Kalbï, Compagnon du Prophète, H arawï, 
Z iyâ râ t, 11/27; I bn Ôubayr, Voyages, 320; J . Sourdel-T homine, Pèl. Dam. 
dans BEO, XIV, 81 n. 6; T.H.S., 307.

(8) Bayt Lahyà, village au nord-est de Damas, voir 151 n. 1.
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[105-106] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 189

anéanties sans qu’il reste rien d’elles: ‘Akk (1), Salâmân (2), 
Husayn (3) et Sa'bân” (4).»

D’après Abü 1-Fadâ’il b. Mahmüd, Sa‘ïd b. ‘Abd al-‘Azïz (5) 
a dit: «Makhül m’a raconté qu’il était monté au lieu du Sang 
et avait demandé à Dieu de nous donner de la pluie et Dieu envoya 
la pluie.»

Makhül dit: «Mu'âwiya et les Musulmans sortirent [pour se 
rendre] au lieu du Sang pour demander la pluie, mais comme elle 
ne tombait pas ils continuèrent leurs rogations jusqu’à ce que 
l’eau coula dans les lits des canaux (wâdi) (6).»

D’après Abü Muhammad b. al-Akfanï, Sa‘ïd b. ‘Abd al- 
‘Azîz a dit: «Makhül nous a raconté qu’il était monté au lieu 
du Sang et avait demandé à Dieu de nous donner de la pluie 
et Dieu envoya la pluie.»

[/Oti] Makhül dit (7): «Mu'âwiya et les Musulmans sorti
rent pour demander la pluie et ne cessèrent [de prier] que lorsque 
l’eau coula dans les lits des canaux (wâdi).»

Makhül dit: «J’ai entendu Ka‘b al-Ahbâr mentionner que 
c’est l’endroit où Dieu donne [aux hommes] ce dont ils ont besoin 
et [leur] accorde le pardon et que Dieu ne repousse aucun solli
citeur dans ce lieu.» 1

(1) ‘Akk, ancienne tribu arabe qui en 207/822 sera réprimée par al- 
Ma’müri pour menées alides. W. Caskel, E l 2, 1, 351; Mu'gam Qabd’il, II, 802.

(2) Salâmân, tribu, voir K ai.ihâla, Mu'gam Qabà’il, II, 530, 531.
(3) Husayn, tribu arabe, voir Mu'gam Qabâ’ii, I, 344.
(4) Sa'bân, tribu qui ne viendrait pas du Yémen d’après K ahhâla, 

Mu'gam Qabâ'il, II, 596.
(5) Abü Muhammad Sa‘ïd b. ‘Abd aI-‘Aziz at-Tamîhï, traditionniste 

damascain m. en 167/783-784; Tadkirat al-Hujfàz, I, 197; S ad a râ t, I, 263.
(6) Ces wâdï sont plutôt les lits des canaux et des dérivations de la 

Güta que des vallées.
(7) Tous les extraits de traditions citées aux pages [106 et 107] figurent 

dans Fadâ'il, 54-58, dans un ordre légèrement différent.
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190 LA DESCRIPTION DE DAMAS [106-107]

HiSàm (1) rapporte que Sa‘ïd b. ‘Abd al-‘Aziz (2) a dit: 
«Nous sommes montés, sous le califat de Hisâm (3), au lieu où 
le fils d’Adam a tué son frère, et il (4) a demandé à Dieu de faire 
pleuvoir et II fit pleuvoir. La pluie tomba et nous sommes restés 
dans la grotte “ qui est sous le Sang” , trois jours durant.»

D’après Hisâm b. ‘Ammâr (5), Sa‘ïd a dit: «Je suis monté 
avec mon père et un groupe de gens de Damas demander à Dieu 
de donner de la pluie à l’endroit où le fils d’Adam a tué son frère, 
et Dieu nous a envoyé une pluie si abondante que nous sommes 
restés dans la grotte “qui est sous le Sang” . Nous avons imploré 
Dieu et II la fit alors cesser et la terre se trouva bien imprégnée 
[d’eau].»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm 
b. Hamza que Abu Zur‘a ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amr (6) a dit: «J’ai 
interrogé Abü Mushir (7) sur la Grotte du Sang (Magârat ad-Dam). 
La Grotte du Sang, répondit-il, c’est l’endroit de couleur rouge, 
l’endroit où les hommes formulent leurs vœux, on entend par là 
que l’on y implore et que l’on y prie.»

D’après une tradition, Ibn ‘Abbâs (8) a dit: [107] «Les gens 
de Damas, lorsque la pluie leur manque ou que le prix de leurs 
denrées monte ou qu’un souverain (9) se montre tyrannique à 1

(1) Hisâm, d ’après Fada'il, 64, il s’agit du fils du traditionniste al-Walïd 
b. Muslim, sur lequel voir 12 n. 4.

(2) Sa‘ïd b. ‘Abd aI-‘Aziz, voir note 5, page précédente.
(3) C’est à dire entre 105/723 et 125/742, date de la mort du calife Hisâm, 

voir 30 n. 1.
(4) Le contexte ne nous a pas permis de déterminer la personne.
(5) HiSàm b. ‘Ammâr, sur ce traditionniste voir 16 n. 3.
(6) Abü Zur‘a ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amr ad-DimaSqï, traditionniste 

hanbalite m. en 280/894, voir 12 n. 3.
(7) Abü Mushir, sur ce traditionniste voir 44 n. 3.
(8) Ibn ‘Abbâs une des sources d’Ibn ‘Asâkir pour les lieux de pèlerinage, 

les montagnes et les cimetières de Damas, voir 181 n. 1.
(9) «Souverain» traduit «sulfân» terme qui désigne tout détenteur du
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[1 0 7 ] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 191

leur égard, ou bien que l’un d’eux a une demande à formuler, 
montent au lieu où le fils d’Adam a été assassiné et s’y adressent 
à Dieu, qui leur donne alors ce qu’ils ont demandé.»

Hisâm dit: «En effet, je suis monté avec mon père et un 
groupe de gens de Damas et nous avons demandé à Dieu de faire 
pleuvoir. Il nous a alors envoyé la pluie, une pluie si abondante 
que nous sommes restés dans la grotte “qui est sous le Sang” trois 
jours durant; puis nous avons imploré qu’il la fasse cesser et elle 
cessa, et la terre fut alors bien imprégnée [d’eau].»

D’après Hisâm (1), Sa‘ïd b. ‘Abd al-‘Azïz a dit: «Nous 
sommes montés sous le califat de Hisâm b. ‘Abd al-Malik au lieu 
du Sang du fils d’Adam. Nous avons demandé à Dieu de faire 
pleuvoir et II fit pleuvoir. Une pluie tomba sur nous et nous 
restâmes six jours dans la grotte.»

Makhül dit: «Je suis monté avec ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz (2) 
au lieu du Sang et il a demandé à Dieu de faire pleuvoir et II fit 
alors pleuvoir pour eux.»

Makhül dit encore: «Mu‘âwiya se rendit au lieu du Sang 
et y demanda à Dieu de faire pleuvoir et II fit pleuvoir. Ils ne 
quittèrent (l’endroit) que lorsque les lits des canaux (wâdi) furent 
lavés [par l’eau].»

[Makhül] raconte qu’Ahmad b. Katïr (3) a dit: «Je suis 
monté au lieu du Sang du fils d’Adam sur la montagne du Qâsyün 
à Damas. J ’ai demandé à Dieu de faire le Pèlerinage et le fis, j ’ai 
demandé à participer à la Guerre Sainte(gihâd) (4) et j ’y ai participé; * IX,

pouvoir et n’a pas encore pris le sens politique qu’il aura à partir des Seldjou- 
qides.

(1) Fadâ’il, 64 précise Hisâm b. Walid b. Muslim.
(2) ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz, qui régna de 99/717 à 101/720, est considéré 

dans la tradition musulmane comme le modèle du calife juste et pieux, Bidâya
IX, 184; Zetterstéen, El, III, 1044-1046 (à reporter à 35 n. 1).

(3) Ahmad b. Katïr, traditionniste non identifié par nous.
(4) Sur la traduction du mot £ihàd voir plus haut Introduction, X X III n. 4.
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192 LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 0 7 -1 0 8 ]

j ’ai demandé à visiter Jérusalem (1), Asqalon (2), Acre (3) et 
d’y prier, de monter la garde le long des côtes, et j ’ai obtenu tout 
cela; je lui ai demandé de me dispenser des marchés (aswâq) et de 
la vente, et j ’ai obtenu cela. [705] Certes j ’ai vu le Prophète, 
Abü Bakr et ‘Umar et Abel, fils d’Adam, et j ’ai dit à ce dernier: 
“Je te demande, par la Vérité de l’Unique Seigneur et par la 
vérité de ton père Adam le prophète, est-ce ton sang?” — “Oui, 
par PUnique Seigneur, répondit-il, c’est mon sang dont Dieu a 
fait un signe pour les gens. Et moi j ’ai alors imploré Dieu Tout 
Puissant et j ’ai dit: “Dieu, Maître de mon père Adam et de ma 
mère Ève, et de ce prophète choisi des Gentils (4), fais de mon sang 
un endroit où tous les prophètes et tous les justes demanderont 
une pluie abondante, et celui qui T’y implorera, Tu lui donneras 
satisfaction et à celui qui Te demandera [quelque chose] Tu le lui 
accorderas.” ■— Et Dieu a exaucé ma prière et a fait de ce lieu, 
un lieu pur et sûr.» —- Et il mit avec lui un nombre d’anges égal à 
celui des étoiles du ciel pour protéger celui qui y vient en ne 
voulant que prier. «Il a fait (cela), me dit l’Envoyé de Dieu, et 
l’a comblé de Sa générosité et de Sa bienfaisance, et moi j ’y 
viens tous les jeudis avec mes deux compagnons et Abel,et nous y 1

(1) Pour Jérusalem en tant que lieu de pèlerinage voir H arawï, Ziywrât, 
24-28/62-69 ; M. van Berchem, CIA, Jérusalem ; F. Buhl, art. Kuds, dans 
El, II, 1158-1169.

(2) Asqalon, ville de la côte qui joua un grand rôle au début des Croi
sades, voir H arawï, -£y>ara<, 32/75-76; H artmann, art. ‘Askalàn dans El, I, 
495; H artmann-Lewis, dans El*, I, 732-733.

(3) Acre, lieu de pèlerinage de la côte palestinienne à trois jours de 
marche de Jérusalem. H arawï, .^Yyarat, 22-23/57-58; Ibn G ubayr, Voyages, 355 
et 361; Buhl, art. ‘Akkâ dans E l 2, I, 351.

(4) An-Nabï al-Ummï, cité dans le Coran (VII, 156, 158), a  été traduit 
par Gaudefroy-Demombynes par : le Prophète qui «ne sait rien que ce qu’Allâh 
lui a révélé» (Mahomet, 393) et par: le Prophète qui «ne tire sa science que 
d’Allah» (Mahomet, 426). Blachère propose «Le Prophète des Gentils» {Le Coran, 
644, n° 89).
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[108-109] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 193
prions.» — «ô  Envoyé de Dieu, dis-je, demande pour moi à Dieu 
qu’il exauce ma prière et enseigne-moi une prière pour chaque 
malheur et chaque besoin. — “Ouvre la bouche” , me répondit-il 
— et je l’ouvris, il y insuffla son haleine (1) et me dit: “Tu as 
obtenu satisfaction et mérite-la, tu as obtenu satisfaction et méri
te-la” .»

Abü 1-Fadâ’il b. Mahmüd rapporte une tradition d’après 
laquelle Ibn ‘Abbâs a dit: «Les gens de Damas, lorsque l’eau 
de pluie venait à manquer ou que les prix montaient ou bien 
qu’un souverain se montrait tyrannique à leur égard, ou que l’un 
d’eux était dans le besoin, [7(9.9] montaient au lieu où le fils d’Adam 
a été tué et s’adressaient à Dieu qui leur donnait alors ce qu’ils 
demandaient (2).»

Hisâm a dit: «Je suis monté avec mon père et un groupe de 
gens de Damas, nous avons demandé à Dieu de faire pleuvoir, 
et Dieu a envoyé une pluie abondante, en sorte que nous sommes 
restés dans la grotte “qui est sous le Sang” trois jours, puis nous 
L’avons imploré de faire cesser la pluie et la terre alors était bien 
trempée (3).»

Hiâàm raconte que Sa'id b. ‘Abel al-‘Azïz a dit: «Nous 
sommes montés sous le califat de Hisâm b. ‘Abd al-Malik au 
lieu du Sang du fils d’Adam et nous avons demandé à Dieu de faire 
pleuvoir; Il fit alors tomber la pluie et nous sommes restés six jours 
dans la grotte (4).»

Makhül dit: «J’ai entendu quelqu’un raconter que Mu‘â- 
wiya s’est rendu avec: les Musulmans au lieu du Sang et ils y

(1) 'jîS tafala, cracher, imuflier son haleine; sur ce liadîth voir Ib» 
Mâôah al-Q azwInî (209/824-273/886) K. as-Sunan, édit, lithographiée, Dehli 
1283/1866-1867 (GAL, I, 163; S., I, 269) et Wensinck, Concordance sous JJ3, 
•*.n ;> .

(2) Texte peu différent de 190.
(3) A quelques légère» variantes près même texte que 191, § 1.
(4) Même remarque que note 2 pour 191, § 2.

/ .  F. D. — 1 3
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194 LA DESCRIPTION DE DAMAS [109-110]

demandèrent à Dieu de faire pleuvoir pour eux et ne quittèrent le 
lieu que lorsque les lits des canaux (wâdl) eurent de l’eau (1).»

Makhül dit: «J’ai entendu Ka‘b al-Ahbâr dire que c’est 
l’endroit où Dieu donne [aux hommes] ce dont ils ont besoin et 
(leur) accorde le pardon, et que Dieu ne repousse aucun solliciteur 
dans ce lieu (2).»

HiSâm b. ‘Ammâr a dit: «J’ai entendu quelqu’un raconter 
que Ka‘b a dit: Elie trouva abri contre le roi de sa tribu dans la 
grotte “qui se trouve sous le Sang” pendant dix ans jusqu’à ce que 
Dieu ait fait périr le roi et qu’un autre lui ait succédé. Elie vint 
à lui et lui offrit sa soumission, puis il se mit à sa merci ainsi qu’un 
grand nombre de gens de sa tribu à l’exception de dix mille d’entre 
eux, que le roi donna l’ordre de massacrer jusqu’au dernier (3).»

[.110] Hisâm dit: «J’ai entendu quelqu’un, qui faisait remon
ter le hadîth jusqu’à Wahb b. Munabbih, prétendre que ce dernier 
avait dit: «J’ai entendu Ibn ‘Abbâs raconter qu’il avait entendu 
l’Envoyé de Dieu dire: “Les incroyants se sont réunis pour délibérer 
à mon sujet.” Et le Prophète ajouta: “Puissè-je être dans la ôüta! 
dans une ville que l’on appelle Damas pour aller à l’endroit où 
les prophètes demandent la pluie, là où le fils d’Adam a tué son 
frère, et puissè-je demander à Dieu d’exterminer ma tribu (4) car ce 
sont des gens injustes.” Et Gabriel vint à lui et dit : “ô  Muhammad ! 
va à une certaine montagne de la Mekke, et réfugie-toi dans l’une 
de ses grottes (5), elle sera pour toi un abri contre ton peuple.” 1

(1) Texte peu différent de 191, §4. Pour wâdï voir plus haut 189 n. 6.
(2) Texte identique au dernier §, 189.
(3) Voir plus haut 185 n. 8.
(4) Il s’agit des Qoraichites qui sont souvent qualifiés d’«incroyants», 

car ils furent hostiles à la «mission» de Mahomet qui dut lutter contre eux 
notamment dans les combats de Badr, Uhud et d’al-Handaq (voir 208 n. 8). 
Voir Coran, I II  =  B l a c h ê r e , Le Coran, n° 99.

(5) Une des grottes du Mont Hira qui se trouve au nord-est de la 
Mekke. Mahomet en fit plusieurs fois l’ascension avec des Compagnons. C’est
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[110-111] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 195

— Et il continue: “Le Prophète sortit avec Abü Bakrpour se rendre 
à la montagne et ils y découvrirent une grotte où se trouvaient 
de nombreuses bêtes de somme (dawâbb)” .» — Il mentionne le 
hadîth en entier (1).

D’après Makhül, Ibn ‘Abbâs a dit: «Le lieu du Sang sur le 
mont Qâsyün est un endroit illustre, Saint Jean-Baptiste fils de 
Zakariyâ (2) y demeura avec sa mère quarante ans, et Jésus y pria 
avec les Apôtres(3). Si j ’avais pu [y aller] j ’aurais demandé à Dieu de 
pardonner à Son serviteur Ibn ‘Abbâs le jour où le genre humain 
sera rassemblé. Que celui qui vient à cet endroit, ne manque pas 
d’y prier et d’y implorer Dieu; c’est l’endroit où Dieu exauce les 
vœux des hommes. Celui qui veut voir [l’endroit cité à] “Nous 
leur avons donné refuge sur une colline tranquille et arrosée” 
{Coran, XXIII, 52/50) (4), qu’il vienne à Nayrab-le-Haut (5), 
entre les deux canaux, et qu’il monte à la grotte sur le mont Qâsyün, 
qu’il y prie, c’est la maison (bayt) de Jésus [et de sa mère] ce fut 
leur abri contre les Juifs. Qui veut contempler Iram (6), qu’il 
aille à une rivière [qui coule] dans le giron de Damas [///]  appe
lée Barada (7). Et qui veut contempler le lieu où sont enterrés 1
dans u n e  des grottes qu’il se réfugia après Taif et c’est aussi dans l ’u n e  d ’elles 
q u ’il fit retraite avant la «révélation» du Coran. Voir T.H. W e ir , a r t. Hira dans 
El, II, 334.

(1) Voir ce paragraphe dans Fadâ’il, 65-66, § 99.
(2) Sur Saint Jean-Baptiste, voir plus haut 15 n. 1.
(3) Hawârïyün, mot dont l’origine est éthiopienne, désigne dans le Coran 

(III, 45/54; V, 111; LVI, 12; LXI, 14), les Apôtres qui sont les «auxiliaires» 
d’Allâh.

(4) Coran, XX III, 52/50 =  Blachère, Le Coran, 281 n° 66, sur Rabwé, 
la colline tranquille, voir plus haut 177 n. 5.

(5) Sur ce village situé au nord-ouest de Damas, voir 166 n. 1.
(6) Iram aux colonnes, équivalent de Aram, est le nom souvent employé 

par les auteurs arabes pour désigner la Damas des temps bibliques. Voir 
W ensdîck, El, II, 553.

(7) Sur le fleuve Barada q u i fait la fortune de Damas, voir N. E lisséeff, 
art. Barada, El*, I,
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LA DESCRIPTION DE DAMAS196 [111]
Marie, fille de ‘Imrân (1), son fils et les apôtres, qu’il se rende au 
cimetière d’al-Farâdîs (2).»

Az-Zuhrï a dit: «Si les gens connaissaient tout le mérite 
(fadl) que l’on trouve à la grotte du Sang ils né pourraient ni 
manger ni boire nulle part ailleurs.»

Abu’ 1-Farag Muhammad b. ‘Abd Allah b. al-Mu‘allim a 
dit (3) : «J’ai entendu mon père raconter qu’entre Abü Muham
mad al-Hasan b. Hibat Allah b. ‘Abd Allah b. al-Husayn (4) 
et nous il y avait une parenté de sang et que le terrain que nous 
avions à Bayt Sâbâ (5) lui avait appartenu et qu’il nous avait été 
transmis. Je ne l’ai pas questionné sur le degré de notre parenté 
avec lui, du fait de mon jeune âge». — Abü 1-Farag signale que 
l’aménagement de la Caverne (K ahf ) a commencé en l’année 370 (6), 
et poursuit: «Que Dieu me garde de mentir, je lui demande que 
ma langue exprime la vérité, j ’ai vu Gabriel en rêve et il m’a dit: 
“Dieu t’ordonne de construire une mosquée pour qu’on L’y prie 
et que l’on y mentionne Son nom, et c’est là.” Je demandai: “Où, 
là?” — Il se rendit à cet endroit que j ’ai nommé la Caverne de 1

(1) Maryam bint ‘Imrân est Marie, mère de Jésus, voir Coran, III, sourate 
de la famille de ‘Imrân =  Blachère , Le Coran, 854 sq., n° 99 ; XIX, sourate 
de Marie =  Blachère , Le Coran, 225, n° 60; W ensinck, art. Maryam, dans 
El, III, 357; Mahomet, 423-424; J.M . A b d  a l - J a l i l , Marie et le Coran, 
Paris, 1950.

(2) Ce passage figure dans Fadà’il, 66, § 99. Sur le cimetière de Bâb al- 
Farâdïs, voir plus loin le chapitre des Cimetières.

(3) Le texte d ’Ibn Saddâd (177) reprend à partir de cet endroit. — 
Abü 1-Farag Muhammad b. ‘Abd Allah b. Mu'allim, traditionniste non 
identifié.

(4) Abü Muhammad al-Hasan b. Hibat Allah b. ‘Abd Allah b. al- 
Husayn, personnage non identifié par nous.

(5) Bayt Sâbâ, village près de ôaramânâ, T.H.S., 295; L e  St r a n g e , 
Palest., 415.

(6) Sur ces aménagements de 370/980-981, voir 162 n. 7.
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[111-112] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 197

Gabriel (Kahf Oibrïl). — “ Gomment ferai-je cela?” dis-je. “Dieu, 
répondit-il, t’enverra quelqu’un qui t’aidera à ce travail” .»

Abü 1-Farag dit: «Quant à moi je l’ai appelé La Caverne de 
Gabriel (Kahf Gibril) et la mosquée de Muhammad car je les 
y ai vus tous deux en songe. Un endroit où l’on voit ensemble 
Gabriel et Muhammad est un des lieux les plus nobles de la terre. 
La montagne de Damas était du nombre, mais aucun arbre n’y 
avait poussé, aucun fruit n’y avait vu le jour. Et après que j ’y eus 
vu Gabriel et Muhammad, Dieu, par la bénédiction qu’il leur 
accorda, y fit pousser des arbres et y fit venir des fruits et les gens 
mangèrent ce que l’on n’y avait jamais mangé. Ce lieu devint 
une des “mosquées” de Dieu, on y mentionna Son nom et, si 
[112] je pouvais, je ne demeurerais pas ailleurs, je ne me ferais 
pas enterrer ailleurs que là et je ne ressusciterais pas ailleurs 
que là.»

Abü 1-Farag ajoute encore: «Si quelqu’un a une demande à 
adresser [à Dieu] qu’il lave son corps avec de l’eau, qu’il se couvre 
d’un vêtement sans souillure (1), puis qu’il monte à la Caverne 
{Kahf) qu’il y fasse deux rakla et qu’il récite à chaque rak‘a “Lou
ange (à Dieu)” et sept fois: “dis, Il est le Dieu unique” (2); et 
lorsqu’il aura fini sa prière qu’il dise : “Dieu ! moi, je recherche 
l’accès auprès de Toi par l’intermédiaire de Gabriel l’Esprit Fi
dèle (ar-Rüh al-Amin) (3), et de Muhammad, le Sceau des 
prophètes, pour que Tu donnes satisfaction à ma requête” puis 
qu’il mentionne celle-ci. Et Dieu lui donnera satisfaction s’il Lui 
plaît.» 1

(1) Sur la purification rituelle voir H. L aoust, Ibn Qudâma, 3-17; Mahomet, 
520-522.

(2) Coran, GXII, 1-2 =  Blachêre, Le Coran, 122, n° 44. «La tradition 
a fixé les mérites attachés à sa fréquente récitation», Blachêre, Le Coran, 123.

(3) Ar-Rüb al-Amïn est avec ar-Rüh al-Qudus l’épithète de l’archange 
Gabriel, l’ange de la Révélation, voir plus haut 179 n. 2.

i
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198 LA DESCRIPTION DE DAMAS [112-113]

Un saint homme a récité à certains de nos maîtres des der
nières générations les vers suivants (1) à la louange du Mont 
Qâsyün (2) :
« ô  ami, que de lieux sacrés sur le Qâsyün et son versant méritent 

la vénération!
«Rabwé la haute, il la comble d’éloges celui qui est savant dans 

l’interprétation (tafslr) du Livre (3).
«Nayrab la fameuse, il en connaît le mérite celui qui l’a visitée 

ou qui a cherché à s’y assurer une faveur [de Dieu].
«La Grotte du Sang (Magârat ad-Dam), son mérite est ininter

rompu dans la tradition, je ne cesse de l’entendre qualifiée 
— puisses-tu être guidé [par Dieu] — de grandiose.

«Pour la Caverne de Gabriel le Fidèle il existe un mérite trans
cendant bien connu qui m’est apparu jadis.

«La grotte illustre de la Faim qui est au-dessous [de la Caverne], 
combien de fidèles y firent halte pour un séjour.

«La station (maqâm) de Berzé, on ne peut en méconnaître le mérite, 
je veux parler de la Station de ton père Abraham.

«Et combien d’endroits où il n’y a aucun lieu de prière et qui sont 
devenus pour les hommes pieux objets de vénération.

«On a vu le Prophète prier sur son versant. Qu’ils demandent 
la bénédiction de Dieu et Sa protection sur lui.

[i/5] «On y trouve des tombeaux de prophètes et celui qui les 
visite cherche à les honorer.

«Ne cesse pas de visiter cette montagne et sois assidu à t’y rendre 
afin d’obtenir une substantielle récompense au Paradis (4). 1

(1) Vers non identifiés. Voir M uhammad Sâkir, ‘Uyûn at-Tawàrifp, 
année 86.

(2) Mètre Kâmil (trois fois mutafa‘ilun). L’éditeur d’Ibn Saddàd signale 
(p. 179) en notes un certain nombre de variantes. Pour chacun des sites men
tionnés, voir leur localisation dans notes précédentes.

(3) A cause de l’allusion au Coran, X X III, 52/50.
(4) Ici s’arrête le texte d’Ibn Saddâd (179); le reste du chapitre est
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[113] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 199

J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü Muhammad b. Sabir ce 
qu’il avait copié dans Abü 1-Husayn ar-Ràzï au sujet de ce qu’il 
faut connaître des antiquités de la ville de Damas et de sa Güta, 
et où l’on espère voir exaucées ses prières: — La mosquée de 
l’Empreinte du Pas (masgid al-Qadam) (1) près d’al-Q.atï‘a, on 
dit que là se trouve la tombe de Müsâ b. ‘Imràn, — La mosquée 
de la Porte Orientale (masgid al-Bâb as-Sarqï), la vérité, d’après 
le Prophète, est que Jésus fils de Marie y descendra (2).

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm 
b. Hamza que Qâsim b. Yazïd (3) a dit: «Il vint... — il veut dire 
Saint Jean-Baptiste, fils de Zakariyâ — et celui-ci se tenait en prière 
près de... Gayrün — Mahmüd b. Hâlid précise: “ C’est la mosquée 
qui se trouve près de Bâb Gayrün — ...et lui coupa la tête (4).»

J ’ai lu un manuscrit d’Abü Muhammad ‘Abd al-Mun‘im b. 
‘Ali b. an-Nahwï (5) l’histoire suivante: «Un tisserand, originaire 
du Caire, construisit à  la Coupole de la Viande ( Qubbat al-Lahm) (6) 
une mosquée et y ajouta un petit minaret. Et lorsque vint la nuit 
du vendredi, avant-dernière nuit du mois de ramadan de cette 
année — c’est à dire l’année 404 — (7), le tisserand vit le Prophète 
et ‘Alî dans cette mosquée et il leur dit à  tous deux: “Je voudrais 1

omis. Sur la littérature des Fadâ’il al-Sâtn, voir l’introduction de S. Munaggid 
à son édition des Fadâ’il d ’AR-RABA*!, PAAD, Damas, 1950.

(1) Sur la mosquée de Qadam, voir plus haut 173 n. 7.
(2) Sur la venue du Christ à Damas, voir Fadâ’il, 71-74; sur masgid al- 

Bâb al-Sarqt, voir plus haut 109 n. 4.
(3) Qâsim b. Yazïd est-ce al-ôaram ï al-Mawçilï, ascète m. 194/809-810 

(Sadarât, I, 341)?
(4) Nous n ’avons pu compléter ce passage très mutilé dans l’édition.
(5) Abu Muhammad ‘Abd al-Mun‘im b. ‘Ali b. an-Nahwï, personnage 

non identifié par nous.
(6) Qubbat al-Labm, voir 94 n. 7 et 95 n. 1, mosquée n° 48. Voir Sau- 

vaire, D.D., O.T., 384.
(7) Correspond au 2 avril 1014.
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200 LA DESCRIPTION DE DAMAS

[7/4] un signe qui permettrait aux gens de me croire lorsque je 
leur dirai que vous êtes tous deux venus ici.” Alors le Prince des 
Croyants ‘Ali appuya sa main contre une colonne de pierre qui 
se trouvait dans cettTè mosquée et sa paume laissa une trace sur 
la colonne. Les gens se mirent à affluer le vendredi vers cette mosquée 
et virent la paume qui venait de s’imprimer en creux sur la pierre. 
J ’ai appris que l’on avait demandé à ce tisserand qui avait été 
témoin de ce spectacle: “Quelle main fut imposée sur la pierre?” 
—“La droite !” répondit-il. On regarda et c’était la trace de la paume 
de la main gauche. On raconte que cet homme avait [lui-même] 
taillé dans la pierre cette empreinte (1).»

J ’ai lu un manuscrit d’Abü Muhammad b. al-Akfanï où 
celui-ci dit: «‘Abd al-‘Azïz as-Süfî (2) m’a montré la mosquée 
de Wâtila b. al-Asqa‘ (3) à l’intérieur (du quartier) de Zallâqa(4), 
sur le nahr, c’est une petite mosquée. [Il m’a montré] la mosquée 
de Fadâla b. ‘Ubayd (5) au Grand Marché (as-Süq al-Kabïr) en 
allant vers la mosquée du Basilic (masgid ar-Rayhân) (6) au milieu 
des boutiques, c’est une petite mosquée au rez de chaussée; la 
maison [de Fadâla] se trouve à cet endroit qui est connu aujour
d’hui sous le nom de Rue des Marchands de Dattes Sèches (Darb 
at-Tammârïn) (7). La mosquée de Aws b. Aws (8) dans la rue 1

[114]

(1) Sur les différentes empreintes de la main de ‘Ail, voir H a r a w ï , £i>>a- 
rât, 65/146 à Niçibîn ; 66/148 à Qarqisiyà sur le Habür; 70/155 à Mossoul. 
Voir 172, 173.

(2) ‘Abd al-‘Azlz b. Ahmad al-Kitânî as-Süfî m. 466/1073, voir 10
n. 7 et 16 n. 5.

(3) Sur Wâtila b. al-Asqa‘ al-Laytî, voir plus haut, 20 n. 4 et 90 n. 5.
(4) Sur la localisation de la Zallàqa, voir 90 n. 1.
(5) Mosquée de Fadâla b. ‘Ubayd, voir 93 n. 1 et D.D., O. T., 384.
(6) Masgid ar-Rayhân =  mosquée n° 39, 92-93.
(7) Darb at-Tammârïn, voir Arabica, III, I, 73 n° 42, et l’y situer sur le 

plan entre n° 6 et n° 59; en W.W., F, 4/5 relie la rue Ibn Ma'rür au Grand 
Marché entre le süq al-Buzürïyïn et le darb ar-Rayljiân.

(8) Sur Aws b. Aws at-Taqafï, Compagnon du Prophète m. 59/678- 
679, voir 125 n. 6.
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[114-115] LES LIEUX DE PÈLERINAGE 201
de la Friture (darb al-Qali) (1), c’est une petite mosquée.

D’après des cheikhs de Damas, Abü 1-Husayn Muhammad b. 
!Abd Allah ar-Râzï dit : «La mosquée qui vient après la porte de 
la ruelle (zuqàq) de ‘Attâf (2) était la mosquée de Yumn b. 
Huraym (3).» Il ajoute: «Et la mosquée du marché du Basilic (süq 
ar-Rayhân) est la mosquée de Yazïd b. Nubaysa le Compagnon, 
qoraichite [de la tribu] des Banü ‘Àmir b. Luwï (4).»

Un autre qu’Abü 1-Husayn dit que la maison d’Abü ‘Ubayda 
b. al-Garrâh (5) est à la Pierre d’Or (Hagar ad-Dahab) (6) et sa 
mosquée à la saqlfa qui se trouve auprès [de la maison] des Banü 
‘Abd as-Samad (7) ; que la maison de Hâlid b. al-Walïd et sa 
mosquée sont près de Bâb Tümâ (8).

[7/5] Abü 1-Hasan ‘Alï b. Muhammad b. Ibrâhîm al- 
Hannâ’ï (9) dans ce que j ’ai copié de son manuscrit, dit : «Abü 
1-Farag Ahmad b. ‘Amr (10), imâm de la mosquée de la Porte 
Orientale et Abü 1-Farag Sadaqa b. al-Muzaffar al-Ansârï (11) 
m’ont raconté tous deux qu’ils avaient entendu Abü Bakr 1 11

(1) Sur darb al~Qalï, voir 125 n. 5.
(2) Sur Z UW  ‘-Attâf, voir 86 n. 3.
(3) Sur Yumn b. Huraym b. Fàtik al-Asadï, voir 86 n. 4.
(4) Sur Yazïd b. Nubaysa al-Qurasï, voir 129 n. 5 et mosquée n° 200.
(5) Sur Abü ‘Ubayda b. al-Garràh, un des conquérants de Damas,

voir 21 n. 4.
(6) Le quartier de la Pierre d’Or, voir 134 n. 7.
(7) Les Banü ‘Abd aç-Samad, non identifiés par nous. Sur la saqlfa, 

voir 234 n. 1.
(8) Sur Hâlid b. al-Walïd, voir 37 n. I, sur sa mosquée n° 11, 148 n. 4 

extra-muros à l’est.
(9) Abü 1-Hasan ‘Alï b. Muhammad b. Ibrâhîm al-Hannâ’ï, s’agit-il 

d’Abü Tàhir al-Hannâ’ï Muhammad b. al-Husayn ad-Dimasqï qui fiit un 
des maîtres d’Ibn ‘Asâkir, m. 510/1116-1117?

(10) Abü 1-Farag Ahmad b. ‘Amr, inconnu par ailleurs. La mosquée 
n° 113, 109 n. 4, ou bien n°. 1 extra-muros à l’est, 145.

(11) Abü 1-Farag Sadaqa b. al-Muzaffar al-Ansârï, non identifié par nous.
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202 LA DESCRIPTION DE DAMAS

al-Faryâbï (1) dire: “Lorsque Abü Bakr b. Sa‘ïd Hamdüna (2) 
voulut construire sa mosquée connue aujourd’hui sous le nom 
d’Abü Sâlih (3), il a trouvé dans le mihrâb une tablette d’argile 
sur laquelle était écrit: “c’est la mosquée des Saints (masgid al- 
Awliyâ’).” Lorsque nous arrivâmes, nous ne vîmes rien. Le cheikh 
l’avait fait disparaître et al-Faryâbï ajoute: “C’est de notoriété 
publique (4).» 1

[115]

(1) Abu Bakr Muhammad b. Yüsuf al-Faryâbî, traditionniste disciple 
d’al-Awzâ‘ï et ascète de Syrie m, 212/827; Tadkirat al-Huffâz, I, 341-342; 
Sadarât, II, 28.

(2) Abü Bakr b. Sa‘ïd Hamdüna, voir 147 n. 2. Ibn Saddâd (126) 
donne Abü Bakr Ibn Sanad Hamdawayh ad-Dima5qï; voir Bidâya, X II, 211, 
année 530 : Ibn Muhammad b. Hamawîya Abü ‘Abd Allah a'-ôuwaynî, 
ascète du Khorasan; Sadarât, IV, 95.

(3) Sur la mosquée d’Abü Sâlih voir 147 n. 1, mosquée n° 6 extra- 
muros à l’est.

(4) Voir Sauvaire, D.D., O.T., 387.
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CHAPITRE XI

LOCALITÉS ET MONTAGNES 
DES ENVIRONS DE DAMAS (1)

[116] J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü 1-Qâsim al-Hadir b. 
al-Husayn b. ‘Abdàn (2) que d’après al-Wadayn b. ‘Atâ’ (3), 
l’Envoyé de Dieu a dit à ses Compagnons : «Celui qui me garantit 
une maison dans la Güta, je lui garantis une maison au Paradis.»

Ce [hadîth] est «interrompu» (munqati‘) et son isnâd contient 
des autorités dont on ignore le rang.

J ’ai lu sous la direction d’Abü 1-Qâsim a s-S a h â m ï (4), que 
‘À’isa (5) rapporta le propos suivant de l’Envoyé de Dieu: «Dieu 
a créé les ailes de Gabriel (Gïbrîl) à  la  mesure de la  G ü ta .»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm 
b. Hamza [1/7] qu’al-Walïd a dit: «J’ai entendu raconter que 
les moutons de Ya'qüb (6) paissaient dans une prairie (marg) 
dans la Güta.» 1

(1) Littéralement: «Sur le mérite des endroits qui se trouvent hors de 
Damas et dans sa banlieue. Mérite des montagnes qui font partie de Damas 
et de ses environs.» — Dans l’édition Badràn , 237 sq., où bien des omissions 
abrègent le texte.

(2) Abü 1-Qâsim al-Hadir b. al-Husayn b. ‘Abdàn, une des sources d ’Ibn 
‘Asâkir pour les traditions. Voir sa mosquée n° 199, et 129 n. 3.

(3) Al-Wadayn b. ‘Atâ’, non identifié par nous.
(4) Abü 1-Qâsim Zàhir b. Tàhir as-§ahâmï, un des maîtres d’Ibn ‘Asâkir.
(5) Sur la place tenue par ‘Â’iSa dans la transmission des traditions 

voir 83 n. 4. Sur ‘À’iSa, M ontgomery W att, EP, I, 317-318.
(6) ôanam: désigne aussi bien les troupeaux de moutons que de chèvres. 

Sur les troupeaux de Jacob voir Genèse, XXIX, 1 -8, XXX, 32-43.
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204 LA DESCRIPTION DE DAMAS [117-118]

D’après Ibn Halbas, c’est à dire Yünus b. Maysara (1), 
Jésus, fils de Marie, contempla d’en haut la Güta et dit: « ô  Cüta 
— (Al-Akfanï dit: la Güta) — si le riche est incapable de tirer 
de toi une masse de richesses, le pauvre lui n’est pas incapable de 
se rassasier de pain chez toi — (al-Akfanï ne dit pas «toi» aux 
deux endroits).»

J ’ai entendu Abü Muhammad ‘Abd ar-Rahmân b. Abï 1- 
Hasan al-Faràwï (2), rapportant une tradition remontant à Sa‘ïd 
b. ‘Abd al-‘Azïz (3), dire: «Elle a été appelée taniyyat al-Uqâb 
(le col de l’Aigle) d’après l’étendard d’Ibn al-Walïd après que 
celui-ci eut contemplé la [Güta] d’en haut avec l’étendard (râyya) 
appelé al-Uqâb (l’Aigle) (4).»

Abü Muhammad al-Akfânï rapporte la tradition suivante: 
[725] «L’étendard noir de l’Envoyé de Dieu passa à Hâlid b. al- 
Walïd et celui-ci fit la guerre avec lui contre les Banü Hanïfa (5) 
et Musaylima (6). Puis il s’avança vers la Djézïré et vint en Syrie, 1

(1) Yünus b. Maysara ibn Talbas, voir Tahdïb at-Tahdïb, XI, 448.
(2) Abü Muhammad ‘Abd ar-Rahmân b. Abï 1-Hasan al-Farawï ad- 

Dârâni, contemporain d’Ibn ‘Asâkir.
(3) Sa'ld b. ‘Abd al-‘Azïz, voir 189 n. 5, contemporain de Hisàm 

(II6/V IIIe siècle). Ne pas confondre avec l’ascète qui vécut à Damas et 
mourut en 318/930. Sadarât, III, 279 (?)

(4) Appelée aussi taniyyat Abï l-A tâ’, montée qui sortant de la Güta 
mène par al-Quçayr à Qutayfa, se situe à l’embranchement de la route qui 
va à Palmyre. Hâlid b. al-Walïd se serait arrêté à cet endroit en rentrant 
de Bagdad. Ibn ôubayr (Voyages, 300) y passa et put admirer de ce col le pano
rama sur Damas. T.H.S., 263, 277, 283; J . Sauvaget, La Poste aux Chevaux dans 
l’empire des Mamelouks, Paris 1941, 70, tronçon A B du profil.

(5) Les Banü Hanïfa constituaient une tribu d’Arabie qui avait son 
centre au Yamâma. Cette tribu embrassa le parti de Musaylima e* subit une 
sanglante défaite à ‘Aqrabâ en 12/633. Voir Schlejfer , El, II, 276.

(6) Harün b. Habib Musaylima, contemporain et rival de Mahomet, 
chef des Banü Hanïfa, il fut tué par les troupes de Hâlid b. al-Walïd à ‘Aqrabâ 
en 12/633; Buhl, El, III, 796.
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[118] ENVIRONS DE DAMAS 205

il livra là plusieurs combats avec cet étendard.» Muhammad b. 
‘Amâra b. ‘Âmir b. ‘Amr b. Hazm (1), ajoute al-Akfanï, dit: 
«L’étendard avec lequel l’Envoyé de Dieu faisait ses campagnes 
était appelé al-Uqâb (l’Aigle), l’étendard des Ansâr. Et je lui 
demandai: “ô  ‘Abd al-Malik ! Est-il noir?” — “Non, il est 
vert!” répondit-il.»

Abü Bakr Ahmad b. Yahyâ al-Balâdurï (2) a rapporté la 
même tradition, puis il a ajouté: «Des gens disent que le col a été 
appelé du nom d'al-Uqâb (l’Aigle) d’après un oiseau qui s’y était 
posé. J ’ai aussi entendu dire qu’il y avait là la statue d’un aigle de 
pierre. La première version est plus exacte.»

D’après Abü l-Qâsim as-Sahâmï, ‘Abd Allah b. ‘Amr (3) 
a dit: «Les âmes des Croyants sont rassemblés à al-Gânibayn (4) 
(sur «les deux côtés») et les âmes des mécréants sont rassemblées 
dans le Barahüt (5) et dans un terrain salsugineux (sabha) (6) 
dans le Hadramaut (7).» 1

(1) Muhammad b. ‘Amâra b. ‘Âmir b. ‘Amr b. Hazm, traditionniste 
non identifié par nous.

(2) Abü Bakr Ahmad b. Yahyâ b. ôâbir al-Balàdurl, un des plus grands 
historiens de l’Islam, auteur du K. Futüh al-Buldân et des Arifâb al-Asrâf, m. 
279/892-893. Becker , El, I, 624; G AL, I, 141.

(3) ‘Abd Allàh b. ‘Amr b. al-‘Â?, fils du conquérant de l’Égypte, m. 65/ 
684-685. On lui attribue une bonne connaissance des écritures juives et chré
tiennes. Voir 3 n. 3 et Tadkirat al-Huffâz, I, 39-40.

(4) Une autre tradition remontant à Ibn ‘Abbâs situe le rassemblement 
des âmes des Croyants à al-ôàbiya.

(5) Barahüt est une vallée, ou une crevasse, au pied d’une montagne 
volcanique dans le Hadramaut. On y trouve du soufre incandescent. Yâqüt, 
Mu'gam, I, 598; S chleifer , El, I, 670.

(6) Nous avons adopté la lecture sabhat ( ) terrain salsugineux,
de préférence à la leçon saffiahu ( oO- ) «bas de sa vallée» donnée par Badràn , 
238. Voir aussi plus loin 206, § 2.

(7) Hadramaut, région côtière du sud de la péninsule arabique, voir 
Schleifer , El, I I ,  220-223.
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Abü Hâtim (1) dit: «Le terme al-Gânibayn (les deux côtés) 
désigne le Yémen, et le Barahüt se trouve dans une contrée voisine 
du Yémen.» Je ne crois pas que l’explication d’Abü Hâtim pour 
al-Gânibayn puisse être retenue, et Dieu est le plus savant.»

Rapportant une tradition de Mu‘âd b. Hisâm (2) [119], 
Sa'ïd b. al-Musayyib (3) a dit: «Les âmes des Croyants sont dans 
le territoire d’al-Gâbiya et les âmes des infidèles sont dans un 
terrain salsugineux (sabha) (4) dans le Hadramaut.»

D’après une tradition rapportée par Abü 1-Qâsim b. as- 
Samarqandï (5), Abü Hurayra (6) a dit : «l’Envoyé de Dieu a 
dit: Dieu a créé Adam de l’argile d’al-Gâbiya (7) et l’a pétri 
avec l’eau du Paradis.»

D’après Abü 1-Qâsim Zâhir b. Tâhir as-Sahâmî, Abü Hurayra 
a dit: «l’Envoyé de Dieu a dit: Dieu a créé Adam de l’argile 1

206 LA DESCRIPTION DE DAMAS [118-119]

(1) Abü Hâtim ar-Râzï, traditionniste hanbalite m. 277/890-89, I bn 
Sa‘d, Tabaqât, I, 286; ou bien Abü Hâtim Sahl b. Muhammad as-SiJistânî, 
grammairien et traditionniste de Basra; B. L ev in , EP, I, 129.

(2) Mu‘âd b. Hisâm Abü ‘Abd Allah ad-Dustuwà’i al-Baçrï, tradition
niste m. 200/815-816. Tadkirat al-Huffâz, I, 297; Sadarât, I, 359.

(3) Sa‘ïd b. al-Musayyib, traditionniste et juriste de Médine m. en 94/ 
712-713; Sadarât, I, 102; Tadkirat al-Huffâz, I, 46-48.

(4) Même remarque que dans la note 6 page précédente.
(5) Abü 1-Q_àsim b. as-Samarqandi, contemporain d’Ibn ‘Asâkir, voir 

sur lui 17 n. 6.
(6) Abü Hurayra, voir 4 n. 3 et J. R obson, E P , I, 132-133.
(7) Sur la création d’Adam voir les traditions d ’Abü Dâ’üd, Tirmidî, 

Ahmad b. Hanbal et Ibn Sa'd citées dans W ensinck, Handbook..., I I; Mahomet, 
314-320; J. P edersen , E P, I, 181-183. — Al-ôâbiya est situé à 80 km. sud- 
sud-ouest de Damas au milieu d’une plaine favorable au campement, elle fut 
la résidence des émirs ghassanides du ôawlàn, puis à la conquête arabe 
devint un grand camp, quartier général du gund de Damas et résidence des 
califes omeyyades. Perdit son importance sous les Marwanides lorsque le 
camp fut transféré à Dàbiq. —Voir Yâqüt, Mu'gam, II, 3-4; L ammens, El, I, 
1016; T.H.S., 332 sq.
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[119-120] ENVIRONS DE DAMAS 207

d’al-Gâbiya et l’a pétri avec de l’eau puisée à l’eau du Paradis», 
et a§-Sahâmî ajoute: «de l’eau de Zemzem (1).»

J ’ai lu sous la direction d’Abü 1-Qâsim al-Hadir b. al-Husayn 
b. ‘Abdân, que ‘Abd ar-Rahmân b. Yazïd b. Gâbir (2), a dit: 
le gund de Homs (3) était le gund avancé et Homs était alors une 
marche-frontière; les hommes [120] se rassemblaient à al-Gâbiya 
pour toucher leurs soldes et pour mettre sur pied les corps expé
ditionnaires depuis le territoire de Damas au temps de ‘Umar et 
de ‘Utmân jusqu’au jour où Mu'âwiya b. Abî Sufyân les transféra 
au camp militaire de Dâbiq (4) en raison de sa proximité 
des confins [syro-byzantins].

Alors le chef de l’expédition d’été et l’imâm de l’ensemble 
de l’armée étaient choisis parmi les gens de Damas, car les gens 
de Homs, de Qinnasrïn (5) et des marches-frontières, qui étaient

(1) Sur Zemzem, puits sacré de la Mekke, voir C arra  de V aux, El, 
IV, 1281; Mahomet, index.

(2) ‘Abd ar-Rahmân b. Yazïd b. ôâbir ad-Dimasqï, traditionniste m. 
154/771; Sadarât, I, 236.

(3) Lors de la première organisation administrative de la Syrie par les 
Omeyyades quatre gund remplacèrent les thèmes byzantins, ce furent : gund 
Falastïn, gund Urdunn, gund Dimasq et gund Hims, puis lorsque la conquête 
musulmane progressa vers le nord Yazïd 1er créa un cinquième gund: celui de 
Qinnasrïn (ancienne Chalcis) en y incorporant une partie du gund de Homs 
et les conquêtes récentes. — Le gund de Homs s’étendit vers l’est jusqu’à 
Palmyre et vers l’ouest jusqu’à la mer. Voir L ammens, Le califat de Tazïd Jel, 
441-451; W ie t  dans Y a 'qübï, Les Pays, 169 sq.; Le  Strange, Palest., 27, 35-36; 
Sobernheim , El, II, 328; T.H.S., 103 sq.

(4) Dâbiq, déjà connu dans les textes assyriens sous le nom de Dabigu, 
est situé sur la route reliant Manbig à Antioche. Tout autour s’étend une 
plaine (marg Dâbiq) favorable au campement. Assez rapidement le quartier 
général omeyyade fut transféré d ’al-ôàbiya à Dâbiq qui devint la base opé
rationnelle contre les Byzantins. Le calife Sulaymân b. ‘Abd al-Malik y fut 
enterré en 99/717. Voir T.H.S., 474; H artmann, El, I, 907.

(5) Qinnasrïn, ville du nord de la Syrie, Chalcis dans l’antiquité, le gund 
créé par Yazïd 1er comprenait en plus de la capitale, Alep, Antioche et Manbig. 
Puis le gund subit d’autres transformations après Hârün ar-Raüïd. H onig- 
mann, El, I I ,  1080,
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208 LA DESCRIPTION DE DAMAS [120]
plus proches qu’eux de l’ennemi, fournissaient l’avant-garde dont 
le commandement revenait à l’un des leurs quand ils se trouvaient 
en but aux attaques de leurs adversaires.»

D’après Abü 1-Qâsim as-Samarqandï, l’Envoyé de Dieu a 
dit: «Il y a quatre montagnes qui comptent au nombre des mon
tagnes du Paradis, quatre fleuves du Paradis et quatre batailles 
mémorables au Paradis. — “Quelles sont les montagnes, ô Envoyé 
de Dieu ?” — “Uhud ( 1 ) est une montagne qui nous aime et que 
nous aimons, répondit-il, c’est une des montagnes du Paradis. 
Tür (2) en est une, Lubnân (3) en est une (et Qâsyün (4) en est 
une autre). Quant aux fleuves (5) ce sont: le Nil, l’Euphrate 
(al-Furât), le Sir Daryâ (Sayhün) (6) et l’Amü Daryâ (Gayhün) (7). 
Quant aux batailles mémorables [ce sont] : Badr, Uhud, Haybar 
et al-Handaq (le Fossé) (8).» 1

(1) Uhud, montagne à 4 km. au nord de Médine, bataille malheureuse 
pour Mahomet, 3/625. Bu hl , El, III, 1037; Mahomet, 136-143 et index. — Sur 
les montagnes de Palestine et Syrie, voir Le  Strange, Palest., 72-82.

(2) Aç-Tür ou ôabal at-Tür, sans doute est-ce le Tür Sinà, aujourd’hui 
ôabal Müsâ, Mont Sinaï, voir H onigmann, El, IV, 913; Mahomet, 398. Il ne 
d o it pas s’agir du Mont Thabor, H onigmann, El, IV, 914.

(3) Lubnân ne distingue pas Liban et Anti-Liban, voir Le Stran ge , 
Palest. 77-79; L ammens, El, III, 33.

(4) Sur le Mont Q_âsyün, voir plus haut 12 n. 2.
(5) Sur les quatre fleuves voir les traditions de Buharï, Muslim, Tirmidï, 

Dârimî et Ahmad b. Hanbal dans W ensinck, Handbook, 183. Ces fleuves, aux
quels on ajoute souvent le Tigre, auraient leurs sources au Paradis.

(6) Sayhün est l’antique Yaxarte, l’actuel Sir Daryâ, voir Barthold , 
El, IV, 468.

(7) ôayhün — l’Amü Daryâ du Turkestan — voir Barthold , El, I , 
344-347; B. Spu ler , E P, I , 467-470.

(8) Sur les quatre combats mémorables, voir W ensinck, Handbook : pour 
Badr 28, Uhud 233, Haybar 122 et al-Handaq -123.

— Badr, première victoire de Mahomet sur les incroyants en 2/624; 
Buhl, El, I ,  570-571; Mahomet, 124-132.

— Uhud, victoire des Qoraichites au cours de laquelle Mahomet fut 
blessé en 3/625, voir plus haut n. 1. Mahomet, 136-143;
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[1 2 0 -1 2 1 ] ENVIRONS DE DAMAS 209

Abü 1-Barakât ‘Abd al-Wahhâb b. al-Mubârak al-Anmâtï (1) 
rapporte une tradition d’après Ibn ‘Abbàs qui écrivit à Hâlid 
pour lui poser plusieurs questions sur la Maison [de Dieu]. [Hâlid] 
répondit: «On a jeté les fondements de la Maison sur cinq pierres: 
une pierre de Uhud, deux pierres de Tür Sînâ (2) et Lubnân, 
une pierre de Tabîr (3) et une pierre de Hirâ’ (4).» Il ajoute 
que [121] Mugâhid (5) a dit: «La Maison de Dieu a été bâtie 
[avec des pierres] de quatre montagnes: de Hirâ’, de Tür Zaytâ (6), 
de Tür Sînâ et de Lubnân.»

Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandï, rapporte que Qatàda (7) a 
dit : «On nous a raconté que les fondations de la Maison [de Dieu] 
sont [des pierres] de Hirâ’ et l’on nous a raconté que la Maison 
[de Dieu] a été bâtie [avec les pierres] de cinq montagnes: de 
Hirâ’, de Lubnân, d’al-Güdï (8), de Tür Sînâ et de Tür Zaytâ.»

•— à Haybar victoire sur les Juifs en 7/628, oasis à 150 km. au nord de 
Médine; G rohmann, El, I I ,  921; Mahomet, 169-173.

— al-Handaq en 3/625, la bataille du Fossé contre les Qoraichites; 
W ensinck, El, I I ,  951; Mahomet, 149-152.

(1) Abü 1-Barakât ‘Abd al-Wahhâb b. al-Mubârak Ibn Ahmad al- ' 
Anmâtï, traditionniste hanbalite 462/1069-70 — 538/1143-1144; Sadardt, IV, 116.

(2) Voir note 2, page précédente.
(3) Tabîr se trouve au nord-est de la Mekke entre celle-ci et ‘Arafat en 

face de Hirâ’. Wiet dans Ya'qübï, Les Pays, 151 n. 12.
(4) Hirâ’, montagne au nord-est de la Mekke, là se trouve une des 

grottes où Mahomet fit retraite. T.H. W e ir , El, II, 334; Mahomet, 90.
(5) Mugâhid b. ôabr, traditionniste de l’école mekkoise commentateur 

du Coran, disciple d’Ibn ‘Abbâs, m. en 103 ou 104/721-722; Tadkirat al-tfujfâz,
I, 86-87; Sadardt, I, 125.

(6) Tür Zaytâ désigne le Mont des Oliviers à l’est de Jérusalem, appelé 
aujourd’hui ôabal at-Tür; L e  Strange, Palest., 74; H onigmann, El, IV, 914.

(7) Qatàda b. Di‘âma, traditionniste d’une grande autorité, originaire 
de Basra, m. à Wâsit en 118/736. voir Tadkirat al-Huffàz, I, 115-117; Sadardt, I, 
153-154; C h . Pella t , Milieu, (index).

(8) Al-ôüdi, montagne au nord de l’Iraq, le Coran l’indique comme 
le lieu d’atterrissage de Noé (XI, 46 =  Blachère, Le Coran, 439 n° 77, 
46/44). Voir Streck , art. Djüdï dans El, I, 1091; Mahomet, 378, 379.
/ .  F. D. —  14

\
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Abü 1-Qâsim b. ‘Abdân rapporte qu’à propos de ce verset 
du Coran “Et quand nous avons fixé pour Abraham l’emplacement 
de la Maison” {Coran, XXII, 26) (1) Qatâda a dit: «C’est le Haram 
de Dieu où Adam et ses descendants ont fait les circumambula
tions (2), et quand vint Abraham, Dieu lui a montré l’emplacement 
de la Maison et il suivit une trace ancienne et construisit cette 
Maison [avec des pierres] de Tür Zaytâ, de Tür Slnâ, du ôabal 
Lubnân, d’Uhud et de Hirâ’. Il en fit les fondations [avec des 
pierres] de Hirâ’.» — Puis Qatâda ajoute: «Appelle, parmi les 
Hommes au Pèlerinage [Coran, XXII, 28:27) (3).»

Abü 1-Barakât al-Anmâtï rapporte que [122] Qatâda a dit 
à propos du verset suivant: “Et quand Abraham, avec Ismâ‘11 
élevaient les assises de la Maison [de Dieu]” {Coran, II, 127) (4): 
«Ils l’ont bâtie, tous deux, suivant un plan ancien qui existait avant 
eux, et ils l’ont construite [avec les pierres] de cinq montagnes: 
de Hirâ’, de Lubnân ou Ladabnân, d’al-Güdï, de Tür Sïnâ et de 
Tür Zaytâ, et ils firent les assises [avec des pierres] de Hirâ’.» Il 
ajoute une tradition d’après laquelle Ibn Gurayg (5) a dit: «Les 
fondations de la Ka£ba ont été construites [avec les pierres] de 
cinq montagnes: de Tür Sïnâ, de Tür Zaytâ, de Lubnân, d’al- 
Cüdï et de Hirâ’.»

D’après une tradition que j ’ai lue dans un manuscrit d’Abü 
Muhammad b. Sâbir (6), Ka‘b a dit: «Il y a quatre montagnes: 
Gabal al-Halïl (7), Lubnân, at-Tür et al-Güdï, et chacune de ces 1

2 1 0  LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 2 1 -1 2 2 ]

(1) Blachère, Le Coran, 1036, n° 109, 27/26: «Quand nous établîmes, 
pour Abraham, l’emplacement du Temple.»

(2) Sur le Tawwâf voir G a u d e f r o y -D em o m b y n es , Le Pèlerinage à la 
Mekke, Paris 1923, et Mahomet, 530 sq.

(3) Blachère, Le Coran, 1036, n° 109, v. 28/27.
(4) Blachère, Le Coran, 765, n° 93, 127.
(5) Ibn Ôurayg, non identifié par nous.
(6) Abü Muhammad b. Sâbir, voir 180, n. 4.
(7) ôabal al-Halil, voir plus loin 211.
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[1 2 2 -1 2 3 ] ENVIRONS DE DAMAS 211
quatre montagnes sera le jour de la Résurrection une perle blanche 
qui brillera entre le ciel et la terre. [Ces perles] retourneront à 
Jérusalem {Bayt al-Muqaddas) pour être mises dans les coins et 
pour que Son trône soit posé dessus, lorsqu’il décidera entre les 
gens du Paradis et ceux de l’Enfer. “Et tu verras les Anges faire 
cercle autour du Trône et célébrer les louanges de leur Seigneur, 
et la sentence sera prononcée sur eux en vérité et on dira : “Louange 
à Allah, Seigneur des Mondes” {Coran, XXXIX, 75) (1).»

D’après Abü 1-Husayn ar-Râzï (2), Ka‘b [123] a dit: «Gabal 
Lubnân était le refuge des prophètes», et il a dit aussi : «Et Lubnân 
est une des huit montagnes qui supporteront le Trône le jour 
de la Résurrection.»

D’après Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm b. Hamza, Abü 
z-Zâhiriya (3) a dit: «Nous avons appris que le Gabal Lubnân 
sera l’un des huit supports du Trône le jour de la Résurrection.»

Abü 1-Husayn raconte que d’après al-Wadayn b. ‘Atâ’ (4) 
que l’Envoyé de Dieu a dit: «Le Gabal al-Halïl est une montagne 
sainte; lorsque la discorde apparut chez les enfants d’Israël, Dieu 
inspira à leurs prophètes de fuir avec leur religion vers le Gabal 
al-Halïl.» Un certain homme de science a raconté: «J’ai entendu 
des vieillards de Damas prétendre que le Gabal al-Halïl a été 
appelé ainsi parce que lorsque Dieu révéla aux Montagnes “Je 
veux apparaître à Moïse sur l’une d’entre vous” celles-ci se van
tèrent de leur taille et se redressèrent sauf le Gabal al-Halïl qui 
fut tout confus et se recroquevilla, il fut alors appelé pour cette 
raison le “ Mont Sincère” (al-Gabal al-Halïl).» J ’ai trouvé ceci 
dans certains ouvrages anciens. 1

(1) B l a c h è r e , Le Coran, 523, n° 82, 75. Le Coran insiste sur la Résur
rection (yaum al-Qiyâma). Voir W en sin c k , Handbook, 205.

(2) Abü I-Husayn ar-Râzï, traditionniste m. 347/958-959, voir 39 n. 2.
(3) Abü z-Zàhirïya, traditionniste cité par Ibn al-Akfanï et par ‘Abd 

al-Karïm b. Hamza.
(4) al-Wadayn b. ‘Atâ’, non identifié par nous.
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212 LA DESCRIPTION DE DAMAS [124 ]

D’après Abü Muhammad b. al-Akfanï [124\ Abu z-Zâhirïya 
a dit au sujet de ce verset: “Huit (d’entre eux) en ce jour porteront 
le Trône de ton Seigneur sur leurs sommets” {Coran, LXIX, 17) (1): 
«Le Gabal Lubnân (Mont-Liban) sera l’un des supports du 
Trône le jour de la Résurrection.»

D’après Abü 1-Farag Giyat b. ‘Ali as-Sürï (2), Tâwüs (3) et 
Abü d-Dardâ’ (4) racontent: «Anas (5) rencontrera Abü d-Dardâ’, 
Abü Hurayra (6) et Ibn Mas'üd (7) qui arrivaient de Silsila (la 
Chaîne) (8); et Silsila est la citadelle d’une ville du littoral de 
Damas, on y trouve un minbar. Il dit: “Alors je restai à Silsila 
parce que Gabriel a énuméré à l’Envoyé de Dieu les villes du littoral 

* de la Syrie et qu’il lui présenta Silsila. Le Prophète trouva écrit sous 
elle: ‘Adan (9)” et c’est un Paradis pour qui cherche un refuge.»

‘Abd Allah b. Mas‘üd dit: «J’y ai séjourné trois jours et j ’y 
ai abrégé la prière; y abréger une prière cela équivaut à faire 
ailleurs la même prière complète pendant soixante et dix ans.» 1

(1) Blachère (Le Coran, 60, n° 24) traduit par «épaules» car les porteurs 
sont les Anges. Ici le contexte permet de supposer que les supports sont les 
montagnes.

(2) Abu I-Farag Ciyat b. ‘Ali as-Sürî non identifié par nous.
(3) qawüs b. Kaysân al-Yamànï, rapporte les traditions de ‘À’isa, m. à 

la Mekke en 106/725 au cours du Pèlerinage. — Tadkirat al-Huffâç, I, 83-84; 
Sadardt, I, 133.

(4) Abü d-Dardâ’ ‘Uwaymir b. ‘Âmir al-Ansâri, Compagnon du Pro
phète qui vécut à Damas, où il eut une maison (voir 236, n° 26) ; sous le 
califat de ‘Utmân il fut cadi et imâm à Damas où il mourut en 31/652, sa 
tombe se trouve à Bâb as-Sagïr. Voir A. J e f f e r y , E l2, I, 177; al-Ifdba, V, 48; 
H a r a w !, Ziydrât, 13/33 n. 3.

(5) Anas b. Mâlik, Compagnon du Prophète, un des traditionnistes les 
plus féconds, voir 17 n. 1.

(6) Abü Hurayra ad-Dawsi al-Yamânï, voir 4 n. 3. R obson , E l2, I, 
132-133.

(7) ‘Abd Allah b. Mas‘üd, Compagnon du Prophète, une des grandes 
autorités en matière de tradition, voir 6 n. 1.

(8) Silsila, ville non identifiée par nous.
(9) L’éditeur corrige jœ  (‘adr) du ms. Z en om (‘adan).

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



ENVIRONS DE DAMAS 213

Abü d-Dardâ’ a dit: «J’y ai fait quatre rata, dans la première 
j ’ai récité “Louange à Allah” (1) et ai dit: “ Il est Allah, unique 
(Allah le seul)” (2), dans la seconde “Louange à Allah” et 
“Quand le secours d’Allah viendra à toi...” (3), dans la troisième 
“Louange à Allah” et j ’ai récité: “0  vous les infidèles!” (4) et 
dans la quatrième “Louange à Allah” et “Quand la terre sera 
secouée de son séisme...” (5). Et j ’ai entendu l’Envoyé de Dieu 
le raconter et cette tradition a été ensuite rapportée.»

[125] Abü 1-Qàsim ‘Alî b. Ibrâhîm b. al-Husaynî (6) rapporte 
qu’IbrâJiïm al-Yamànï (7) a dit: «A mon arrivée du Yémen je 
me rendis chez Sufyân at-Tawrî (8) et je lui dis: “ô  Abü ‘Abd 
Allah! Je me suis mis en tête d’aller m’installer à Djedda (9), d’y 
faire une retraite spirituelle chaque année, de visiter chaque mois 
les lieux saints (‘umra) (10), d’accomplir chaque année le Pèleri
nage et de me trouver près de mes parents vivants, aimes-tu mieux 
cela ou bien que je vienne en Syrie?” — Il lui répondit: “ô  frère 
des gens du Yémen, tu dois aller sur les côtes des gens de Syrie,

[1 2 4 -1 2 5 ]

(1) La Fdtiha, sourate liminaire, cf. Bl a c h è r e , Le Coran, 125, n° 46.
(2) Sürat al-Ihlds, Sourate du Culte, CXII, très souvent citée. Voir 

B l a c h è r e , Le Coran, 122, n° 44.
(3) Sürat an-Xasr: Sourate du Secours (victorieux), CX, voir B l a c h è r e , 

Le Coran, 1068, n° 113.
(4) Sürat al-Kdfirïn: Sourate des Infidèles, CIX, voir B l a c h è r e ,  Le Coran, 

124, n° 45.
(5) Sürat az-Zolzala: Sourate du Séisme, XCIX, voir B l a c h è r e , Le 

Coran, 24, n° 11.
(6) Abü I-Qàsim ‘Ali b. Ibrâhîm b. al-Husaynî, traditionniste, voir 72 

n. 4; 175 n. 6.
(7) Ibrâhîm al-Yamâni, non identifié par nous.
(8) Abü ‘Abd Allah Sufyân at-Xawri, grand traditionniste de Küfa, 

voir 18 n. 4.
(9) Sur Djedda, port de la Mekke, voir description dans Ibn Ôubayr., 

Voyages, 85 sq. et H a r t m a n n , El, I, 1071-1072.
(10) Sur la 'umra, voir plus hautl9 n. 1. Ajouter H. L a o u s t ,  IbnQudâm a, 

73-93; Ibn Ô u b a y r , Voyages, 150 sq.
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2 1 4 LA DESCRIPTION DE DAMAS [125 ]

tu dois aller sur les côtes des gens de Syrie, tu dois aller sur les 
côtes des gens de Syrie. Certes il vient à cette Maison chaque 
aimée en pèlerinage des milliers et des milliers de gens (1), le 
double encore quand Dieu le veut et chacun a [une récompense 
selon] son pèlerinage, sa lumra et ses dévotions.»

Abü Muhammad b. al-Akfânï rapporte que, d’après Abü 
1-Qâsim al-Husaynï, Ka‘b a dit: «ô  gens de Damas! ô  gens de 
Damas ! Celui d’entre vous qui veut (concilier) la douceur de vivre 
avec la pratique des devoirs religieux qu’il aille à Baysân (2); 
celui d’entre vous qui veut concilier les moyens de vivre dans la 
douceur et le salut dans la religion qu’il aille à ‘Arafat (3) ; et 
celui d’entre vous qui veut unir le spirituel au temporel qu’il aille 
à Sûr (4).»

(1) Mot à mot: cent mille, deux cent mille et trois cent mille.
(2) Baysân, ville située sur le Jourdain dans la dépression de ôawr, voir 

H arawî, ^tyarat, 19/49, 21/54; Le Strange, Palest., 411; Lammens, El, I, 609.
(3) ‘Arafat, importante station dans les rites du pèlerinage, voir Harawî, 

Ziyàràt, 84/194; Ibn Ôubayr, Voyages, 198 sq.; Mahomet, 545-553 et index; 
Wensinck-H.A.R. Gibb, EP, I, 623-624.

(4) Sûr ou Tyr, port important sur la côte palestinienne eut une histoire 
fort dramatique, c’est là que Saladin subit son premier échec. Le Strange, 
Palest., 342-345; Honigmann, El, IV, 584-587. T.H.S., 18 sq.
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CHAPITRE XII

LES ÉGLISES DE DAMAS (1)

[U?d] D’après Abü Muhammad Hibat Allah b. al-Akfanx et 
‘Abd al-Karxm b. Hamza as-Sulamx, ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azxz (2) 
a dit: «Dans l’accord concernant Damas sont incluses quinze 
églises.»

D’après Ibn al-Mu‘allà (3), Abü Mushir (4) a dit: «Après 
la conquête de Damas douze évêques (5) byzantins furent main
tenus en place et chacun d’eux eut une église dans sa circons
cription. Ils y demeurèrent un temps, puis inquiets s’enfuirent de 
Damas, abandonnant leurs résidences qui furent données en fiefs à 
certains notables de Damas, tel Bahdal, Ibn Mudlig al-‘Udrx(6) 
et d’autres. Et lorsque ‘Umar b. ‘Abd al-‘Azxz devint calife il 1

(1) Littéralement: «Énumération des lieux de culte des dimmî compris 
dans le traité signé par les ancêtres de notre communauté.» Dans Badrân, 240 
sq .; Ibn Saddâd, 269-276 avec des omissions; la liste des églises est reproduite 
dans al-Mafriq, XIV, 800-803. Le terme Kanïsa désigne en arabe tout lieu de 
culte qui n’est pas musulman ou anté-islamique aussi bien église que synagogue, 
et même temple païen.

(2) Sur le calife ‘Umar b. ‘Abd al-‘Aziz, voir 35 n. 1; 191 n. 2.
(3) Sur Ahmad b. al-Mu‘allâ b. Yazïd Abü Bakr al-Asadi, cadi de Damas 

et auteur m. en 286/899, voir 15 n. 5.
(4) Sur Abu Mushir, voir 44 n. 3.
(5) batrïq ( ) patrice, chef d’armée byzantine, évêque. Ici ne semble

devoir désigner que le curé d ’une paroisse.
(6) Bahdal b. Unayf, notable de Damas à l’époque de la conquête arabe 

e t  intime des premiers califes omeyyades, sur lui voir L ammens, Mo‘âwiya l eT, 
286-287 et 299. — Ibn Mudlig al-‘Udrï notable damaseain non identifié par 
nous, une arcade porte son nom en W.W. K 3 au sud du 2; voir 113 n. 3.
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2 1 6 LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 2 6 -1 2 7 ]

déposséda leurs descendants de ces fiefs qu’il rendit aux non 
Arabes. A sa mort, ils furent rendus aux enfants de ceux qui les 
avaient d’abord reçus en fiefs.»

D’après [127] ‘Amr b. Muhammad b. al-Gâz al-Guraifi (1), 
Ragâ’ b. Abî Salama (2) a dit: «Hassan b. Mâlik b. al-Kalbï (3) 
porta plainte contre les Chrétiens auprès de ‘Umar b. ‘Abd ai- 
‘Azîz à propos d’une église de Damas. ‘Umar lui répondit: “Si 
cette église est une des quinze églises qui figurent dans le traité 
alors tu ne disposes d’aucun moyen de l’obtenir” .»

D’après Ibn al-Mu‘allâ, ‘Alï b. Abl Hamala (4) a dit: «Les 
Arabes revendiquèrent une église de Damas appelée l’Église des 
Banü Nasr (5) que Mu‘âwiya avait donnée en fief à ces derniers. 
‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz les en expulsa et la rendit aux Chrétiens, 
mais lorsque Yazïd fut investi, il la restitua aux Banü Nasr.»

Ibn al-Mu‘allâ a dit: «J’ai lu un écrit qui venait (6) de 
Yahyâ b. Hamza (7) — [un mot] — Chrétiens — [un mot] — 
de Damas qu’ils lui apprirent qu’une querelle et un différend 1

(1) ‘Amr b. Muhammad b. al-Gaz al-ôura3ï, traditionniste non identifié.
(2) Ragâ’ b. Abï Salama sans doute Ibn Haywa, traditionniste célèbre 

qui fut directeur de conscience à la cour omeyyade, m. en 112/730. Voir 
Tadkirat al-Huffdç, I, 105; Sadarât, I, 145; Goldziher, Tradition Islamique, 43/52.

(3) Hassan b. Mâlik b. al-Kalbï, petit-fils de Bahdal (voir n. 6, page 
précédente) fut tuteur des fils de Yazïd Ier, voir Lammens, Mo'âwiya, 287.

(4) ‘Alï b. Abï Hamala, sur ce fonctionnaire du temps de ‘Umar b. ‘Abd 
al-‘Azïz, voir 31 n. 7.

(5) La tribu des Banü Nasr se distingua par l’habileté de ses archers à 
la bataille de Hunayn où ils attaquèrent l’armée de Mahomet. Rallièrent 
l’Islam plus tard; Mahomet, 194-195. K u r d  ‘A l ï , Hifat, VI, 8 donne: Banü 
Nadr à 2 reprises.

(6 )  -j*  : ouvrage compilé d’après... — Dans K u r d  ‘A l ï ,
ffifaf, il n’y a pas de . A partir de cet endroit le texte figure dans IJifat VI, 
8, sans référence d’origine.

(7) Yahyâ b. IJamza, Labïk le Chrétien, non identifié par nous. Le texte
présente des lacunes qu’Ibn Saddâd (269) complète ainsi: iU J et m

<i*jlàî> Çaî : ^ l ^ l
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[127] LES ÉGLISES DE DAMAS 217

avaient surgi entre les Chrétiens et leur chef dans leurs affaires 
religieuses et communautaires et d’autre part les affranchis des 
Arabes. Les Musulmans leur ayant ravi leurs églises, les Chrétiens 
demandaient que soient respectés les termes du traité et ceux de 
la lettre que leur avait adressée Hâlid b. al-Walïd au moment de 
la conquête de leur ville, et ils apportèrent à l’appui de leur re
quête la lettre que Hâlid b. al-Walïd leur avait écrite et dont 
voici le texte ( 1 ) : «Au nom de Dieu Clément et Miséricordieux, 
voilà ce que Hâlid b. al-Walïd a concédé aux habitants de Damas 
le jour de la conquête de cette ville: il leur a accordé l’aman pour 
leurs personnes, leurs biens et leurs églises, aman que nous nous 
engageons à ne pas renier et à ne pas négliger. Font foi de cela 
la protection de Dieu (2), la protection du Prophète, la protection 
des califes et la protection des Croyants. Ils ne subiront sur ce point 
aucun dommage s’ils s’acquittent de l’impôt de capitation (gizya) 
qui est à leur charge (3).»

Etaient témoins le jour de la rédaction :
‘Amr b. al-‘Âs (4) ; ‘Iyâd b. Canm (5) ; Yazïd [725] ibn 1

(1) Le texte du traité est cité dans Balâdurî, Futüh al-Buldân (éd. Caire, 
1300) 128, à l’année 15/636.

(2) La dimma est la protection que les musulmans accordent aux ahl ad- 
dimma, qui à l’origine ne comprenaient que les Juifs et les Chrétiens puis avec 
le temps englobèrent d’autres tributaires tels les Zoroastriens. La dimma accorde 
la vie, la liberté et, avec certaine restriction, la propriété aux «protégés», à la 
condition expresse qu’ils s’acquittent de la capitation (gizya) et de l’impôt 
foncier (harâg). Voir M acdonald, El, I, 984; A. Fattal, Le statut légal des 
non-musulmans en pays d’Islam; et 34 n. 3.

(3) La gizya ou impôt de capitation était à la charge des ahl ad-dimma 
qui moyennant cette taxe et l’impôt foncier (harâg) avaient droit à la «protec
tion» des musulmans. Voir Becker, El, I, 1082-1083; Laoust, Traité... Ibn 
Tairtüya, 130; Laoust, Précis... Ibn Qudàma, 280-281.

(4) ‘Amr b. al-‘Âs le conquérant de l’Égypte, voir 21 n. 5.
(5) ‘Iyâd b. Canm, non identifié par nous.

V
I
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218 LA DESCRIPTION DE DAMAS [128]
I

Abî Sufyàn (1) ; Abü ‘Ubayda b. al-Garrâh (2) ; Mu'ammar b. 
Giyàt (8); Sarahbîl b. Hasana (4) ; ‘Umayr b. Sa‘d (5) ; Yazid b. 
NubaySa (6); ‘Ubayd Allah b. al-Hârit (7) et Qudà‘ï b. ‘Àmir (8).

[Ceci] a été écrit au mois de Rabi‘ Ier de l’année 15 [13 
avril - 12 mai 636].»

J ’ai lu leur charte et j ’ai trouvé qu’elle les concernait spécia
lement. J ’ai étudié leur cas et j ’ai trouvé que la ville avait été prise 
après un siège. J ’ai également trouvé que ce qui était hors des 
murs servait à faire paître des chevaux et à entreposer des lances. 
J ’ai examiné aussi [la question de] leur impôt de capitation (gizya) 
et [j’ai trouvé] que cet impôt était pour eux une charge particu
lière et exclusive.

J ’ai aussi trouvé que [la population de Damas au moment 
de la conquête comprenait deux catégories de gens. D’un côté, 
les Byzantins que la guerre avait tués ou fait fuir: leurs maisons 
et leurs églises furent partagées entre les Musulmans, comme 
on le sait bien. D’autre part des habitants de Damas dont les 
personnes furent protégées par cette charte : leurs maisons et * VI,

(1) Yazid b. Abî Sufyàn le frère du calife Mu'âwiya. Voir al-Ifâba,
VI, 341, n° 9266.

(2) Abü ‘Ubayda b. al-ôarrâh appelé aussi ‘Amir b. ‘Abd Allah b. 
al-ôarrâh, un des conquérants de la Syrie, voir 21 n. 4. et al-Ifâba, IV, 11, 
n° 4393, enterré à ‘Amata en Jordanie.

(3) Mu'ammar b. al-Ciyat, non identifié par nous.
(4) A partir de cet endroit, le texte est omis, sauf la date, dans Ibn Saddâd 

jusqu’à l’énumération des mosquées. Surahbïl b. Hasana, mort de la peste en 
18/639, enterré dans la vallée du Gawr non loin du tombeau de Mu‘ad ibn 
ôabal. Caetani, Chron. Isl., 213; al-Ifâba, III, 199, n° 3864; T.H.S., 333.

(5) ‘Umayr b. Sa‘d, mourut pendant le califat de Mu'âwiya (35-60/ 
656-680); al-Ifâba, V, 32, n° 6031.

(6) Yazid b. Nubaysa al-Qurasï, Compagnon, al-Ifâba, VI, 348, n° 9318; 
et 129 n. 5, mosquée n° 200.

(7) ‘Ubayd (ou ‘Abd) Allah b. al-Hârit, al-Ifâba, V, 59, n° 6164.
(8) Qudâ‘î b. ‘Âmir, al-Ifâba, V, 241, n° 7110.
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[128-129] LES ÉGLISES DE DAMAS 219

leurs églises reçurent la même garantie que leurs propriétaires 
et ne furent pas converties en maisons d’habitation (pour les 
conquérants) ni réparties (entre ces derniers) comme on le 
sait bien] (1).

J ’ai enfin trouvé que ceux qui avaient combattu les Musul
mans ne formaient qu’une toute petite minorité. Ainsi, si ces 
habitants de Damas se convertissaient à l’Islam après la conquête 
ils avaient le droit de transformer les églises en mosquées ou en 
maisons d’habitation, et devaient recevoir au Jour du Jugement 
la récompense de leur conduite ici bas.

[Cette charte fut d’abord bien définie dans ses principes et 
l’on prit Dieu à témoin, elle servit de traité de paix pour les Cro
yants [129] en se référant au pacte qu’avaient déjà passé avant 
eux les meilleurs de leurs ancêtres (2). Il n’y eut pas parmi les 
Musulmans de divergences sur ce point particulier] (3), et j ’ai 
-aussi examiné ce qui concerne les dépouilles, les constructions, 
les vêtements, les maisons et les jardins de ceux qui avaient com
battu les Musulmans, et je suis arrivé à cette conclusion qu’il fut 
en outre stipulé qu’ils livreraient toutes ces choses elles-mêmes, 
(si ces choses étaient faciles à prendre) ou dans le cas contraire 
qu’ils en verseraient le juste prix, et l’affaire, le jour où elle devait 
être examinée, devait être réglée en bonne et dûe forme par devant 
témoins. * VI,

(1) Tout ce paragraphe ajouté dans l’édition d’après K urd ‘Au , Hi(a(,
VI, 8, § 2 pour éclairer le reste du texte.

(2) Allusion au pacte de Nagràn qui avait été conclu du vivant de Ma
homet entre les Musulmans et les Chrétiens de Nagràn. Ce traité garantissait 
aux Chrétiens la possession de leurs biens et le libre exercice de leur religion 
contre versement d’une indemnité.

Voir T or Andrae, Les origines de l’Islam et le christianisme, Paris, 1955, 
L ammens, Taif, Berceau de l’Islam-, El, III, 880-882; Mahomet, 595.

(3) Ce début de paragraphe ajouté dans l’édition d ’après K urd ‘Alî, 
ffifat, VI, 8.
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Voici les quinze églises chrétiennes qui étaient comprises 
dans leur traité de paix à Damas.

Du CÔTÉ SUD DE LA VILLE (1) :
1. — L’église des Jacobites.
2. — L’église d’al-Maqsallât.
3. — Une église devant la maison d’Ibn Abi Hakïm.
4. — Une église devant le marché aux Fruits (süq al-Fâkiha).
5. — Une église devant les Banü Laglâh (2).
6. — L’église de Marie.
7. — L’église des Juifs (la synagogue).

Au NORD DE LA VILLE:
8. —- [Église de Bülus] (3).
9. — L’église d’al-Qalânis (4) (des Bonnets).

10. — [750] L’église de Saint Jean-Baptiste ( Yuhannâ) qui fut 
reconstruite en mosquée.

11. — L’église de Humayd b. Durra.
12. — Une église devant la maison d’Ibn Zarnâq.
13. — L’église d’al-Musallaba.
14. — Et parmi les églises qui furent créées: l’église cons

truite par Abü Ga‘far al-Mansür (5) pour les Banü Qutayta (6) 
dans le quartier d’al-Fürnaq. 1

220 LA DESCRIPTION DE DAMAS [129-130]

(1) L ’énumération est reprise dans Ibn Saddâd, 271 sq. et Sauvaire, 
D.D., O.T., 403-407.

(2) Lecture incertaine, dans I bn S a d d â d , 271: Laglàg; dans Sauvaire, 
O.T., 403: Ebn Kadjlâdj.

(3) Omise dans les manuscrits d ’Ibn ‘Asâkir, rétablie d’après Ibn Saddâd,
272.

(4) Ibn Saddâd (272) donne: al-Qalânisïym.
(5) Abü ôa'far al-Mansür, personnage non identifié. — Les églises n08 14 

et 15 données toutes deux par Ibn Saddâd comme construites par aI-‘Ubbâd 
sans aucun détail pour le n° 14.

(6) Banü Qutayta non identifiés par nous.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



[130] LES ÉGLISES DE DAMAS 221

15. — Et aussi une église d’al-'Ubbâd.
1. L’église des Jacobites (1) est celle qui se trouve derrière 

la nouvelle prison (2). On y entre par le [marché] des Fabricants 
de bâts (Akkâfîn) (3), qui se trouve là aujourd’hui du côté du marché 
de ‘Ali (4), c’est la rue où se trouve le foyer (aqmin) du bain des 
Fabricants de bâts (5), et par la rue de Süsï (darb as-Süsï). Cer
taines parties de cet édifice subsistent, il est en ruine depuis 
longtemps.

2. L’église d’al-Maqsallàt (6) est en ruine aussi, il en sub
siste quelques arcades et quelques colonnes. Les pierres ont été 
dispersées et ont été insérées dans des constructions.

3. L’église qui est près de Zayn b. Abï Hakïm (7), c’est 
celle qui se trouve à l’entrée de la rue des Qoraichites (8). Elle 1

(1) Née d ’un mouvement de rébellion contre les conclusions du Concile 
de Chalcédoine en 451, l’église monophysite eut en Syrie de nombreux adeptes, 
notamment les arabes ghassanides, par réaction contre la fiscalité de Byzance 
et l’église melkite; elle prit le nom d’église «jacobite» en 543, soit à la veille de 
la prédication de Mahomet. Sous les Omeyyades, les Jacobites, qui s’étaient 
placés sous la «protection» de l’Islam, furent relativement favorisés au détriment 
de l’église byzantine. Voir H. Grégoire, Mahomet et Monophysisme, dans Mélanges 
Charles Diehl, 1930, T. I, 108; Bréhier, dans F liche e t  M artin , Histoire de 
l’Eglise, 1938, T.V., 103-130; 479 sq.; J anin, Les Eglises orientales et les rites 
orientaux, 4e éd. 1955, 379; N a u , Les Arabes chrétiens de Mésopotamie et de Syrie.

(2) Cette église était située en W .W ., F, 5 entre 9 et 10. L’ancienne 
prison se trouvait à al-Hadrà’ (voir 39).

(3) Akkâfîn, voir Arabica III, I, 66, n° 2.
(4) Marché de ‘Alî, au sud de la Rue Droite, continuation du marché 

des Grainetiers. — Voir 89 n. 3.
(5) Il s’agit du bain n° 10 de la liste donnée par Ibn ‘Asâkir. Voir plus 

l o in  chapitre des bains, 278. Pour l’organisation des bains voir É c o c h a r d  e t  
L e  C œ u r , Bains de Damas, PIFD, Beyrouth, 1942, 2 vol. in  4°.

(6) Al-Maqsallât, voir 90 n. 6; la mosquée n° 31 à situer en W.W., 
G, 5, 4.

(7) Zayn b. Abl Hakïm, personnage non identifié par nous.
(8) La rue des Qoraichites, perpendiculaire à la Rue Droite vers le sud

V
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LA DESCRIPTION DE DAMAS222 [130-131]

est toute petite. Certaines parties en subsistent jusqu’à aujourd’hui 
mais elle est délabrée.

4. L’église qui est au marché aux Fruits (süq al-Fâkihà), 
elle se trouvait dans la Maison de la Pastèque (Dâr al-Bittîh) (1), 
elle est en ruine.

5. L’église qui se trouve en face de la maison de Banü 
Laglâg. C’est celle qui était dans la rue des Banü Nasr (2) entre 
la rue [131] des Cordiers (al-Habbâlin) (3) et la rue at-Tamïmï (4). 
On voit des restes de son bâtiment, elle est en très grande partie 
en ruine.

6. L’église de Marie, elle est connue et existe toujours. 
C’est la plus grande des églises qui subsistent (5).

7. L’église des Juifs (la synagogue) subsiste près d’al-Hayr (6). 1

en W.W. la ligne de démarcation entre F et G 5 passe par elle. L’église est à 
situer au sud de I, 5, 7. Voir 94 n. 1, dans cette rue là les mosquées nos 43, 44, 
45 et 46.

(1) Dâr al-Bittïh, voir 101 n. 2 en W.W., H, 5, 4. — D’après FI, Z ayyât, 
al-Masriq, XXVII, 1929, 761 sq., l’église fut occupée par la maison des Banü 
Naçr, voir 216 et n. 5.

(2) La rue des Banü Nasr à situer en W.W. entre G, 4, 3 et H, 4, 1.
(3) Sur les Habbâlïn, voir Arabica, III, I, 67, n° 11 ; en W.W., G, 5 au 

nord de 1.
(4) Rue at-Tamîmï, voir 101 n. 1.
(5) L’église de Marie se trouvait sur l’emplacement de l’actuel patriarcat 

grec-orthodoxe, W.W., H, 4, 4. Elle subit au cours des siècles un certain nom
bre de déprédations notamment en 658/1260 où elle fut incendiée après l’échec 
des Mongols car on accusait les Chrétiens de sympathie pour eux. En 803/ 
1400 elle fut détruite de fond en comble lors des assauts de Tamerlan, enfin 
elle fut sérieusement endommagée lors des massacres de 1860.

(6) Àl-flayr (=  le jardin, l’enclos où passe l’eau courante) de Sarhün b. 
Man?ür, secrétaire chrétien des premiers Omeyyades et père de Saint Jean 
Damascène, s’appelle Btistân al-Qift. Il est à localiser au sud de la ville en 
H/I, 6 ou 7, au sud du quartier Juif actuel. Cette synagogue est à chercher 
en I, 5.
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[131] LES ÉGLISES DE DAMAS 223

Ils avaient une autre synagogue dans la rue de l’Éloquence 
(darb al-Balâga), il n’en est pas fait mention dans le traité de paix, 
elle a été transformée en mosquée (1).

8. L’église de Bülus (2), elle se trouvait à l’ouest de la 
qaysârïyat al-Fahrïya (3). Elle est en ruine. On voit quelques 
fondations de l’abside (hanïya) de cet édifice.

9. L’église d’al-Qalânis; elle était sur l’emplacement de 
l’Entrepôt officiel (Dâr al-Wakâla) (4), puis elle fut démolie.

10. L’église de Saint Jean-Baptiste, c’est la Grande-Mosquée 
fréquentée aujourd’hui. Il leur resta la moitié du téménos jusqu’à 
ce qu’elle soit prise par al-Walïd b. ‘Abd al-Malik comme nous 
l’avons dit précédemment (5).

11. L’église de Humayd b. Durra, qui subsiste aujourd’hui (6). 
Elle est en très grande partie en ruine, elle se trouve dans la 
rue de Humayd b. Durra. Ce Humayd est le fils de ‘Amr b. 
Musâhiq le Qoraichite, al-‘Âmirï (7). Sa mère, Durra, était la 1

(1) Il s’agit de la mosquée as-Sahrazürï, voir 106 n. 5, n° 100 (mosquée 
al-Ahmar (?) T alass n° 12; W.W ., I, 6, 2 =  n° 88).

(2) Appelée M arid  dans ms. Z d ’Ibn ‘Asàkir. La qaysârïyat al-Fahrïya 
se trouvait non loin de la madrasa Ukuzïya, voir 134 n. 2, n° 217, dans le 
même quartier mosquée de darb al-Labbdn, 133, n° 215. A situer en W .W ., 
E, 4 vers 5 ou bien en E, 5.

(3) La qaysârïyat al-Fahrïya se trouvait non loin du bain des Qalânisïyin 
n° 9 de la liste. En W.W., E, 5.

(4) Sur la Dâr al-Wakâla, voir 88 n. 4. A localiser en face de la  
Mosquée du Diwân n° 21, en W.W., E, 5 entre 8 et 9, soit à  côté de 3.

(5) Sur l’église de Saint Jean-Baptiste et de la Grande-Mosquée, voir 
plus haut les chapitres II  à  V III, 9-79.

(6) La rue s’appelait aussi darb af-Saqïl, là se trouvait d ’après ‘Uyûn 
at- Tawârïff une église melkite sans doute celle de Humayd. A localiser peut-être 
en W .W ., I, 4, I, où se trouve aujourd’hui l’église Saint Jean  Damascène, 
grecque-orthodoxe.

(7) Humayd b. ‘Amr b. Musâhiq, voir 109 n. 1.
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224 LA DESCRIPTION DE DAMAS [131-132]

fille d’Abü Hâsim, oncle maternel de Mu'âwiya b. Abî Sufyàn. 
Il possédait la rue à titre d’apanage et l’église porta son nom. 
Lui-même était musulman.

12. L’église qui se trouve près de la maison d’Ibn Zarnâq (1). 
Elle est connue aujourd’hui sous le nom d’église Jacobite, à côté 
de Bâb Tümâ, entre la place de Hàlid b. Usayd b. Abî l-‘Âs (2) et 
la rue de Talha b. ‘Amr b. Murrat al-ôuhanî (3).

13. L’église de Musallaba (la Sainte Croix) (4), elle leur 
appartient jusqu’à aujourd’hui; elle est entre Bâb as-Sarqï et [732] 
Bâb Tümâ, dans le voisinage du quartier des Nabatéens (an- 
Naybatün) (5), près du rempart. Elle est presque totalement en 
ruine.

14. L’église qui a été fondée à al-Fürnaq (6), c’est celle 
qui fut transformée en mosquée, elle est au bout de la rue Karrâr, 
on l’appelle aujourd’hui mosquée d’al-Gïnïq, elle est connue 
sous le nom de mosquée d’Abü 1-Yumn (7).

15. Les deux églises d’al-‘Ubbâd (8), de ces deux l’une est 1

(1) Ibn  Zarnâq, personnage non identifié par nous. — L’église est à 
localiser vers W.W ., I, 3, 2, au sud se trouve la mosquée n° 141.

(2) Place de H àlid en W.W ., K, 3, voir 113 n. 2.
(3) La rue Talha en W.W., K, 2, voir 115 n. 5.
(4) L ’église al-M usallaba était située en W.W ., L, 3, 3, succéda à  un 

temple puis «elle fut démolie de fond en comble après 580/1184-85» précise Ibn 
Saddâd (275). Voir J . Sauvaget, MHD, p. 11, n° 5.

(5) Sur le quartier des Nabatéens, voir plus haut 110 n. 4. — Dans 
les mss. d ’Ibn ‘Asâkir ce quartier est appelé «al-Q,istâs».

(6) Sur le Fürnaq, quartier qui se situait en W .W ., H  et I, 3, voir plus 
haut 118 n. 6.

(7) C’est la mosquée n° 160, voir 119 et notes 12, 13, 14; à localiser 
en W.W ., H , 2 ou 3.

(8) Al-‘U bbâd, personnage non identifié par nous.
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LES ÉGLISES DE DAMAS 225

près de la  m aison d’Ibn  al-M à§ikï (1) et fut transformée en m os
q u ée, l’autre celle qui est à  l’entrée de la  rue des Ciseleurs (an- 
NaqqâSin) (2) a été transformée en m osquée (3). 1

£132]

(1) Maison d ’Ibn al-MâSiki, voir 118 n. 3 et 4. C’est la mosquée n° 154 
à  localiser en W.W., H , 3, 4.

(2) Sur les ciseleurs, voir Arabica, III , I, 70, n° 24.
(3) C’est la mosquée n° 158, voir 119 n. 4 et 5, à situer en W.W ., G, 3. 

—  Il est curieux de noter que dans la liste des églises de Damas que K urd ‘Alï 
a  dressée dans Hitat, V I, 14-15 le nombre des églises —■ sans tenir compte des 
chapelles — est d ’une douzaine, il convient d ’ajouter 2 temples protestants et 
une synagogue; ainsi le nombre de 15 lieux de prières non musulmans fixé par 
le traité de 15/637 semble être toujours en vigueur.

V

/ .  F. D. — 15
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CH A PITR E X III

DE QUELQUES HOTELS ET RÉSIDENCES 
DE DAMAS (1)

[A?3] D’après Abü Muhammad b. al-Akfanï, le grand-père 
d’Ibrâhîm b. HiSâm b. Yahyâ (2) raconte: «Lorsque ‘Abd al- 
Malik b. Marwàn accéda au califat (3), il demanda à ïïâlid b. 
Yazxd b. Mu'âwiya de lui vendre al-Hadrà’ (4), c’était le Palais 
du Gouverneur (Dâr al-Imâra) à Damas. Il le lui acheta pour 
quarante mille dinars et quatre bourgs [à choisir] dans les quatre 
circonscriptions militaires (gund) de Syrie (Sâm) (5). Il choisit en 
Palestine ‘Amawàs (6), en Jordanie Qasr Hàlid(7), dans la province

(1) Littéralem ent: «Mention de quelques hôtels résidentiels qui se trou
vent à  l’intérieur de l ’enceinte.» —  Voir dans édition Ba d r â n , 242 sq. 
Chapitre omis dans I bn Sa d d â d . Dans S a u v a ir e , D.D., O.T., 393 sq. liste et 
ordre sensiblement différents.

(2) Nous n ’avons pu identifier ce personnage. Les deux paragraphes qui 
se suivent figurent dans Fadd’il, 113.

(3) Le califat de ‘Abd al-M alik b. M arwàn commença en 65/685 pour 
s’achever en 86/705.

(4) Sur l’origine anté-islamique de l’édifice, voir 19 n. 4. Al-Hadrâ* 
est localisée au sud du m inaret oriental de la Grande-Mosquée en W.W., F, 
4, angle nord-est.

(5) Sur les gund voir plus haut 207 n. 3.
(6) ‘Amawàs ou Emmaüs, ville située à une quarantaine de kilomètres 

au  nord de Jérusalem ; dans l’histoire musulmane elle est surtout célèbre par la 
terrible épidémie de peste qui y eut son origine et qui en 18/639 fit disparaître 
de nombreux Compagnons du Prophète. H a r a w ï, %iyârât, 34/77 ; L e  St r a n g e , 
Palest., 28, 393; T.H.S., 333; M a r m a r d ji, Textes géographiques, 150.

(7) Qa?r H àlid  en Jordanie, non localisé par nous.

i
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LA DESCRIPTION DE DAMAS228 [133-134]

de Damas Andar [Kaysân] (1) et dans la province de Homs Dayr 
Zakkâ (2).

1. — Lorsque Mu'âwiya construisit al-Hadrâ’ à Damas, — 
c’était le Palais du Gouverneur —, il le bâtit en briques cuites et 
quand il l’eut achevé [134] un ambassadeur de l’empereur de By
zance (Malik ar-Rüm) (3) arriva chez lui. Comme il examinait le 
bâtiment, Mu'âwiya lui demanda: «Comment trouves-tu cette cons
truction ?» L’autre répondit: «La partie supérieure convient aux 
oiseaux et la partie inférieure aux rats.» Mu'âwiya démolit le 
Palais et le reconstruisit en pierre.

J ’ai copié ce qui suit dans l’ouvrage d’Abü 1-Husayn Mu
hammad b. ‘Abd Allah ar-Râzï qui avait groupé ces renseigne
ments d’après plusieurs personnes (4) :

2. — La ruelle (zuqâq) de ‘Attâf. Ce ‘Attâf était précepteur 
(ial-mu'allim) (5). Cette appellation lui venait de Yumn b. 
Huraym b. Fâtik al-Asadï (6). 1

(1) A ndar Kaysân, non localisé par nous; complété d ’après la note de 
l’édition M.

(2) Dayr Zakkâ, il existe deux localités de ce nom: a) un  village dans 
la Ô üta (Le St r a n o e , 435; Y â q ü t  2, I I , 513; T.H.S., 298); b) une localité 
près de R aqqa sur les rives du Balîh ou de l’Euphrate, voir Y â q ü t  a, II , 512; 
SâbuStî, Diyârât, 139.

(3) Il pourrait s’agir d ’un ambassadeur venant soit au nom de Cons
tan t I I  (641-668) soit de Constantin IV  Pogonat (668-685). Il est plus probable 
que nous ayons là u n  «thème» folklorique: celui de la critique qu’adresse un 
ambassadeur grec à un prince musulman au sujet de la construction d ’un palais. 
Nous avons ce thème pour le palais que le calife al-M ansür a construit à Bagdad 
(voir G. Sa lm o n , Top. Bagdad, 96).

(4) Abu 1-Husayn M uham m ad b. ‘Abd Allah ar-R âzï, auteur m. en 
347/958-959, voir 39 n. 2.

(5) ‘A ttâf al-M u‘allim  fut précepteur des enfants de ‘Abd al-M alik, voir 
86 n. 3. Près de cette ruelle se trouve la mosquée n° 10. Le texte ne semble 
pas complet. La maison est à localiser en W.W., E, 6, au nord.

(6) Yum n b. H uraym  b. al-Ahram b. Saddâd b. Fâtik al-Asadï, voir 
86 n. 4.
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[134-135] HÔTELS ET RÉSIDENCES 22 9

3. — La résidence de Wâtila b. al-Asqa‘ al-Laytï (1), qui 
est contiguë à la résidence d’Ibn al-Baqqâl. La mosquée qui se 
trouve à l’entrée de la rue (darb) d’Ibn al-Baqqâl est à gauche 
de la maison et dans la Grand’ Rue ( *ârï) qui va vers la rivière. 
C’est la mosquée de Wâtila b. al-Asqa‘ (2).

4. — [155] Le fondouk avec le bain d’al-Gumahï (3) et 
avec la résidence d’Ibn Sal(?). Tout cela constituait la rési
dence de Garïr b. ‘Abd Allah al-Bagïlï, le Compagnon (4).

5. — La résidence d’Abü 1-Hallâs le Jeune (5), se trouve 
dans la ruelle d’Abü 1-Hallâs sur l’emplacement du fondouk. 
Elle a été habitée un certain temps par Abü ‘Ubayda b. al-Gar- 
râh (6).

6. — La grande résidence qui est située dans la Grand’rue 
de la Maison de la Pastèque (Dâr al-Bittlh), où se trouve l’ancien 
bâtiment, est connue sous le nom de résidence des Banü Nasr 
Il y avait eu là une église chrétienne (7). 1

(1) W âtila b. al-Asqa‘ al-Laytï m. en 85/704, voir 20 n. 4 et 90 n. 3; 
c’est la mosquée n° 29.

(2) D arb  Ibn al-Baqqâl dont était proche la mosquée n° 29 serait à  situer 
en W .W ., F, 6 à l’ouest du 1. Allusion au nahr Qulayt.

(3) Bain d ’a l-ô u m ah ï , voir n° 14 de la liste (infra 279), se trouvait près 
d’al-M aqsallât; maison à  localiser en W.W., G, 5. Peut-être s’agit-il de ‘Abd 
ar-R ahm ân a l-ôum ahî, Compagnon du Prophète, tombé à Siffln 37/657; 
C a e t a n i, Chron. Isl., 415.

(4) ô a r ï r  b. ‘Abd Allah al-Bagïlï, Compagnon mort à  Qarqïsïya en 
Djéziré en 51/671 (ou 52 ou 54); H a r a w ï , Ziyâràt, 66/148; Sadarât, I, 57-58; 
I b n  Sa ‘d , Tabaqàt, V I, 13; al-Isâba, I ,  242, n° 1132; C a e t a n i, Chron. Isl., 659.

(5) Abu 1-Hallâs aç-Sagïr, non identifié par nous.
(6) Abu ‘U bayda b. a l-ô arrâh , Compagnon du Prophète m ort en 

18/639, voir plus hau t 21 n. 4.
(7) Cette église ne figurait pas dans le traité, elle avait donc été conver

tie en maison d ’habitation à la conquête. Voir 216. Serait à  localiser en W.W. 
vers H , 5, I.
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Malik b. ‘Awf an-Nasrï (1) l’habita au début de la con
quête de Damas.

7. — Certains disent que l’hôtel connu sous le nom d’Ibn 
ad-Daêgàga (2), à l’ouest du passage couvert (saqlfa), est une aile 
de la résidence d’Abü Quhàfa et de Mu‘âwiya, tous deux fils de 
‘Afïf (3). Ad-Daggâga avait connu le Prophète.

8. — La résidence de Mâlik b. Hubayra as-Sakûnï (4), 
derrière Bâb Sarqï, — si on entre par la Porte Orientale —, est 
connue sous le nom [de hôtel] des ‘Awàmïn (?) (5), elle est en fait 
dans le quartier de l’arc de Sinân.

9. — Ar-Râzî dit : «On dit que l’hôtel qui lui est contigu — 
et dont la porte s’ouvre au sud (en face) sur la rue qui mène à 
Bâb Sarqï et à l’arc de Sinân — a été la résidence de ‘Uqba b. 
‘Âmir al-Guhanï le Compagnon (6).» 1

230 LA DESCRIPTION DE DAMAS [135]

(1) Mâlik b. ‘Awf an-Nasri, taqafite, chef des Hawâzin, vaincu par les 
troupes musulmanes à Hunayn ; se convertit à l’Islam et reçut un commandement 
de Mahomet. Voir Mahomet, 194, 200, 592; L ammens, El, III, 223. Sur les 
Banü Naçr, voir 216 n. 5.

(2) Ibn ad-Daggâga. Est-ce le fils de Daggàga b. Rabï'a, Compagnon du 
Prophète? Al-Isâba, II, 168, n° 2414. A chercher en W.W., I, 4.

(3) Abu Quhâfa b. ‘Afif, Compagnon du Prophète, voir al-Isâba, VII, 
156 n° 916. — Mu'âwiya b. ‘Afïf, Compagnon du Prophète, voir al-Isâba, VI, 
115, n° 8069.

(4) Mâlik b. Hubayra b. Hàlid b. Muslim as-Sakünï fut un des généraux 
du calife Mu'âwiya Ier, voir al-Isâba, VI, 37, n° 7691.

(5) Si on lit ‘Awàmïd on a: des boutiques entre piliers, ou des piliers, 
près de l’arc de Sinân, il s’agit peut-être de vestiges de la rue Nord-Sud 
(cardo) antique. A localiser en W.W., K, 4 vers 3; voir 112 n. 4.

(6) Abu IJammâd ‘Uqba b. ‘Amir al-ôuhanï fut nommé gouverneur de 
la province égyptienne par Mu'àwiya en 44/664-5; il mourut en 58/678. Voir 
al-Isâba, IV, 250; Sadarât, I, 64. — La maison comme la précédente est à 
localiser en W.W., K, 4 vers 1.
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[136] HÔTELS ET RÉSIDENCES 231

10. — [lift?] La résidence des descendants d’al-Aküaf (1), 
est aussi dans le quartier de l’arc de Sinân. Leur aïeul al-Azdî 
qui était Compagnon du Prophète (2) y demeura, puis cet hôtel 
appartint à la famille.

11. — La résidence du Palmier (3), au quartier des Naba- 
téens, appartenait au début de la conquête de Damas à Abü ‘Azïz 
al-Azdï qui était Compagnon du Prophète.

12. — Un hôtel connu aujourd’hui sous le nom des Banü 
Bahsal (4) [au quartier des Nabatéens. Il appartint à Wàbisa] 
c’est-à-dire Ibn Ma‘bad (5), ainsi qu’un village connu sous le 
nom d’al-Wâbisï (6), qui lui fut donné en fief après la conquête.

13. — La résidence de Talha (7), située dans la ruelle (zuqâq) 
connue sous le nom des descendants de Talha, en face de la 
mosquée d’Ibn ‘Umayr (8), est la demeure [de cette famille]. Il 
s’agit de Talha b. ‘Amr Murrat al-Guhanï. Elle appartint à son 
père ‘Amr b. Murrat qui était Compagnon du Prophète et lui 
fut donnée en fief.

(1) La maison des Banü 1-Aksaf à localiser en W.W., K, 3 vers 6.
(2) ôandab b. an-Nu‘màn Abü ‘Azïz al-Azdï arriva à Damas sous 

‘Umar, il fut enterré dans sa maison du Palmier. Voir al-Isâba, I, 262, n° 1227. 
La tribu des Azdi joua un grand rôle sous les Omeyyades, voir Reckendorf, 
art. Azd dans El, I, 538; Strenziok, E l2, I, 835-836; Kahhâea, Mu‘£am 
Qabâ’il, I, 15-18.

(3) A localiser dans le secteur oriental de la ville, en W.W., L. 3, au 
nord de 2.

(4) Banü Bahsal? Non identifiés par nous. A localiser vers W.W., K, 3.
(5) Wâbiça b. Ma'bad al-Asadi, Compagnon, originaire de Raqqa, 

Sa tombe se trouve au cimetière de Bàb aç-Sagïr (cf. 313 et 316). Voir 
al-Ifâba, VI, 309, n° 9086.

(6) Village d’al-Wàbi?ï, n’est pas cité par Kurd ‘Ali dans ôüfa.
(7) Talha b. ‘Amr Murrat al-ôuhanï, voir 115 n. 5, ajouter al-Ifâba, 

III, 290, n» 4257.
(8) C’est la mosquée n° 143 qui se trouve à la suwayqa de Bâb Tümâ, 

voir 115 n. 6.
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232 LA DESCRIPTION DE DAMAS [136-137]

14. — L’hôtel et le bain connus sous le nom de Hâlid sur 
la Grand’Place {Rahba) de Hâlid (1). Ce Hâlid b. Usayd est celui 
que le Prophète avait nommé gouverneur de la Mekke (2).

15. — L’hôtel connu sous le nom de résidence de Wâtila (3) 
sur la Grand’Place de Hâlid. Ce fut la résidence de Wâtila b. al- 
Hattâb al-‘Adawï, le ‘Adï des Qoraichites (4) ; il était Compagnon 
du Prophète du parti de ‘Umar b. al-Hattâb.

16. — [737] L’hôtel des Ansâr (5) près de l’hôtel des Banü 
Hayyân (6) dans l’un des coins du marché de Bâb Tümâ (7). 
On dit que ce fut la résidence de ‘Awf b. Mâlik al-Asga‘ï (8).

17. — L’hôtel connu sous le nom des Banü Sumayd (9)

(1) Cette grande place est localisée en W.W., K, et I, 3, voir 113 n. 2. 
• Ce bain figure sous le n° 18 dans la liste 279.

(2) Hâlid b. Usayd b. Abü l-‘Àç, Compagnon du Prophète, voir 113 n. 2, 
ajouter al-Ifâba, II, 86, n° 2140.

(3) Maison à localiser en W.W., I, 3 au nord de 4.
(4) Sur Wâtila b. al-Hattâb al-‘Adawï, chrétien converti et Compagnon 

du Prophète, voir al-Ifâba, VI, 310, n° 9089.
(5) Sur les Ansâr, à l’origine Médinois ralliés à la cause du Prophète, 

voir Montgomery Watt, E l2, I, 529; puis le singulatif al-Ançârï servit à 
désigner les descendants de ces «auxiliaires».

(6) Sur les Banü Hayyân voir Kahhâla, Mu‘gam Qabd’il, I, 331.
(7) Le marché de Bâb Tümâ à localiser en W.W., K, 2 et 3. O.T. (395) 

précisent que la maison s’appelle aussi du nom d’an-Nu‘màn b. Nasïr 
aî-Ansârî et est située près du bain du Chérif — n° 40 sur la liste 283 — 
lui-même voisin de la maison de Bürl Hân.

(8) Abü ‘Abd ar-Rahmân ‘Awf b. Mâlik al-Asga‘ï est un contemporain 
d’Abü d-Dardâ’, Compagnon du Prophète, il assista à la bataille de Haybar 
(7/628-629) et participa à la prise de la Mekke. S’installa à Damas lors de sa 
conquête, mort en 73/692-3. D’après O. T. (418 n. 70) sa maison étaii près du 
Marché au Filé (Süq al-Gazï) vers Bâb Tümâ, soit en W.W., I, 3. Voir Sadarât, 
I, 79; al-Ifâba, V, 43.

(9) Banü Sumayd (?) non identifiés par nous. Il y a une maison de 
Sumayd près de la rue marchande de Bâb al-Barïd, voir 267 n. 4.
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[137] HÔTELS ET RÉSIDENCES 233

ainsi que celui qui le suit du côté sud et la mosquée (1) consti
tuaient la résidence d’Abü 1-Gâdiya (Fâdiya) (2). Elle se trou
vait au quartier des Sawâfï c’est-à-dire du côté du marché aux 
Oiseaux (süq at-Tayr) (3).

18. — L’hôtel des descendants de Habbâr le Qoraichite (4), 
c’est-à-dire du côté du Dïmâs (5). Ce fut la résidence de Habbâr 
b. al-Aswad le Compagnon.

On rapporte d’après ar-Râzï que [aux dires des cheikhs de 
Damas une partie du marché des Chaudronniers (süq an-Nahhâ- 
sin (6) jusqu’au marché des Cordonniers {süq al-Hadda’yîn) (7) 
appartenait à Hâsim b. ‘Utba b. Rabfa (8), oncle maternel de 
Mu‘âwiya b. Abî Sufyân] (9).

(1) Peut-être est-ce la mosquée n° 163 (120-121) au nord de Süq at-Tayr 
en W.W., H, 3, angle nord-ouest.

(2) Abu 1-Gâdiya al-Mazanî, voir al-Isâba, VII, 148, n° 873. Dans 
Sauvaire, D.D., O.T., 395 nous avons «Fâdiya».

(3) Quartier à localiser en W.W., G/H, 3-2, 120 n. 6. Sâfya (plur. Sawâfï) 
représente une terre devenue vacante après sa conquête par les Musulmans 
et dont le calife a entière disposition, elle entre dans une catégorie particulière 
des ressources de l’État. Elle est opposée à la terre donnée par Iqfa‘. Voir 
Lammens, Mo‘âwiya, 228-229; M. van Berchem, La propriété territoriale, Genève, 
1886, 41-42.

(4) Habbâr b. al-Aswad b. al-Muttalib al-Qurasi, Compagnon qui 
embrassa l’Islam à la conquête de la Mekke, voir al-Isâba, VI, 279, n° 8930.

(5) Dimâs correspond à l’ancien Démosion, voir 121 n. 1. On trouve 
dans le voisinage la mosquée n° 164, W.W., H, 3.

(6) Süq an-Nahhâsïn au sud de la Grande-Mosquée, voir Arabica, III, I , 
69, n° 22.

(7) Süq al-Haddâ'yïn, pas cité dans Arabica, III, I. A situer à l’est de la 
Grande-Mosquée entre les Chaudronniers (op. cit. n° 22) et les Savetiers (op. 
cit., n° 3).

(8) Hâsim b. ‘Utba b. Rabï'a, se convertit à l’Islam le jour de la con
quête de la Mekke, habita en Syrie, mourut en 37/657-658. Voir Caetani, 
Chron. Isl., 419; al-Isâba, VI, 275, n° 8913; Sadarât, I, 46.

(9) Ce passage a été ajouté par Munaggid d’après ‘Uyün at-Tawârÿf 
(voir Sauvaire, D.D., O.T., 396).

V
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234 LA DESCRIPTION DE DAMAS [137]

19. — L’hôtel qui se trouve dans le passage couvert (saqlfa) 
Karrüs (1) a appartenu à ‘Abd Allah b. ‘Amr b. al-‘Às (2).

20. -— L’hôtel qui se trouve au marché de la Farine (süq 
ad-Daqiq) (3) à l’est de la rue (tarîq) qui a une mosquée à sa porte. 
Ce fut la résidence de Aws b. Aws at-Taqafï, le Compagnon (4).

21. — L’hôtel connu sous le nom des [descendants de] 
Nubaysa (5) dans le marché du Basilic (süq ar-Rayhâri) (6) et le 
marché de Nubaysa... (lacune)... Ce fut la résidence de Yazïd b. 
Nubaysa, émir de Mu'âwiya à Damas. C’était celui que Mu'âwiya 
avait pris comme chambellan à l’époque où il s’était teint la barbe 
en noir. Il avait été l’un des témoins du traité de Damas quand 
cette ville fut conquise. C’était l’aïeul d’Abü Bakr le Qoraichite. 
Yazïd b. Nubaysa, le Compagnon du Prophète, était un Qoraichite 
de la tribu des Banü ‘Âmir b. Luwï (7). 1

(1) La saqïfa Karrüs se trouve non loin de Gayrün, vers darb NiqâZa, 
près des bains n° 23 (Nahhâsln) et n° 24 (Ibn al-Qutayta) à situer en W.W., 
G, 3, voir 240 n. 6. Il peut s’agir ici d’un portique allongé à colonnes (voir
D.D., III, 470 n. 142). La saqïfa désigne généralement une toiture légère en 
nattes ou claies qui va d’un bord à l’autre de la rue sur un parcours plus ou 
moins étendu; les rues marchandes les plus fréquentées en sont seules recouvertes 
(Ravaisse, Hist. et topogr. du Caire, M M  AF, III, 4e fasc.).

(2) ‘Abd Allah b. ‘Amr b. al-‘Às, célèbre Compagnon du Prophète m. 
en 65/684. Sur lui voir 3 n. 3 et 205 n. 3,

(3) Süq ad-Daqïq, voir Arabica, III, I, 74, n° 48. Au sud du süq al-Buzürïyïn.
(4) Aws b. Aws at-Taqafï, Compagnon du Prophète, mort à Damas 

selon les uns en 32/652 selon les autres en 59/679. — Il avait une maison dans 
le darb al-Qalï, voir 125 n. 5 et n. 6; Caetani, Chron. Isl., 344; Ibn Ôubayr, 
Voyages, 323 n. 2; al-Isâba, I, 81, n° 313. Sa tombe se trouve vis à vis de la 
Sâbünïya en W.W., D, 6, 7.

(5) Banü Nubaysa, branche des Banü Na?r; Kahhâla, Mu‘gam Qabd’il, 
III, 1172.

(6) Süq ar-Rayhân en W.W., F, 4, limite de G, voir 37 n. 3 et 129 n. 4. 
La maison serait à localiser en G, 4, car le côté de la rue en F, 4 est occupé 
par d ’autres bâtiments, voir pages citées.

(7) Yazïd b. Nubaysa, témoin de la conquête de Damas, en fut nommé
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22. — [7J?<9] L’hôtel qui se trouve au Marché au Blé 
(Süq al-Qamh) (1) près des Compagnons de la Paume (Ashâb 
al-Kaff) (2) (?), connu aujourd’hui sous le nom de fondouk d’Ibn 
Müsâ et fondouk d’Ibn Hayya (3), fut la résidence de Fadâla b. 
‘Ubayd al-Ansârï (4), le Compagnon, et la résidence d’Ibn Sa‘d 
al-Ansârï (5), le Compagnon du Prophète, oncle paternel de 
Harâm b. Hakïm al-Ansârï, c’est-à-dire ‘Abd Allah. Et d’autres 
qu’ar-Râzï ont mentionné que Fadâla avait eu aussi une résidence 
à Bâb al-Barïd (6).

23. — L’hôtel qui limite la porte... (lacune)... et à l’ouest 
le Marché au Blé (Süq al-Qamh) et le four, ainsi que l’hôtel qui est 
connu sous le nom d’at-Tiflïsï (7) selon le sens où tu tournes,
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émir-gouverneur par Mu'âwiya. Voir 129 n. 5. Les Banû ‘Amir b. Luwf 
sont une tribu d ’Arabie, d’origine juive, voir Kahhâla, Mu'gam Qabâ'il, II, 
713; voir mosquée n° 200, 129.

(1) Süq al-Qamh, appelé aussi Süq al-Buzürïytn, voir Arabica, III, I, 66, 
n° 6 et 75, n° 55.

(2) Afhâb al-Kaff. Peut-être y a-t-il une relation avec la mosquée voisine 
de Qubbat al-Lahm où l'on voyait une empreinte de la main de ‘AU. Voir 
94 n. 7 et 95 n. 1.

(3) Les deux fondouks se trouvaient au marché des Grainetiers, centre 
commercial encore très actif de nos jours. Sont à localiser en W.W., F, 4 près 
de 20.

(4) Fadâla b. ‘Ubayd b. Nâfid b. Qays al-Ançârï, un Compagnon 
témoin de la conquête de l’Égypte, vécut à Damas où il occupa la charge de 
cadi après Abü d-Dardà’, m. en 53/672 ou 69/688 à Damas. Voir 93, mosquée 
n° 39; ajouter al-Isâba, V, 210, n° 6986; Caetani, Chron. Isl., 590; Ibn 
Gubayr, Voyages, 322 n. 4.

(5) ‘Abd Allah b. Sa‘d al-Ansârï, oncle paternel de Harâm b. Hakim 
aI-An?àrï, traditionniste qui vécut à Damas; al-Isâba, IV, 78, n° 4708. — Ne 
pas confondre avec le célèbre homme d’État et général de ‘Utmân, mort en 
36/656-7.

(6) Quartier de Bâb al-Barîd à l’ouest de la Grande Mosquée, il s’étend 
jusqu’au quartier des Taqafites, situé en W.W., E et F, 3. Voir 65 n. 1.

(7) at-Tiflïsï, personnage non identifié par nous. Maison à localiser en 
W.W., F, 4 près de 14.
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l’ensemble constituait la résidence de ‘Abd Allah b. ‘Âmir Kurayz 
[b. Rabï‘a] b. Habib b. ‘Abd Sams b. ‘Abd Manàf (1). ‘Abd 
Allah b. ‘Âmir était un Compagnon du Prophète.

24. —  L’hôtel où était descendu Yazïd b. Abî Sufyân (2), 
c’est à dire la prison actuelle (3), et al-Hadrà’ où habitait Mu‘àwiya 
b. Abï Sufyân étaient des constructions datant de la période anté- 
islamique et bâties sur le mode ancien.

25. — L’hôtel connu sous le nom d’Ibn Umaiya (4) à gauche 
de la résidence de ‘Abd ar-Rahmân b. Samara b. Habib b. ‘Abd 
Sams b. ‘Abd Manâf (5). Il servit un temps de Dïwân (6) à l’ouest 
de la Grande Mosquée. Entre les deux il y a une rue (;tariq). C’est 
l’hôtel qu’a construit Ibn Yadgibâs, émir de Damas (7).

26. —  L’hôtel connu sous le nom de résidence d’Abü d- 
Dardâ’ (8) à Bâb al-Barïd. Ce fut la résidence d’Abü d-Dardâ’

(1) ‘Abd Allah b. ‘Àmir Kurayz (b. Rabï'a) b. Habib b. ‘Abd Sams b. 
‘Abd Manâf, Compagnon du Prophète qui fut gouverneur de Ba$ra, m. en 
59/680. Sadarât, I, 65; C aetani, Chron. Isl., 629-630; H.A.R, Gibb, JE/2, I, 44.

(2) Yazïd b. Abï Sufyân, le frère de Mu‘âwiya mourut de la peste en 
18/639. Sadarât, I ,  30; al-Ifâba, VI, 341, n° 9266; C aetani, Chron. Isl., 214.

(3) Le texte étant cité d’après ar-Râzï la prison est différente de la 
«prison nouvelle» que cite Ibn ‘Asâkir 130/156 n. 6, voir 259 n. 5. Il s’agit 
sans doute de celle citée près d’al-Hadrà’, 39.

(4) «Le descendant d’Umaiya». Sur l’éponyme de la dynastie omeyyade, 
voir L ev i d ella  V ida , art. Umaiya dans El, IV, 1049-1051.

(5) ‘Abd ar-Rahmân b. Samara b. Habib b. ‘Abd Sams ibn ‘Abd Manâf, 
Compagnon du Prophète, fut général et gouverneur du Sigistân sous ‘Utmàn, 
m. à Ba$ra en 50/670. Sadarât, I, 56; Caetani, Chron. Isl., 549; H.A.R. Gibb, 
JE/2, I ,  88 ; L aoust, Droit Public Ibn Taimiya, 184 n. 5; P ella t , Milieu, 85.

(6) Il s’agit du dïwân de la Güta, c’était le bureau qui était chargé de 
l’administration de la Güta et plus particulièrement de la perception du f}arâg. 
A localiser au sud-ouest de la Grande Mosquée en W.W., F, 4.

(7) Ahmad ibn YadgibâS, émir de Damas non identifié par nous.
(8) Abü d-Dardà’ ‘Uwaymir b. ‘Amir al-Ançàri, traditionniste et cadi

m. en 32/652 à Damas. Sa tombe et celle de sa femme Umm ad-Dardà’ Hayra

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



(139] HÔTELS ET RÉSIDENCES 237

'Uwaymir b. [139} ‘Àmir al-Ansârï, le Compagnon. Elle avait 
appartenu à Mu'âwiya b. Ab! Sufyàn. Lorsque Abü d-Dardâ’ 
vint de Homs, Mu‘âwiya le fit descendre avec lui à al-Hadrâ’, 
puis il l’installa ensuite dans cette maison et la lui donna. C’est 
celle qui est connue sous le nom de résidence d’al-‘Izzï (1).

27. — L’hôtel qui est au Marché des Articles de nouveauté 
{Süq at- Tarâ’if) (2) est connu sous le nom de résidence des Hà- 
lidïn (3). Ce fut la résidence d’al-Haggâg b. ‘liât as-Sulamï, le 
Compagnon (4), puis elle passa à son fils Hàlid b. al-Haggàg 
b. ‘liât (5); l’hôtel et le marché sont connus sous le nom d’al- 
Hâlidïn.

28. — L’hôtel qui descend vers... (lacune)... en allant vers la 
Pierre d’Or a été la résidence d’Abü ‘Ubayda b. al-Garrâh, le 
Compagnon (6), commandant en chef des troupes (amir al-umarff) 
de Syrie (Sâm). Ses limites vont, en partant de l’angle qui est 
contigu à l’hôtel des descendants de Nahïk (7) et du Dlwân

bint Abï Hadrad ont disparu. Voir 212 n. 4; ajouter al-Ifàba, V, 46, n° 6112; 
Caetani, Chron. Isl., 344; J. Sourdel-T homine, Pèler. Damasc. dans BEO, 
XIV, 78 n. 3.

(1) Ibn ‘Izzï, personnage non identifié par nous; maison à localiser 
en W.W., EF, 2 près 1.

(2) Süq af-Tarâ’i f  situé près du minaret occidental de la Grande-Mosquée, 
voir Arabica, III, I, 73, n° 43, situé en W.W., F, 4 près de 2.

(3) Hàlidîn, nom provenant sans doute de Hâlid b. al-Hag^â§.
(4) Al-Haggàg b. ‘liât as-Sulamï, Compagnon du Prophète, voir al- 

Ifâba, I, 327-328, n° 1617.
(5) Fils du précédent.
(6) Abü ‘Ubayda ‘Amir b. ‘Abd Allah b. al-Ôarrâh participe à la plupart 

des actions militaires au temps du Prophète, m. en 13/634. Voir 21 n. 4. 
Ajouter: al-Ifâba, IV, 11- 13, n° 4393; C aetani, Chron. Isl., 213; Sadarât, I, 24- 
27; L aoust, Précis de Droit d’Ibn Qiidâma, 187 n. 15; H.A.R. G ibb, E l2, 1, 163.

(7) Banü Nahïk, descendants de Nahïk b. Suraym as-Sakünï, Compagnon 
qui vécut en Syrie; voir al-Isâba, VI, 256, n° 8819; ou de Nahïk b. Hallâl 
voir K a h h â l a , Mu'gam Qabà’il, III, 1199.
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238 LA DESCRIPTION DE DAMAS [139-140]

(Bureau) de la Cüta, jusqu’à l’hôtel qui appartenait à Ibn Ayd- 
gibâ§ (sic) (1) et jusqu’à la rue (tariq) du Carrefour (murabba'a) (2) 
qui mène à la ruelle des Hachimites (3) et à Bâb al-Gâbiya et 
ailleurs.

29. — La résidence des Hachimites (4) descendants de ‘Abd 
al-Muttalib, au début de la ruelle en entrant à droite, et la grande 
maison en continuant vers la Ruelle Étroite {Zu^ 1  ad-Dayyiq) (5), 
elle est connue sous le nom de résidence des descendants de ‘Abd 
al-Muttalib. ‘Abd al-Muttalib était Compagnon, c’était ‘Abd 
al-Muttalib b. Rabï'a b. al-Hàrit b. ‘Abd al-Muttalib b. Hâsim 
b. ‘Abd Manâf. ‘Abd al-Muttalib arriva à Damas sous le califat 
de ‘Umar b. al-Hattàb et le gouvernorat de Mu‘âwiya b. Abî 
Sufyân (6). Ce prince lui donna en fief [140] cette maison. C’était 
à propos de cette maison de ‘Abd al-Muttalib que l’on cite une 
anecdote dont ‘Umar b. al-Hattàb fut victime à l’époque anté- 
islamique, entendons une histoire avec l’évêque (al-batrîq) dont 
le coup lui avait laissé une cicatrice.

30. — L’hôtel connu sous le nom de résidence d’ad-Dahhâk 
et le bain d’ad-Dahhàk à la Pierre d’Or, ce fut la résidence d’ad- 
Dahhâk b. Qays le Compagnon du Prophète, émir de Mu'âwiya 1

(1) Le ms. Z l’appelle Yazîd ‘Abbâs.
(2) Murabba'a, carrefour, sur ce mot voir 112 n. 3. A situer en W.W., 

E, 4, près de 1.
(3) Ruelle des Hachimites, au quartier de la Pierre d’Or au sud-est de 

la Citadelle en W.W., E, 4.
(4) Banû ‘Abd al-Muttalib sont les descendants du grand-père de 

Mahomet, ils furent adversaires des Banû ‘Abd as-Sams, Mahomet, 591 ; 
K a h h â la , Mu'gam Qabâ’il, II, 734.

(5) Zpqàq ad-Dayyiq à situer en W.W., E, 4.
(6) ‘Abd al-Muttalib b. Rabï'a b. al-Hârit b. ‘Abd al-Muttalib b. 

HâSim b. ‘Abd Manâf arriva à  Damas entre 13/634 et 18/639, il y mourut 
en 62/681. Sadarât, I, 70; al-lfâba, IV, 190, n» 5246.
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[140] HÔTELS ET RÉSIDENCES 239

et de Yazîd à Damas (1). Elle est très proche de la muraille de la 
cité (2)... (lacune)... La résidence de Sahl b. al-Hanzalïya al- 
Ansârï le Compagnon (3) fut la résidence d’ad-Dahhâk b. Qays 
al-Fihrï. Elle appartenait à Sahl, puis celui-ci mourut sans laisser 
d’héritier. Mu‘âwiya écrivit à ‘Umar b. al-Hattâb qui la lui 
donna en fief; puis Mu'âwiya en fit don à ad-Dahhâk. Elle se 
trouve à l’ouest du bain (4). J ’ai trouvé dans un autre endroit : 
«La résidence d’ad-Dahhâk est l’hotel dominant le Barada, 
elle a appartenu à Abü d-Dardâ’ et il l’a échangée contre 
l’emplacement de la résidence d’Abü d-Dardâ’ (5), et Dieu est 
le plus savant.

31. — La résidence de Habib b. Maslama al-Fihrï (6) dans 
le voisinage de l’hôtel des Banü Talha, au sud de celui-ci, près du 
bain de Talha (7). C’est l’hôtel dominant le nahr Barada près du 
moulin des Taqafites, c’est à dire le moulin de la Citadelle (8). 1

(1) Ad-Dahhàk b. Qays al-Fihrï, Compagnon du Prophète, chancelier 
sous Mu'âwiya, il fut tué à la fin de 64/684 au combat de Marg Râhit. Voir 
Gaetani, Chron. Isl., 742; al-lsàba, III, 268, n° 4164; Sadarât, I, 72; Z etterstéen , 
El, I, 915.

(2) A situer dans la partie nord de la ville, vers W.W., E, 3 où furent 
apportées des modifications importantes sous les Ayyoubides,

(3) Sahl b. al-Hanzalïya al-Ansàrï, m. en 41/661 à Damas où sa tombe 
a disparu. Al-Isâba, III, 138, n° 3518; H a ra w ï, £'iyârât, 13/33; C aetani, 
Chron., Isl. 468; Ibn Ô ubayr, Voyages, 322 n. 5.

(4) Le bain d’ad-Dahhâk ne figure pas dans la liste donnée par Ibn 
‘Asâkir plus loin.

(5) Sur Abü d-Dardà’ voir plus haut, 212 n. 4 et 236 n. 8; pour la 
résidence voir n° 26.

(6) Habib b. Maslama b. Mâlik b. Wahb al-Fihrï, originaire du Hedjaz 
était un des principaux lieutenants de Mu'âwiya. Voir al-Ifâba, I, 323 n° 1595; 
L ammens, Mo'âwiya, 55-95; L ammens, El, II, 197.

(7) Le bain de Talha ne figure pas sous ce nom dans la liste donnée plus 
loin. A localiser vers W.W., E, 3, 1.

(8) Moulin situé vers W.W., E, 3, 1. Sur ce quartier et les Taqafites, 
voir 135 n. 3.
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240 LA DESCRIPTION DE DAMAS [140-141]

32. — L’hôtel connu sous le nom des Banü Kürrab (1) dans 
al-Fastïn (? Fussatïn) (2) qui mène au bain des Hachimites (3). 
Ce fut la résidence de ‘Amr b. al-‘Às b. Wâ’il as-Sahml le 
Compagnon (4). Elle était à la limite du marché des Fabricants 
de tissus en poil d’animal (Savarin) (5) vers [141] la ruelle des 
Hachimites selon le sens où tu tournes (?). ‘Amr b. al-‘Às eut une 
autre résidence à Gayrün, près du passage couvert (saqïfa) de 
Karrüs (6).

33. — L’hôtel connu sous le nom des Fabricants de Tissus 
en poil d’animal (as-$a“ânn) a été la résidence de Busr b. Abï 
Artà’a (7) le Qoraichite, le Compagnon, aïeul d’Abü ‘Abd 
al-Malik (8). Il avait parmi ses parents des traditionnistes à Basra, 
et notamment Muhammad b. al-Walîd al-Busrï (9), qui racontait 
d’après Candar (10) qui lui même rapportait les paroles de 1

(1) Banü Kürrab — non identifié par nous — lecture incertaine dans 
l’édition.

(2) Al-Fastïn ou al-Fussatïn, lecture incertaine dans l’édition; sans doute 
la rue qui passe en W.W., E, 4 devant 7.

(3) Bain des Hachimites à situer en W.W., E, 4; voir sur la liste 
277, n° 4.

(4) ‘Amr b. al-‘Àç b. Wà’il as-Sahmï le Compagnon. Sur ce célèbre 
général voir 21 n. 5, ajouter al-Ifâba, V, 2, n° 5877.

(5) As-Sa“àrïn, voir Arabica, III, I, 72 n° 33; en W.W., D, 4.
(6) Le passage couvert de Karrüs qui était proche des Chaudronniers 

et de ôayrün est à localiser en W.W., G, 3, voir 234 n. 1.
(7) Busr b. Abï Arta’a, Compagnon de la tribu des Banü ‘Âmir d’origine 

mekkoise, un des collaborateurs de Mu'âwiya, réputé pour son administration 
énergique, fut en 41/661 gouverneur de Basra; disparut de la scène politique 
après 50/670, mort à Médine en 86/705. Voir al-Isâba, I, 152, n° 639; L ammens, 
El, I, 824; Pella t , Milieu, 268, 277; W üstenfeld , Genealogischen Tab., 117 et
p. 22.

(8) Pas de renseignements sur ce descendant de Busr.
(9) Muhammad b. al-Walïd al-Busrï, traditionniste non identifié par 

nous.
(10) Gandar, traditionniste de Basra du I IIe/IX e siècle.
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[141] HÔTELS ET RÉSIDENCES 241

Sa‘ba (1). Parmi ceux qui séjournèrent à Basra il y eut Ahmad 
b. Bakkâr (2) qui rapportait des traditions d’après al-Walïd ibn 
Muslim (3). Les limites de cette résidence à partir de l’hôtel des 
Banü Kardal (4) et de l’hôtel des Savarin comprenaient tout ce 
qui s’étendait jusqu’à la maison où se trouvait Abü Zur‘a 
an-Nasrï (5), jusqu’au bain, en continuant vers la qaysâriya qu’a 
construite al-Ga‘farï (6) — [deux mots mal établis] — et à l’est 
jusqu’à la ruelle des Asadites.

34. — L’hôtel connu sous le nom des Asadites (7) dans la 
partie nord de la ruelle des Asadites, qui passe près de Bâb 
al-ôàbiya, se trouve à ta droite en entrant de Bâb al-Gàbiya, 
au début de la ruelle. Ce fut la résidence de Sabra b. Fàtik 
al-Asad! (8), le Compagnon, frère de Huraym b. Fâtik al-Asadï (9). 
On raconte que ce fut la résidence de Sâriya (10), ami de ‘Umar

(1) Sa‘ba b. al-Haggâg, traditionniste irakien mort en 160/776-7, aurait 
été le premier à soumettre à un examen la qualité des diffuseurs de traditions. 
Pella t , Milieu, 83, 88.

(2) Ahmad b. Bakkâr, traditionniste de Basra. Est-ce le fils du cadi 
hanafite Bakkâr b. ‘Abd Allah né en 182/798? Pella t , Milieu, 68.

(3) Sur al-Walïd b. Muslim, voir 12 n. 4.
(4) Banü Kardal, lecture mal établie dans l’édition.
(5) Abü Zur‘a an-Nasrï habitait non loin du bain des Hachimites 

(n° 4 sur la liste des bains, 277; voir 240 n. 3; 267 n. 7). Sur lui voir Tahdib 
at-Tahdïb, VI, 236.

(6) Sans doute le chérif al-Ga‘farï dont la maison se trouvait en W.W.,
H, 5 près de la mosquée n° 61, voir 98 n. 2.

(7) Sur les Asadites près de Bâb al-Gâbiya, situés en W.W., D, 5; 
voir 138 n. 1.

(8) Sabra b. Fâtik al-Asadï, Compagnon, converti après la prise de la 
Mekke, fut chargé du partage de Damas entre les Musulmans lors de la con
quête de cette ville. Sa tombe se trouvait à Bâb as-Sagir. Al-Ifâba, III, 63, 
n° 3079.

(9) Huraym b. Fâtik al-Asadï, assiste au combat de Badr en 2/624 avec 
son frère. Sa tombe se trouvait à Bâb as-Sagïr. Al-Ifâba, II, 109, n° 2242.

(10) Sâriya b. Zanïm, Compagnon du Prophète et ami de ‘Umar b. 
al-Hattâb; voir al-Isâba, III, 52, n° 3028.
I. F. D. — 16
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b. al-Hattâb, ce dernier l’avait appelé tandis qu’il se trouvait à 
Hulwân (1) en guerre contre les Zoroastriens : “O Sâriya de la 
Montagne” (jeu de mot?).

Voilà les résidences [et hôtels] qui méritent une mention, 
leurs propriétaires furent des Compagnons du Prophète qui ont eu 
une certaine notoriété et un certain prestige; nous n’avons compté 
les résidences ni des Omeyyades ni de ceux qui les valaient parmi 
leurs sujets car leur mention aurait allongé le livre. Il n’est pas 
possible de préciser leur localisation à cause des changements de 
leurs emplacements, du grand nombre de leurs sites et de leur 
grande dispersion.

[142] Et voici ce qu’il y avait de construit en dehors de 
l’enceinte en fait d’édifices, de demeures et de palais.

J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü 1-Husayn ar-Râzî que 
Hiââm b. ‘Aflf (2) déclarait: «Ràsid al-Yamànî (3), qui était un 
des pieux orants m’a raconté que Ka‘b al-Ahbàr (4) quitta Damas 
avec un groupe de gens qui le reconduisaient. Il sortit par Bâb 
al-G-âbiya et lorsqu’il arriva au col du couvent d’Ibn Awfâ (5) il 
s’arrêta et regarda derrière lui, puis reprit sa marche jusqu’à ce 
qu’il eut dépassé Kiswé (6). Lorsque ses amis lui firent leurs adieux 
ils l’interrogèrent sur ce geste. Il répondit: “Si j ’ai regardé au mo~ 1

(1) Hulwân, ville florissante dans les défilés du Zagros, fut prise en 19/ 
640 par ôarïr  b. ‘Abd Allah après la victoire sur les Zoroastriens (Magüs). 
Voir A nonyme, El, II, 354.

(2) HiSâm b. ‘Afif, traditionniste du I Ie/V IIIc siècle.
(3) RaSïd al-Yamànï, traditionniste du IIe/V IIIe siècle.
(4) Sur Ka‘b al-Ahbàr voir 11 n. 5.
(5) Dayr Ibn (Abi) Awfâ se trouvait sans doute non loin du col de 

Sahüra sur le chemin de Kiswé. K urd  ‘Alï, ùüta, 262.
(6) Kiswé ou Kuswa, première étape après Damas en allant vers le sud, 

là passe le Nahr A‘wag, ruisseau pérenne descendant de l’Hermon constituant 
une ligne d’arrêt naturelle. Bien des armées s’y regroupèrent avant de marcher 
sur Damas. Y âqüt 2, IV, 461; T.H.S., 315-321.
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ment où je suis sorti de Bâb al-Gâbiya et si je me suis arrêté au 
col, c’est parce que les constructions arriveront jusqu’à cet endroit 
de sorte que le piéton marchera à la lumière des lampes jusqu’à 
ce qu’il parvienne au col” .»

D’après Muhammad b. Ga'far b. Muhammad (1), ‘Abd Allah 
b. Damra (2) a dit: «J’ai rencontré un cheikh qui accompagnait 
Ka‘b al-Ahbàr et qui disait: “J ’ai entendu Ka‘b dire: La zone 
habitée s’étendra de [Bâb al-] Gâbiya à al-Buday* (la montagne 
de Kiswé)” (3). Il raconte: «J’ai entendu mon aïeul Mudar b. al- 
‘Alâ’ (4) dire qu’il reconnaissait que depuis l’entrée de la ruelle [du 
bourg] de Fadâyà (5) jusqu’au village de la Gu ta connu sous le nom 
de Wâsit (6) il y avait des boutiques et des maisons d’habitation.» 
Son aïeul Mudar b. al-‘Alâ’ racontait d’après des anciens qu’une 
zone habitée s’étendait de cet endroit jusqu’au marché au Blé 
(süq al-Qamh) de Qarahtà (7).

[143] J ’ai entendu certains de nos cheikhs rapporter, d’après 
Abü 1-Qâsim ‘Alï b. Muhammad b. Abï l-‘Alâ’ (8), l’anecdote de 
celui qui avait raconté à ce dernier qu’étant assis une nuit sur le

(1) Muhammad b. ô a ‘far b. Muhammad, traditionniste non identifié 
par nous.

(2) ‘Abd Allah b. Damra b. Mâlik al-Bagili, sur ce traditionniste voir 
al-Ifâba, IV, 87, n° 4758.

(3) Al-Buday, ou ôabal Kuswa, est une colline basaltique, que l’on 
appelle aussi ôabal Aswad, entre Damas et Kiswé; là se situe le col de Sahüra, 
voir Yâqüt a, I, 443; T.H.S., 321.

(4) Mudar b. al-‘Alà’, traditionniste non identifié par nous.
(5) Sur Fadâyà faubourg au sud du cimetière juif de Damas, voir 145 

n. 3; K urd  ‘Ali, Güta, 239; T.H.S., 301.
(6) Wâsif n’est cité ni par Yâqüt ni par Kurd ‘Ali, ni dans T.H.S. ; à 

rechercher.
(7) Qarahtà se trouve à quelques kilomètres au sud-est de Damas et au 

nord-ouest de ôuzlaniya; Yâqüt 2, IV, 320; K urd  ‘Alï, ûüta, 240; T.H.S., 309.
(8) Abü 1-Qâsim ‘Ali b. Muhammad b. Abi l-‘Alâ’, traditionniste non 

identifié par nous.

V
y
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244 LA DESCRIPTION DE DAMAS [143]

pont du nahr Yazîd il dénombra une grande quantité de chau
drons (1) que l’on portait aux habitants de cette ville tant était 
nombreuse la population qui y demeurait. Et j ’ai appris qu’il y 
avait sur le nahr des balconnets (rawâsin) (2) qui le surplom
baient. Il y avait à l’extérieur de la ville un très grand nombre 
d’habitations pour les tribus, des villages qui se succédaient sans 
solution de continuité et des maisons toutes proches les unes des 
autres. La plus grande partie de tout cela a été réduite en ruines 
au cours des troubles, des guerres et des sièges. Les habitants sont 
partis et les ruines s’y sont perpétuées jusqu’à nos jours. Rares sont 
les endroits dans les environs de la ville au sud, à l’est, au nord 
et à l’ouest, où, en fouillant, on ne trouve une trace de construc
tion. Et Dieu veille sur ce qui en reste et le protège de Sa faveur 
et de Sa bienveillance.

Parmi les lieux d’habitation que l’on m’a nommés [il y a] :
au sud:
1. — Le fondouk des Banû ‘Abd al-Muttalib près du 

marché aûx Bêtes de somme (süq ad-Dawâbb) actuel (3).
2. — [Le fondouk] du Moine (ar-Rahib) (4) au sud du 

Musallâ, à gauche pour celui qui passe, avant la Mosquée Neuve 
et après la mosquée de Fulüs.

3. — Le quartier des Siflîyün (5) près de la Mosquée Neuve. 1

(1) Récipients, cruches, servant à puiser l’eau au nahr.
(2) RawâSïrr. balconnets en bois construits au-dessus de l’eau au bord 

de la rivière pour avoir plus de fraîcheur. On peut en voir encore de nos jours à 
Doummar ou à Rabwé à l’entrée de Damas.

(3) Autour du fondouk des Banü ‘Abd al-Muttalib s’est constitué un 
faubourg non loin de Bâb as-Sagïr, en W.W., D, 6; voir plus haut 238 n. 4 
e t  K urd  ‘Ati, ûüfa, 241.

(4) Funditg ar-Râhib est le  nom  d ’u n  fau bourg  au  sud  d u  Mufalld dans le 
Mïdân al-ffafa, K urd  ‘A l î, Güta, 240. S u r le musalla voir 172 n. 7.

(5) Diverses lectures sont données par les auteurs. La lecture siflîyün
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[143-144] HÔTELS ET RÉSIDENCES 245

4. — La Sammâsïya près de la mosquée de l’Empreinte 
du Pied {Qadam) (1).

5 et 6. — La ‘Alïya et la ‘Uwaylïya à gauche de la mosquée 
de l’Empreinte du Pied (2).

7. — La propriété et la percée (?) du Hauran (bagg Haw- 
rân) (3) au sud d’as-Sâgür, et d’autres.

Au nord  [144] :
8. — Satrà (4).
9. — Al-Faràdïs (les Vergers) (5).

10. — Al-Awzà‘ (6).

est attestée par Yâqût 2, III, 225, voir Kurd ‘Alî, C ita , 235. Ce faubourg se 
trouve au sud de Damas non loin de Qadam et de Qatâ’i*. Là se trouve la 
mosquée n° 52 extra-muros au sud; voir 173 n. 3. Voir aussi à Saqqà'ïn dans 
Arabica, III, I, 72, n° 39.

(1) Sammâsïya, faubourg non loin de Qadam au sud de Damas, le 
calife abbasside al-Ma’mün y fit halte lorsqu’il vint à Damas (voir 22 n. 5). On 
y trouvait une nécropole. Voir Y âqût 2, III, 361; K urd ‘A l î, Güta, 236.

(2) ‘Alïya et ‘Uwaylïya, faubourgs situés au sud de Damas près d’al- 
Qatâ’i1 à l’est de Qubaybat (voir 142 n. 2). Ils ont disparu, les noms seuls 
subsistent. Voir 174 n. 1 et K urd ‘Alî, Güta, 238.

(3) Ba§§ Hawràn, village près des portes de Damas au sud d’as-Sâgür; 
voir: Y âqût 2, I, 339-340; K urd  ‘Alî, Güta, 222; T.H.S., 294; Sauvaire, 
D.D., O. T., 399 dit Tagg Hawràn.

(4) Satrà, actuellement dans le périmètre urbain sur le chemin de la 
mosquée al-Qasab, ses jardins s’étendaient jadis jusqu’à l’actuel Boulevard de 
Bagdad vers le nord, situé à côté de Bayt Lahyâ. Souvent cité par les poètes. 
En W.W., H, I, 1/2; voir 152 n. 1. K urd ‘Alî, Güta, 235.

(5) Les vergers qui ont donné leur nom à un faubourg et à une des portes 
septentrionales de la ville ont été maintes fois saccagés notamment lors du siège 
de 363/973-974 par les Qarmates et en 543/1148 par les Croisés de Louis VII 
et de Conrad III. Voir 31 n. 5.

(6) Al-Awzâ‘, faubourg situé au nord-ouest d’al-Farâdïs dans la montée, 
aujourd’hui englobé dans le périmètre urbain. Là vécut le célèbre mystique 
Abü ‘Amr al-Awzâ‘ï (voir 16 n. 7). En W .W ., F, 1/2; T.H.S. 294; K urd  ‘Al î , 
Gü(a, 221.
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246 LA DESCRIPTION DE DAMAS [144]

11. — As-Sadif (1).
12. — Muqrâ (2).
13. — Sa'bân (3).
14. — Marg al-Aâ‘arïyïn et d’autres (4).
A l’ouest:

15. — La grande et la petite Lu’lu’a (5).
16. — Qaynïya (6).
17. — San'â’ (7).
18. —- Al-Himyarïyïn (village des Himyarites) (8).
19. — La Résidence (Manâzil) des Banü Ru'ayn (9) et d’autres.

[On m’a énuméré] de même ce qui se trouvait à l’est, dans 
les villages de la Güta et du Marg, en fait de palais, de couvents, 
d’habitations bien connues et d’endroits souvent cités dont la trace 
est effacée et dont il ne reste que le souvenir ou le nom. 1

(1) As-Sadif, faubourg à l’ouest du cimetière de Dahdàh, en W.W., 
E/F, 1; K urd ‘Ali, ûüta, 236; voir 158 n. 2.

(2) Muqrâ, faubourg sur les bords du nahr Tawrà, près de Bayt Abyât, 
à l ’ouest du moulin du Kali, sur le territoire d’as-Sâlihïya. On y trouvait des 
couvents et sept qa‘a. K urd ‘Alï, ûüta, 246; T.H.S., 306.

(3) Sur le faubourg de Sa‘bân, K urd ‘Alï, ûüta, 221; voir 158 n. 6.
(4) Le Marg al-As‘ariyIn s’étendait au nord-ouest de la ville en sortant 

de la Citadelle par Bâb al-Hadïd. K urd ‘Alï, ûüta, 244, voir 164 n. 5.
(5) La grande et la petite Lu’lu’a étaient, d ’après Ibn ‘Asàkir (Sauvaire, 

D.D., O.T., 382), deux belvédères à l’ouest de Bâb al-ôàbiya, situés vers 
l’emplacement de la mosquée de Tengiz, W.W., B, 3, 5.

(6) Qaynïya, sur le chemin vers Mezzé et Dârayyâ à la sortie de Bâb 
al-ôâbiya, et à situer en W.W. vers B/C, 4/5. Voir 169 n. 3.

(7) San'â’, bourg en face du Tell at-Ta‘âîib entre Damas et Mezzé, 
en face de la mosquée n° 21 extra-muros à l’ouest, voir 168 n. 4. T.H.S., 312, 
Le Strange, Palest., 530.

(8) Sur le village des Himyarites, non loin de Kafr Süs, voir 169 n. 7.
(9) Sur les Banü R u'ayn, voir K ahhàla, Mu‘gam Qabà'il, I I ,  438.
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CHAPITRE XIV

LES CANAUX DE DAMAS (1)

[745] D’après Abü I-Qâsim b. Hibat Allah b. ‘Abd al-Malik 
b. Ahmad al-Wâsitï (2), Zufar al-Ahmarï al-Ba‘albakki (3) a dit: 
«J’ai interrogé Makhül (4) au sujet du nahr Yazid pour en con
naître l’histoire. Il m’a répondu: “Tu interroges en moi quelqu’un 
de bien informé. Un homme digne de foi m’a appris que c’était un 
petit cours d’eau creusé à l’époque nabatéenne (5), qu’il y coulait 
peu d’eau et qu’il arrosait deux domaines (daÿa) (6) appartenant à 
une famille appelée les Banü Fawqâ (7). Personne d’autres qu’eux 
n’avait de droit sur lui. Ils moururent sous le califat de Mu'âwiya 
sans laisser d’héritier, le prince s’empara alors de leurs domaines 
et de leurs biens. Plus tard, lorsque MtTâwiya mourut en ragab de 
l’année 60 (8), son fils Yazid lui succéda. Ce dernier vit une vaste 1

(1) Littéralement: «Mention des canaux creusés pour l’eau potable et 
pour l’irrigation des cultures et des arbres.» Dans édition Badrân, I, 244sq.; 
partiellem ent donné dans Sauvaire, D.D., O.T., 400-402; figure dans la 
partie inédite des A'iâq al-Hatïra d’Ibn Saddàd. — Pour le problème de l’eau 
voir l’étude essentielle de T resse, L’irrigation dans la Ghouta de Damas, dans 
R.E.I., 1929, 461-574; on trouvera une carte des canaux dans Écochard et  Le 
Cceur, Les Bains de Damas, PIFD, Beyrouth, 1942, lre partie.

(2) Abü 1-Q_âsim b. Hibat Allah b. ‘Abd al-Malik b. Ahmad al-Wâsiti, 
traditionniste contemporain d’Ibn ‘Asàkir, non identifié par nous.

(3) Zufar al-Ahmarï al-Ba‘albakkï, traditionniste non identifié par nous.
(4) Makhül, sur ce traditionniste mort en 118/736 voir plus haut, 67 n. 3.
(5) Sur les Nabatéens, à Damas, voir plus haut 110 n. 4.
(6) Sur ce genre de domaines, voir Cl. Cahen, Evolution de l’iqta‘ dans 

Annales, E.S.C., V III, 1953; 28.
(7) Les Banü Fawqâ disparurent entre 40/660 et 60/679-680.
(8) Soit entre le 7 avril et le 6 mai 680.
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248 LA DESCRIPTION DE DAMAS [145-146]

étendue de terre sans eau et comme il avait des talents d’ingé
nieur (1) il examina le cours d’eau et le trouvant petit ordonna de 
le creuser, mais les gens de la Cüta l’en empêchèrent et cherchèrent 
à l’en détourner. Il les traita alors avec ménagement et leur proposa 
de prendre à sa charge le montant de leur impôt foncier de l’année. 
Ils acceptèrent l’offre et le prince put faire creuser le cours d’eau 
lui donnant une largeur de six empans et autant de profondeur, 
de plus ses deux rives ne comportaient aucune prise d’eau. Ceci 
était conforme aux conventions passées avec eux. Voilà l’histoire 
du nahr Yazïd.»

Yazîd mourut en ragab de l’année 64 (2) et cela resta ainsi 
[durant le califat de Sulaymân b. ‘Abd al-Malik], jusqu’à l’avène
ment de Hisâm b. ‘Abd al-Malik (3).

[146'] Des gens du village de Harastà (4) lui demandèrent 
de l’eau potable et de l’eau (5) pour leur mosquée, Fâtima, fille 
de ‘Àtiqa en parla à Bint Yazîd (6). Celle-ci consentit à ce que l’on 
creusât un petit cours d’eau qui irait jusqu’à leur mosquée pour 
boire et non pour un autre usage. On pratiqua dans la pierre par 
où passait l’eau du village de Harastà une ouverture d’un Jitr (7) 1

(1) Sur les talents d’ingénieur hydrographe du calife Yazïd, voir L am- 
mens, Le califat de Yazïd /er, Beyrouth, 1921, 426-430.

(2) Entre le 23 février et le 25 mars 684.
(3) Le membre de phrase entre crochets est ajouté dans la version donnée 

p. 150 de l’édition. Le califat de Sulaymân b. ‘Abd al-Malik dura de 96/714 
à 99/717-718. Son successeur fut ‘Umar b. ‘Abd al-Azïz. En 101/719-720 
Yazïd b. ‘Abd al-Malik fut investi du califat et Hisâm b. ‘Abd al-Malik reçut 
le pouvoir en 105/723.

(4) Harastà, village au nord-est deDamas, voir 151 n. 5 et Yâqüt 2, II, 241.
(5) A la page 151 du texte au lieu de »Lj nous avons J .
(6) Fâtima fille de ‘Âtiqa bint Yazïd et de ‘Abd al-Malik b. Marwàn 

en parla à sa mère.
(7) Le fifr est une mesure linéaire représentant la distance qu’il y a entre 

le pouce et le majeur écartés. Le sibr, autre mesure linéaire qui équivaut à la 
spithame grecque, représente la distance entre l’extrémité du pouce et celle
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[146] LES CANAUX DE DAMAS 249

de diamètre, cette prise ronde était creusée dans la terre au niveau 
d’un empan (sibr) au-dessus du fond du cours d’eau.

‘Abd al-‘Azïz, affranchi de Hisâm, lui demanda de lui faire 
venir de l’eau pour arroser sa propriété (1). Le prince répondit 
favorablement après avoir fait une enquête à ce sujet; une prise 
d’eau d’une ouverture d’un empan sur un peu moins d’un empan 
fut pratiquée pour lui et il reçut de l’eau le mercredi (2).

Puis Hâlid lui demanda d’arroser son domaine; il lui accorda 
l’autorisation pour le jeudi, et l’on pratiqua pour lui une prise 
d’eau de mêmes dimensions que la précédente.

Un habitant de Damas appelé Garga b. Qa‘rà (3) fit 
comparaître devant Sulaymân b. ‘Abd al-Malik deux témoins 
qui attestèrent qu’il avait droit, sur le cours d’eau, à une 
canalisation amenant l’eau au bain qu’il avait dans son couvent, 
il prétendit que cette conduite d’eau datait de l’époque perse (4) ; 
et Sulaymân lui délivra un diplôme attestant le bien-fondé de 
sa requête, lui accordant le passage d’un rail d’eau (5) dans

de l’auriculaire, tous les doigts de la main étant écartés. — T resse, Ghoula dans 
R.E.I., 1929, 478-480.

(1) A la page 151 nous avons au lieu de ü y i . On peut aussi
traduire day'a (plur. diyâ‘) par «propriété» ou «exploitation agricole». Cl. 
C a hen , Evolution de l’iqta‘, dans Annales, E.S.C., VIII, 1953.

(2) Sur l’évaluation des quantités d’eau et leur distribution voir T resse, 
Ghouta dans R.E.I., 1929, 479-480.

(3) Garga b. Qa‘râ, personnage non identifié par nous; p. 150 le texte 
précise qu’il était dimmï.

(4) L’époque perse est celle de l’occupation achéménide qui précéda 
l’ère hellénistique à Damas, soit antérieure à l’arrivée d’Alexandre en Syrie en 
décembre 333 av. J.C. — Peut-être s’agit-il de l’occupation sassanide (612-628).

(5) Généralement les quantités d’eau sont mesurées d’après le diamètre 
de la conduite d’adduction, nous n’avons pu déterminer la quantité que repré
sente l’octroi d ’un rafl d’eau. — En tant que mesure de poids le rafl de Damas 
vaut 1 kg. 850. Voir Sauvaire, On a treatise on weights and measures dans 
J  RAS, juin 1877, 6-9 ; Decourdemanche, Traité pratique des poids et mesures 
des peuples anciens et des Arabes, Paris 1909, 25 sq.
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250 LA DESCRIPTION DE DAMAS [146-147]

la canalisation (1) qui arrivait à son couvent (2).
L’eau se raréfia sous le gouvernement de Sulaymàn b. ‘Abd 

al-Malik au point qu’il n’en passa qu’une petite quantité dans le 
Barada, on s’en plaignit à Sulaymàn qui envoya son affranchi 
‘Ubayd b. Aslam (3) à la source pour la creuser. Des ouvriers y 
entrèrent pour ce travail et voilà que ce faisant ils se trouvèrent 
devant une porte de fer grillée dont les interstices (kuwan) laissaient 
sortir l’eau. Ils entendirent à l’intérieur un grand fracas d’eau et 
le bruit des poissons qui s’y agitaient. Ils adressèrent à Sulaymàn 
un rapport écrit à ce sujet. Il leur ordonna alors de ne rien déplacer 
et de revenir auprès de lui; ce qu’ils firent (4).

[147] Les choses ne changèrent pas jusqu’à l’époque du 
gouvernement de Hisàm b. ‘Abd al-Malik, il n’y eut pas de 
travaux plus importants que ceux mentionnés (5).

Les riverains du Barada se plaignirent à Hisâm b. ‘Abd al- 
Malik de la petite quantité d’eau qui y passait, le prince ordonna 
à al-Qâsim b. Ziyâd (6) de répartir les cours d’eau, ce qu’il fit; 1

(1) Saylün , terme du dialecte damascain, vient du grec aiôXry
par l’intermédiaire du syriaque et désigne un tube ou une canalisation. Voir 
P ayne Sm ith , Thésaurus Syriacus, II, 2611-2612.

(2) Ce paragraphe est repris page 150 de l’édition et suivi immédiatement 
du texte du diplôme que nous retrouvons à la page 253.

(3) ‘Ubayd (ou ‘Ubayda) b. Aslam, chef de travaux publics sous le califat 
de Sulaymàn, non identifié par nous.

(4) Paragraphe repris p. 150 de l’édition. Nous avons ici une 
description de la grotte de ‘Ayn Fîga dans la vallée du Barada. Cette 
source double le débit du Barada. Au-dessus de cette grotte des sanctuaires 
de cultes divers se sont succédés au cours des siècles. Voir N . E l issé e ff , art. 
Barada, E l2.

(5) Ce passage est repris au paragraphe 2 page 150 de l’édition.
(6) al-Qâsim b. Ziyâd, gouverneur de la Güta au nom de 'Umar b. 

<Abd al-‘Azïz (entre 99/717 et 101/719), conserva ce poste jusqu’à l’avènement 
de HiSàm (105/723). Il fut le promoteur de la coudée qdsimïya qui servit 
d ’étalon lors du partage de Damas. Voir 37 n. 5. Biographie dans I bn 
‘Asâkir, Ta’rïlf, ms. Z, XIV, f° 159 r.
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[147] LES CANAUX DE DAMAS 251

il attribua aux riverains du nahr Yazïd seize prises d’eau 
{maskaba) (1), à ceux du nahr Tawra (2) quarante deux, à ceux 
du nahr Bânâs (3) trente, une prise d’eau y fut pratiquée pour 
amener l’eau chez Yazïd b. Abï Maryam, affranchi de Sahl b. 
Hanzalïya (4), on y pratiqua ensuite trois prises pour al-Fadl b. 
.Sâlih al-Hâsimï (5). Le nahr Magdül (6) eut douze prises d’eau, 
le nahr Dâ‘ïya (7) treize, le nahr Hayawah (•je*) (8) qui est le

(1) Maskaba — de la racine SKB «couler» d’après le contexte, ce serait 
l’endroit où une partie de l’eau d’un canal s’engage dans une canalisation 
secondaire qui va irriguer des cultures maraichères; nous avons traduit par 
«prise d’eau», Sauvaire (D.D., O. T., 402) donne «ouverture d’écoulement»; 
voir T resse (Ghouta dans R.E.I., 1929, 549-550). Le sens donné par D ozy 
(Suppl. Dict., 666) et Barthélem y  est à  notre avis un sens dérivé, c’est celui 
de planche arrosée par des rigoles, partie de jardin livrée aux cultures et 
irriguée.

(2) Nahr Tawra tirerait son nom d’un prince d’époque anté-islamique 
d ’après les Murüg as-Sundüsïya (29). Ce canal daterait de l’époque araméenne; 
il se détache du Barada après Doummar, franchit l’étranglement de Rabwé 
e t va irriguer les parties basses du Qâsyün au-dessous du nahr Yazïd, entre 
les deux se trouvent Nayrab-le-Haut et Sahm-le-Haut. — Voir T resse, Ghouta 
dans R.E.I., 1929, 509-511; M unaôôid, Hitat, 29-32. Pour la carte des canaux 
voir É cochard e t  L e  Cœ u r , Les Bains de Damas, PIFD, Beyrouth 1942.

(3) Nahr Bânâs, appelé aujourd’hui Bânyas, désigné dans des textes 
anciens sous le nom de Balinyas, est d’époque araméenne; il se détache du Bara
da  à Rabwé, passe à la Citadelle et alimente la ville. Munaôôid, Hitat, 34; 
T resse, Ghouta dans R.E.I., 1929, 470.

(4) Sur Sahl b. Hanzalïya al-Ansârï voir plus haut 239 n. 3. Yazïd b. 
Abï Maryam fut imâm de la Grande-Mosquée de Damas, m. en 144/761.

(5) Ibn Sâlih al-Hâsimï, émir de Damas à l’époque abbasside après 
Sâlih b. ‘Alï.

(6) Nahr Magdül appelé aussi nahr ‘Aqrabânï, longe l’enceinte de la 
ville au nord puis oblique vers le sud pour aller irriguer Garamânà et ‘Aqrabâ. 
M unaôôid , Hitat, 36; T resse, Ghouta dans R.E.I., 1929, 514-515, voir 146 n. 2.

(7) Nahr Dâ‘ïya se détache du Barada au sud-est de Bâb Tûmâ au 
lieu dit as-Safwânïya, il se divise ensuite en trois canaux. Les canaux portent 
généralement le nom delà dernière agglomération bénéficiaire. Voir M unaôôid, 
Jfi(a(, 36-37; T resse, Ghouta dans R.E.I., 1929,513, et plus haut 150 n. 1.

(8) Nahr Hayawah ou nahr Zalaf, canal non localisé par nous.

V
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252 LA DESCRIPTION DE DAMAS [147-148]

nahr az-Zalaf douze prises, le nahr at-Tüma (1) supérieur cinq 
prises, le nahr at-Tüma inférieur quatre prises, le nahr 
az-Zâbün (2) quatre prises, le nahr Maïak (3) quatre prises. 
Le Qanawât n’était pas divisé à cette époque et ses deux rives 
ne comportaient aucune prise d’eau (4).

Al-Walïd b. ‘Abd al-Malik lorsqu’il fit construire la Mosquée 
acheta de l’eau du nahr as-Sakün que l’on appelait al-Waqlya 
(l’once ?) et la dirigea au moyen d’une canalisation vers la mosquée. 
Sa pierre d’ouverture avait un empan et demi sur un empan et 
demi, le conduit qu’il perça avait [148] un empan sur moins 
d’un empan.

Lorsque le canal était coupé ou bien endommagé personne 
n’avait le droit de prendre de l’eau de la Waqïya, même les 
propriétaires des qastals (5) n’y avaient aucun droit. Lorsque l’eau 1

(1) Nahr at-Tüma, une étymologie arbitraire a voulu établir une 
relation entre le nom de Bâb Tümâ et du village de Düma, cf. T.H.S. 300. 
A moins qu’il ne faille lire Tarma d’après ‘Ayn Tarma localité située à 
l’est de Damas, T.H.S., 294.

(2) Nahr az-Zâbün, n. as-Sakün ou al-Waqïya, se perd dans le Marg 
après avoir arrosé Gisrïn. Al-Waqïya signifie «l’once» qui est la douzième 
partie du rafl, voir plus haut 249 n. 5, M unaôôid, Hitaf, 38.

(3) Nahr Maïak se détache du nahr Dâ‘Iya à l’est de Damas; voir 
M unaôôid, Hitat, 38.

(4) Ce paragraphe et le suivant se retrouvent dans le paragraphe 3 
de la page 151 de l’édition. — Le Qanawât est un canal d’origine romaine 
qui se détache du Barada en amont de Rabwé sur la rive droite, il se subdivise 
en cinq branches en traversant Damas dont il ravitaille en eau la partie méri
dionale. Voir T resse, Ghouta dans R.E.I., 1929, 528; M unaôôid, Hitat, 33-34.

Nous avons ici la liste des canaux en fonctionnement à la fin de l’époque 
omeyyade (IIe/V IIIe siècle), le total des prises d’eau est de 146. Comme le 
faisait déjà remarquer Tresse, il y a trente ans, une étude archéologique sérieuse 
du système d’irrigation de Damas et de la Ghouta reste encore à faire.

(5) Le qasfal est un ouvrage partiteur d’où l’eau se dirige vers les talV 
primaires, de là vers les talV secondaires puis enfin dans les talV particuliers 
des maisons. Qasfal d’après Sauvaget désigne aussi «un élément de tuyau en
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[148] LES CANAUX DE DAMAS 253

coulait chacun de ceux qui avaient un droit en usait et l’on ouvrait 
les qastals sans interruption (1).

Yazïd dit: «J’ai connu le canal lorsqu’un homme pouvait y 
entrer et marcher dedans; le canal était voûté et en tendant le 
bras on n’atteignait pas la voûte, il n’y avait aucune brèche.» 
Yazïd b. Mu'âwiya mourut en ragab 64[/fév.-mars 684]. Voilà 
l’histoire du nahr Yazïd (2).

Sulaymân b. ‘Abd al-Malik fut investi en 96[/714-715]. 
Ce calife accorda un diplôme (sigil) à Garga b. Qa‘râ et le fit 
attester par des témoins, voici la copie de ce diplôme (3) :

«Au nom de Dieu Clément et Miséricordieux, ceci est le 
document délivré par Sulaymân b, ‘Abd al-Malik, Prince des 
Croyants, à ôarga b. QaTâ pour confirmer [son droit à] la cana
lisation branchée sur le nahr Yazïd et menant à son couvent, 
étant donné que la preuve de ce droit a été fournie. Ont témoigné 
pour Garga: ‘Abd al-‘Azïz b. ‘Abd ar-Rahïm al-Yahsabï (4), 
‘Abd Allah b. al-Hasïn b. al-Mubârak al-Hamdânï (5), Zayd 
b. Aslam b. ‘Abd Allah al-Qurasï (6), Muhammad b. ‘Abd

poterie». Cf. Sauvaget, Alep, 46 et notes 108 et 109. Voir Tresse, Ghouta 
dans R.E.I., 1929, PI. X.

(1) Ce paragraphe se retrouve à la page 152 de l’édition.
(2) Sur le nahr Yazïd voir T resse, Ghouta dans R.E.I., 1929, 512; Mu- 

naôôid, Hitat, 24-29; L ammens, Le califat de Yazïd l el, 426 sq. ; voir 158 n. 3.
(3) Le même texte est reproduit au paragraphe 3 de la page 150 de 

l’édition.
(4) ‘Abd al-‘Aziz b. ‘Abd ar-Rahïm al-Yahsabï, voir Ibn ‘Asâkir, Ta'rïh, 

ms. Z, X, f° 186 r. N’ayant pu par suite des circonstances consulter le manuscrit 
de Damas d’Ibn ‘Asâkir, je  reproduis les références données dans les notes de 
l’édition Munaggid.

(5) ‘Abd-Allâh b. al-Hasïn b. al-Mubârak al-Hamdânï, voir Ibn 
‘Asâkir, Ta'rïh, ms. Z, IX, f° 73 v.

(6) Zayd b. Aslam b. ‘Abd Allâh al-Qurasï, m. en 130/747-748, S ad a rà t,  
I, 194.
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254 LA DESCRIPTION DE DAMAS [148-149]

ar-Rahïm b. al-Fadl b. al-‘Abbâs al-Hâsimï (1). Il a consigné 
son témoignage dans ce document de sa propre main par 
devant (2) Sulaymân b. ‘Abd al-Malik le jeudi du mois de 
ramadan 98 (3).»

Sulaymân b. ‘Abd al-Malik écrivit de sa propre main et prit 
Dieu à témoin pour lui-même, car Dieu suffit comme témoin, 
en présence d’un groupe de gens de Damas et de la Güta, parmi 
eux il y avait: ‘Abd ar-Rahïm b. Muhammad b. ‘Abd Allah al- 
Bakrï(4), [149] Yazïd b. Muhammad b. al-Qàsim al-Hamdânï (5), 
‘Ubayd Allah b. Sibl al-Fihrï (6), Hakïm b. ‘Abd Allah b. al- 
Mubârak al-Gumahï (7), al-Fadl b. ‘Abd al-Karïm al-Qurasï (8), 
‘Abd Allah b. al-Mubârak an-Numayrï (9) parmi les gens 
de la (ïüta, du village de Tarmïs (10) Dakwân b. ‘Abd Allah, 
affranchi de ‘Abd al-Malik b. Marwân (11), Muhammad b. Yazïd

(1) Muhammad b. ‘Abd ar-Rahïm b. al-Fadl b. al-‘Abbâs al-Hâsimï, 
voir I b n  ‘Asâkir, Ta’rïh, ms. Z, XVI, f° 303 r.

(2) Dans le texte 1. 13 jp  au lieu de ces deux termes, à la page 
150, 1. 13 Munaggid restitue

(3) Jeudi de ramadan 98 correspond au 22 ou 29 avril, ou 6 ou 
13 mai 717.

(4) ‘Abd ar-Rahïm b. Muhammad b. ‘Abd Allah al-Bakrï, voir Ibn 
‘Asâkir, Ta’rïh, ms. Z, X, f° 86 r.

(5) Yazïd b. Muhammad b. al-Qâsim al-Hamdânï, Ibn ‘Asâkir, Ta’rïh, 
ms. Z, XV III, f« 189 r.

(6) ‘Ubayd Allah b. Sibl al-Fihrï, Ibn ‘Asâkir, Ta’rïh, ms. Z, IX, 
f° 202 r.

(7) H akïm  b. ‘Abd Allah b. al-Mubârak al-ôum ah ï, Ibn ‘Asâkir, 
Ta’rïh, ms. Z, V, f° 134 r.

(8) Al-Fadl b. ‘Abd al-Karïm al-Qurasï, Ibn ‘Asâkir, Ta’rïh, ms. Z, 
VII, f» 124 r.

(9) ‘Abd Allah b. al-Mubârak an-Numayrï, n’est pas cité dans Ibn 
‘Asâkir, Ta’rïff, ms. Z.

(10) Tarmïs, village disparu, jadis situé sur le territoire de Ôawbar à 
l’est de Damas, emplacement à déterminer, K urd ‘Alî, ùü(a, 237; T.H.S., 312.

(11) Dakwân b. ‘Abd Allâh, affranchi de ‘Abd al-Malik b. Marwân, 
pas cité dans Ibn ‘Asâkir, Ta’rïh, ms. Z.
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[1 4 9 /1 5 2 ] LES CANAUX DE DAMAS 2 5 5

ibn ‘Abd Allah (1), affranchi de ‘Abd al-Malik, al-Fadl b. 
al-Qâsim (2), affranchi des Banü Hâsim.

Hisâm b. ‘Abd al-Malik mourut le mercredi 6 du mois de 
rabï‘ II de l’année 125 (3).

[.152] (4) Voilà les cours d’eau qu’utilisent ceux qui sont loin 
et ceux qui sont près, l’eau en est répartie dans les terres par des 
dérivations bien définies (?). Ensuite l’eau pénètre en ville par des 
canalisations et les gens l’utilisent au mieux de l’intérêt général. 
Elle est distribuée dans les bassins et les bains, et coule dans les 
rues et aux fontaines. C’est là un des heureux avantages, un des 
nombreux dons généreux, un des grands mérites distinctifs qui 
caractérisent cette ville, car dans la plupart des pays l’eau ne 
s’obtient que contre paiement et c’est grâce à elle que les gens 
vivent et que les impuretés sont enlevées.

Des propos du Sceau des Prophètes nous sont parvenus sur 
le mérite qu’il y a à donner à boire de l’eau.

D’après Abu. 1-Qâsim as-Sahâmï (5), Abü Hurayra (6) a dit: 
le Prophète a dit: «Il n’y a pas de plus belle aumône que de donner 
à boire de l’eau.» 1

(1) M uham m ad b. Yazîd b, ‘Abd Allah, affranchi de ‘Abd al-Malik,. 
I b n  ‘A sâkir, Ta’nh, ms. Z , X V I, f°  58  r.

(2) A l-Fadl b. al-Qâsim , affranchi des Banü Ilâsim , n ’est pas cité dans- 
I bn ‘Açâkir, Ta’rïh, ms. Z. — La liste des témoins est répétée au paragraphe Z 
de la page 152.

(3) Le mercredi 6 rab ï‘ I I  125 correspond au 6 février 743.
(4) Plaçant la lecture des «traditions» sous la direction de ‘Abd al-Karïm. 

b. Ham za as-SuIamî, Ibn  ‘Asâkir reprend aux pages 149, 150,151 de l’édition, 
avec une autre chaîne de «traditionnistes» aboutissant à  Zufar, ce qu’il a  déjà- 
dit aux pages 145 à 148.

(5) Sur Abü 1-Qâsim Zâhir b. T ah ir aS-Sahâmi, contemporain d ’Ibn. 
‘Asâkir, voir 203 n. 2.

(6) Sur Abü H urayra, Compagnon du Prophète, voir 4 n. 3.
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256 LA DESCRIPTION DE DAMAS [153]

[153] D’après Abü 1-Qâsim b. al-Hasïn (1), al-Hasan (2) 
raconte: «Sa‘d b. ‘Ubâda(3) à la mort de sa mère a dit: “ô  Envoyé 
de Dieu! Ma mère est morte, dois-je faire une aumône à son 
bénéfice?” — “Oui”, répondit-il. — Sa‘d demanda alors: “Quelle 
est l’aumône la plus méritoire?” — le Prophète lui répondit: 
“ C’est de distribuer gratuitement de l’eau.” Al-Hasan ajoute: «Telle 
est l’origine de la fontaine de Sa‘d à Médine.» — Il est plus 
juste de dire: «Dois-je faire une aumône de sa part.»

Abü ‘Abd Allah al-Farâwï (4) rapporte la tradition suivante 
qui remonte à un cheikh des ‘Abd al-Qays (5): «‘Â’isa (6) a dit: 
“ ô  Envoyé de Dieu, que n’est-il pas permis de refuser?” — Il 
répondit: “L’eau, le sel et le feu, ô ‘À’isa. Celui qui donne à boire 
de l’eau là où il y en a, agit comme s’il affranchissait un esclave 
et celui qui donne à boire de l’eau là où il n’y en a pas, agit comme 
s’il ressuscitait quelqu’un. Celui chez qui on prend du sel qui rend 
la nourriture agréable est comme celui qui ferait l’aumône de cette 
nourriture au bénéfice de sa famille. Celui chez qui on prend du 
feu n’en-tire rien d’autre que le bénéfice d’une aumône” .»

Abü ‘Abd Allah al-Farâwï ajoute que, suivant une tradition, 
Müsâ as-Saflar (7) a dit: «J’ai demandé à Ibn ‘Abbâs (8) quelle 1

(1) Abü 1-Qâsim b. al-Hasïn, traditionniste contemporain d ’Ibn ‘Asâkir 
non identifié par nous.

(2) Sur le traditionniste al-Hasan b. Yahyâ, voir II n. 3.
(3) Sa‘d  b. ‘U bàda, Compagnon du Prophète, m ort dans le H auran 

vers l’année 15/636. Sa tombe à Damas est un lieu de pèlerinage fréquenté. 
Voir J . Sourdel-T hom ine, Pii. Dam. dans BEC), X IV , 81 n. 5. L ’anecdote de 
la fontaine est citée dans I bn Sa ‘d , Tabaqàt, I I I / I I ,  142-145.

(4) Sur al-Faràwî, traditionniste contemporain d ’Ibn ‘Asâkir, voir 3 n. 2.
(5) Banü ‘Abd al-Qays, tribu du Nord de l’Arabie, installée près de 

Bahrayn. Voir W. C askel, art. ‘Abd al-Kays dans E l2, I, 74-76; art. Bahrayn, 
El, 1 ,617; K ahhâla, Mu‘gam Qabâ'il, II , 726-727.

(6) Sur ‘À’isa en tan t que traditionniste, voir 83 n. 4.
(7) M üsâ a?-Saffâr, traditionniste de la deuxième génération.
(8) Sur Ibn  ‘Abbâs, Compagnon du Prophète m. en 68 ou 70/687-689, 

voir 181 n. 1.
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[1 5 3 -1 5 4 ] LES CANALISATIONS D’EAU 257

est l’aumône la plus méritoire et il m’a répondu: “Donne à boire 
de l’eau, trois fois, donne à boire de l’eau, trois fois” .»

Abü 1-Qâsim as-Sahàmî rapporte une tradition suivant la
quelle Abü Müsâ (1) a dit: «J’ai demandé à Ibn ‘Abbâs quelle 
est l’aumône la plus méritoire, il m’a dit: “J ’ai demandé à l’Envoyé 
de Dieu et il m’a répondu: donne à boire de l’eau.” [154] Il 
poursuivit: “Puis le Prophète me dit: Ne vois-tu pas que les gens 
de l’enfer qui reçoivent pour tout secours une eau [brûlante] 
comme de l’airain fondu disent: “Répandez sur nous de l’eau 
et de ce qu’Allah vous a attribué!” (2).»

Ces cinq traditions et d’autres indiquent que l’aumône de 
l’eau fait partie des bonnes œuvres les plus importantes.

[LES CANALISATIONS D ’EAU] (3)

A Damas, les canalisations d’eau ont des waqfs bien définis. 
Ces actes placés sous le contrôle du régisseur des waqfs sont connus 
et explicites, mais la plupart d’entre elles n’ont pas de waqf. 
Cependant les Musulmans se chargent de leur entretien; on arrive 
à tirer profit de la totalité des eaux et à améliorer les terrains qui 
sont dans leur voisinage. Je vais les mentionner et en préciser la 
quantité pour les faire connaître à celui qui désire les dénombrer.

(1) Abü Müsâ, traditionniste de la deuxième génération, semble devoir 
ê tre rapproché de Müsâ as-Saffàr.

(2) Coran, V II, 49, Sürat al-A'râf ; Blachère, Le Coran, 620 n° 89, 48/50.
(3) Nous avons cherché à localiser sur le plan les différentes canalisations 

citées dans notre texte. Il serait intéressant de reprendre une suggestion de 
Je a n  Sauvaget (Décrets Mamelouks de Syrie, dans BEO, II , 1932, 34) et de faire 
le relevé des tali' (répartiteurs) des fontaines qui existent actuellement. Par 
confrontation avec les descriptions anciennes les localisations seraient plus 
précises et contribueraient à l’établissement du plan médiéval de Damas.
/. P. D. — 17
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25 8 LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 5 4 ]

On trouve du côté sud (1):
1. — La canalisation d’Ibn al-Fâhürï, près de la mosquée 

des Marchands de bric à brac (Saqqatlyîn) (2) et de Bâb al- 
Grâbiya. Elle a un waqf,

2. — La canalisation près de la porte de la rue des Fabri
cants de Plats en bois (Qassâ'ïn) (3), elle a été restaurée par al- 
Malik al-‘Àdil.

3. — La canalisation au début de la rue des Fabricants de 
Plats en bois (QassâHn), à droite à l’entrée.

4. — Une autre canalisation [dans la rue] des Fabricants de 
Plats en bois (Qassâ‘ïn) à la porte de la maison d’Ibn an-Naqqâr (4).

5. — Une autre canalisation au même quartier, près de la 
maison de Sandqarâ (5).

6. — Une autre canalisation près de la maison d’Ibn al- 
Hayyât (6).

7. — Une canalisation près de la Fontaine du Cheikh
(iSiqâyat as-Sayh) (7). 1

(1) Toutes les canalisations qui sont citées du n° I au n° 44 sont des 
dérivations du nahr Q anaw ât qui suit le tracé de la R ue Droite pratiquem ent 
jusqu’à  Bâb Sarqï.

(2) Ibn  al-Fâljtürï, personnage non identifié par nous. Süq as-Saqqafiyïn, 
voir Arabica, I I I ,  I, 72 n° 38. Il s’agit de la mosquée n° 1 (84) à situer en 
W.W. près D, 5, 6.

(3) Sur darb al-Qaffâ‘in, l’actuel zuqàq al-Hudayrïya, voir Arabica, I I I ,  I ,  
71, n° 29. Dans cette rue se trouve la mosquée n° 5 (voir 85 n. 4), à  situer 
en W.W ., E, 5 près 7.

(4) L a maison de M uham m ad b. an-N aqqâr al-K âtib  était près de la  
mosquée n° 9 (voir 86 n. 2), soit en W .W ., E, 6 au nord.

(5) L a maison de Sandqarâ est voisine des mosquées n° 13, 14, et 15, 
voir 86 n. 6 et 87.

(6) La maison d ’Ibn  al-H ayyât al-K âtib  était proche de la mosquée 
n° 12, voir 86 et n. 5; à situer en W.W ., E, 6, 1.

(7) La Fontaine du Cheikh était située au Fusqàr à  la porte de la mosquée 
d ’Ibn Labîd, n° 17 voir 87 et n. 2.
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8. — Une canalisation dans la qaysârïyat al-Fahrîya (1).
9. — La canalisation des Fabricants de bonnets (al-Qalâni- 

sîytn) près du début des Vanniers (Hawwâsin) (2). Elle a un waqf.
10. — [755] Une canalisation dans la rue d’as-Süsï (3), 

près du Marché de ‘Alï.
11. — Une canalisation près de la fin du Marché de ‘Alï 

et la fin d’al-Maqsallàt, connue sous le nom des Peaussiers 
(ial-Gallâdln) (4). Elle a un waqf.

12. — La canalisation près de la nouvelle Prison (5) et du 
fondouk, elle a été construite par al-Malik al-‘Àdil.

13. — Une canalisation près de la mosquée de Wâtila (6), 
connue sous le nom de Husayn as-Sanbâsi (7), elle était en ruine 
et on l’a restaurée.

14. — La canalisation d’az-Zallâqa (8), elle a un waqf.
15. — La canalisation près du bain d’Abü Nasr (9). 1

(1) Q aysârïyat al-Fahrîya. près de l’église Bülus, n° 8, (voir 223 n. 3) 
non loin du bain n° 9 (278) ; en W.W., E, 5.

(2) Al-Qalânisïyin, voir Arabica, I I I , I, 70, n° 27; à côté de la mosquée 
n° 22, voir 88 et n. 3; à situer en W .W ., E, 5, 9.

(3) Dans la rue as-Süsî, près du marché de ‘Ali, se trouve la  mosquée 
n° 26, voir 89 n. 4. R ue en W.W., F, 5, passe au 10.

(4) Fin du marché de ‘Alï et fin d ’al-M aqsallàt, en W.W., G, 5 vers 3. 
Sur Gallâdïn voir Arabica, I I I ,  I, 67, n° 10.

(5) La nouvelle prison remplaça, à une date que nous n ’avons pu préciser, 
la prison qui se trouvait dans la maison où était descendu Yazid b. Abi Sufyàn, 
le frère de  M u'âwiya, près d ’al-H adrâ’ (voir 39) ; 221 et n. 2; voir maison 
n° 24, 236 e t n. 3. A situer en W.W., E, 5 au sud du 9.

(6) Mosquée de W âtila, n° 33, 91 n. 6 et 12 et 75 n. 1 ; en W .W ., F, 6.
(7) Husayn aî-SanbâSî, personnage non identifié par nous.
(8) Q uartier d ’az-Zallâqa, la mosquée n° 28, 90 e t  n. 1.
(9) Le bain d ’Abü Naçr ou Ibn  Nasr dans le quartier incendié, en W.W., 

F, 6, près de la mosquée n° 37, 92 n. 3 et 4.
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16. — La canalisation dite «la Longue» (at-Tawila) près du 
bain d’Ibn Abï Nasr.

17. — Une canalisation à l’extrémité du marché au Change 
(süq as-Sarf) (1).

18. — La canalisation d’Ibn al-Qusay‘a dans le Grand 
Marché (Süq Kabir), entre l’entrée des Grainetiers (Buzürïyin) et 
la rue du Basilic (darb ar-Rayhân) (2).

19. — La canalisation du Sel (al-Milh) à l’entrée de l’ex
trémité des Peaussiers (al-Gaïlâdin), elle a un waqf (3).

20. — Une canalisation dans le marché des Grainetiers (süq 
al-Buzüriyîn) dans le fondouk (4).

21. — Une canalisation près de l’Entrepôt de la Vente 
(Funduq al-Baf) (5).

22. — Une canalisation dans la rue des Qoraichites (al- 
Qurasiyïn) (6).

23. —- Une canalisation dans la rue des Trieurs de Monnaies 
(an-Nâqidin) (7).

2 6 0  LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 5 5 ]

, (1) Süq as-Sarf, non loin d ’al-M aqsallât, en W.W ., G, 5 près 4, dans le
voisinage de la mosquée n° 36, voir 92 n. 2.

(2) La mosquée d ’Ibn  al-Qusay‘a est la mosquée n° 32 (voir 91 n. 1), 
près de la Fonderie. La canalisation, elle, est en W.W ., F, 5.

(3) L a rue des Peaussiers est proche des Cordiers et de la rue du Basilic 
en W .W ., F, 5, vers 4 ou 6.— Près de la canalisation de la mosquée n° 41, voir 
93 et n. 3.

(4) Il s’agit d ’un des deux fondouks: celui d ’Ibn  M üsà ou celui d ’Ibn 
Hayya, voir 235 n. 3.

(5) Funduq al-Bay‘, en W.W ., F, 5; la mosquée n° 49, voir 95 n. .1.
(6) La rue des Qoraichites en W.W. fait la limite entre F  et G, 5. Là, 

plus au  sud, la mosquée n° 44, voir 95 n. 3.
(7) Darb an-Nàqidïn en W.W ., G, 5, sud-ouest de 4. Là, mosquée n° 53, 

voir 96 et n. 1.
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24. — Une canalisation à la boutique d’Ibn Muqallad le 
Rôtisseur (aS-Sawwa>), à la Coupole de la Viande (Qubbat al- 
Lahm) (1).

25. — La canalisation de la rue aux Légumes (darb al-Baql) 
(2), connue sous le nom d’Ibn ‘Unqùd.

26. — Une canalisation dans le quartier d’al-Hâtib, connue 
sous le nom d’Ibn ‘Abd ar-Razzàq al-Muhtasib (3).

27. — Une autre canalisation à l’intérieur du quartier d’al- 
Hâtib.

28. —■ Une canalisation près du bain du Fromage {al-Gubn) (4).
29. — La canalisation du Marché aux Perles (Süq al-Lu’lu") (5).
30. — La canalisation d’Ibn Safür dans la rue... (lacune)... 

au bout du Marché aux Perles.
31. — La canalisation des Cribliers (al-Manâhillyîn) et des 

Marchands d’aiguilles (al-Abbârln) dans le Marché aux Oiseaux 
(Süq at-Tayr) (6). Elle fut construite par Ibn al-ûâg.Elle a un 
waqf (7).

(1) Qubbat al-Lahm située en W.W., F, 5 près de 4. Là, mosquée n°48, 
voir 94 et n. 7.

(2) Darb al-Baql situé en W.W., J, 5, 3. Là, mosquée n° 55, voir 96
n. 4 et 5.

(3) Le quartier d’al-Hâtib à situer en W.W., G, 6. Dans ce quartier 
mosquée n° 57, voir 96 et n. 7. — Ibn ‘Abd ar-Razzâq al-Muhtasib non iden
tifié par nous.

(4) Le bain du Fromage, n° 26 de la liste, 280, n’est pas loin de la rue 
des Daylamites (W.W., H, 5), et proche du süq al-Haddâdïn. Là, mosquée 
n° 60, voir 97 et n. 7.

(5) Süq al-Lu’lu', vers W.W., H, 5. Là, mosquée n° 65, voir 99 n. 2.
(6) Süq ap-Tayr situé en W.W., G, 4. Sur Manâhilïyin, voir Arabica, III, 

I, 69, n° 20; sur Abbârîri, voir Arabica, III, I, 66 n° 1. Près des mosquées n° 67 
(99 et n. 4) et n° 73 (100 et n. 7).

(7) Voir plus haut 120 n. 6, mosquée n° 163.
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262 LA DESCRIPTION DE DAMAS [156]

32. —  [156] La canalisation d’at-Tallâg (le Marchand de 
neige), près de la porte de la Maison de la Pastèque (Dâr al- 
Bittïh) (1).

33. — Une canalisation au début de la rue du Valet (al- 
Farrâs) (2), près de la maison de Salmân.

34. — Une canalisation dans la rue du Valet (al-Farrâî), 
près de la maison d’Ibn ‘Allàn (3).

35. — Une autre canalisation dans la rue du Valet (al- 
Farrâs), construite par Abü Ya‘lâ an-Nasrânï (4).

36. •— Une canalisation sous le Kiosque {al-Küsuk - sic) (5).
37. — La canalisation de la rue du Fourrage (darb al- 

‘Alaf) (6).
38. — La canalisation de la rue marchande {suwayqa) de 

l’Église de Marie (7).
39. — La canalisation de la rue de la Pierre (darb al-Hagar) (8).

(1) Darb at-Tallâg, part de W.W., H, 5, 1 vers le nord. Sur la Dâr al- 
Bittîjf voir 101 n. 2. Là se trouve la mosquée n° 75 (101 et n. 3), située en 
W.W., H, 5, 4.

(2) Sur le darb al-Farrâs, situé en W.W., H, 5, 4 vers le sud, voir 101 
n. 5. — Salmân, personnage non identifié par nous.

(3) La maison d ’Ibn ‘Allàn est proche de la mosquée n° 78 (101 et n. 8), 
en W.W., H, 5.

(4) Abü Ya‘là an-Nasrânï a aussi construit la mosquée n° 77 (101 et 
n. 8), en W.W., H, 5, elle est mitoyenne de la mosquée n° 78.

(5) Kûsuk, en W.W., H, 5. La mosquée n° 82, voir 102 et n. 8.
(6) Le darb al-A laf doit être placé en H/I, 6, sans doute non loin du 

Süq ad-Dawâhb.
(7) L’église de Marie, n° 6 de la liste (222 et n. 5), en W.W., H, 4, 4. 

Là se trouvent les mosquées n1 2 3 4 5 6 7 08 92 et 93 (104 et 105).
(8) Darb al-IJagar, vers W.W., K, 4, 5, voir 105 n. 5. Là, mosquée 

n° 102, voir 107 et n. 1.
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[156] 263

40. — Une autre canalisation dans la rue de la Pierre, connue 
sous le nom d’Ibn Hatïya (1), très endommagée (mu'attala).

41. — La canalisation de ‘Amïd b. al-Gastâr (2), près de 
sa mosquée.

42. — Une canalisation dans la rue marchande de Bâb 
Sarqï, près de la rue d’ad-Dàrânï (3).

43. — Une canalisation à Bâb Sarqï, intra-muros (4).
44. — Une autre canalisation à Bâb Sarqï, extra-muros, 

dans... (lacune)... contiguë à la barbacane (basüra).
Celles qui sont au nord  de la  v ille  (5) :
45. — Une canalisation dans la rue des Fabricants de tissus 

en poil d’animal (as- Sa “ârin) (6).
46. — Une canalisation dans la rue des Hachimites, près du 

Bain Neuf (7).
47. — Une autre canalisation à cet endroit, près d’elle

Argaka(?) (8). 1 2 3 4 5 6 7 8

LES CANALISATIONS d ’e AU

(1) Ibn IJatïya, non identifié par nous. A situer en W.W., K, 4.
(2) ‘Amïd b. al-Gastàr a aussi bâti la mosquée n° 103, en W.W., K, 

5 à l’est de 1, voir 107 et n. 2.
(3) Darb ad-Dârânï, au quartier des Nabatéens, en W.W., L, 4. Près 

de la mosquée n° 109, voir 108 et n. 4.
(4) Bâb Sarqï, la canalisation à l’intérieur est celle qui alimente la 

mosquée n° 113 (109 et n. 4), en W.W., L, 5, 1. L’autre déverse son eau extra- 
muros.

(5) Dans son énumération Ibn ‘Asàkir semble suivre le cours des canaux 
urbains, après avoir énuméré les dérivations du nahr Qanawât, il passe à celles 
du nahr Bânâs.

(6) AI-$a“ârïn, situé en W.W., D, 4 vers 9; là se trouve la mosquée 
n° 233, voir 137 et n. 6. Voir Arabica, III, I, 72 n° 33.

(7) La rue des Hachimites se trouvait dans le quartier de la Pierre d’Or 
au nord du Màristân de Nür ad-Dïn (W.W., E, 4, 7). Le bain Neuf est le n°4 
de la liste donnée p. 277.

(8) Argaka ( ) graphie douteuse, voir dans l’édition M. 334 remarque.

i
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48. — La canalisation de Tabarâ b. at-Tanisî, près de la 
maison de ‘Alï Kurd (1).

49. — Une canalisation dans la Citadelle (2) — que Dieu la 
garde — près de la porte.

50. — [757] Une autre canalisation dans la partie sud de 
la Citadelle.

51. — Une canalisation au début de la rue du Marchand de 
lait caillé (darb al-Labbân) (3) près de la qaysârïya (4).

52. — Une autre canalisation dans le fondouk (5) 
(lacune)... à l’ouest de la rue mentionnée.

53. — Une canalisation près de la maison de Nâsih ad- 
daula (6) dans le voisinage du bout de la ruelle du Marchand 
de lait caillé (zuqàq al-Labbân).

54. — Une canalisation près de la maison de Yagmür (7), 1

264 LA DESCRIPTION DE DAMAS [156-157]

(1) Tabarâ b. at-Tanisî personnage non identifié par nous. Sans doute 
la maison de l’émir ‘Ali Kurd qui construisit la mosquée n° 33 extra-muros 
sud, 170 et n. 6.

(2) Sur la Citadelle qu’Ibn ‘Asâkir ne décrit pas, voir W ulzinger  et 
W atzinger , Damaskus, II, 166-182 et J . Sauvaget, La Citadelle de Damas dans 
Syria, XI, 1930, 59-90, 216-249. —- Le nahr Bânâs pénètre dans la Citadelle 
par le côté ouest, là il se divise en deux branches l’une (W.W., D, 3, 4) s’en va 
alimenter la Grande-Mosquée, l’autre (W.W., D, 3, 7) appelée nahr Qulayt, 
rejoint Bâb aç-Sagïr et s’en va vers le sud (W.W., F, 7, 6). Voir M unaôôid, 
ÿH(a(, 34-35.

(3) Le darb al-Labbân se trouve non loin de l’église de Paul (n° 8 sur 
la liste, 223) à situer en W.W., E, 4 à l’ouest de 15, voir 133 et n. 3.

(4) Il s’agit de la qaysdrïyat al-Fahrlya proche de l’église de Paul et 
du bain n° 9. Voir 223 n. 3.

(5) Fondouk à l’ouest du darb al-Labbân non identifié par nous, à 
chercher en W.W., E, 4.

(6) Nâ?ih ad-daula, personnage non identifié par nous.
(7) La maison d’(Ibn) Yagmür, personnage non identifié par 

est située auprès de la mosquée n° 221, voir 135 n. 1.
nous.
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près du Mûrier (Tüta) dans le quartier de la Pierre d’Or (1).
55. — Une canalisation à l’entrée de la rue d’al-Ansàr et 

de la maison d’al-Bâbà (2).
56. — Une canalisation près de la madrasa Mu'ïnïya (3).
57. — Une canalisation à la porte du bain d’al-Qusayr (4).
58. — Une canalisation près de la maison d’al-Basâr(?) (5) 

et son moulin.
59. — Une canalisation près de la maison d’Ismâ'ïl at-Tabïb 

(le Médecin) (6).
60. — Une canalisation près de la maison de Hadir b. ‘Umar 

b. Bahtiyâr as-Salârï (7), dans le quartier d’al-Aftarïs (8).
61. — Une au tre can a lisa tion  d u  q u artier d’al-Aftaris, près 

d e la maison d e  G an n âh  a d -d a u la  (9).

[1 5 7 ] LES CANALISATIONS D’EAU 2 6 5

(1) Sur le quartier de la Pierre d’Or voir 134 n. 7.
(2) La rue al-Ansâr située en W.W., E, 3 relie le 7 au 9; là se trouve 

la mosquée n° 222, voir 135 et n. 2.
(3) La madrasa Mu'îniya au quartier du Palais des Taqafites ; là, 

mosquées n0B 223 et 224, voir 135 n. 3 et 4 et 136. — Dâris, I, 583 sq., 592.
(4) Le bain d ’al-Qusayr (n° 5 de la liste 162/195) est proche de la mosquée 

n° 225, voir 136 n. 1.
(5) Maison d’al-Basàr{?) et son moulin sans doute sur le Barada vers 

Bâb al-Farag, en W.W., E, 2.
(6) Ismâ'ïl at-Tabïb, médecin non identifié par nous.
(7) Hadir b. ‘Umar b. Bahtiyâr as-Salârï, membre d’une famille de 

Signas de Damas, voir sur son frère Ismâ'ïl, 157 n. 1.
(8) Le quartier d’al-Aftarïs où se trouvait la mosquée n° 214, est à 

situer en W.W., E/F, 3, 133 n. 2. Ce quartier s’est trouvé englobé dans le 
périmètre urbain après les travaux qui ont modifié le tracé de l’enceinte urbaine 
au nord. Sauvaget, Esquisse dans REI, 459.

(9) ôannâh ad-daula, personnage dont la maison était située à l’ouest 
de l’ancienne Bâb al-Farâdïs; sur sa mosquée n° 59 extra-muros nord et sur 
lui, voir 160 n. 1.
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62. — La canalisation d’Ibn lîazür (1), près de la porte [du 
quartier] des Vanniers (Hawwâsïn). Elle a un waqf.

63. — Une canalisation dans le vestibule (dahliz) de la mai
son du chérif Ibn Abï 1-Ginn (2).

64. — La canalisation d’Ibn al-Habübïj dans la nie Ma‘an(3).
65. — La canalisation de Buzân le Kurde, près de la porte 

de sa madrasa (4) ; très endommagée.
66. — La canalisation de la porte de quartier d’al-Hadrâ’ (5), 

près de la madrasa al-Amïnïya (6).
67. — Une canalisation à l’intérieur [du quartier] d’al- 

Hadrâ’, sous le minaret oriental (7).
68 et 69. — Deux canalisations à Bâb al-Barid (8).
70. — [/5<5] Une canalisation à la porte occidentale de la 

Mosquée, près de la fontaine de Bâb al-Barid (9). 1

266 LA DESCRIPTION DE DAMAS [157-158]

(1) Ibn Hazür, personnage non identifié par nous. — Bâb al-Hawwâsïn 
porte de quartier, située non loin de la madrasa Nürîya n° 208, voir 131 n. 7 
et 9. En W.W., E, 4, 13.

(2) Maison du cadi et chérif Ibn Abï 1-ôinn qui devint plus tard la 
madrasa de Buzân b. Ma’mïn, n° 210 (132 n. 2 et 3). En W.W., E, 4 au sud 
de 5.

(3) Ibn al-Habübï, personnage non identifié par nous. — Il nous 
semble qu’il faille lire ma‘an au lieu de mu‘az; voir mosquée n° 209 (132 et 
n. 1).

(4) Sur la madrasa de Buzân le Kurde, voir 132, n. 2.
(5) Al-Hadrâ’ situé au sud-est de la Grande-Mosquée, l’emplacement 

est occupé en partie par l’actuel marché de l’Or, voir 19 n. 4. Il s’agit ici 
de la porte sud de la Grande-Mosquée, W.W., F, 4, 3.

(6) Madrasa Amïnïya, n° 207, 131 et n. 4; en W.W., F, 4, 7.
(7) Le minaret oriental, dit Minaret de Jésus, en W.W., F, 3, 25.
(8) Bâb al-Barid désigne aussi bien la porte occidentale de la Grande- 

Mosquée que le quartier avoisinant. W.W., F, 3, 13, voir 65 n. 1.
(9) Sans doute la fontaine qui de nos jours existe encore en W.W., F, 3, 

12 non loin de la mosquée n° 212, voir 132.
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[158] LES CANALISATIONS D’EAU 267

71. — La canalisation des Marchands de nouveautés (at- 
Tarâ’ifîyïn), sous le minaret occidental, près de l’hôpital (1).

72. — Une canalisation près de la Dâr al-Hukm (2).
73. — Une autre canalisation dans le voisinage de la précé

dente, près de la maison d’Abü 1-Hasan as-Silahdâr (3).
74. — Une canalisation près de la maison de Sumayd (4), 

dans la rue marchande (suwayqa) de Bâb al-Barid.
75. — Une canalisation dans le vestibule (dahliz) de la mai

son... (lacune)... du côté de la maison d’al-‘Izzï (5).
76. •— Une canalisation près du ribât des Femmes (6) et de 

la maison d’Abü Zur'a (7).
77. — Une canalisation près du bain d’al-‘Aqïqï (8).
78. — Une canalisation derrière la maison de l’atabeg 

'fugtakïn (9). 1
(1) Il s’agit de l’Hôpital de Duqâq, en W.W., F, 4, 1. Sur les hôpitaux 

voir A hmad I ssa bey , Histoires des bimaristans à l'époque islamique, Le Caire 1928. 
— Sur Sams al-Mulük Abü Nasr Duqâq b. Tutus m. en 497/1104, voir 165 
n. 1.

(2) Dâr al-Hukm, située près de la Grande-Mosquée, désigne soit un 
tribunal, soit le palais gouvernemental. Sur les sens de Hükm, voir T .H . W e ir , 
El, II, 353.

(3) Abu 1-Hasan as-Silahdâr, émir non identifié par nous.
(4) Sumayd personnage non identifié par nous.
(5) La maison d’al-Tzzi située au nord de Bâb al-Barid était l’ancienne 

demeure d’Abü d-Dardà’, n° 26 (236 n. 8); en W.W., près de 1 F, 4.
(6) Ribât des Femmes à chercher en W.W., E ou F, 3.
(7) Maison d’Abü Zur'a ad-Dimasqi en W.W., E/F, 3, sur cet historien 

mort en 280/894, voir 21 n. 3. Il ne s’agit pas d’Abü Zur‘a an-Nasrï qui 
habitait à côté de la maison n° 33, 241 n. 5, près d ’as-Sa“ârïn en W.W., D, 4.

(8) Le bain d’al-‘Aqïqï, n° 7, situé en W.W., E, 3, 3 non loin de la 
mosquée n° 213, 133 n. 1.

(9) Zâhir ad-Dïn Abü Mançür Tugtakïn fut atabeg de Duqâq, puis 
en 497/1104 seigneur de Damas, voir L e  T ourneau, Damas, index sub Zâhir 
ad-Dïn. La maison est à chercher en W.W., F, 3.
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79. —  Une canalisation dans le vestibule [de la maison] de 
Sanbâsï (1), très endommagée.

80. — Une autre canalisation dans cette rue (2), près du
four.

81. — Une canalisation dans le vestibule [de la maison) 
du chérif Abü Turâb, connu sous le nom d’Ibn Munzü(?) (3).

82. — Une canalisation dans la mosquée de Bâb al-Farâ- 
dïs (4), à l’intérieur de la porte.

83. — Une canalisation près de la maison d’as-Salâr (5) et 
la maison de cAtâ’ (6), en face de la maison de l’atabeg.

84. — La canalisation des Marchands de sucreries (an- 
Nattâfïn) (7), à la porte de la Grande Mosquée.

85. — Une canalisation près de la maison de ‘Amld b. 
Yaiâ b. al-Qalânisî (8).

86. — Une canalisation à l’intérieur de la maison d’as- 
Sumaysàtï (9).

(1) Serait-ce ‘Ali, ou Ibn ‘Abd Allah, as-Sanbâsi, voir 123 n. 2. La 
maison à chercher au nord de la Grande-Mosquée en W.W., F, 3.

(2) Sans doute la rue qui, en W.W., F, 3, part de 3 vers Bâb al-Faràdïs.
(3) Ibn Munzû, ou Ibn Manzü, personnage non identifié par nous. Abu 

Turâb est une kunya chiite voir EP, I, 159. Sa maison en W.W., F, 4, 22 
près du bain Suwayd.

(4) Il s’agit de la mosquée n° 197, contiguë à la muraille, voir 128 n. 6.
(5) As-Salâr, peut-être Hisn ad-daula Bahtiyâr qui fut sihna de Damas 

au nom de Ttigtakin de 488/1095 à 511/1118. (L.T. Damas, 33, 35, 145). Il existe 
un bain (n° 20, 163/196) qui porte son nom près des Nattâfïn en W.W., F, 3, 6.

(6) ‘A{â’ al-Hâgib fut administrateur de Damas jusqu’en 548/1153, voir 
146 n .  3.

(7) Nattâfïn, voir Arabica, III, I, 70 n° 25. C’est la porte nord de la 
Grande-Mosquée en W.W., E, 3, 17.

(8) Maison appartenant à la famille du chroniqueur Abu Ya'lâ b. al- 
Q a l â n i s i .

(9) Abü 1-Qâsim ‘Alï b. Muhammad b. Yahyâ as-Sulamï as-Sumaysâp,

268 LA DESCRIPTION DE DAMAS [158]
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[158-159] LES CANALISATIONS D’EAU 269
87. — Une canalisation à l’intérieur de la rue de la Cala

mité (darb al-Bawqa) (1), près de la porte du quartier des Mar
chands de Sucreries (Nattâfïn).

88. — La canalisation de Hazbüz près de la madrasa des 
Hanbalites (2).

89. — Une canalisation au Marché au Blé (Süq al-Qamh) (3), 
elle a un waqf,

90. — La canalisation d’Ibn al-Magribï, dans la rue du 
Basilic (darb ar-Rayhân) (4).

91. — [159] Une canalisation dans la rue Talid (5).
92. — Une canalisation au marché de Umm Hakïm, c’est 

le Marché des Layetiers (süq al-Ulabïyin) (6).

géomètre et astronome m. à Damas en 453/1061. Il fut enterré dans sa maison 
au quartier an-Nattâfîn, sous Nür ad-Dïn. Cette maison devint une hanaqah 
pour les soufis, située en W.W., E, 3, 15. Voir Sauvaire, D.D., VIII, 278-279.

(1) Le darb al-Bawqa à situer en W.W., F, 3, peut-être la rue qui de 7 
va vers Gayrün?

(2) Sur la madrasa des Hanbalites, n° 196, voir 128 n. 5 située en 
W.W., F, 3, 13. — Hazbüz ( j y .j >  ) paraît une mauvaise lecture de ôayrün 
1 ùjjvr ), en effet c’est sous ce nom que la canalisation est citée p. 128.

(3) Süq al-Qamli ou süq al-Buzürïyïn en W.W., F, 4, 20, voir 93 n. 3.
(4) Ibn al-Magribï non identifié. Sur le darb ar-Rayhân faisant la 

limite entre F et G, 4 en W.W., voir 92 n. 7.
(5) Au lieu de Qulayd ou Qalïd corriger d’après Ibn Saddâd en Talid, 

voir 129 n. 1, à chercher en W.W., F, 3.
(6) Le marché de Umm Hakïm qui se trouve dans le quartier de Bâb 

al-Faràdïs près de darb al-Qalï, non loin de la mosquée n° 174, (123 et n. 5), 
est voisin du süq al-‘Ulabïyïn. Il semble qu’il y ait eu deux endroits où se 
tinrent ces artisans: un près de Bâb al-Farâdïs en W.W., F/G, 3, et l’autre 
près de la grande artère axiale en W.W., G, 5, près de l’arc de Umm Hakïm. 
Voir H a ra w ï, Ziyàràl, 14/36 n. 5 où par erreur Bâb al-Faràdïs se trouve très 
rapprochée de l’artère axiale. Pour l’arc, voir J . Sauvaget, Plan antique 
•dans Syria, XXVI, 327.
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270 LA DESCRIPTION DE DAMAS [159J

93. — La canalisation de la Place (ar-Rahba) (1).
94. — La canalisation de la ruelle al-‘Agam (2), elle a un 

waqf.
95. — Une canalisation dans le Mausolée de la Tête (Mashad 

ar-Ra’s), à la porte de la Grande Mosquée (3).
96. — La canalisation de ôayrün, connue sous le nom de 

qanât al-Quttâ’ (canalisation des Concombres) (4), elle a un waqf.
97. — La canalisation de la maison de îîadïga (5), elle est 

en ruine.
98. — Une canalisation dans la rue d’al-Kusk (6).
99. — Une autre canalisation dans la même rue.
100. — Une canalisation dans la rue Hafïf, près de la maison 

d’Ibn a§-SîragI (7).
101. — Une canalisation dans le passage couvert (saqïfa) 

d1 2 3 4 5 6 7 8al-Qatï‘ï, près de la madrasa qui se trouve dans la maison de 
Tarhân (8).

(1) Il s’agit de Rahbat al-Bafal, près du marché de Umm Hakïm, non 
loin de la mosquée n° 175 (123 n. 6), à chercher en W.W., G, 3/4.

(2) Darb al-A§am, Rue des Persans, à chercher en W.W., F/G, 3.
(3) Sur le Mashad ar-Ra’s, en W.W., F, 3, 23, voir la mosquée n° 192, 

(127 n. 2).
(4) Cette canalisation alimentait sans doute le bassin de Nawfara et 

ôayrün en W.W., G, 3, 8.
(5) Sur Hadïga et sa maison en W.W., G, 3, 6, voir 49 n. 3.
(6) Cette rue s’appelait auparavant rue Qarà Q,urün al-Hugurî, située près 

des Atbâqïyïn en W.W., G, 3 (Arabica, III, I, 66 n° 4 à corriger). Voir 128 n. 1.
(7) Sur Abu 1-Fahm b. as-Siragï dont la maison est en face de la mosquée 

n° 191 voir 127 et n. 1. — Dans la rue Hafïf nous avons les mosquées nos 189, 
190 et 191. Cette rue mène de Bâb al-Faràdïs à W.W., G, 3, 4.

(8) La madrasa Tarhânïya, située en W.W., G, 3, 3, est la mosquée 
n° 188, (126 et n. I), près du bain n° 22 (280). Dans la saqïfat al-Qatï‘ï nous 
avons la mosquée n° 187. Pour la biographie de Tarhân voir T alass, 86, n. 3.
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[159] LES CANALISATIONS D’EAU 271

102. — La canalisation des Bouchers (qanât al-Lahhâmïn) (1) 
à Bâb Gayrün.

103. — Une canalisation dans la Montée de la Laine (‘Aqabat 
as-Süf) (2).

104. — Une autre canalisation dans la rue de la Montée de 
la Laine, très endommagée.

105. — Une canalisation près de la porte du marché clos 
des Fourrures {qaysâriyat al-Firà’) (3); très endommagée.

106. — La canalisation du vizir [Abü] ‘Alï al-Mazdaqànï, à 
la porte de sa maison (4).

107. — Une canalisation près de la maison de son neveu 
Karïm al-Mulk (5).

108. — Une canalisation près de la maison d’Ibn al- 
Massïsï (6), connue sous le nom de Samandiyâr (7) ; elle est très 
endommagée.

109. — Une canalisation près d’Ibn al-Burri (8) et de la 
mosquée al-Adrâ‘i (9).

(1) Lahhâmïn, voir Arabica, III, I, 69, n° 19.
(2) Pour 1 Aqabat a$-Süf, où se trouvaient les mosquées n1 2 3 4 5 06 7 8 9 177 et 178 

en W.W., G, 3/4, voir 124 n. 2.
(3) Qaysâriyat al-Firâ’ à localiser en W.W., H, 3, à l’ouest de 2; Arabica, 

III, I, 77, n° 66.
(4) La maison du Vizir est à chercher en W.W., G/H, 2. Sur le vizir 

al-Mazdaqànï voir 124 n. 1.
(5) Nous n’avons pas trouvé de renseignements sur ce neveu du vizir.
(6) Ibn al-Masçïsï, non identifié par nous.
(7) Samandiyâr, personnage non identifié par nous.
(8) Ibn al-Burri, personnage non identifié par nous. Voir 121 n. 7.
(9) La mosquée d’al-Awzâ‘i, corrigé en al-Adrà‘ï n° 167 (121 n. 6), 

se trouve non loin du süq al-Ahad en W.W., H, 3.

V
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272 LA DESCRIPTION DE DAMAS [159-160]

110. — Une canalisation dans la ruelle de Safwân (1).
111. — Une autre canalisation dans cette rue, très endom

magée.
112. — Une canalisation au bout de l’ancien Marché des 

Savetiers (al-Asâkifat al-‘Atiq) (2), et à l’entrée du marché du 
Dimanche (süq al-Ahad) (3).

113. — [160 ] Une canalisation près de la maison d’Ibn as- 
Sahhâda (4), à l’intérieur de Bâb as-Salâma (5).

114. — Une canalisation à l’intérieur de Bâb as-Salâma 
aussi. Elle fut construite par al-Malik al-‘Àdil, en face de la maison 
d ’Ibn at-Tamïs (6) et à côté d’elle se trouve une fontaine.

115. — La canalisation du marché du Dimanche, elle a un 
waqf.

116. — La canalisation de l’ancien marché au Filé (süq al- 
Gazl) (7), elle a un waqf. 1 2 3 4 5 6 7 *

(1) Dans la ruelle de Safwân se trouve la mosquée n° 165, (121 n. 3), 
chercher en W.W., G, 2/3.

(2) Süq al-Asâkifat al-‘Atiq situé à Hisn ôayrün (W.W., G, 3, 10); là 
se trouvent les mosquées n08 1 79 et 180, voir 124 et n. 5; voir aussi Arabica 
III, I, 66 n. 3.

(3) Süq al-Ahad occupait une partie de l’ancienne voie qui du temple 
menait à l’Agora, de part et d’autre de W.W., H, 3, 2; voir 122 n. 4. Cf. 
Arabica, III, I, 66 n. 3.

(4) Ibn as-Sahhâda avait sa maison près de la mosquée n° 172, (123 
n. 1) à situer en W.W., H, 2. Ce personnage, non identifié par nous, possédait 
aussi des jardins dans le bourg d’as-Sahm à l’ouest de Damas, voir 166 n. 2.

(5) Bâb as-Salâma en W.W., H, 2, 1, fut ouverte par Nür ad-Dïn 
avant 567/1171 puis restaurée en 641/1243, voir N. E lisséeff, Monuments de 
Nür ad-Dîn dans BEO, X III, 26, n° 80, et plus loin chapitre des Portes.

(6) Ibn at-Tamïs, personnage non identifié par nous.
(7) Süq al-ûazl, cet ancien marché est à rechercher dans le quartier

d ’al-ô ïn îq  ou bien vers le carrefour du Coton en W.W., H, 3 au nord. Là, 
mosquée n° 147, (116). Voir Arabica, III, I, 75 n° 53.
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[160] LES CANALISATIONS D’EAU 273

117. — La canalisation d’Ibn Abï 1-Hadïd (1).
118. — La canalisation de Sâlih (2) dans le Fürnaq (3), elle 

a un waqf.
119. — Une canalisation à Bâb al-ôïnïq (4), à la fontaine.
120. — La canalisation du hawâga Ya'qüb (5), dans le 

quartier d’al-Gïnîq.
121. — La canalisation d’Ibn al-Mâsikï (6).
122. — Une canalisation près de la maison du chérif 

Ahmad (7), c’est la maison d’Ibn Bürï Hân (8).
123. — Une canalisation dans la rue de l’Alaouite 

(al-Alawl) (9), en arrivant au carrefour (murabba‘a) près de la 
maison de Sâlih b. Asad al-Kâtib, connue sous le nom de maison 
de ‘Adub ad-daula (10).

(1) Sur la famille des Banû Abl 1-Hadïd, voir 117 n, 3. La mosquée 
n° 149 porte leur nom, de même le bain n° 32, situé non loin du minaret de 
Fïrüz, près W.W., H, 3, 4. Ils possédaient aussi un moulin extra-muros, voir 
150 n. 5.

(2) La canalisation de Sâlih b. Asad al-Kâtib passe sous la mosquée 
n° 155 (118 et n. 5) près de la rue Karrâz (W.W., H, 3 au nord du 2).

(3) Sur le quartier de Fürnaq, voir J. Sauvaget, Esquisse dans REI, 1934, 
443 et plus haut 118 n. 6.

(4) Sur le quartier d’al-ôïnïq voir 119 n. 7.
(5) Hawâga Ya'qûb, personnage non identifié par nous. Sur le titre de 

hawâjia voir 122 n. 9. A chercher en W.W., G/H, 2.
(6) Ibn al-Mâsikï avait une maison près d ’une des églises d’al-‘Ubbad, 

225 n. 1. Voir sur lui 118 n. 3.
(7) Chérif Ahmad an-Naçïbï, personnage non identifié par nous, a donné 

son nom au bain n° 40, sa maison se trouvait près de la mosquée d’Ibn Bürï Hân 
(n° 145).

(8) Sur Ibn Bürï Hân voir 116 n. 4.
(9) Dans le dàrb al-'Alawï se trouvait le bain n° 33 au nord du quartier 

de l’église de Marie; rue à situer en W.W., H, 3, vers le sud de 3. Non loin du 
minaret de Fïrüz (W.W., H, 3, 4) ; à l’est de la rue Karrâz, voir 118 n. 6.

(10) Sur la maison de Sâlih, non loin de la mosquée n° 155, voir 118 
n. 5 et 6. A situer en W.W., H, 3 vers 3.
I. F. D. — 18

V
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124. — Une canalisation sur la place de Hâlid b. Usayd (1).
125. — La canalisation descendante près dé l’arcade (qantara) 

d’Ibn Mudlig (2).
126. — Canalisation d’az-Zaynabl dans la rue marchande 

(,suwayqa) de Bâb Tümâ (3).
127. — Une canalisation à l’intérieur de la Porte, près de 

la mosquée de Su'lük (4), très endommagée.
128. — Une canalisation près de la maison d’Ibn a§-Sawwâ, 

à l’intérieur de Bâb Tümâ (5).
129. — La canalisation du quartier des Nabatéens {an- 

Naybatün) (6).
Telles sont les canalisations de la ville, et on arrive à cent 

trente (7).
[167] H ors de  l a  v ill e , a u  s u d :
1. —• La canalisation de Bahâ’ ad-daula (8), près du pont 

du Marché aux Bêtes de somme (Süq ad-Dawâbb) (9). 1

274 LA DESCRIPTION DE DAMAS [160-161}

(1) Sur la place de Hâlid b. Usayd, 113 n. 2 en W.W., K, 3, angle nord- 
ouest.

(2) Sur l’arc d’Ibn Mudlig, où se trouve la mosquée n° 131, en W.W., 
K, 3, 2, voir 113 n. 3.

(3) Dans la suwayqa de Bâb Tümâ se trouve la mosquée n° 132 (113 
n. 7). Extra-muros la canalisation s’appelle aussi az-Zaynabï, voir 151.

(4) Mosquée de Su'lük, n° 133 (113 n. 8), près de Bâb Tümâ, en W.W., 
K, 2.

(5) Ibn a5-Sawwâ, non identifié par nous.
(6) Sur le quartier des Nabatéens voir 110 n. 4.
(7) Il manque une canalisation dans l’énumération de l’édition Munaggid.
(8) Bahâ’ ad-daula, personnage non identifié par nous.
(9) Süq ad-Dawabb est situé extra-muros au sud, vers W.W., E, 6; 172 n. 4. 

Le pont est peut-être celui qui franchit le nahr Qulayt en W.W., F, 7, 2.
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2. — Une canalisation à Bâb as-Sagïr (1).
3. — Une canalisation au quartier d’as-Sâgür (2).

Au n o r d :
4. — Une canalisation à Bâb Tümâ, contiguë à l’enceinte.
5. — Une canalisation près du pont et des «Sept Tuyaux» 

(Sab‘a Anâbib) (3), elle a quatorze conduites.
6. — Une canalisation au bout de la ruelle de la Grenade 

[zuqâq ar-Rummân), près de la mosquée des Roseaux (al-Qasab) (4).
7. — Une canalisation à Bâb al-Farâdïs, près de la fon

taine (5).
8.  —  Une canalisation à l’entrée du pont, en face de la 

mosquée de Buzân (6).
9. —  Une canalisation au milieu d’al-‘Uqayba (7).

10. — Une canalisation à la porte de la mosquée de Fïrüz (8).
11. — Une canalisation dans la mosquée de Fïrüz. 1

(1) Sur cette porte méridionale de Damas voir plus loin chapitre des 
Portes.

(2) Sur le quartier d’a3-Sâgür autour de Bâb a$~Sagïr voir 140 n. 5.
(3) Sab‘a Anâbïb est un quartier extra-muros au nord-est de Bâb Tümâ, 

voir 149 n. 4.
(4) La mosquée al-Qaçab, n° 22 extra-muros nord (152 n. 5), est située 

à Sapa, en W.W., H, 1, 4.
(5) Une des portes septentrionales de Damas, voir 128 n, 6 et chapitre 

des Portes.
(6) Le pont sur le nahr ‘Aqrabànï, à localiser en W.W., F, 2, 3. Sur la 

mosquée n° 28 extra-muros nord, W.W., F, 2, 4, voir 154 n. 1. Sur l’émir 
Buzân voir mosquée n° 210 (132 n. 2).

(7) Sur le faubourg d’al-‘Uqayba voir 153 n. 8.
(8) La mosquée de Fïrüz, n° 36 extra-muros nord, voir 155 n. 5; à 

situer en W.W., F, 1. Sur le chambellan Fïrüz voir 118 n. 2.

V
I
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12. — Une canalisation près de la rivière, au milieu du 
cimetière de Bâb al-Farâdïs (1).

13. — Une canalisation près de la maison d’Umm al- 
Banïn (2).

14. — Une canalisation près du bain d’ar-Râhib, à ‘Uqay- 
ba (3).

15. — Une canalisation près de la mosquée du Vizir (4).
A l’ouest:

16. — Une canalisation dans la mosquée d’al-ôinân (5).
17. — Une canalisation à la porte de celle-ci.
18. — [762] Une canalisation à Bâb al-Gâbiya (6), con

tiguë à la porte.
19. — Une canalisation dans le Qasr Haggâg (7).
Ce qui fait dix-neuf canalisations. 1

276 LA DESCRIPTION DE DAMAS [161-162]

(1) Sur le cimetière de Bâb al-Farâdïs, voir plus loin chapitre des ci
metières 303-316.

(2) Umm al-Banïn est corrigée en Umm al-Yânis par Ibn Saddàd (53), 
voir 31 n. 4. Ici il s’agit de la mosquée n°45 extra-muros nord (157 et n. 5), 
située non loin du bain d’ar-Râhib. A chercher en W.W., G, 1.

(3) Le bain de Ràhib al-Kallâs est le n° 48 de la liste 284, peut-être 
en W.W., F, 1, 7, actuel bain des Sucriers, Écochard, Bains, n° 10.

(4) Vizir non identifié par nous.
(5) C’est la mosquée n° 13 extra-muros nord (167), à l’ouest de la 

Citadelle à situer en W.W., C, 3.
(6) Bâb al-ôâbiya, voir plus loin le chapitre des Portes. Sur le village 

d ’al-Gâbiya, centre militaire important sous les Omeyyades, voir 206 et notes.
(7) Sur Qa?r Haggàg, situé au sud de Bâb al-ôâbiya, voir 48 n. 5.
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[LES BAINS] (I)

Et voici les bains:
1. — Bain de la Citadelle (que Dieu la garde) (2).
2. — Bain du Cadi près de Bâb al-Gübiya (3).
3. — Bain des Fabricants de Plats en bois (al-QassâHn) (4).
4. — Bain de la rue des Hachimites, connu sous le nom de 

Bain Neuf (5). Il était ancien, tomba en ruine et fut restauré 
par Hasan al-Hàdim (6).

5. — Bain d’al-Qusayr (7).

(1) Ibn Saddàd dans son chapitre des bains (chap. IX, p. 291-302, 
édit. Dahan) en énumère 117. — Nous ne sommes pas arrivés à identifier tous 
l e  bains de notre texte avec ceux cités par Ibn Saddàd. Il faut supposer que le  
noms ont changé, car il e t  fort peu probable qu’on en ait détruit un grand 
nombre, l e  installations d e  bains sont en effet rarement abandonnée. L e  
numéros se référant à l’ordre de l’édition Dahan sont cités en no te  avec 
mention I.S.

N ous renvoyons au  trav a il d ’ÉcocHARD e t  L e  C œ ur , Les Bains de Damas, 
PIFD, B eyrouth , 1942-1943, 2 vol. in  4° illustrés, où  l ’on  trouvera  une  étude  
su r le  fonctionnem ent d u  ba in  e t l ’évolution arch itec tu ra le  d e  ce t o rgane de 
la vie u rb a ine  (cité Écochard, Bains). V oir aussi S. M unaôôid, Hitaf Dimasq, 
I , 1949, Hammàmât Dimasq 1-20, on  y trouvera  la liste d e  bains d ’Ib n  ‘Asâkir, 
celle de  Y üsuf ib n  ‘A b d  a l-H â d ï e t u n e  liste des bains en 1949.

(2) I.S., n° 116.
(3) I.S., n° 66. — Du temps d’Irbilï (cité dans I bn Saddàd, 297 n. 3) 

le bain du Cadi se trouvait en ruine dans le süq Midhat Pâsâ. Restauré depuis 
et en bon état de conservation dit Écochard, Bains, 120, n° 38 et plan, à 
situer vers W.W., E, 5, nord de 7, à côté de mosquée n° 28 T alass.

(4) Al-Qaffâ'ïn, situés en W.W., E, 5. Sur cette corporation voir Arabica, 
III, I, 71 n° 29. Voir 85 n. 4.

(5) Le Bain Neuf se trouvait au quartier de la Pierre d’Or, W.W., E, 
4. Voir 134 n. 7, 240 n. 3 et 263 n. 7.

(6) I.S. n° 78. — Ibn Saddàd (298) remarque qu’il n’est pas connu. 
Hasan al-Hâdim, personnage non identifié par nous.

(7) I.S., n° 63. — Le bain de Quçayr, situé à l’intérieur de Bâb

V
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6. — Bain de la maison de l’émir Gârüh, il est petit (1).
7. — Bain du chérif al-‘Aqîqï (2).
8. — Bain du Dïwân, il est petit (3).
9. — Bain des Fabricants de Bonnets (al-Qalânisîyin) près 

de la qaysârïyat al-Fahrïya (4).
10. — Bain des Fabricants de Bâts (al-Akkâfïn) qui est 

dans le Marché de ‘Ali (5).
11. — Bain de Nür ad-Dïn, neuf, dans le Marché au Blé (6).
12. — Bain d’Abü Nasr, derrière la rue marchande de Bâb 

as-Sagïr (7).

2 7 8  LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 6 2 ]

al-Farag, près de l’enceinte et de la mosquée n° 225, au quartier des Taqafites 
en W.W., E, 3, 8. Voir 135 n. 3 et 136 n. 1.

(1) I.S., n° 62. — L’émir Sayf ad-Dïn ôârüh le Turcoman fut con
temporain de Nür ad-Dïn et de Saladin. Le bain serait à chercher non loin de 
la Citadelle en W.W., E, 3, près du ribàt Zahra Hâtün (Sauvaire, D.D., 
III, 426; I bn Saddâd , 195) face au four de Halifa (Sauvaire, D.D., IX, 
379). Cet émir fonda une madrasa chaféite située à l’intérieur de Bâb al-Farâ- 
dïs, a u  sud de la Zâhirlya (Ibn  Saddâd, 229), et un ribàt ( Ibn Saddâd , 195).

(2) I.S., n° 65 — situé en W.W., E, 3, 3. Sur al-‘Aqîqî, m. en 378/988 
voir 133 n. 1. Dans É cochard , Bains, 15 sq., n° 20 Hammam al-Malik aç-Zâhir.

(3) I.S., n. 79. Ibn Saddâd (298) dit qu’il n’est pas connu. Peut-être à 
chercher non loin du Dïwân qui se trouvait à proximité de la maison d’Ibn 
Umaiya, en W.W., F, 4, É cochard, Bains, n° 33.

(4) Sur les Fabricants de bonnets, situés en W.W., E, 4/5, voir Arabica, 
III, I, 70, n° 27, e t 88 n. 3. Sur la qaysârïyat al-Fahrïya, située en W.W., E, 4, 
vers 14 ou  15, É cochard , Bains n° 39; voir 223 n. 2 e t 3.

(5) I.S., n° 80. Süq al-Akkâfïn, voir Arabica, III, I, 66, n° 2; supra 93. Ibn 
Saddâd (298) dit qu’il n’est plus connu. Ce bain situé en W.W., F, 5 au sud 
de 9 à l’ouest de 10 est alimenté en eau par le nahr Qulayt. Tout près se 
trouve le marché de ‘AIï et la mosquée n° 25 (89), ainsi que l’église Jacobite 
(n° 1), voir 221 n. 1 à 5.

(6) I.S., n° 16. —- Sur le bain de Nür ad-Dln situé en W.W., F, 4,
21, voir BEO, X III, 25, n° 79, où il faut corriger: “ne fonctionne plus, sert de 
manufacture de savon.” É cochard , Bains, 16, n° 36; É cochard , M.A.D., 99sq.

(7) I.S., n° 73. —• Le bain d’Abü Nasr était peut-être situé en W.W.,
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13. — Bain de la rue du Palmier (an-Nahla) (1) près de 
Bâb as-Sagïr; Nür ad-Dîn — que Dieu l’ait en Sa miséricorde 
— l’a constitué en waqf.

14. — Bain al-Gumahï, près d’al-Maqsallât (2), dans la rue 
al-ôum ahï; il est en ruine et est devenu la maison d’Ibn Qawâm.

15. — [76*5] Bain de Suwayd (3), près de la maison d’Ibn 
Munzü.

16. — Bain d’as-Salam (4), dans la ruelle d’as-Salam, près 
de l’abattoir (maslah) (5).

17. — Bain de la rue des Légumes (al-Baql) (6).
18. — Bain de la Place (ar-Rahba) (7).

[162-163]

F, 6, 1, où se trouve le frammâm as-Snfï. En bon état, dit É cochard, Bains, 
45, n° 47.

(1) I.S., n° 81. —• Sur la rue du Palmier qui va d’est en ouest en F, 6, 
voir 94 n. 5. Là se trouve en W.W., F, 6, 5 le bain ar-Rakàb (Talass, 219) 
alimenté en eau par le nahr Qulayt. É cochard , Bains, n° 42.

(2) I.S., n° 82. — Al-ôumahï et Ibn Qawâm, personnages non iden
tifiés par nous. Sur al-Maqsallàt voir 70 n. 1 et 90 n. 6.

(3) I.S., n° 18. — Le bain de Suwayd, situé en W.W., F, 4, 22, fut dé
moli par Tengîz qui bâtit sur son emplacement une ddr al-Qur’dn wa l-hadït.

(4) I.S., n° 20. —- Ibn Saddàd (295) au lieu du mot maslah, dit que le 
bain était voisin de l’ancien palais des califes omeyyades. Nous n’avons pu 
localiser le bain; la rue serait à chercher peut-être en W.W., F, 4 au nord du 
15, là où se trouvait le palais d’al-Hadrà’.

(5) Maslah signifie abattoir. Nous ne comprenons pas bien cette lecture 
qui impliquerait la présence d’un abattoir au centre de la ville, présence con
traire aux règles d’hygiène urbaine. Peut-être doit-on voir là une allusion 
désobligeante au palais des Omeyyades?

(6) I.S., n° 26. — Nous avons dans la rue des Légumes les mosquées 
n0B 55 et 56, (86 n. 4). Sans doute doit-on placer là le bain Harâb qui fut dé
moli après 1933, en W.W., H, 5 à côté de 2; É cochard, Bains, 106 sq. n° 44.

(7) I.S., n° 21. — Ibn Saddâd (293) dit le bain situé dans le darb ar-Rayhân 
en W.W., F, 4; voir 92 n. 7.
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19. — Bain près de la porte des Marchands de sucrerie 
{Nattâfîn) connu sous le nom de bain d’al-Mu’ayyad (1).

20. — Bain à côté du précédent, connu sous le nom d’as- 
Salârîya (2).

21. — Bain de Hafïf (3), dans la rue de Hafïf, dans le voi
sinage de Bâb al-Faràdïs.

22. — Bain d’Ibn Kull, près de la maison de Tarhân (4).
23. — Bain des Chaudronniers (an-Nahhâsin) (5), dans le 

voisinage du passage couvert {saqïfa) de Karrüs (6), sur un 
puits.

24. — Bain près du précédent connu sous le nom d’Ibn al- 
Qutayta (7), sur un puits aussi.

25. — Bain de la maison du vizir al-Mazdaqânï (8), tout 
. petit.

26. — Bain du Fromage (al-Gubn) (9) dans la rue du 1

280 LA DESCRIPTION DE DAMAS [163]

(1) I.S., n° 57. — Sur les Nattâfîn, voir Arabica, III, I, 70, n° 25. Ce bain 
doit être localisé en W.W., F, 3. presque en  face de 12. É cochard , Bains, n° 26.

(2) I.S., n° 58. — Ce bain, situé non loin de la maison d ’as-Salâr, 
voir 268 n. 5, est sans doute celui que l’on a appelé Hammam as-Silsila, en 
W.W., F, 3, 6; Écochard, Bains, 29-31, n° 26. En bon état de conservation.

(3) I.S., n° 59. — Le bain de Hafïf se trouve non loin de la maison 
d ’Ibn as-Sïragï. Dans cette rue on trouve les mosquées nos 189, 190 et 191. 
Voir 127 n. 1. A situer en W.W., G, 3 vers 1.

(4) Le bain d’Ibn Kulï se trouve près des mosquées n° 181 et 188. Pour 
la maison de T artan  voir 126 n. 1 et 270 n. 8. Écochard, Bains, n° 22.

(5) Sur les Nafihdsïn, installés au sud et au sud-est de la Grande-Mos
quée, voir Arabica, III, I, 69, n° 22.

(6) Sur la Saqïfa Karrüs, où vécut le célèbre ‘Amr b. al-‘À?, voir 234 
n. 1, en W.W., G, 3 près de 9.

(7) I.S., n° 68, peut-être celui qui est actuellement en W.W., G, 3, 7. 
É cochard , Bains, n° 25.

(8) I.S., n° 67, sur le vizir al-Mazdaqânï, voir 124 n. 1.
(9) I.S., n° 23, à l’entrée du darb al-Gubn contigu à la mosquée n° 60,
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Fromage, derrière les Forgerons (Haddâdin) (1).
27. — Bain d’Ibn Abï Hiââm, dans la rue des Cordiers 

(Habbâlin) (2).
28. — Bain d’at-Tamïmï (3), dans la Maison de la Pastèque 

(DSr al-Bittih), il est tombé en ruine et a été transformé en maison 
d’habitation.

29. — Bain dans le quartier des Marchands de harîm 
(ial-Hanmiyïn) (4), derrière le marché des Fabricants de tirâz 
(süq al-Mutarrizîyïn) (5), sur un puits.

30. — Bain des Fabricants de tirâz (Mutarrizïyin) (6), derrière 
la canalisation du marché du Dimanche (süq al-Ahad).

31. — Bain de la Perle (al-Lu* lu’a) (7). Il était anciennement 
connu sous le nom de bain des Yazïdîs (al-Yazidïyïn) (sic) (8);

[163] LES BAINS

97 n. 7, elle prend dans la rue des Daylamites, où se trouve la mosquée 
n° 62, 98 n. 1, et se dirige vers l’ouest parallèlement à la Rue Droite, en W.W., 
G/H, 5. É cochard, Bains, n° 43.

(1) Les Forgerons, voir Arabica, III, I, 68, n° 12, non loin des IJassdbîn, 
sont à situer en W.W., G, 5. Là, mosquée n° 63, voir 98 n. 5.

(2) Ibn Abï Hi§àm, personnage non identifié par nous. Sur les Habbd- 
lîn, voir Arabica, III, I, 69, n° 11 et 92 n. 6, à situer en W.W., entre F, 5 et 
G, 4. Écochard, Bains, n° 35.

(3) I.S., n° 83. — Dans la rue at-Tamïmï, localisée entre W.W., H, 4, 2 
et H, 5, 3, est située la mosquée n° 74. Sur Dâr al-Bit(ïfi voir Arabica, III, I, 
74, n° 49 et 101 n. 2.

(4) I.S., n° 44, non loin de la Qaymarïya (Ibn Saddâd, 292 n. 2). Sur 
al-ffarïmïyîn, voir Arabica, III, I, 68, n° 14 (à localiser au n° 21).

(5) Al-Mutarrizîyïn, voir Arabica, III, I, 69, n° 21 (à localiser au n° 14) 
et 122 n. 6.

(6) I.S., n° 45. — Sur le Süq al-Ahad, situé entre W.W., G, 3, 10 et I, 3, 
4, voir 122 n. 4.

(7) I.S., n° 34. — Appelé aussi hammam al-Lu'lu\ non loin du masiid 
ar-Ra’s n° 81 (102 et n. 7); à situer W.W., H, 5.

(8) A corriger en Barïdïyïn, cf. Mosquée n° 81 (102). Les deux graphies 
étant en arabe très voisines.
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282 LA DESCRIPTION DE DAMAS [163-164]

il était petit, avec une roue hydraulique (madâr), puis il fut agrandi 
et on lui amena une canalisation; la roue subsiste jusqu’à nos jours.

32. — Bain d’Ibn Abî 1-Hadîd, près du minaret de Fïrüz (1).
33. — Bain de l’Alaouite (al-Alawî) (2), derrière le chemin 

de l’Alaouite, dans [le quartier] de l’Église de Marie.
34. — Bain de la rue de la Pierre (3). Il se trouvait sur un 

puits, puis on lui amena l’eau.
35. — Bain près de l’entrée de l’arcade de Sinàn (qantara 

Sinân) (4).
36. — Bain de Hutlubâ dans le voisinage de l’Église de 

Marie (5).
37. — [164] Bain d’Ibn ‘Ubâda (6), dans le voisinage de 

flayr Qisàm et de la saqïfa de ôannàh (7).
38. — Bain de ‘Al! al-Manginïqï (8), près de Bâb Sarqî.

(1) Sur Ibn Abl 1-Hadîd, voir 117 n. 3 et 273 n. 1. — Sur le mi
naret de Fïrüz, en W.W., H, 3, 4, voir 118 n. 2; là, mosquée n° 153.

(2) I.S., n° 37. — Darb al-Alawï, où se trouve la mosquée n° 135, 
voir 114 n. 4. Église de Marie, n° 6, 222 et n. 5; en W.W., H, 4, 4.

(3) Sur la rue de la Pierre, qui de W.W., K, 5, 1 se dirige vers le nord, 
voir 105 n. 5. É cochard , Bains, n° 45.

(4) I.S., n. 85. — Sur l’arcade de Sinân, située en W.W., K, 3, près 
de la mosquée n° 128, voir 112 n. 4.

(5) I.S., n° 36. — Église de Marie, n° 6, en W.W., H, 4, 4. — Hutlubâ 
mentionné dans notre texte ne peut être le mamelouk circassien auquel l’iden
tifie l’éditeur d’Ibn Saddâd (294), se reportant à la Bidâya (XIV, 151), car notre 
texte est au plus tard de 571, tandis que l’émir mamelouk est mort en 635.

(6) Ibn ‘Ubâda avait aussi un bain (n° 55) à son nom à as-Sâgür. Nous ne 
pensons pas qu’il y ait un rapport avec Sa‘d b. ‘Ubâda al-Ansàrï, Compagnon 
né en 15/636 dont on trouve la tombe à al-Manîha, Harawî, Ziyâràt, 12/29.

(7) Hayr Qisâm, non identifié par nous. Saqïfa de ôannâh, non localisée 
par nous.

(8) ‘Ali al-Manginîqï, personnage non identifié par nous. Le bain est 
à identifier avec I.S., n° 115 qui est le seul cité près de Bâb Sarqî (W.W., L, 
5, 1).
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£164] LES BAINS 283

39. — Bain d’Ibn Sasrà (1), près de Bâb Tümâ, il a une 
canalisation et un puits.

40. — Bain du Chérif (Ahmad?), près de la maison d’Ibn 
Bûrï Hàn, il a une canalisation et un puits (2).

E t  dans les  f a u b o u r g s :

41. — Bain des Asadites à Bâb al-Gâbiya (3).
42-43. — Deux bains d’Abü 1-Ma‘âlï b. Tamîm à ‘Uqayba (4).
44. — Bain d’Ibn Qarqin (5), dans le voisinage des deux 

bains d’Ibn Tamîm.
45. — Bain construit par Ibn Zâkî, dans le voisinage de la 

canalisation de Tarhân (6).
46. — Bain de Tümâs, dans le voisinage du moulin des 

Barmécides (rahâ al-Barmakïya) (7). 1

(1) Ibn Sasrâ non identifié par nous. Ibn Saddàd (301) cite trois bains 
À Bâb Tümâ: I.S., n° 112 bain de Dâ’im; I.S., n° 114, bain de Zangâri; I.S., 
n° 113, bain de Dâtir. Les trois à chercher en W.W., K/L, 2.

(2) I.S., n° 12. — Sur la maison d’Ibn Büri Hân près de la mosquée 
n° 145, voir 116 n. 4. É cochard , Bains, n° 13.

(3) Quartier en W.W., D, 5. Sur la rue des Asadites où se trouve la 
mosquée n° 234, voir 138 n. 1 et chapitre des Portes.

(4) I.S., nos 103 et 104. — Abu 1-Ma‘âlï b. Tamîm, non identifié par 
nous. Sur ‘Uqayba, faubourg au nord de Damas, voir 153 n. 8, W.W., E/F, 
1. Ibn Saddâd (300) les appelle les bains d’Ibn as-Sarhand.

(5) I.S., n° 99. — Ibn Qarqin, personnage non identifié par nous.
(6) Ibn Zâkï, non identifié par nous. Canalisation non localisée. — 

Sur Tarhân, voir 126 n. 1.
(7) Tümâs, non identifié par nous. Quartier des Barmécides à l’ouest 

de Damas, dans W.W., 102; le bain est à localiser en W.W., B, 4, 2. Sur les 
Barmécides, voir W. Barthold , El, I, 680-683.

V
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47. — Bain près de la petite source des Blanchisseurs Çuway- 
nat al-Qassârin) (1).

48. — Bain connu sous le nom de Râhib al-Kallâs (2), dans 
[le quartier de] la maison d’Umm al-Banln (3).

49. — Un autre bain dans le voisinage de ‘Uwaynat al- 
Hummâ (4).

50. — Bain à l’entrée du jardin de Bakgür (5).
51-52. — Deux bains près de la source (‘ayn) de Kumus- 

takïn, hors de Bâb as-Salâma (6).
53. — Bain d’Ibn Mu‘ïn, qui est hors de Bâb Tümâ, dans 

le voisinage des Sept Tuyaux (7).
54. — Bain d’Ibn Sadaqa, à aâ-Sâgür, hors de Bâb 

as-Sagïr (8). 1

284 LA DESCRIPTION DE DAMAS [164)

(1) ‘Uwaynat al-Qaffârïn se trouvait à l’ouest de Damas près de l’actuel 
Lycée officiel, au bout du Saraf supérieur. Il y avait une autre source du même 
nom à Haras tâ. Voir K ü r d  ‘Ali, Güta, 239.

(2) I.S., n° 95, en W.W., près F, 1, 7. Hammam as-Sakâkirï, Écochard, 
Bains, n° 10. Semble avoir aussi été appelé Hammam al-Qâsim (voir 31 n. 3) 
ce bain était situé en face de la maison d’Umm al-Banïn.

(3) Sur Umm al-Banîn, voir 31 n. 4.
(4) I.S., n° 93. — ‘Uwaynat al-Hummâ où se trouve la mosquée n° 67 extra - 

muros nord, 160 n. 6, voir Kurd ‘Al!, Güfa, 239. En W.W., C, 2 sans doute.
(5) Bakgür, personnage non identifié par nous.
(6) ‘Ayn Kumustakïn se trouve hors de Bâb as-Salâma, non loin de 

l’ancienne Papeterie. Ibn Saddâd (301) nomme trois bains à Bâb as-Salâma, 
deux d’entre eux doivent être ceux de notre texte: I.S., n° 105 bain du Cadi 
Muhyî ad-Dxn; I.S., n° 106, bain d ’Ibn Munagga; I.S., n° 107 bain de la 
Papeterie. En W.W., H, 2.

(7) Ibn Mu‘ïn, personnage non identifié par nous. Trois bains 3ont cités 
par Ibn Saddâd (301) près de Bâb Tümâ (voir 283 n. 1). Sur le faubourg des 
«Sept Tuyaux» voir 149 n. 4, là est situé le bain al-‘U?fur qui pourrait être 
identifié au nôtre. En W.W., I, 2.

(8) Ibn Sadaqâ: un personnage de ce nom possédait des jardins à l’est 
de ‘Uqayba, 156 n. 1. — Sur ce quartier d’aS-Sâgür au sud de Damas, voir
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. — Bain d’Ibn ‘Ubâda, à a§-Sâgür aussi (1).
56. — Bain du Palais [Qafr Haggâg] à Nayrab-le-Bas (2).
57. — Bain d’Ibn al-‘Afif, dans le wâdi de Nayrab (3). 
On arrive à un total de cinquante sept bains.

140 n. 5. — Sur le plan Écochard et dans W.W. il n’y a qu’un bain cité: 
Hammam as-Surügî, en W.W., G, 7, 1, et É c o c h a r d , Bains, 26, n° 48. Ibn Saddâd 
(299; I.S. n° 90) cite à ag-Sâgür le bain d’as-Sugürï. Sans doute le même 
avec métathèse dans le nom.

(1) Ibn ‘Ubâda, déjà cité 282 n. 6. Ibn Saddâd (300; I.S., n° 91) cite 
ce bain sous le nom de «Bain des Descendants du fils du gouverneur de 
Homs» sans préciser.

(2) Sur le Qa$r Haggâg, situé au sud de Bâb al-ôâbiya et à l’ouest 
de Bâb aç-Sagir, voir 170 n. 5.

(3) Ibn al-‘Afïf, personnage non identifié par nous. — Le wâdi Nayrab 
est l’espace compris entre le Barada et le nahr Tawrà. Écochard situe le bain 
près du quartier de Muhâgirln à l’ouest de la ville; É c o c h a r d ,  Bains, 20, n° 1.
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CHAPITRE XV
LA SALUBRITÉ DE L’AIR DE DAMAS 

ET LA DOUCEUR DE SON EAU (1)

[765] J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al- 
Karïm b. Hamza as-Sulamï (2) que Wahb b. Munabbih (3) a 
dit: «Lorsque l’on montra à Abraham le royaume des cieux et 
de la terre, il ne posa des questions que sur la Güta de Damas et 
les deux jardins de Sabâ’ (4).»

J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü 1-Hassân Rasa’ b. Nazïf (5), 
le récitateur de Coran, une tradition d’après laquelle ar-Ra§ïd (6) 1

(1) Littéralement: «L’éloge que mérite Damas pour la salubrité de son 
air et la douceur de son eau selon les sages et les savants.» — Nous n’avons 
traduit de ce chapitre que les passages en prose afin de donner au lecteur une 
idée de la littérature des Fadâ’il. Ce chapitre n’apporte qu’un seul renseignement 
intéressant la topographie urbaine, c’est la présence de “gazelles” au quartier 
de ôayrün. Cette présence n’est peut-être pas étrangère au droit d’asile dont 
jouit ce quartier dans l’Antiquité.

(2) Sur Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm b. Hamza as-Sulamï, tradi- 
tionniste contemporain d’Ibn ‘Asâkir, voir 10 n. 6.

(3) Sur Wahb b. Munabbih, qui rapporta un grand nombre de tradition» 
d’origine juive, voir 13 n. 5.

(4) Les jardins de Sabâ’ étaient dus aux ingénieux travaux d’irrigation 
des lîimyarites qui accrurent la fertilité de cette partie du Yémen. Sur le pays 
de l’encens et des aromates voir J . T katsch, El, IV, 3-19; Yâqût\  III, 181; 
voir 51 n. 6.

(5) Abu 1-Hassàn Rasa’ b. Nazïf, m. en 444/1052-3 à Damas, voir 
Sadarât, III, 271.

(6) ar-Rasïd, peut-être Rasïd al-Yamânï, 242 n. 3.
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déclare: «Le monde, c’est quatre lieux et j ’ai séjourné dans 
trois d’entre eux: le premier, c’est Raqqa (1) ; le second, Damas; le 
troisième, Rayy (2) qu’un fleuve traverse, et dont les jardins ont 
des arbres touffus et collés les uns aux autres, et là, au milieu des 
arbres, se trouve le marché; et le quatrième lieu, ajoute-t-il, c’est 
Samarqand (3). Il me reste encore à y aller [/éi?] et je souhaite 
qu’il ne s’écoule pas un an avant le moment où il me sera permis 
d’y séjourner.» Mais quatre mois seulement passèrent entre le 
jour où il tint ce propos et le jour où il mourut.

J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü 1-Husayn ar-Râzï (4) que 
Ahmad b. al-Hayr al-Warrâq ad-Dimasqï (5) racontait: «Les 
souverains abbassides ne manquèrent jamais de venir se reposer à 
Damas pour y chercher la santé et un beau paysage. Parmi eux 
al-Ma’mün (6), qui y séjourna, fit creuser une canalisation 
depuis le nahr Manïn (7), sur le versant de la montagne, jusqu’à 
son camp à Dayr Murrân (8). Il construisit aussi la coupole qui est 1

(1) Sur Raqqa, ville construite par al-Mançür au confluent du Balïh 
et de l’Euphrate, voir Y â q ü t 2, III, 58 sq. ; H o n ig m a n n , El, III, 1185-1187.

(2) Rayy, l’ancienne Raghès des Mèdes, ville natale de Hârün ar-Rasîd, 
actuellement en ruine, se trouvait à 12 km. sud-sud-est de Téhéran. Le nahr 
d e  Sûrqânl traversait la ville et irriguait les jardins. Voir Y â q ü t 2, III, 116; 
M in o r s k i , El, III, 1182-1185.

(3) Samarqand, ville principale de la Transoxiane, fut la capitale de 
Timür. Un canal d ’époque anté-islamique irriguait ce site jugé paradisiaque 
par les voyageurs orientaux. — Y â q ü t2, III, 246; H.H. S c h a e d e r , El, IV, 134.

(4) Abü 1-Husayn Muhammad b. ‘Abd Allah ar-Râzï, m. en 347/958, 
voir 39 n. 2.

(5) Ahmad b. al-Hayr al-Warrâq ad-Dimasqï, voir 69 n. 5.
(6) Le calife abbasside Ma’mün, fils de Hârün ar-Ra5ïd et partisan 

des Mu'tazilites, régna de 198/813 à 218/833, voir 22 n. 5; Z e t t e r s t é e n , 
El, I II , 236.

(7) Manïn (prononcé Mnïn à Damas), village situé dans une vallée au 
nord-est de Damas, célèbre pour ses raisins et pour la neige qui, sous les Mame
louks, partait de là vers le Caire. Y â q ü t  2, V, 218; T.H.S., 287.

(8) Dayr Murrân, cf. 62 n. 1.
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au sommet de la montagne de Dayr Murrân et il en fit un obser
vatoire au sommet duquel il faisait allumer un feu pour pouvoir 
regarder ce qui se passait dans son armée lorsque la nuit l’en
veloppait; sa lumière et sa clarté portait jusqu’au cold’al-‘Uqâb(l) 
et au gabal at-Talg (2).»

Abü 1-Husayn ar-Râzî rapporte qu’al-Fadl b. Marwân (3) 
a dit : «Le Prince des Croyants al-Ma’mün vint à Damas, il était 
alors de nature chétive, puis il grossit et prit un peu de muscle. 
Auparavant il mangeait chaque jour dix-huit «bouchées» (4), 
mais pendant son séjour à Damas il se mit à manger vingt-quatre 
«bouchées» par jour soit un tiers de plus.»

Muhammad b. Abï-Tayfür (5) rapporte: «On dit qu’al- 
Ma’mün regardait un jour les arbres de la Güta et leur conforma
tion, il jura par Dieu qu’ils représentaient la plus belle richesse 
qu’il y ait à la surface du monde.» Un certain auteur a traité ceci 
en termes agréables (suivent six vers).

[7d7] Muhammad b. Ab! Tayfür dit: «On raconte qu’al- 
Ma’mün dit un jour: Je suis étonné qu’on puisse habiter ailleurs 
qu’à Damas, comment vivre agréablement sans ce spectacle admi
rable dont il n’existe pas de pareil.» Un auteur a dit cela en quel
ques jolis mots (suivent trois vers) (6).

(1) Taniyyât a l-U q à b , 204 n. 4.
(2) Gabal a t-T a lg  ou Gabal as-Sayh, désigne l’Hermon, dans la partie 

méridionale de l’Anti-Liban, voir T.H.S., 389 et sq.
(5) Al-Fadl b. Marwân b. Mâsir, vizir d ’aî-Mu‘ta?im, frère et successeur 

d’al-Ma’mün, m. 250/864; Sadaràt, II, 122.
(4) Luqma: bouchée d ’aliment, représente une portion de nourriture que 

l ’on peut prendre dans le creux de la main et porter intégralement dans la 
bouche.

(5) Muhammad b. Abi Tayfür. — Est-ce Muhammad b. Tayfür al- 
Gaznawï, m. 500/1165. GAL, I, 408, S., I., 724?

(6) Ibn Saddâd (éd. Dahan, 334) les reprend à la suite des six vers 
précédents.
I. F. D. —  ig

' ■

\
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Muhammad b. Ab! Tayfür raconte: «J’ai entendu dire 
qu’ai-Ma’mün se tenait à Damas dans sa târima (1) tandis que la 
neige tombait; il tendit alors la main vers la neige et durant une 
heure entière il la savoura.»

Muhammad b. Abi Tayfür ajoute: «J’ai appris que Yahyà b. 
Aktam le cadï (2) a raconté: “J ’étais à Damas avec al-Ma’mün 
et j ’assistai à son repas, on lui offrit un plat avec beaucoup de 
poulets. Al-Ma’mün se mit à manger de ces poulets et à les savou
rer, il souriait et moi je ne savais pas quelle idée il avait en tête. 
Et lorsqu’il chercha le secret du goût de ces poulets et qu’il 
parvint à en déterminer toutes les subtilités, il se tourna vers le 
cuisinier et lui dit: “Avec quoi as-tu engraissé ces poulets? et 
avec quoi les as-tu assaisonnés?”— Le cuisinier répondit : “C’est de 
l’élevage de Damas. Ces poulets n’ont été ni engraissés ni [76<?] 
assaisonnés.”— Puis al-Ma’mün me dit: “Aucune saveur d’oiseau, 
ni aucune odeur d’ordure ne m’a frappé dans ces poulets. Ils sont, 
par Dieu, de chair plus tendre, de saveur et d’odeur plus agréables 
que ceux qu’on engraisse à Kaskar (3).”— Puis il ajouta : “Ne sais-tu 
pas que les poulets de Kaskar ont la lourdeur de Kaskar et sentent 
ses fourrés de roseaux; ils sont comme des oiseaux aquatiques et 
en ont le goût, si on ne les prépare pas avec des condiments, qu’on 
ne les assaisonne pas avec des aromates et qu’on ne les arrose pas 
d’huile raffinée, il est impossible de les regarder et encore moins 
de les manger. Et ces volailles, même si tu les accommodes avec 1

29 0  LA DESCRIPTION DE DAMAS [1 6 7 -1 6 8 ]

(1) Târima, loggia, belvédère; il y en eut une à la citadelle de Damas 
dès l’époque ayyoubide.

(2) Yahyâ b. Aktam, sur ce cadi hanbalite contemporain d’al-Ma’mün, 
qui reprit une place importante sous al-Mutawakkil lors de la réaction sunnite, 
voir 22 n. 7.

(3) Kaskar, était une localité située dans une zone marécageuse entre 
Kûfa et Ba?ra, sur un bras du Tigre; en face, al-Haggàg avait construit 
al-Wàsit. Les deux  cités ayant été détruites et le lit du fleuve s’étant déplacé 
il est très difficile de les localiser. Voir Yâqüt2, IV, 461 ; Streck , El, II, 848.
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ce que j ’ai cité et qu’elles soient bien préparées, elles ont encore 
un goût rance. Quand je rentrerai en Iraq je me ferai servir des 
poulets de Damas assurément” .»

J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü 1-Husayn ar-Râzï qu’Ibn 
Abî Du’âd (1) a raconté: «Le Prince des Croyants al-Mu‘tasim 
billàh (2) a dit: “J ’ai trouvé l’habitant de Damas incomparable 
à d’autres pour la vigueur de son appétit, il est en effet toujours 
affamé.”— Il ajoute: “Je lui ai dit, ô Prince des Croyants, c’est 
donc un privilège de cette ville !.” Et le calife répondit : “Les 
privilèges des coins de la terre sont agréables sauf quand ils 
provoquent les excès.»

[169] Abü 1-Qâsim ‘Alï b. Ibrâhîm al-IJusaynï (3) nous 
apprend qu’ai-Asma‘ï (4) a dit: «Les plus beaux sites du monde 
sont au nombre de trois: le canal d’al-Ubulla (5), la Cüta de 
Damas et Samarqand.»

Et il ajoute: « Les latrines du monde sont : ‘Umân (6) 1

(1) Ahmad b. Abî Du’âd cadi mu‘tazilite, bien en cour auprès d ’al- 
Ma’mün, grand cadi sous al-Mu‘tasim, fut destitué par al-Mutawakkil, m. 240/ 
854-5. Z e t t e r s t é e n -P e l l a t , E l2, I, 279; L a o u s t , La profession de foi d'Ibn 
Batla, 168 et n. 4.

(2) Mu‘ta?im billàh, calife abbasside, frère et successeur d’al-Ma’mün, 
construisit Samarra où il mourut en 227/842. Z e t t e r s t é e n ,  El, III, 838.

(3) Abü 1-Qâsim ‘Al! b. Ibrâhîm al-Husaynï al-Hapb; voir 72 n. 4.
(4) Abü Sa'îd ‘Abd al-Malik b. Qurayb al-Asma‘ï, philologue arabe 

célèbre, m. 213/828 à  Basra, d’après H . H affner , art. al-Afma‘ï dans El, I, 
497; B. L ew in , E l 2, I, 739-740; m. à Merw en 215-217/830-832 d’après 
GAL, I, 104; S., I, 163.

(5) Al-Ubulla est une grande ville et un port important de la région 
des canaux du delta du Tigre, à l’est de Basra. Le nahr al-Ubulla est la prin
cipale voie d’eau de Baçra en direction du sud-est vers le Tigre, puis de ‘Abàdan 
à la mer et de là vers l’Inde; les bords du nahr sont couverts d’immenses 
jardins. Y â q ü t  a, I, 76-78; J.H. K r a m e r s , El, III, 1036.

(6) ‘Umân, région côtière du Golfe Persique au nord du Yémen, et 
dont l’actuelle capitale est Mascate; G r o h m a n n , El, III, 1042.

V
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(‘Amman?), Ardabïl (1) et Hit (2).»
J ’ai lu sous la direction d’Abü 1-Qâsim Zâhir b. Tâhir 

a§-Sahâmî (3) qu’al-Asma'ï a dit: «Les paradis du monde se 
trouvent dans trois endroits qui sont: nahr Ma'qil (4) à Basra, 
Damas en Syrie et Samarqand au Khorasan.»

J ’ai lu sous la direction d’Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm 
b. jHamza as-Sulamî qu’ai-Asma‘i a dit: «Les paradis du monde 
sont au nombre de trois: la Gûta de Damas, le canal de Samar
qand et le canal d’al-Ubulla.»

J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü l-‘Alâ’ ‘Abd al-Wahhàb b. 
‘Isa b. ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Isa b. Mâhân al-Bagdàdï (5) la 
tradition suivante [770] : «Au monde il y a trois paradis: Merw 
dans le Khorasan (6), Damas en Syrie et San'à’ au Yémen (7), 
et le paradis de ces paradis est San‘â’.»

Un certain savant du Maghreb raconte: «On dit chez les 
Orientaux que Dieu l’a fait habiter —il s’agit d’Adam — dans * II,

(1) Ardabïl, ville de l’Azerbaydjan, située à haute altitude, où sans 
irrigation aucun arbre ni aucun arbuste ne pousserait; au X IIIe siècle la ville 
avait une population nombreuse et jouissait d’un bon climat, voir Yâqütz, I, 
145-146; St r e c k , art. Ardabïl dans El, I, 431-432; R. N. F r y e , El*, I, 646.

(2) Hit, ville située à environ 200 km. au nord de Bagdad, était renommée 
pour l’exploitation du naphte et de l’asphalte. C’était l’endroit où les caravanes 
se rendant de Bagdad à Alep traversaient l’Euphrate. S t r e c k , art. Hït dans El,
II, 342; T.H.S., 257, 300.

(3) Abü 1-Qâsim Zâhir b. Tâhir as-Sahàmï, un des maîtres d’Ibn ‘Asàkir.
(4) Le nahr Ma'qil est un des nombreux canaux des environs de Baçra, 

voir Yâqüts, V, 323.
(5) Abu I-‘Alâ ‘Abd al-Wahhàb b. ‘Isa b. ‘Abd ar-Rahmân ibn ‘Isa b. 

Mâhân al-Bagdâdï, traditionniste m. 388/998; Sadarât, III, 128.
(6) Merw, grande oasis de la Transoxiane, dans la partie basse du fleuve 

de Murgàb, région fort riche grâce à un savant système d’irrigation déjà prospère 
du temps des Achéménides. Yâqût 3, V, 112-116; Y a k o u b o v s k i, El, Sup. 159.

(7) San'â’, capitale du Yémen, souvent citée avec admiration par les 
géographes et voyageurs arabes. Yàqüt 2, III, 425-530; S t r o t h m a n n , El, IV, 
149-152.
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le voisinage de Kaykadar (1) dans une province de Chine (as-Sin).» 
Il ajoute: «C’est celle qui est connue à notre époque sous le nom 
de la ville de Lagibür.»— Les Orientaux disent que la Chine est 
le pays le plus agréable, mais de l’avis des gens qui habitent la 
partie occidentale, les pays les plus agréables sont San‘â’ au Yémen, 
Damas en Syrie, Rayy dans le Khorasan et Nagrïn (2) dans le 
Hedjaz.

Abu t-Tayyib al-Wasâ’ (3) rapporte cinq vers du poète al- 
Buhturî.

[77i] Le cadi Abü Bakr Ahmad b. Kâmil (4) dit: «Et à 
propos de l’entrée d’al-Mutawwakil (5) à Damas Abu ‘Ubâda al- 
Walid b. ‘Ubayd al-Buhturï (6) a composé une qasïda — [dont 
Ibn ‘Asâkir donne neuf vers] — (7).»

Et parmi ce qu’Abü Bakr Ahmad b. Muhammad b. al-Hasan 
al-Halabï, connu sous le nom d’as-Sanawbarî (8), a dit au sujet 1

(1) Kaykadar appelle aussi Lagibür, ville de Chine non identifiée par 
nous.

(2) Nagrân, ville du Nagd méridional. Place importante pour les rela
tions entre le Yémen d ’une part et la Méditerranée et la Mésopotamie d ’autre 
part. Yâqüt2, V, 266-271; M o b e r g , El, III, 880-882.

(3) Abü t-Tayyib al-Wasâ’, traditionniste non identifié par nous, voir 
90 n. 9.

(4) Le cadi Abü Bakr Ahmad b. Kâmil b. Halaf al-Bagdâdï, élève de 
Muhammad b. ôarir, m. 350/961; Sadarât, III, 2.

(5) Al-Mutawakkil, fils d’al-Mu‘tasim fut calife de 232/847 à 247/861, 
son règne fut caractérisé par une violente réaction sunnite. Il vint à Damas 
en ?afar 244/mai-juin 858, mais n ’y séjourna que deux mois; Zetterstéen , 
El, III, 839.

(6) Sur Abü ‘Ubâda al-Walïd b. ‘Ubayd al-Buhturî, poète à la cour de 
Mutawakkil, I IIe/IX e s iè c le ;  v o ir  I b n  H a l l ik â n , III, 657-666; M a r g o l io u t h , 
El, I, 792-793; G AL, I, 80/79; S., I, 125; Sadarât, II, 186.

(7) Repris par Ibn Saddâd (éd. Dahan) avec notes, page 335. Cité dans 
le Dïwân, édition de Beyrouth 1911, I, 19.

(8) Abü Bakr Ahmad b. Muhammad b. al-Hasan ad-Dabbî al-Halabi 
as-Sanawbari, poète du temps de Sayf ad-Daula, mort en 334/945; Sadarât, 
II, 335; GAL, S., I, 145.
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294 LA DESCRIPTION DE DAMAS [171-172]

de Damas, certains de ses vers ont été cités par le jurisconsulte 
Abü 1-Hasan ‘Alï b. al-Muslim as-Sulamï (1) et par Abü 1-Qâsim 
b. as-Samarqandï (2), qui tous deux ont déclaré qu’Abü Nasr al- 
Husayn b. Muhammad b. Tallàb (3) a rapporté qu’Abü 1-Husayn 
Muhammad b. Ahmad b. Muhammad b. Garni' (4) a dit: [172] 
Abü Bakr as-Sanawbarï a récité des vers autres que ceux-ci:
«Je passe par Dayr Murrân (5) et je reprends vie, je me fais 

de Bayt Lahyâ (6) une maison pour l’amour.
«La fraîcheur étanche ma soif et puissent mes jours être abreuvés 

par le Barada et en goûter les pâturages.
«Les ruisseaux de cristal s’y répandent à profusion au milieu des 

vergers enclos où pousse une opulente végétation,
«Par ici, une pomme qu’on prendrait pour une joue; par là, une 

grenade qu’on prendrait pour un sein.
«Gomme il est agréable le séjour de Dârayyâ (7) ! là, j ’ai mené une 

vie aussi limpide que le miel.
«J’ai à Bâb Gayrün des “gazelles” (8) et je fais don de mon amour 

à l’une et puis à l’autre.
«Le monde de Damas est agréable pour celui qui l’a choisi 

et je ne veux pas d’autre lieu que Damas pour vivre ici 
bas.»

Et on lit la variante suivante:
...... le monde de Damas pour celui qui y habite...........  1

(1) Abü 1-Hasan ‘Alï b. al-Muslim as-Sulamï, voir 41 n. 2.
(2) Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandï, voir 17 n. 6.
(3) Abü Naçr al-Husayn b. Muhammad b. Tallàb, prédicateur de 

Damas, directeur du Trésor Public, m. 470/1078; Sadarât, III, 336.
(4) Abü 1-Husayn Muhammad b, Ahmad b. Muhammad b. Garni1 al- 

Gassânï, traditionniste, auteur d’un Musnad, m. 402/1011-12; Sadarât', III, 164.
(5) Dayr Murrân, voir 62 n. 1.
(6) Bayt Lahyâ au nord-est de Damas, voir 151 n. 1.
(7) Dârayyâ, voir 169 n. 4.
(8) •□ = : Zibâ', nous avons gardé l’image du poète au lieu de traduire 

par «demoiselles».
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[puis Ibn ‘Asâkir donne toute une série de vers [aux pages 173-184] 
faisant l’éloge de Damas. Les auteurs suivants sont cités: Abü 
Muhammad ‘Abel al-Muhsin b. Muhammad b. Ahmad b. Gâlib 
as-Sürï (9 vers) (1); Abü 1-Muttâ‘ dü 1-Qarnayn Abü 1-Hasan b. 
‘Abd Allah b. Hamdàn at-Taglabï (24 vers) (2) ; Abü 1-Muzaffar 
Muhammad b. As‘ad al-Trâqï, jurisconsulte hanafite (26 vers) (3) ; 
Abü Muhammad ‘Abd Allah b. Ahmad b. al-Husayn b. Ishâq b. 
an-Naqqâr al-Himyarï (11 vers) (4); et l’émir Abü 1-Fadl Ismâ'ïl 
b. al-Amïr Abï l-‘Asâkir Sultan b. ‘Ali b. Munqid al-Kinânî 
(100 vers) (5).] 1

(1) Abü Muhammad ‘Abd al-Muhsin b. Muhammad Ibn Ahmad b. 
Câlib aç-Süri, poète m. 419/1028; I bn H allikân , I, 308. -— Édition M. 173; 
vers repris, sauf le premier, dans I bn Saddâd, 341, voir aussi note 1.

(2) Abü 1-Mutti ‘ dü I-Qarnayn Abü 1-Hasan b. ‘Abd Allah b. Hamdàn 
at-Taglabï, mort en 4 2 8 /1 0 3 6 -3 7 . Voir édition Badrân , V, 259-260; I bn 
H allikân , I ,  181. —  Édition M . 1 7 4 -1 7 5 ; les six derniers vers dans I b n  Sa d 
dâd , 3 38 -3 39 , et les quatre vers précédents en 340.

(3) Abü 1-Muzaffar Muhammad b. As‘ad b. Hakïm al-Trâqï, poète et 
jurisconsulte hanafite qui enseigna à la madrasa Sâdirïya et à la Tarhànîya 
et la Mu'ïnïya, m. en 567/1172-3. Voir Safadï, IVafi bi’l-wafayât, II, 203; 
Ddris, I ,  538-539. Édition M. 175-176; douze vers sont repris dans I bn Saddâd 
337-338.

(4) Abü Muhammad ‘Abd Allah b. Ahmad b. al-Husayn b. Ishâq Ibn 
an-Naqqâr al-Himyarï (ou Humaydï). Originaire de Tripoli, il vécut à  Damas 
(sur sa maison voir 154/182 n. 4) où il succède au secrétariat de la Chancellerie 
à  Ibn al-Hayyât, mort en 569/1173-74. Voir Harïdat, I, 314-315; I bn ‘Asâkir 
(A. ‘Ubayd), VII, 277. — Édition M. 177-178; les mêmes onze vers sont repris 
dans I bn S addâd, 339-340.

(5) L’émir Saraf ad-daula Abü 1-Fadl Ismâ'ïl b. al-Amïr Abï l-‘Asâkir 
Sulfan b. ‘Alï b. Munqid al-Kinânï, de la famille des princes de Sayzâr, m. 
561/1166. Voir Harïdat, I, 564-566; Yâqüt, Irsdd, V, 234. Cette qasïda de 100 
vers ne figure pas dans I bn Saddâd où  en revanche nous trouvons vingt-quatre 
autres extraits de différents poètes (340-367).

I
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CHAPITRE XVI
LES PORTES DE DAMAS (1)

1. — [-755] La porte méridionale, elle est connue sous le 
nom de Bâb as-Sagïr (la Petite Porte), elle est appelée ainsi car 
c’était la plus petite des portes à l’époque où elle fut construite (2).

2. — La porte qui suit la précédente au sud en allant vers 
l’est est connue sous le nom de Bâb Kaysân (3). Elle tire son nom * I,

(1) Littéralement: «Dénomination des portes de Damas. L’origine de 
leurs noms suivant leurs patrons et leurs propriétaires.» Voir édition Badrân
I, 261-263; I bn Saddâd (éd. Dahan) 34-37; von K rem er , Topographie von 
Damaskus, Wien 1854, I, 9-17; Sauvaire, D.D., O.T., 372 sq.; W ulzinger  
e t  W atzinger , Damaskus, I, 61; II, 182-185.

(2) Bâb as-Sagïr, située en W. W., F, 6, 3. Cette porte méridionale existait
à l’époque gréco-romaine. Elle fut aussi appelée la Petite Porte d ’al-ôâbiya 
(Bâb al-(5àbïya as-Sagïr) d’après Ibn Saddâd (34). Là, campa Yazîd b. Abï 
Sufyân lors du premier siège de Damas par les Musulmans. En 551/1156 Nür 
ad-Dïn, au cours des travaux entrepris pour le renforcement et l’aménagement 
de l’enceinte, y construisit une barbacane (bâsûra), voir N. E lisséeff, Monuments 
de Mûr ad-Dïn dans BEO, X III, 21, n° 24. J . Sauvaget, n° 2. Cette
porte donne accès au quartier d’ai-Sâgür ainsi qu’à un grand cimetière (voir 
plus loin chapitre des cimetières, 303-316).

(3) Bâb Kaysân, située en W.W., K, 6, 2. Cette porte se trouvait au 
sud de la voie antique qui traversait la ville depuis Bâb Tümà (voir 298 n. 3). 
Sans doute est-ce la Bâb al-Kabïr, opposée à Bâb aç-Sagïr qui s’ouvre plus à 
l’ouest sur la même face de l’enceinte; voir M uqaddasî, B.G.A., deGoeje, 157. 
Cette porte fut bouchée par Nür ad-Dïn en 549/1154, puis réouverte en 
765/1364; voir 108 n. 1. Actuellement sur son emplacement on trouve la  
«Chapelle de Saint Paul»; voir J. Sauvaget, M.H.D. n° 14; N. E lisséeff,  
Monuments de Nür ad-Dïn dans BEO, X III, 19 n. 11. Voir 108 n. 1.
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298 LA DESCRIPTION DE DAMAS [185-186]

de Kaysân, affranchi de Mu'âwiya. Hisâm b. Muhammad al- 
Kalbï (1) dit qu’elle tire son nom de Kaysân, affranchi de Bisr 
b. ‘Ubàda b. Hassan b. Gabbâr b. Qurt al-Kalbï. De nos jours 
elle est bouchée.

3. — Bâb Sarqï (la Porte Orientale) ainsi nommée car elle 
se trouve à l’est de la ville (2). Elle avait trois baies: une grande 
au milieu et deux petites de chaque côté. On a bouché la grande 
baie ainsi que la petite baie qui était au sud. Il subsiste la petite 
baie au nord.

4. — Bâb Tümâ, au nord de la ville (3). Elle tire son nom 
d’un des grands personnages byzantins (Rûm) nommé Tümâ. Il y 
avait au-dessus de la porte [à qui il a donné son nom] une 
église qui fut transformée par la suite en mosquée (4).

5. — [/tfd] Bâb al-ôïnîq (5) au nord aussi. Tire son nom 1
(1) Hisâm b. Muhammad b. as-Sà’ib al-Kalbï, traditionniste historien 

né à Küfa et m. 204/819 à Bagdad. Sadarât, II, 131; G AL, I, 139, S., I, 211.
(2) Bâb Sarqï, en W.W., L, 5, 1, vestige de la grande porte romaine qui 

se trouvait à- l’extrémité orientale de la «Via Recta». Lors de la conquête de 
Damas, al-Walïd entre par cette porte, les armes à la main. En 549/1154 elle 
fut ouverte par des partisans de Nûr ad-Dîn qui assiégeait la ville. Voir 108 
n. 4; J . Sauvaget, M.H.D., n° 1; W ulzinger  et  W atzinger , Damaskus, I, 
65-77, avec croquis; N. E lisséeff, Monuments de Nür ad-Dïn dans BEO, X III, 
23, n° 43.

(3) Bâb Tümâ, en W.W., K, 2,3, située à l’angle nord-est de la ville, repré
sente les vestiges d’une porte ancienne à l’extrémité nord d’une voie antique, 
qui au sud aboutissait à Bâb Kaysân. Elle fut remaniée un certain nombre de 
fois et notamment au V IIe/X IIIe siècle sous les Ayyoubides. Voir 148 et n. 2; 
J . Sauvaget, M.H.D., n° 10.

(4) Parlant de la porte, Ibn Saddàd (35) ajoute: «elle est aujourd’hui 
bouchée». C’est à dire vers 680/1280. De nos jours, elle est dégagée de tous 
côtés et se trouve sur une vaste place. L’ancienne église était vraisemblablement 
une chapelle byzantine qui fut transformée en mosquée, n° 133, 113 n. 5 et 8.

(5) Bâb al-ôïnïq, à localiser en W.W., H, 3, 1, actuellement disparue; 
W.W. la situe par erreur en H, 2, 1 qui est Bâb as-Salâma. Bâb al-Gïnïq 
qui fut une porte de l’enceinte gréco-romaine semble devoir correspondre au 
Bâb an-Nahr de Muqaddasî; elle n’est plus citée par Ibn Saddâd. Voir Sa u 
vaget , Plan Antique dans Syria, XXVI, 1949, 338; voir 119 n. 7.
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[186] LES PORTES DE DAMAS 299

du quartier d’al-ôïnïq qui était un vaste quartier avec une église 
qui fut transformée par la suite en mosquée (1). Elle est aujour
d’hui bouchée.

6 . — Bâb as-Salâma (la Porte du Salut), au nord de la ville 
aussi (2). Elle fut ainsi nommée en signe de bon augure car 
l’attaque de la ville n’était pas possible de ce côté à cause des 
rivières et des arbres qui se trouvaient devant elle.

7. — Bâb al-Farâdls (la Porte des Vergers) (3) au nord aussi. 
Tire son nom du quartier hors de la ville qui s’appelait al-Farâdïs, 
et qui est aujourd’hui en ruine (4). Il y avait pour les jardins 
une autre porte près de Bâb as-Salâma, elle est bouchée. 
Al-Faràdïs en grec signifie al-Basâtin (les Vergers).

8. — Bâb al-Farag (la Porte de la Délivrance) (5) au nord

(1) L’ancienne église est le n° 14 de la liste p. 224, fut transformée en 
mosquée par Abu 1-Yumn, n° 160, 119. N. E l is s é e f f ,  Monuments de Nür 
ad-Dïn dans BEO, X III, 29, n° 89.

(2) Bâb as-Salâma en W.W., H, 2, 1, identifiée à tort par W.W. à Bâb 
al-ôïniq, elle fut ouverte par Nür ad-Dïn lors du déplacement de l’enceinte 
vers le nord. Nous avons un pont â la sortie, on gagnait par là le faubourg de 
Satrâ, Ibn Saddâd (35) signale qu’elle fut appelée: Bâb as-Sarïf. N. Elis- 
séeff, Monuments de Nür ad-Dïn dans BEO, X III, 26, n° 80.

(3) Bâb al-Farâdïs fut d’abord en F, 3, 2, elle s’ouvrait dans le mur 
d ’enceinte primitif et donnait accès aux jardins ainsi qu’à un vaste cimetière 
lorsqu’on franchit le Barada. On sortait par cette porte pour se rendre au 
Qâsyün et au quartier kurde. Sans doute est-ce la porte qui du temps d’al- 
Muqaddasï s’appelait Bâb al-Mahamilïyïn; dans l’ordre d’énumération du 
géographe arabe elle correspondrait en effet à Bâb al-Farâdïs (voir Sauvaire, 
D.D., O.T., 409, n. 23). Une seconde porte fut ouverte, en même temps que Bâb 
as-Salâma, en avant de l’ancienne, elle est en W.W., F, 3, 2. Voir Sauvaget, 
Plan Antique dans Syria, XXVI, 338; M.H.D., n° 12; 128 n. 6 et 186 n. 4.

(4) Le quartier d ’al-Farâdïs extra-muros avait subi des déprédations 
du fait des Croisés en juillet 543/1148, et sans doute aussi lors du siège de la 
ville par Nür ad-Dïn en 549/1154.

(5) Bâb al-Farag, ou «Porte de la Délivrance» fut ouverte à côté de la 
Citadelle par Nür ad-Dïn, en W.W., E, 2, 4. Voir J. Sauvaget, M. H.D., n ° 11 ; 
N. E lisséeef, Monuments de Nür ad-Dïn dans BEO, X III, 19, n° 12; 136 n . 3.

V
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300 LA DESCRIPTION DE DAMAS [186-187]

de la ville aussi. On raconte qu’elle fut ouverte par al-Malik al- 
‘Âdil Nür ad-Dîn. Il lui donna ce nom en signe de bon augure 
car son ouverture provoqua un soulagement pour la population. 
Il y avait dans son voisinage une porte que l’on appelait Bâb al- 
‘Imàra qui avait été ouverte lors de la construction de la Citadelle 
et qui fut bouchée ensuite. Il en reste des traces dans le rempart (1).

9. — Bâb al-Hadïd (la Porte de Fer) au nord aussi (2). 
Elle est aujourd’hui particulière à la Citadelle qui fut construite 
à l’ouest de la ville sous la domination des Turcs (3). Elle fut 
appelée ainsi car la porte était toute en fer. On a dit «la Porte» 
(al-Bâb), puis on a négligé l’alif et le lam [c’est-à-dire l’article] 
pour alléger.

10. — Bâb al-Ginân (la Porte des Jardins), à l’ouest de la 
ville, on l’appelle ainsi car elle mène aux jardins, ce sont les 
basâtin (vergers). Elle fut un temps bouchée, puis réouverte (4).

11. — [757] Bâb al-ôâbiya (la Porte d’al-ôàbiya) à l’ouest 
de la ville, elle tire son nom du village d’al-Gâbiya (5), parce que 1

(1) Les traces de Bâb al-‘Imâra ont disparu lors des remaniements de la 
citadelle par les Ayyoubides et les Mamelouks.

(2) Bâb al-Hadïd, en W.W., D, 3, 3, porte principale de la Citadelle, 
ouvre vers le nord et donnait accès au Marg al-A§‘arïyïn. Là en 522/1128 
fut brûlé, en public, le corps du vizir al-Mazdaqâni (voir L.T., Damas, 182). 
Nous avons à côté la mosquée n° 61 extra-muros nord, 160 n. 2. Voir Sau- 
vaget, M.H.D. n° 15, 47; N. Elisséeff, Monuments de Nür ad-Dïn dans BEO, 
X III, 28, n» 85.

(3) Des travaux furent entrepris par Atsiz à la Citadelle vers 470/1078 
et poursuivis sous le gouvernement des émirs seldjouqides.

(4) Bâb al-ôinân à l’ouest de la ville en W.W., D, 4 vers 1 ou 2, aujour
d ’hui disparue. Située au sud de la Citadelle cette porte fut bouchée puis 
réouverte par Saladin ; elle prit le nom de Bâb an-Naçr (voir Ibn Ô uuayr, Voyages, 
328). Elle prit plus tard le nom de Bâb as-Sa‘àda à cause du palais qui se 
trouvait près de cet endroit. Voir 167 n. 1.

(5) Bâb al-ôâbiya, située W.W., D, 5, 5, est une des portes anciennes. 
Elle se trouve à l’extrémité occidentale de la «Via Recta» symétrique à Bâb 
Sarqï (voir plus haut 207 n. 5). Par là, Abu ‘Ubayda b. al-ôarràh pénétra
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[187] LES PORTES DE DAMAS 301

celui qui s’y rend sort par cette porte. C’est une de celles qui 
mènent à ce village. Elle avait trois baies: une grande au milieu 
et deux petites de chaque côté tout comme à Bab Sarqï. Et 
correspondant aux trois baies il y avait trois marchés reliant Bâb 
al-ûàbiya à Bâb Sarqï. Le marché central était réservé à celui qui 
allait vers l’est sur une bête de somme et le second à celui qui allait 
vers l’ouest, de sorte que deux hommes montés ne s’y rencontraient 
pas. Par la suite on boucha la grande baie ainsi que celle du nord. 
Celle du sud subsiste jusqu’à nos jours.

Et il y a dans le rempart d’autres petites portes que nous 
n’avons pas mentionnées, on les ouvre en cas de besoin, parmi 
celles-ci:

1. — Une porte dans le quartier du Prédicateur (tîârat al- 
Ifâtib — sic), connue sous le nom de Porte d’Ibn Ismâ'ïl (1).

2. — Une porte au Carrefour (al-Murabba‘a) (2). 1

dans la ville sans combat lors de la conquête musulmane. Nür ad-Dïn y cons
truisit une barbacane (bâsüra). Voir W ulzinger et Watzinger, Damaskus I, 
47 sq.; Sauvaget, M.H.D., n° 9; N. E lisséeff, Monuments de Nür ad-Dîn dans 
BEO, X III, 23, n° 43. — Sur l’importance d’al-ôâbiya pour l’histoire musul
mane, voir 206 et n. 7 et 207 n. 4. Là se trouvait la mosquée n° 234, 137 et n. 7.

(1) Hdrat al-Hâtib au sud de Damas est à localiser en W.W., G et H, 6; 
là, mosquée n° 57, 96 n. 7. — Bâb Ibn Ismâ'ïl devait être une poterne, 
située en W.W., H, 6, sur la ligne reliant Bâb Kaysân à Bâb a$-Sagir suivant le 
tracé rectiligne de l’ancienne enceinte; ou bien s’ouvrait dans l’enceinte plus 
récente en W.W., H, 7 à côté de 1.

(2) Bâb al-Murabba‘a désignait une poterne dans l’enceinte à l’est de 
Bâb Tümâ, puisqu’elle s’ouvrait près de la Tannerie (W.W., K, 2, 4; Sauvaire, 
D.D., O.T., 409 n. 22). Cette poterne tirait son nom du carrefour qui se trou
vait au bout de la rue de la Pierre; là, se trouve la mosquée n° 127. Voir 112, 
n. 3 sur le terme murabba'a.
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CHAPITRE XVII

LES CIMETIÈRES DE DAMAS (I)

[75(9] Rapportant une tradition remontant à ‘Umayr 
b. Rabî'a (2), Abü 1-Qâsim ‘Ali b. Ibrâhîm al-Husaynï (3) ra
conte que Ka‘b al-Ahbâr (4) disait au sujet du cimetière de Bâb 
al-Faràdïs (5) : «Il en ressuscitera soixante dix mille martyrs et 
ils seront multipliés par soixante dix et chaque homme par soixante 
dix.»

Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm b. Hamza (6) rapporte une 
tradition remontant à Makhül (7) d’après laquelle Ka‘b a dit:

(1) Littéralement: «Mention de la grâce que confèrent les cimetières des 
gens de Damas et mention des prophètes et des ancêtres (aïeux) qui y sont 
enterrés.» — Badrân , I, 263 sq. ; Sauvaire, D.D., O.T., 389. Sur le culte des 
morts et la visite aux tombes voir J. L ecerf , art. ‘â'ila, FJ2, I, 315 et H. L aoust, 
La profession de foi d’Ibn Bat ta, 163 n. 3; W ensinck, Handbook, s.v. graoe(s).

(2) ‘Umayr (‘Amïr) b. Rabï‘a non identifié par nous.
(3) Abü 1-Qâsim ‘Ali b. Ibrâhîm al-Husaynï al-Hatîb, traditionniste 

non identifié par nous, 72 n. 4.
(4) Sur le traditionniste Ka‘b al-Ahbâr, voir 11 n. 5; cette citation 

figure dans les Fadâ’il, 51-52, §87 et 88.
(5) Le cimetière de Bâb al-Farâdïs est situé au nord de Damas extra- 

muros en W.W., F, 1. Ce qui subsiste de ce cimetière s’appelle de nos jours 
le cimetière de Dahdàh.

(6) Sur Abü Muhammad ‘Abd al-Karïm b. Hamza, voir 10 n. 6.
(7) Sur Makhül, traditionniste contemporain du calife ‘Umar b. ‘Abd 

al-‘Azîz, voir 67 n. 3.

V
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304 LA DESCRIPTION DE DAMAS [188-189]

«A Tarsüs (1) il y a dix mille tombes de prophètes, à al-Massïsa (2) 
il y en a cinq. C’est la ville contre laquelle les Byzantins feront 
campagne à la fin des temps, ils y passeront et diront: “Lorsque nous 
reviendrons de Damas nous les prendrons et lorsqu’ils repasseront, 
la ville sera suspendue entre le ciel et la terre” .»

[7<S9] Ka‘b a dit: «Dans les places frontières et à Antioche 
il y a la tombe de Habib an-Naggâr (3), à Homs il y a trente 
tombes, à Damas il y en a cinq cents et dans le pays du Jourdain 
un nombre égal.»

Abü 1-Fadâ’il Nâsir b. Mahmüd b. ‘Ali rapporte une tradi
tion remontant à Ka‘b et à laquelle Makhül ajoute: «aux places 
frontières et sur les côtes de Syrie il y a mille tombes de prophètes.» 
Il dit ensuite: «Dans le pays du Jourdain (4) il y en a le même 
nombre, de même en Palestine; il y a mille tombes à Jéru
salem (5), dix à al-'Arîs (6), et le tombeau de Moïse (Mûsâ) se 
trouve à Damas (7).» 1

(1) Sur Tarsüs, qui fut un important centre d’opérations militaires contre 
Byzance, et où le calife al-Ma’mün mourut, voir Harawî, Ziyârât, 7/13; 
Yâqüt 2, IV, 28; Bu hl , El, IV, 712. Ce passage est cité dans Fadâ’il, 49, § 82.

(2) Al-Maççïça, ville de Cilicie qui joua un grand rôle dans les luttes 
arabo-byzantines, voir Y âqüt 2, V, 144; H onigmann, art. Miffîf, dans El, III, 
591-598.

(3) Sur Antioche et le tombeau de Habib an-Naggâr, voir Y â q ü t 2, I, 
266-270; H araw î, Ziyârât, 6/13 et n. 1 et 2; Streck-H .A .R . G ibb, art. An(â- 
kiya, dans E l 2, I, 532-533.

(4) Sur le pays du Jourdain, voir Yâ q ü t 2, I, 147-149; 45 n. 5; sur le 
iund du Jourdain, voir 207 n. 3.

(5) Sur Jérusalem comme centre de pèlerinage musulman, voir H a ra w î, 
Ziyârât, 24-28/62-69.

(6) Al-‘ArïS est pratiquement la ville frontière entre l’Égypte et la Pa
lestine, voir Yâ q ü t 2, IV, 113; Buhl, E l 2, I, 651. M armardji, Textes géogra
phiques, 158-159.

(7) Sur le  tombeau de M oïse à  Qadam près d e  Damas, voir H a ra w î, 
Ziyârât, 13/31 n. 4; sur Qadam, 173 n. 7.
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[189-190] LES CIMETIÈRES DE DAMAS 305

‘Alx b. Muhammad [b. SugâJ (I) rapporte une tradition 
remontant à eAbd Allah b. Salâm (2) qui dit: «Il y a en Syrie 
deux mille sept cents tombes et la tombe de Moïse (Müsâ) est à 
Damas. Damas, en effet, sera le suprême refuge des gens lors- 
qu’éclateront les troubles sanglants à la fin des siècles.»

D’après Makhül, [190] Ibn ‘Abbâs (3) a dit: «Celui qui veut 
voir l’emplacement dont Dieu Tout Puissant a dit: “Nous leur 
avons donné refuge à tous deux sur la colline (Rabwé) tranquille 
et riche en sources” (Sourate des Croyants, XXIII, 51) (4), qu’il aille 
à Nayrab-le-Haut (5) à Damas, entre les deux canaux, qu’il 
gravisse la pente vers la grotte sur le Mont Qâsyün (6) et qu’il 
y prie, car c’est la demeure de Jésus et de sa mère. Ce fut leur 
refuge contre [la persécution] des Juifs. Celui qui veut voir 
Iram(7), qu’il aille à une rivière qui coule dans le giron de Damas 
et que l’on appelle Barada. Et celui qui veut voir le cimetière où 
reposent Marie fille de Tmràn (8) et les apôtres qu’il aille au 
cimetière des Vergers (al-Farâdls). C’est le cimetière de Damas. 
On y trouve les tombes d’un grand nombre des meilleurs 
Compagnons.

(1) ‘AIï b. Muhammad b. Sugâ‘ ar-Raba‘ï, élève de Tammàm, m. en 
444/1052-53; voir 81 n. 3.

(2) ‘Abd Allah b. Salâm était un juif converti; il est le représentant 
typique des docteurs de la loi judaïque qui ont accepté la mission prophétique 
de Mahomet, m. en 43/663. H orovttz, E l 2, I, 53-54; Mahomet, 118.

(3) Sur Ibn ‘Abbâs, cousin du Prophète, voir 99/124 n. 2. La citation 
est aussi donnée dans Fadâ’il, 51, §86.

(4) Sur Rabwé et sa mention dans le Coran (XXIII, 52/50) voir 177 n. 5.
(5) Nayrab-le-Haut, situé en nord-ouest de la ville, 166 n. 1.
(6) Sur le Mont Qâsyün dominant Damas, voir 12 n. 2. La tradition 

suivant laquelle Jésus serait venu à Damas est fausse dit H araw ï {Ziyàrât, 
11/25).

(7) Iram, ou Aram, ce terme sert à désigner la Damas des temps 
bibliques, 195 n. 6.

(8) Sur Marie fille de ‘Imràn, mère de Jésus, 196 n. 1. 1
1. P. D. — 30
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306 LA DESCRIPTION DE DAMAS [190-191]

Comme histoire concernant la grâce que procurent les cime
tières où Ton enterre les gens à Damas [nous avons la suivante]:

Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandï (1) rapporte une tradition 
remontant à Aws le fils de ‘Abd Allah b. Burayda (2) suivant 
laquelle le frère de celui-ci a dit: «Mon père est mort à Merw (3) 
et sa tombe est à Husayn (4).» Mon père m’a dit: «J’ai entendu 
l’Envoyé de Dieu dire: “ Celui de mes Compagnons qui meurt 
dans une contrée sera le chef des habitants [de cette contrée] le 
jour de la Résurrection” .» Aws a rapporté cela en exprimant un 
doute, et un autre l’a rapporté d’après Aws sans émettre de 
doute à ce sujet.

Rapportant une tradition, Abü Sa‘d !Abd al-Karïm b. Mu
hammad b. Mansür as-Sam‘ânï (5), [792] raconte que Burayda 
a dit: «L’Envoyé de Dieu a dit: “N’importe lequel de mes Compa
gnons qui meurt dans une ville sera l’imâm de ses habitants le 
jour de la Résurrection” .»

Cette chaîne de transmetteurs (isnâd) est sujette à caution 
(garïb) car ceux qui rapportent la tradition sont tous des gens de 
Merw (mamwiza), et le fait de dire qu’elle a été rapportée par Aws 
b. ‘Abd Allah b. ‘Abd Allah (6) est une erreur, car l’auteur est 
Aws b. ‘Abd Allah b. Burayda.

‘Ali as-Sawwâb (7) rapporte une tradition remontant à
( 1 ) Sur le traditionniste Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandï, voir 3 n.5 et 17n. 6.
(2) ‘Abd Allah b. Burayda, disciple d’Abü Müsâ, cadi de Merw, m. 

115/733; Sadarât, I, 151.
(3) Sur Merw, voir 292 n. 6.
(4) Il nous semble qu’il faille corriger Husayn en hisn, la citadelle de 

Merw était fort connue et voisine de la ville, tandis que la ville de Husayn était 
située sur le Habür au nord-est de la Syrie. YâçjOt 2, II, 267.

(5) Abü Sa‘d ‘Abd al-Karïm as-Sam‘ânï, auteur du Kitâb al-Ansâb, m. 
en 563/1167, voir G AL, I, 329; S., I, 564.

(6) Aws b. ‘Abd Allah b. ‘Abd Allah ar-Raba‘ï est un traditionniste 
m. en 82/702. Ca eta ni, Chron. Isl., IV, 985.

(7) ‘Alï as-Sawwâb, traditionniste non identifié par nous.
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[191-193] LES CIMETIÈRES DE DAMAS 307

Burayda suivant laquelle ce dernier raconte que l’Envoyé de 
Dieu a dit: «Certes des corps expéditionnaires seront envoyés. 
Toi, sois dans le corps expéditionnaire du Khorasan, puis établis- 
toi dans la cité de Merw, elle a été bâtie par Alexandre (Dû. 
l-Qarnayn), il a demandé pour elle la bénédiction de Dieu, et 
jamais aucun mal ne frappera sa population.»

On rapporte d’après ‘Abd Allah b. Burayda une autre version 
de ce récit: [192] Abü 1-Qâsim Nasr b. Ahmad b. as-Süsï (1) 
rapporte d’après Ibn Nâgiya (2) une tradition remontant au père 
de ‘Abd Allah b. Burayda (3) d’après laquelle le Prophète a dit: 
«Nul de mes Compagnons ne meurt dans une contrée sans qu’il 
ne soit pour ses habitants un chef et une lumière le jour de la 
Résurrection.» Ibn Nâgiya, c’est ‘Utmân b. Nâgiya al-Hurâsânï.

Abü Karîb al-Hamadânï (4) a rapporté cette tradition 
d’après lui comme l’a rapportée d’après lui aussi, Zayd b. al- 
Hubâb.

Abü 1-Fath ‘Abd al-Malik b. Abï 1-Qâsim b. Ab! Ismâ‘ïl 
al-Kurühï (5) rapporte une tradition remontant au père de ‘Abd 
Allah b. Burayda suivant laquelle l’Envoyé de Dieu a dit: «Nul 
parmi mes Compagnons ne meurt dans une contrée sans qu’il ne 
ressuscite comme chef et lumière pour ses habitants le jour de la 
Résurrection». Abü ‘Isa a dit: «Ce hadîth est “rare” (garib).»

[155] [Suit une longue liste de transmetteurs de traditions.] 
Abü 1-Hasan b. Qubays (6) raconte, d’après ‘Abd Allah b. 1

(1) Abü 1-Qâsim Nasr b. Ahmad b. as-Susî, sur ce traditionniste m. en 
548/1153 voir 18 n. 1.

(2) ‘Utmân b. Nâgiya al-Hurâsânï, non identifié par nous.
(3) Burayda, traditionniste m. à Merw 62/683; Sadaràt, I, 70.
(4) Abü Karîb al-Hamadânï, non identifié par nous,
(5) Abü 1-Fath ‘Abd al-Malik b. Abi 1-Qâsim b. Abï Ismâ‘11 al-Kurühî 

traditionniste contemporain d’Ibn ‘Asâkir.
(6) Abü l-flasan b. Qubays non identifié par nous.

V
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308 LA DESCRIPTION DE DAMAS [193-194]

Muslim (1) que selon Ibn Burayda, qui le tenait de son père, le 
Prophète a dit: «Celui qui meurt parmi mes Compagnons dans une 
contrée sera leur lumière et leur chef le jour de la Résurrection.»

[194] Tammâm (2) dit: «‘Abd Allah b. Muslim est le père 
de Taybat al-Marwazï. Un groupe de gens rapporte ce hadîth 
d’après lui.»

D’après Abü 1-Fath Yüsuf b. ‘Abd al-Wâhid b. Muham
mad (3), ‘Abd Allah b. Burayda rapporte une tradition qu’il tenait 
de son père: l’Envoyé de Dieu a dit: «Il n’y a pas une contrée où 
un de mes Compagnons ne meurt sans qu’il soit leur chef et leur 
lumière le jour de la Résurrection.»

Abü Sa‘d Muhammad b. Muhammad b. al-Mutarriz le 
Jurisconsulte (4) rapporte une tradition que ‘Abd Allah b. Burayda 
tenait de son père, selon laquelle l’Envoyé de Dieu a dit: «Celui 
qui meurt parmi mes Compagnons dans une contrée, celui-là 
sera l’intercesseur de la population de cette contrée.»

Abü 1-Ganâ’im Muhammad b. ‘Alï al-Küfî (5) rapporte 
une tradition remontant à ‘Alï suivant laquelle l’Envoyé de Dieu 
a dit: «Pas un de mes Compagnons ne meurt dans une ville quel
conque sans qu’il soit pour les habitants une lumière, et sans que 
Dieu ne le ressuscite le jour de la Résurrection en tant que Maître 
[Sayyid) de la population de cette ville.» 1

(1) Sans doute ‘Abd Allah b. Muslim b. Qutayba al-Marwazï, père de 
Taybat al-Marwazï, traditionniste et polygraphe, vécut à Bagdad m. 276/889- 
890; Sadarât, I, 169.

(2) Sur Tammâm voir 34 n. 2.
(3) Abü 1-Fath, Yüsuf b. ‘Abd al-Wâhid b. Muhammad (b. Mahân), 

traditionniste contemporain d’Ibn ‘Asâkir, non identifié par nous.
(4) Abü Sa‘d Muhammad b. Muhammad b. al-Mutarriz, jurisconsulte 

et traditionniste contemporain d’Ibn ‘Asâkir.
(5) Abü l-ûanà’im Muhammad b. ‘Alï al-Küfî, traditionniste contem

porain d’Ibn ‘Asâkir, non identifié par nous.
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Puis Müsâ b. £Abd Allah (1) m’a dit: «C’est un privilège 
pour vous, ô habitants de Küfa. En effet le Prince des Croyants 
est mort dans votre ville! (2).»

[795] Abu 1-Ganà’im al-Küfi rapporte une tradition suivant 
laquelle ‘Abd Allah b. al-Hasan (3) a dit: «‘Àmir, c’est-à-dire 
Ibn al-Akwa‘, est mort au Wâdï 1-Qurâ (4).» Puis l’Envoyé de 
Dieu dit: «Pas un de mes Compagnons ne meurt dans une ville 
quelconque sans que Dieu le ressuscite le jour de la Résurrection 
en tant que Maître (Sayyid) des habitants de cette ville.»

L e  PREMIER CIMETIÈRE OU LES MUSULMANS 
ONT ÉTÉ ENTERRÉS A DAMAS

Abu 1-Hasan ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Abd Allah b. Abi 1- 
Hadïd (5) rapporte une tradition suivant laquelle al-Walîd b. 
Muslim (6) a dit: «Sa'ïd b. ‘Abd al-‘Azïz (7) et d’autres m’ont 
appris que les Musulmans ce jour-là commencèrent le combat de 
ce côté, c’est-à-dire du côté de Bâb Sarqï, le jour où ils vinrent 
mettre le siège devant Damas. Parmi les Musulmans des hommes 
furent tués et on les enterra au cimetière de Bâb Tümâ. Ce fut le 
premier cimetière musulman de Damas (8).» 1

(1) Sans doute est-ce Müsâ b. ‘Abd Allah, traditionniste, élève d’Abü 
Bakr al-Marwazï, m. 325/937; Sadarât, II, 307.

(2) Il s’agit du calife ‘Ali b. Abi Talib, mort à  Küfa, voir H arawt, 
Ziyâràt, 77/176 sq. et L. V eccia  V a g lieri, E l2, I, 392-397.

(3) ‘Abd Allah b. al-Hasan, non identifié par nous.
(4) Wâdï 1-Qurâ, dépression sur la route de Médine en venant de Syrie, 

Y âçhjt2, V, 345; G rohmann, El, IV, 1135-36; Mahomet, 17, 133.
(5) Abü 1-Hasan ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Abd Allàh b. Abi l-Hadld al- 

Hatib, non identifié par nous.
(6) Sur al-Walïd b. Muslim, traditionniste du IIe/V IIIe siècle, v. 12 n. 4.
(7) Sa'id b. ‘Abd al-‘Azïz, traditionniste du I Ie/VIII® siècle, voir 189 n. 5
(8) Le cimetière autour du mausolée actuel de Cheikh Raslân en W.W, 

L/M, 2; mtai, H7.
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D’après Abü Muhammad b. al-Akfanï (1), Abü Zur'a ad- 
DimaSqï (2) a dit: «J’ai connu des savants de notre ville qui ra
contaient qu’au cimetière de Damas on trouve parmi les Compa
gnons de l’Envoyé de Dieu, Bilâl (3), l’affranchi d’Abü Bakr, 
Sahl b. al-Hanzalïya (4) et Abü d-Dardâ’ (5).»

[756] J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü Muhammad b. al- 
Akfanï que le cheikh Abü Muhammad ‘Abd al-‘Azïz b. Ahmad 
al-Kitânï a dit : «Les deux capitales (misrân) ne sont pas d’accord 
sur l’identification de la gardienne de la tombe d’un prophète et 
d’un Compagnon à l’exception de la tombe de notre Prophète 
Muhammad et des tombes de ses Compagnons Abü Bakr 
et ‘Umar (6).»

Ibn al-Akfanï ajoute: «Le cheikh Abü Muhammad ‘Abd 
al-‘Azïz b. Ahmad al-Kitânï m’a montré les tombes des Compa
gnons qui se trouvent à l’extérieur de Damas à Bâb as-Sagïr: 
[ce sont celles] du Prince des Croyants Mu‘àwiya b. Abï 
Sufyân (7); Fadâla b. ‘Ubayd (8); Wâtila b. al-Asqa£ (9); Sahl

310 LA DESCRIPTION DE DAMAS [195-196]

( 1 ) Sur Abü Muhammad b. al-Akfânï, mort à Damas 524/1129, voir 9 n. 6.
(2) Sur Abü Zur‘a ad-Dimasqï, traditionniste mort à 281/894, voir 21 n. 3.
(3) Bilâl b. Hamâma, le premier muezzin de l’Islam, voir 144 n. 2.
(4) Sahl b. al-Hanzalïya al-Ansârï m. en 41/661, voir al-Ifâba, III, 138; 

H araw ï, Ziyârât, 13/33 n. 5; I bn  G ubayr, Voyages, 322 n. 5. Voir 239 n, 3.
(5) Abü d-Dardâ’ m. 32/653, voir 212 n. 4.
(6) Sur la tombe du Prophète à Médine voir J. Sauvaget, Mosquée de 

Médine, 89-90. Une tradition veut que les deux premiers califes aient été 
enterrés aux pieds du Prophète, voir H a ra w î, Zb'drüt, 90/206 et n. 4. —- Sur 
Abü Bakr, voir M ontgomery W a tt , E l2, I, 112. — Sur ‘Umar b. al-Hattâb 
voir 18 n. 6.

(7) Sur Mu'âwiya b. Abï Sufyân, fondateur de la dynastie omeyyade, 
m . en 60/679-680, voir Sadarât, I, 65; al-Ifâba, VI, 112; L ammens, El, III, 
659-663. — Pour la localisation de sa tombe voir plus loin 314. — Le cimetière 
d e  Bâb as-Sagïr est situé en W.W., E, 7 et 8.

(8) Sur Fadâla b. ‘Ubayd, cadi de Damas m. en 53/673, voir 93 n. 1.
(9) Sur Wâtila b. al-Asqa‘ m. 83/702, voir al-Ifâba, VI, 310; 20 n. 4.
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[196] LES CIMETIÈRES DE DAMAS 311

b. al-Hanzalïya (1), Aws b. Aws (2). Ils sont à l’intérieur de la 
clôture du côté sud. Abü d-Dardâ’ (3) est en dehors de la clôture; 
Umm ad-Darda’ (4) est derrière la clôture; ‘Abd Allah b. Umm 
Haram (5) — il est connu sous le nom d’Ibn Imra’at (le fils de 
la femme de) ‘Ubâda b. as-Sâmit (6) — est en face du chemin 
de la grande route; un certain nombre de gens disent que c’est 
la tombe de Ubayy b. Ka‘b (7), mais ce n’est pas vrai. Umm 
Habïba, fille d’Abü Sufyân, sœur de Mu‘âwiya et épouse de 
l’Envoyé de Dieu (8), est à côté de la clôture, sur sa tombe 
il y a une stèle sur laquelle est écrit son nom. Sur la tombe de 
sa sœur il y a aussi une stèle avec une inscription. Bilâl b. Rabâh, 
le muezzin de l’Envoyé de Dieu, a sur sa tombe une stèle où est 
écrit son nom (9).»

(1) Sahl b. al-Hanzalïya m. à Damas en 41/661, voir al-Ifâba, III, 
138; 239 n. 3.

(2) Aws b. Aws at-Taqafi m. 59/678-679 avait une maison à Damas 
au süq ad-Daqïq; al-Ifâba, I, 81; J . Sourdel-T homine, Pèl. Dam. dans BEO, 
XIV, 79, n. 2; 125 n. 6.

(3) Abü d-Dardâ’ m. 32/652-3, voir J effery , E l2, I, 117; al-Ifâba, V, 
46; 212 n. 4.

(4) Umm a d -D a rd â ’ fem m e d u  p récéd en t; al-Ifâba, V I I I ,  72; H a r a w ï, 
Z iyârâ t, 13/33 et n. 3.

(5) ‘Abd Allah b. Umm Haram, connu aussi sous le nom d’Ibn Imra’at 
‘Ubâda b. a§-Sâmit, ou ‘Abd Allah b. ‘Amr b. Qays. Voir al-Ifâba, VII, 3.

(6) ‘Ubâda b. as-Sâmit fut cadi de Damas sous ‘Umar, il fut enterré 
à Ramala ou à Jérusalem. Voir al-Ifâba, IV, 27; Sadarât, I, 40; Harawï, <̂ p>a- 
rât, 33/77.

(7) Ubayy b. Ka‘b al-Hazragî, Compagnon du Prophète m. en 19/640, 
voir Sadarât, I, 31 ; al-Ifâba, I, 16; Caetani, Chron. Isl., 221, sa tombe identifiable 
au Turbé de Sàhib ‘Ubayda (W.W., M, 5, 1); Harawï, Ziyârât, 14/35; 
J . Sourdel-T homine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 80 n. 3.

(8) Umm Habïba est Ramla b. Abï Sufyân, épouse du Prophète m. en 
44/664 à Médine, dit-on. Sadarât, I, 54; al-Ifâba, VIII, 84-85; Mahomet, 246, 253. ■

(9) Sur Bilâl b. Rabâh, le premier muezzin de l’Islam, voir 144 n. 2. Sa 
tombe située en W.W., E, 7, près de la mosquée n° 18 extra-muros sud =  
T alass, n° 39. Voir J . Sourdel-T homine, Pèl. Dam. dans BEO, XIV, 78 n. 2; 
H araw ï, Z iyârâ t, 4/8 n. 5.

V

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



312 LA DESCRIPTION DE DAMAS [197]

[797] Ibn al-Akfanï dit: «Il m’a montré la tombe d’al-Walïd 
b. ‘Abd al-Malik (1) le Prince des Croyants, et celle de son frère 
Maslama (2) derrière la clôture de l’enclos où se trouvent les 
tombes des Compagnons, vis à vis de la sépulture de Yamïr al- 
guyiiï (3) sur la grande route.

Il ajoute: «Il m’a montré aussi la tombe de Burayha, fille 
d’al-Hasan b. ‘Ali b. Abï Tàlib (4) sous une coupole et la tombe 
de Sukayna fille d’al-Husayn b. ‘Alï b. Abï Tàlib sous une 
coupole (5).»

Ibn al-Akfani rapporte une tradition remontant à Yazïd b. 
Ahmad as-Sulami (6) suivant laquelle ce dernier a dit: «J’ai 
entendu les vieux savants {̂ ulamâ,) de notre ville dire: “De nom
breux Compagnons de l’Envoyé de Dieu sont enterrés au cimetière 
de Bâb as-Sagïr — (et Ibrâhîm b. ‘Abd al-Wâhid al-‘Abbâsï (7) 
et ‘Abd al-Malik b. Mahmüd b. Samî‘ al-Qurasî (8) ajoutent: 
un grand nombre de gens connus) — parmi eux Mu'âwiya b. Abî 
Sufyân, Fadâla b. ‘Ubayd, Abü d-Dardà’, Sahl b. al-Hanzaliya, 
Bilâl b. Hamâma, le muezzin de l’Envoyé de Dieu, Wabisa b. 1

(1) Sur al-Walïd b. ‘Abd al-Malik, voir 19 n. 2.
(2) Maslama b. ‘Abd al-Malik, frère des califes al-Walïd et Sulaymân, 

m. 121/739. Sa maison était située dans le quartier d’al-Hadrâ’ et sur son 
emplacement s’élève la madrasa Amïnïya, n° 207, 131 et n. 4, en W.W., 
F, 4, 7. Il se distingua comme général dans les campagnes contre les Byzantins. 
Voir Sadarât, I, 159; L ammens, El, III, 447.

(3) D’après Munaggid (édit. 197) deux personnages ont porté ce titre: 
Badr al-ôamâlï, mort au Caire et Anustakïn ad-Dazbarï mort à Alep.

(4) Burayha: il n’est pas cité de fille de ce nom parmi les descendants 
d’al-Hasan b. ‘Ali, voir plus loin 199/220.

(5) Sur Sukayna, m. en 117/735, voir 144 n. 1 et plus loin 315.
(6) Yazid b. Ahmad as-Sulamï, non identifié par nous, 45 n. 1.
(7) Ibrâhîm b. ‘Abd al-Wâhid al-‘Abbàsï traditionniste non identifié 

par nous.
(8) ‘Abd al-Malik b. Mahmüd b. Samî‘ al-Quraâî, traditionniste.
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[197-198] LES CIMETIÈRES DE DAMAS 313

Ma'bad (1), Huraym b. Fàtik al-Asadi (2), Sabra b. Fàtik (3) 
et un grand nombre d’hommes et de femmes” .» Il ajoute: «et j ’ai 
entendu ‘Abd ar-Rahmân ‘Amr b. Duhaym (4) dire aussi la 
même chose.»

J ’ai lu dans un manuscrit d’Abü Muhammad b. al-Akfanï, 
rapportant une tradition remontant à Abü ‘Alï al-Hasan b. 
Habib (5) suivant laquelle celui-ci a dit:

[755] «J’ai entendu Abü Zur£a ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amr (6) 
dire: “Au cimetière de Bâb as-Sagïr en direction de Bâb al- 
(Jâbiya (7), il y a six des Compagnons de l’Envoyé de Dieu: 
Mu'âwiya b. Abî Sufyàn, Abü d-Dardâ’, Fadâla b. ‘Ubayd” et le 
jurisconsulte ajoute: «Sahl b. al-Hanzalïya, Wâtila b. al-Asqa‘ et 
Bilâl, le muezzin de l’Envoyé de Dieu. Bilâl s’établit à Dârayyà, 
se maria et mourut à Dârayyâ et on le porta au cimetière de 
Bâb as-Sagïr pour l’enterrer avec les Compagnons de l’Envoyé 
de Dieu.»

Abü ‘Alï a dit: «On rapporte ce propos du Prophète: “Les 
gens de n’importe quel cimetière au milieu desquels a été enterré 
un de mes Compagnons auront celui-ci à leur tête le jour de la 
Résurrection” .» 1

(1) Sur Wàbiça b. Ma‘bad, Compagnon du Prophète, voir 231 n. 5 et 
plus loin 316.

(2) Huraym b. Fàtik al-Asadi, Compagnon qui assista au combat de 
Badr, voir 241 n. 9.

(3) Sabra b. Fàtik, frère du précédent, avait une maison à la rue des 
Asadites en W.W., D, 5, près de Bâb al-ôâbiya, 241 n. 8.

(4) ‘Abd ar-Rahmân ‘Amr b. Duhaym, non identifié par nous.
(5) Abü ‘Alï al-Hasan b. Habib, traditionniste non identifié par nous.
(6) Abü Zur‘a ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amr, traditionniste mort en 281/894, 

voir 21 n. 3.
(7) Sur Bâb aç-Sagir (W.W., F, 6, 3) et Bâb al-ôâbiya (W.W., D, 5, 

2/5) voir plus haut chapitre des Portes, 297-301.
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314 LA DESCRIPTION DE DAMAS [198-199]

Ibn al-Akfanî dit: «Mudrik b. Ziyâd al-Fazârî (1), un des 
Compagnons du Prophète, a sa tombe au village de Râwiya (2) 
dans la Güta de Damas. C’est le premier Compagnon qui mourut 
hors de Damas, ajoute-t-il.» Sa‘d b. ‘Ubâda al-Ansârl, sayyid 
al-Hazrag (3), Compagnon de l’Envoyé de Dieu, a sa tombe au 
village d’al-Manïha (4) dans la Cüta de Damas.»

Jusque là j ’ai lu le manuscrit d’al-Akfânî. Et la citation de 
Aws b. Aws avait été ajoutée dans son manuscrit d’une écriture 
fine dans les interlignes et je ne sais pas s’il l’a mentionnée d’après 
al-Kitàni ou de lui-même.

Quant à Mu'âwiya, les avis sont partagés sur sa tombe. On 
dit que sa tombe est derrière le mur de la Grande Mosquée à 
l’endroit où l’on étudie aujourd’hui le sub‘ (5). Le plus probable 
est que sa tombe se trouve en dehors de Bâb as-Sagïr.

[199] Quant à la tombe de ‘Abd Allah b. Ubayy (6), on n’a 
rien exposé de façon certaine, mais on l’a mentionnée dans les 
propos répandus parmi les gens du peuple; ‘Abd Allah habitait 
à Jérusalem et je n’ai trouvé aucune mention de son entrée à 
Damas. 1

(1) Sur Mudrik b. Ziyâd al-Fazârï, voir al-Ifâba, VI, 74; Harawï, 
Ziyàrât, 12/29 n. 6; voir 142 n. 4.

(2) Râwiya, village actuellement connu sous le nom de Qabr as-Sitt, 
voir Kurd ‘Ali, G ü ta , 232; voir 142 n. 3.

(3) Sur Sa‘d b. ‘Ubâda al-Ansârî, sayyid al-Hazrag, compagnon mort 
en 15/636, voir 256 n. 3. Al-Ifâba, III, 80-81, le dit mort à Bosra dans le 
Hauran; H arawï, ^iyaraf, 12/29 affirme qu’il est mort à Médine. — Sur les 
Hazrag voir Mahomet, index.

(4) Sur le village d’al-Maniha, situé au sud-est de Damas, T.H.S., 305- 
306 et K urd ‘Alï, G ü ta , index.

(5) Sur le sub‘, voir plus haut chapitre V III, 75-79.
(6) ‘Abd Allah b. ‘Ubayy b. Salül, sayyid al-Hazrag, chef du parti des 

Hésitants (Mun&fiqln), Compagnon du Prophète mort en 9/631, M ontgomery 
Watt, E P ,  I, 54-55; M ahomet, index; Kahhala, M u ‘gam  Q abâ’il, I, 342.
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[199] LES CIMETIÈRES DE DAMAS 315

Quant à la tombe de Habîba (1), peut-être se trouve-t-elle 
là parce qu’elle vint en Syrie chez son frère Mu'âwiya. Abü Zur!a 
la cite dans ses Tabaqât.

Abü . Muhammad al-Akfânï rapportant une tradition d’après 
laquelle Abü Zur‘a a dit : «Parmi les femmes qui ont transmis des 
hadîths en Syrie il y a Umm Habîba, épouse du Prophète, elle s’ap
pelait Ramla bint Abi Sufyân et le plus probable est que sa tombe 
se trouve à Médine.»

Quant à Bilâl, les avis sont partagés au sujet de sa tombe. 
On dit qu’elle se trouve à Bâb as-Sagîr et c’est la plus vraisem
blable des versions; on dit aussi qu’elle est à Bâb Kaysân, on dit 
qu’elle est à Dârayyâ, on dit encore qu’elle se trouve à Alep, mais 
c’est une affirmation qui ne mérite pas de créance (2). Nous 
mentionnerons ces versions dans sa biographie s’il plaît à Dieu.

Quant à la tombe de Burayha, je ne pense pas que l’exposé 
de sa généalogie soit correct car les généalogistes n’ont pas mention
né au nombre des enfants d’al-Hasan b. ‘Alï une fille du nom de 
Burayha.

Quant à la tombe de Sukayna bint al-Husayn, il aurait été 
possible — parce qu’elle avait épousé al-Asbag b. ‘Abd al-‘Azlz 
b .  Marwàn (3) qui se trouvait en Égypte (Misr), qu’elle était 
entrée dans sa famille et qu’il mourut avant qu’elle ne l’ait rejoint, 
— qu’elle soit alors venue à Damas et qu’elle y soit morte. En 
vérité, elle est morte à Médine. Le gouverneur ordonna qu’on 
ne l’enterre pas en dehors de sa présence et partit s’occuper de 
quelques affaires dans les environs de la ville. La journée était 1

(1) Sur Umm Habîba, sœur de Mu'âwiya, voir plus haut 311 n. 8.
(2) Sur les différentes tombes de Bilâl, voir H araw ï, Ziyôfât, 4/8 n. 5.
(3) Al-Asbag b. ‘Abd al-‘Azïz b. Marwàn, frère du calife ‘Umar b. ‘Abd 

al-‘Azïz, fu t gouverneur de l’Égypte, m . 86/705. Sur son mariage, voir M assé, 
dans art. Sukayna, El, IV, 532-533.
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316 LA DESCRIPTION DE DAMAS [199-200]

chaude, elle commença à sentir, on acheta alors une grande 
quantité de parfum pour vaincre l’odeur, mais ce fut sans succès. 
Enfin, il leur envoya dire: «Enterrez-la, car je suis occupé.» Et 
elle fut inhumée sans qu’il soit présent (1).

[200] Quant à Wàbisa b. Ma'bad (2), il se peut que ce qu’il 
dit soit exact, en effet il est venu à Damas et y suivit l’enseignement 
oral sur le hadîth de Sabra b. Fâtik. Wàbisa était installé à 
Raqqa, c’est là que naquirent ses descendants et c’est là qu’il 
transmit les Traditions.

Quant à Huraym b. Fâtik et à Sabra b. Fâtik, ce sont deux 
des Compagnons qui se trouvaient à Damas.

Quant à Ma‘bad leur frère (3), je n’ai vu aucune mention 
de lui ni dans les ouvrages des traditionnistes ni dans les diction
naires des Compagnons.

Pour Mudrik b. Ziyâd, je n’en ai trouvé aucune mention 
sauf sur la stèle placée sur sa tombe et rédigée d’une façon telle 
qu’on ne peut en tenir compte. On en parlera dans sa biographie 
si Dieu lé veut.

Quant à Sa‘d b. ‘Ubâda, il est mort dans le Hauran, il se 
peut qu’il ait été transporté et enterré dans la mosquée, mais Dieu 
est le plus savant.

Voici la fin de ce qu’il a été possible de mentionner dans 
les chapitres dont Dieu a facilité la rédaction au début de ce livre. 1

(1) L’anecdote du retard des obsèques est rapportée dans Kitàb al-Agârtï, 
voir index; citée par M a ssé  dans El, IV, 532.

(2) Wàbisa b. Ma‘bad, voir plus haut 231 n. 5.
(3) Sur les fils de Fâtik, voir plus haut 313 n .  2 et 3.
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I N D E X

A, ‘A
‘Abada al-Farrân (mosquée de): 115 et n1.
‘Abâdan: 291 n6.
Àbaq b. ‘Abd ar-Razzàq ‘Adub ad- 

daula (émir) : 148 n1.
abattoir (=  maslah): 279 et n5.
Abbârïn (al-) (canalisation): 261.
Abbârïn (süq al-) — Marchands d’ai

guilles (marché des) : 99 n4, 100 et 
n7, 261 n6.

‘Abbâs b. ‘Abd al-Muttalib: 181 n1.
‘Abbâs b. Mirdas le Compagnon (mai

son de) : 122 n6.
‘Abbâsï (mosquée d’al-) : 122 et n5, 151.
abbasside (époque) : 251 n5.
Abbassides (les): 19 n4, 166 n5, 288.
‘Abd Allah b. ‘Abbâs: 181 n1.
‘Abd Allah b. Abï 1-Muhâgir: 11 et n 1.
‘Abd Allah b. al-‘Alâ’ b. Zabr ar- 

Raba‘ï: 77 et n9, 78.
‘Abd Allah b. ‘Àmir Kurayz b. Rabî‘a 

b. Habib b. ‘Abd Sams b. ‘AbdManâf: 77, 236 et n1.
‘Abd Allah b. ‘Amr al-‘Â? as-Sahmï: 

3 et n3, 177 et n3, 205 et n3, 234 et n2.
‘Abd Allâh b. ‘Amr b. Qays: 311 n5. 

(Voir Ibn Imra’at).
‘Abd Allâh Ibn ‘Atïya b. ‘Abd Allâh 

b. Habib Abü Muhammad ad- 
DimaSqi: 137 n8.

‘Abd Allâh b. Burayda: 306 et n2, 307.
‘Abd Allâh b. Damra b. Mâlik al- 

Bagîlï : 243 et n 2.
‘Abd Allâh b. al-Hasan: 309 et n3.

‘Abd Allâh b. al-Hafîn b. al-Mubârak 
al-Hamdàni: 253 et n8.

‘Abd Allâh b. Mas'üd: 6 et n1, 7, 212 et n7. (Voir Ibn Mas‘üd).
‘Abd Allâh al-Mâzinî: 72.
‘Abd Allâh b. al-Mubârak an-Numayrî: 254 et n9.
‘Abd Allâh b. Muhriz b. Zurayq b. 

Hayyàn: 89 n5. (Voir Ibn Muhriz).
‘Abd Allâh b. Muslim b. Qutayba al- Marwazî: 308 et n1.
‘Abd Allâh b. Qays Abü Müsâ al- 

As‘arî: voir Abü Müsâ al-A5‘art.
‘Abd Allâh b. Sa‘d al-Ansârï: 235 n8.
‘Abd Allâh b. Salâm: 305 et n2.
‘Abd Allâh b. Ubayy b. Salül: 314 et 

n6.
‘Abd Allâh b. Umm Haram: 311 et 

n5. (Voir Ibn Imra’at).
‘Abd Allâh al-Yünînï: 154 n3.
‘Abd al-‘Azïz (affranchi de Hisâm) : 249.
‘Abd al-‘Azïz b. ‘Abd ar-Rahïm al- 

Yahsabï: 253 et n4.
‘Abd al-‘Azîz b. Ahmad al-Kitânï a?- 

Süfï: 16 et n8, 19, 30 et n4, 200 et n 2. 
(Voir Abü Muhammad ‘Abd al-‘Azïz 
et al-Kitânï).

‘Abd al-‘Azïz at-Tamlmi (tradition- 
niste) : 27 et n3, 46, 69.

‘Abd al-‘Azïz b. al-Walïd b. Sulaymàn: 
66 et n2, 67, 68. (Voir Ibn Abï as- Sâ’ib).

‘Abd al-Karïm b. Hamza as-Sulamï 
(Abü Muhammad): 10 n8, 11, 15, 
21, 30 n4, 40, 43, 46, 47, 52, 55, 56, 
188 n 2, 211 n3, 215, 255 n4.
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320 LA DESCRIPTION DE DAMAS

‘Abd al-Malik (non identifié) : 205.
‘Abd al-Malik (mosquée): 140 et n4.
‘Abd al-Malik b. Mahmüd b. Saml‘ al- 

QuraSî: 312 et n8.
‘Abd al-Malik b. Marwân (calife) : 32 

n1, 55, 75 et n8, 76 et n7, 170 n5, 227 
et ns, 248 n8, 254 et n11, 255 et n1.

‘Abd al-Malik b. an-Nu‘mân al- 
Muzanï: 77 et n1#.

‘Abd al-Muttalib b. Rabi'a b. al-Hàrit 
b. ‘Abd al-Muttalib b. Hàsim b. ‘Abd 
Manâf: 238 et n8.

‘Abd ar-Rahïm al-Ansàrï: 67 et n5.
‘Abd ar-Rahïm b. Muhammad b. ‘Abd 

Allah al-Bakrï: 254 et n4.
‘Abd ar-Rahmàn b. ‘Abd Allah b. ‘Abd 

al-Hakam: 23 et n2.
‘Abd ar-Rahmàn b. ‘Abd al-‘Azïz b. 

Muhammad b. al-Azdï: 100 n5. (Voir 
Abü 1-Fahm).

‘Abd ar-Rahmàn b. ‘Âmir al-Yahsabï: 
35 et n3, 77 et n8.

‘Abd ar-Rahmàn ‘Amr b. Duhaym: 
313 et n4.'

‘Abd ar-Rahmàn al-Gumahï : 229 n3.
‘Abd ar-Rahmàn al-Halhülî (mosquée 

de): 159 et n2.
‘Abd ar-Rahmàn b. Ibrâhîm: 43 et n6.
‘Abd ar-Rahmàn b. Ismâ‘ïl b. ‘Ubayd 

Allâh b. Àbî 1-Muhâgir: 76.
‘Abd ar-Rahmàn al-Qatanï (maison 

de): 141.
‘Abd ar-Rahmàn al-Qutbï (maison de) : 

142 n.
‘Abd ar-Rahmàn b. Samara b. Habib 

b. ‘Abd S'ams b. ‘Abd Manâf: 236 
et n6.

'Abd ar-Rahmàn b. Yahyâ b. Ismâ'ïl: 
12 et n8.

‘Abd ar-Rahmàn b. Yazïd b. ôâb ir 
ad-DimaSqï: 207 et n 2.

‘Abd al-Qays (Banü): 256 et n6.
Abel (fils d’Adam) : 158 n4, 187 n1, 192.
Abila: 177 n3.

ablutions: 179, 185.
Abraham, l’Ami de Dieu: 6, 106 n ,181 

et n7 et n8, 182, 183, 184 et n1, 185, 
198, 210 et n1, 287.

Abraham (mosquée d’) =  masgid
Ibrâhîm: 182, 183, 184.

Abraham (qibla d’): 184.
‘Absï (rue al-): 91 et n8.
Absites (tribu): 91 n6.
Abü l-‘Abbâs (couvent d ’): 162.
Abü l-‘Abbàs al-Walid b. Muslim: 15.
Abu ‘Abd Allah =  Sufyàn at-Tawrï: 

18, 213 n8.
Abü ‘Abd Allâh b. Abî 1-Hasan (chérif) : 

126 et n2.
Abü ‘Abd Allâh b. Abî Mas‘üd a$- 

Sâ‘idï: 18 et n5.
Abü ‘Abd Allâh b. Ahmad b. Zabr ar- 

Raba‘î al-Bagdàdî: 70 et n*.
Abü ‘Abd Allâh al-Farâwï: 6, 256 et n4.
Abü ‘Abd Allâh al-Humaydï Muham

mad b. Nasr Futüh b. ‘Abd Allah: 
48 n7.

Abü ‘Abd Allâh al-Husayn b. ‘Abd al- 
Malik al-Adïb al-Hallâl: 4 et n2, 
7, 83.

Abü ‘Abd Allâh Makhül : 77. (Voir 
Makhül).

Abü ‘Abd Allâh Mu‘âwiya b. ‘Ubayd 
Allâh b. Yasâr al-As‘arï : 22 n1.

Abü ‘Abd Allâh Muhammad b. al- 
Fadl b. Ahmad al-Farâwï: 3 et n 2, 
17, 23. (Voir Abü ‘Abd Allâh al- 
Farâwi).

Abü ‘Abd Allâh b. Nâgiya: 110 et n3.
Abü ‘Abd Allâh ar-Râzï: 117 n8.
Abü ‘Abd Allâh b. Zabr al-Kàbülï ad- 

Dimasqî: 67 n3. (Voir Makhül).
Abü ‘Abd al-Malik: 240.
Abü ‘Abd ar-Rahmân Awf b. Malik al- 

Asga‘ï: 232 n».
Abü ‘Abd ar-Rahmân al-Qâsim b. ‘Abd 

ar-Rahmân: 77 et n4.
Abü l-‘Alâ’ ‘Abd al-Wahhâb b. ‘Isâ b.
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‘Abd ar-Rahmân b. ‘Isa b. Mâhân 
al-Bagdad! : 292 et n6.

Abu ‘Alï al-Haddâd al-Ba?rï (?) : 21 
et n1.

Abü ‘Alï al-Hasan b. Habib: 313 et n6.
Abu ‘Ali [Tàhir b. Sa‘d] al-Mazdaqânï 

(vizir) : 98 n1, 124 et n 1, 271 et n1.
Abü ‘Amr al-Awzâ‘ï: 16 n7, 75 et n4

et n6, 245 n6. (Voir Awzâ‘ï).
Abü ‘Amr Halifa b. Hayyât al-‘Asfüri 

al-Baçri: 29 et n2.
Abü ‘Âmir al-Àgurrï (mosquée d ’) : 

157 et n6.
Abü l-‘ASâ‘ir b. al-Halïl b. Fâris al- 

‘Anasï (?) : 53 et nB.
Abü l-‘Atâ (taniyyat) : 204 n4.
Abü Ayyüb Sulaymân b. Müsà aî- 

Aiidaq: 77 et n5.
Abü ‘Azîz al-Azdï: 231.
Abü Bakr (calife): 144 n 2, 145 n6, 192, 

195, 310 et n6.
Abü Bakr Ahmad b. ‘Abd Allah b. al- 

Farag b. al-Burâmï =  Ibn al-Burâmi 
ad-Dimasqî: 12 et n6, 67 et n 2.

Abü Bakr Ahmad b. Kâmil b. Halaf al- 
Bagdâdi: 293 et n4.

Abü Bakr Ahmad b. Muhammad b. al- 
Hasan ad-Dabbï al-Halabi as-Sanaw- 
bari: 293 et n8, 294.

Abü Bakr Ahmad b. Yahyâ b. ôâbir al- 
Balàdurî: 205 et n2.

Abü Bakr al-‘Amïd: 94 et n2.
Abü Bakr b. ‘Ayyâs: 83 et n1.
Abü Bakr Muhammad b. ‘Abd Allah b. 

‘Ubayd Allâh b. Sihâb al-Qurasî az- 
Zuhrï: 182 n2. (Voir az-Zuhrï).

Abü Bakr Muhammad b. Yüsuf al- 
Faryàbï: 202 et n 1.

Abü Bakr b. al-Muhtâr: 111 n3. (Voir 
Ibn al-Mahhàr).

Abü Bakr b. al-Muqri: 5 n7.
Abü Bakr le Qoraichite: 234.
Abü Bakr b. Sa‘id b. lîamdüna ad- 

DimaSqï: 147 et n2, 202 et n2.
/. F. D. —  3i

Abü Bakr Ibn Sanad Hamdawayh ad- 
Dimasqï: 202 n2.

Abü Bakr at-TurtüU: 117 n*.
Abül-Baqâ’ Ibn al-Baytàr: 85 n2, 164

et n 2.
Abü 1-Barakàt b. ‘Abd: 126 et ns.
Abü 1-Barakàt b. ‘Abd (mosquée d’): 

126.
Abü 1-Barakàt ‘Abd al-Wahhâb b. al- 

Mubârak b. Ahmad al-Anmâtï: 209 
et n1, 210.

Abü 1-Barakât al-Harïtî: 136 n2.
Abü 1-Barakàt Muhammad b. al-Hasan 

b. Tàhir b. Murràn: 174 et n2.
Abü 1-Barakàt b. Tàhir b. Murràn 

(tombeau d’): 174 n2.
Abü 1-Bayàn (ribdt d’): 106 n , 107 n1.
Abü d-Dardâ’ ‘Uwaymir b. ‘Âmir al- 

Ansârï: 93 n1, 212 et n4, 213, 232 
n8, 235 n4, 237, 239 et n6, 310 et n3, 
311 et n3, 312, 313.

Abü d-Dardà’ ‘Uwaymir b. ‘Amir al- 
Ansârï (résidenced’) :236 e tn8, 267n 5.

Abü Darr al-Cifàri: 82 et n8.
Abü d-Dawàd al-Mufarrig b. aç-Süfï: 

98 et n1, 121 et n8, 124 n1.
Abü Dâ’üd: 206 n7.
Abü 1-Fadà’il Nâ$ir b. Mahmüd b. ‘Alï 

al-Qurasï: 9 et n2, 11, 14, 81, 182 
et n1, 184 et n6, 186, 189, 193, 304.

Abü 1-Fàdiya: voir Abü 1-Gâdiya.
Abü 1-FadI Ismâ‘ïl b. al-Amîr Abï 1- 

‘Asâkir Sultan b. ‘AU b. Munqid al- 
Kinânï Saraf ad-daula: 295 et ns.

Abü 1-Fadl Yahyâ b. ‘Alï: 72.
Abü 1-Fahm ‘Abd ar-Rahmân b. Abï 

l-‘Agà’iz al-Azdï ad-Dimaïqï: 100 
et n5.

Abü 1-Fahm b. aS-Sïragï (maison de) : 
127 et n1, 270 n7.

Abü 1-Farag Ahmad b. ‘Amr: 201 et 
n10.

Abü 1-Faraé Giyât b. ‘Alï a?-§ürï: 
212 et n 2.

321
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322 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Abü 1-Farag Muhammad b. ‘Abd 
Allah b. al-Mu‘allim: 196 et n8, 197.

Abu 1-Farag Sadaqa b. al-Muzaffar al- 
An?ârl: 201 et n11.

Abu 1-Farag al-§ïrâzï (le hanbalite) : 
128 n5.

Abu 1-Fath (fils de la sœur de Tayyib 
al-Warrâq) Muhammad b. Harün b. 
Naçr: 28 et ns.

Abü 1-Fath ‘Abd al-Malik b. Abï I- 
Qâsim b. Abï Ismâ‘il al-Kurühï: 
307 et n5.

Abü 1-Fath Ismâ'ïl b. Tâg al-Mulük 
Bürï: 165 n6.

Abü 1-Fath Yüsuf b. ‘Abd al-Wâhid b. 
Muhammad b. Mahân: 308 et n3.

Abü 1-Fawâris aç-Süfï: 108 n6, 109 n4.
Abü Firâs, voir Farazdaq.
Abü Fulüs (mosquée de) : 173 n 2.
Abü 1-Gâdiya al-Mazani: 233 et n 2.
Abü Ga‘far al-Mansür; 119 n7, 220 

et n5.
Abü ôa'far Muhammad al-Bâqir: 51 

et n7.
Abü Gâlib b. al-Küfï al-Bazzâz (mos

quée de) :' 94 n6.
Abü Gâlib Muhammad b. al-Hasan b. 

‘Ali al-Ba?rï: 29 et n 1.
Abü Gâlib b. aS-Sïragï: 103, 144 et n5.
Abü 1-Ganâ’ im Muhammad b. ‘Alï al- 

Küfi: 308 et n5, 309.
Abü Ilafs: 18 n3. (voir ‘Umar b. al- 

Hattâb).
Abü Haf? al-‘Ukbarï: 43 et n3.
Abü IJaf? ‘Umar b. Muhammad b. 

Bagïr al-Hamadânï as-Samarqandi: 
187 n3.

Abü 1-Hagg pour Ibn Naggâh: 120 n7.
Abü 1-Hagg (Ibn Naggâh) (mosquée 

du cadi): 99 n4.
Abü 1-Hallâs le jeune (résidence d’): 

229 et n5.
Abü 1-Hallâs (ruelle d’) : 229.
Abü Hamza, voir Anas b. Mâlik.

Abü 1-Hasan b... (l’ascète) : 174.
Abü 1-Hasan ‘Abd ar-Rahmàn b. ‘Abd 

Allâh b. Abï 1-Hadïd al-Hatïb: 309 
et n5.

Abü 1-Hasan ‘Alï b. Ahmad b. Mançür 
al-Faqïh: 47 et n1.

Abü 1-Hasan ‘Alï b. ‘Aqïl: 157 n4.
Abü 1-Hasan ‘Alï b. al-Hasan b. al- 

Muslim as-Sulamï al-Faqïh: 41 e tn 2, 
66, 76 n1, 174 et n5, 294 et n1.

Abü I-Hasan ‘Alï b. Muhammad b. 
Ibrâhîm al-Hannâ’ï.' 201 et n8.

Abü 1-Hasan ‘Alï b. ‘Ubayd Allâh b. 
Nasr b. az-Zâgünï: 75 et n3, 78.

Abü 1-Hasan a l-6a‘farï (chérif) : 98 n3.
Abü 1-Uasan b. a l-ôa‘farï (mosquée 

du chérif): 104.
Abü 1-Hasan al-Hatïb: 51 et n2.
Abü 1-Hasan b. Qubays: 307 et n*.
Abü 1-Hasan as-Silahdàr: 267 et n3.
Abü Hâsim (oncle de Mu'âwiya) : 224.
Abü 1-Hassân Rasa’ b. Nazïf: 287 et n8.
Abü Hàtim ar-Râzï: 206 et n 1.
Abü Hâtim Sahl b. Muhammad as- 

Sigistànï: 206 n1.
Abü I-Hazm b. Sa‘lük al-‘Asqalânï: 

163 et n7.
Abü Hurayra ‘Abd ar-Rahmàn ad- 

Dawsï al-Yamânï: 4 et n3, 5, 7, 83, 
206 et n6, 212 et n6, 255 et n6.

Abü 1-Husayn Muhammad b. ‘Abd 
Allâh ar-Râzï: 39 et na, 184 et n3, 
199, 201, 211 et n2, 228 et n4, 242, 
288 et n4, 289, 291.

Abü 1-Husayn Muhammad b. Ahmad 
b. Muhammad b. Garni* al-Gassânï: 
294 et n4.

Abü Idrïs ‘À’id Allâh b. ‘Abd Allâh al- 
Hawlânï: 76 et n7.

Abü Idrïs al-Açgar ‘Abd ar-Rahmàn 
b. ‘Irak: 77 et n7.

Abü ‘Isa: 307.
Abü Ishâq Ibrâhîm b. ‘Abd al-Malik 

b. al-Mugïra al-Muqrï: 36, 38.
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Abü Ishâq Ibrâhîm b. Muhammad b. 
‘Aqïl b. Zayd as-Sahrazürï al-Wâ‘iz 
(imâm) : 106 et n6.

Abü Ishâq al-Mu‘ta$im: 22 et n®.
Abü Ishâq Sa‘d b. Abi Waqqâ$: 175 n 2.
Abü Ismâ‘11 b. Sa'dawih: 82 et n7.
Abü Karib al-Hamadânî: 307 et n4.
Abü 1-Ma‘âli b. Tamïm (bains d ’) : 

283 et n4.
Abü 1-Magd al-Mutarriz: 159 et n4.
Abü 1-Makârim b. Hilâl: 170 et n4.
Abü Marwàn ‘Abd ar-Rahïm b, ‘Umar 

al-Mâzinï: 69 et n 1.
Abü Marwân Ahmad b. ‘Abd al-Bâqï: 

10 et n4,
Abü Martad Kannâz b. al-Hasin al- 

Ganawï: 145 n6. (Voir Kannâz).
Abü 1-Mawâhib b. a§-Sîrâzî: 112 et n2.
Abü 1-Mugïra (cimetière d’) : 148 et n1.
Abü Muhammad: 121 n8.
Abü Muhammad: 21 n2. (Voir Ishâq 

b. Ahmad).
Abü Muhammad ‘Abd Allah b. Ahmad 

b. al-Husayn b. Ishâq b. an-Naqqàr 
al-Hlmyarï: 295 et n4.

Abü Muhammad ‘Abd aI-‘Azïz b. Ah
mad al-Kitànï: 10 et n7, 21, 310.

Abü Muhammad ‘Abd al-Karlm b. 
Hamza as-Sulamï: 10 et n®, 11, 12, 
16, 19, 21, 27, 28, 30, 36, 43, 44, 47, 
51, 67, 69, 76, 178 et n 1, 181, 184, 
188 et n2, 190, 199, 203, 211, 287 
et n2, 292, 303 et n8.

Abü Muhammad b. al-Akfânl, voir 
Abü Muhammad Hibat Allâh b. Ah
mad (al-Akfànï).

Abü Muhammad ‘Abd al-Muhsin b. 
Muhammad b. Ahmad b. Gâlib as- 
Sürï: 295 et n 1.

Abü Muhammad ‘Abd al-Mun‘ïm b. 
‘Ali b. an-Nahwi: 199 et n®.

Abü Muhammad ‘Abd ar-Rahmân b. 
Abi 1-Hasan al-Faràwï ad-Dàrânï: 
204 et n2.

Abü Muhammad ‘Abd ar-Rahmân b.

Ahmad b. Sâbir: 180 et n4, 182, 199, 
210 et n*. '

Abü Muhammad al-Hasan b. Hibat 
Allâh b. ‘Abd al-Husayn : 196 et n4.

Abü Muhammad Hibat Allâh b. Ahmad 
b. al-Âkfânï: 9 et n®, 11, 13, 21, 27, 
28, 31, 40, 43, 47, 51, 52, 56, 61, 68, 
69, 70, 71, 81, 180, 184, 189, 200,
204, 212, 214, 215, 227, 310 et n1, 
313, 315. (Voir Ibn al-Akfânï).

Abü Muhammad Sa‘îd b. ‘Abd al- 
‘Azïz at-Tamihi: 189 n®.

Abu Muhammad as-Sulamï, voir Abü 
Muhammad ‘Abd al-Karïm b. Ham
za as-Sulamï.

Abü Muhammad at-Tamïmï: 46. (Voir 
Tamïmï).

Abü Muhammad b. Tâwwüs (mosquée 
d’): 155 et n7.

Abü Muhammad ‘Utmân b. ‘Atâ’ : 175 
et n7.

Abü Müsâ: 257 et n 1, 306 n2.
Abü Müsâ al-As‘arî =  ‘Abd Allâh b. 

Qays Abu Müsâ: 174, 175 n1.
Abü Mushir, ‘Abd al-‘Alâ’ b. Mushir 

Abü Mushir al-Gassânï: 44 et n3, 
57, 190 et n7, 215 et n4.

Abü 1-Muttâ‘ dü’l-Qarnayn Abü 1- 
Hasan b. ‘Abd Allâh b. Hamdân at- 
Taglabi: 295 et n2.

Abü 1-Muzaffar Muhammad b. As‘ad 
al-Hakïm al-‘Irâqï: 295 et n3.

Abü Nasr (bain d’) : 92 et n3, 259 et 
n 9, 278 et n7.

Abü Nafr (darb) : 100 n®.
Abü Nasr Ahmad b. Muhammad b. 

‘Abd al-Qâhir: 78.
Abü Nasr al-Husayn b. Muhammad b. 

Tallàb: 294 et n3.
Abü Nasr Muhammad b. ‘Abd al- 

Qâhir at-Tüsï: 75 et n2.
Abü Nâtil Riyàh al-Gassânï: 36 et n1.
Abü 1-Qâsim Ahmad b. Abï HiSâm al- 

‘Aqïqï al-‘Alawï: 133 n1.
Abü 1-Qâsim ‘Ali b. Ibrâhîm b. al-
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3 2 4 LA DESCRIPTION DE DAMAS

‘Abbâs al-Husayni al-Hatib: 72 et 
n4, 175 et n6, 213 et n8, 291 et n3, 
303 et n3.

Abü 1-Qâsim ‘Alî b. Muhammad b. 
Abi l-‘Alâ’: 243 et n8.

Abu 1-Qâsim ‘Al! b. Muhammad b. 
Yahyâ as-Sulamï as-Sumaysâtï : 268 
n9. '

Abü 1-Qâsim b. al-Fusaytiqa : 147 et n4.
Abü 1-Qâsim al-Hadir b, al-Husayn b. 

‘Abdàn: 129 n3', 203 et n 2, 207, 210.
Abü I-Qâsim b. al-Hasin: 256 et n1.
Abü 1-Qâsim b. Hibat Allah b. ‘Abd 

al-Malik b. Ahmad al-Wâsiti: 247 
et n 2.

Abü 1-Qàsim al-Husayni: 214.
Abü 1-Qâsim Ismâ‘11 b. Muhammad b. 

al-Fadl al-Hâfiz al-Isfahânï: 177 et 
n?.

Abü 1-Qâsim Nasr b. Ahmad b. Muqâ- 
til as-Süsï: 18 et n1, 53, 307 et n 1.

Abü 1-Qâsim a5-Sahâmî (Zàhir b. Tâ- 
hir) : 203 et n4, 205, 206, 255 et 
n6, 257, 292 et n3.

Abü 1-Qâsim b. as-Samarqandî (Is- 
mà‘ïl b. Ahmad b .‘Umar) : 3 et n5, 
17 et n8, 23, 29, 55, 206 et n5, 208, 
294 et n2, 306 et n 1.

Abü 1-Qâsim Tammâm b. Muhammad 
b. ‘Abd Allàh b. Ga‘far al-ôunayd 
ar-Râzï: 34 n 2. (Voir Tammâm).

Abü Quhâfa b. ‘Afïf: 230 et n3.
Abü Quçayy: 53 et n4, 54.
Abü Sa‘d ‘Abd al-Karïm b. Muham

mad b. Mansür as-Sam‘ânï: 306 et 
n5.

Abü Sa‘d Mansür b. ‘Abd ‘Alï b. ‘Abd 
ar-Rahmàn al-Hugurï al-Büsangï : 
83 et n3.

. Abü Sa‘d Muhammad b. Muhammad 
b. al-Mutarriz: 308 et n4.

Abü Sa‘ïd ‘Abd al-Malik b. Qurayb 
al-Açma‘ï (=  al-A?ma‘ï) : 291 n4.

Abü Sa‘id al-‘Agami al-Kingî (mos
quée d’): 85.

Abü Salâma: 138 n1.

Abü Sâlih (mosquée d’) : 147 et n1, 163 
n8, 202 et n3.

Abü s-Sarf (mosquée d’): 111 et n4.
Abü Sulaymân b. Zabr, fils d’Abü ‘Abd 

Allàh b, Ahmad: 71 et n2.
Abü Tâhir b. ‘Afïf al-Fàriqî (fondouk 

d’) : ' 143, 172 n2.
Abü Tâhir al-Baydâwï (mosquée d’) : 

153.
Abü Tâhir al-Hannâ’i Muhammad b. 

al-Husayn ad-Dimasqî: 201 n9.
Abü Tàlib (émir): 170 et n8.
Abü Tàlib b. Muhsin al-Fâmï: 120 

et n4.
Abü Taqï Hiüâm b. ‘Abd al-Malik: 

13 et n 2, 52 et n3.
Abü t-'fayyib al-Wasâ’: 121 et n4, 293 

et n3.
Abü Turâb (maison du chérif) : 268 et 

n3.
Abü ‘Ubâda al-Walïd b. ‘Ubayd al- 

Buhturî: voir Buhturï (al-).
Abü ‘Ubayd Allàh al-As‘ari: 22 et n1.
Abü ‘Ubayda b. al-ôarrâh (‘Amir b. 

‘Abd Allah): 21 et n4, 37, 90 n8, 142 
n4, 201 n5, 218 et n2, 229 et n8, 237 
et n8, 300 n5.

Abü ‘Ubayda b. al-ôarrâh (maison d’) :
201.

Abü Umayya as-Sa‘bânï: 18 et n2.
Abü Ya‘lâ Muhammad b. al-Qalâni- 

sï (maison d’) : 105 n3, 268 n8.
Abü Ya‘là an-Nasrâni (canalisation d’) : 

262 et n4.
Abu Ya‘là an-Nasrâni (mosquée d ’) : 

101 et n8.
Abü 1-Yumn al-Ma‘arrï: 120 n2.
Abü I-Yumn al-Magribi (mosquée d’) : 

=  al-ô în ïq  (mosquée d5) : 120 et n 2, 
224, 299 n1.

Abü Yüsuf Ya'qüb b. Sufyân al-Hâfiz: 
29 n3, 55 n8, 56.

Abü z-Zàhirïya: 211 et n3, 212.
Abü Ziyàd a5-Sa‘bàni: 18 et n3.
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INDEX 325
♦

Abu Zur'a ‘Abd ar-Rahmân b. ‘Amr 
an-Nasrî ad-Dimasqï: 10 n2 et na, 
21 et n8, 66, 112 n4, 190 et n8, 310 
et n2, 313 et n8, 315.

Abu Zur‘a (ad-DimaSqï) (maison d’): 
267 et n7.

Abü Zur‘a an-Nasrî (maison d’) : 241 
et n8, 267 n7.

Abü Zur'a Muhammad b. ‘Utmân at- 
Taqafî) (sa maison à Bàb al-Barïd 
— cadi) : 21 n8.

Abyssins (ruelle des) =  zuqâq al-ffabas: 
114 et n9.

Acharites: 164. (Voir As‘arïyïn).
achéménide (occupation) : 249 n4.
Achéménides: 292 n8.
Acre =  ‘Akkâ: 192 et n3.
‘Ad (tribu de): 12 n7, 185 et n7.
Adam: 3, 186 n 5, 192, 206 et n7, 210, 

292.
Adam (fils d’) =  Abel: 185, 191, 193.
Adam (fils d’) =  Caïn: 184, 187, 188, 

190, 194.
Adam (fils d’) - homme: 14.
Adam (mosquée d’) : 146 n3, 156 et n8.
‘Adan: 212.
‘Ados (darb al-) =  Lentilles (rue des): 

99 et n1.
‘Âdilïya-Sâdirïya (madrasa): 133 n. 

(Voir Sâdirïya).
‘Adrâ’ : 152 n4.
Adrâ'î (mosquée d ’al-) : 121 n8, 271 et 

n9.
‘Adub ad-daula (maison d’): 273.
‘Adub ad-daula (mosquée d’): 148.
‘Adub ad-daula Ibn Latif: 114 et n3.
‘Afridüniya (madrasa): 170 n8.
Afsus (localité d’Ionie) : 23 n8.
Aftarïs (quartier al-): 133 et n 2, 160 

n1, 265 et n8.
Aftarïs (village al-): 133 n 2.
‘Agam (ruelle al-) : 270 et n2.
‘Agami (masgid al-) =  m. d’Abü Sa'ïd 

al-‘Agami: 85 n7.

‘Aglân (rue de) : 122 et n2.
agora: 105 n8, 112 n4, 113 n2, 117 n7, 

121 n 1, 122 n4, 272 n3.
aguTrï -fabricant de briques cuites : 157.
Ahad (süq al-) =  Dimanche (marché 

du): 117 n7, 122 et n4 et n8, 271 n9, 
272 et n3, 281 et n8.

Ahdar (mïdân al-) = M. al-Qafr =  M. 
al-Marga: 165 n3.

Ahmad ( ?) (bain du Chérif) : 283.
Ahmad b. ‘Abd Allah b. Yünus a |- 

Tawrï: 82 et n9.
Ahmad b. ‘Abd al-Bâqï =  Abü Mar- 

wân: 10.
Ahmad b. Abï Du’âd: 291 n1.
Ahmad b. Bakkâr: 241 et n2.
Ahmad al-Burâmï: voir Ibn al-Burâmï.
Ahmad al-ôammâ‘ïlï: 163 et n8.
Ahmad b. Hanbal: 12 n4, 169 n8, 206 

n7, 208 n5.
Ahmad b. al-Hayr al-Hâfiz al-Warrâq 

ad-Dimasqï: 69 et n8, 288 et n8.
Ahmad b. Ibrâhîm b. Hisâm: 51 et n3.
Ahmad b. ‘Isa al-Miçrï: 82 et n8.
Ahmad b. Katïr: 191 et n3.
Ahmad b. aI-Mu‘allâ b. Yazïd al- 

Asadï: 15 n8, 35 n2, 40, 43 n4, 44 
n3, 47, 215 n3! (Voir Ibn al-Mu‘allâ).

Ahmad an-Nasïbï (canalisation du 
chérif) : 273 et n7.

Ahmad b. Qudàma =  Ahmad al- 
ôam m â'ïlî: 147 n2, 163 n8.

Ahmad b. Sàlih: 183 et n4.
Ahmad b. Sulaymân al-Bayhaqï: 182 

et n4, 183.
Ahmad b. YadgibâS (émir) : 236 n7.
Ahmar (mosquée al-): 223 n1.
Ajinas Qurays (le lion de Qurays) : 28 n1.
Ahwàz: 143 n 1.
Aigle (col de 1’) =  'Uqâb ( faniyyat al-): 

204.
‘À’ï§a l’ascète: 159 et n8.
‘À’ïîa (mosquée de): 132 et n8.
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32 6 LA DESCRIPTION DE DAMAS

‘A’îSa bint Abî Bakr: 83 et n4, 132 et 
n8, 203 et n3, 212 n3, 256 et n8.

aire à blé, voir andar.
aire à blé =  andar (à al-Qatà’i*) : 173.
Aire (rue de 1’) =  Andar (darb al-): 

109 et n1.
Akaziya: 134 n*. (Voir Ukuziya).
Akfani (al-): 15, 68, 204, 205. (Voir 

Ibn al-Akfanï).
‘Akk (tribu) : 189 et n 1.
Akkâfïn (hammam al-) : 278.
Akkâftn (süq al-) =  Bâtiers (marché des) :
■ 93, 221 et n3, 278 n 6.
Akrâd (quartier d’al-): 156 n5, 158 n8.
AkSaf (Banü al-): 231 et n 1.
AkSük b. Hutluh al-Bàlisi (mosquée) : 

98 et n3.
‘Alaf (darb al-) =  Fourrage (rue du) : 

262 et n8.
Alains (les) : 101 n8.
‘Alain (al-) pour ‘Àlim: 166 n8.

-Alaouite (bain de F), voir ‘Alawï 
(frammâm al-).

‘Alawï ((tammâm al-) : 114 et n4, 148 n1, 
282.

‘Alaun (darb al) =  Alaouite (chemin de 
F): 273 et n 8, 282 et n3.

Alep: 64, 127 n3, 132 n2, 143, 161 n8, 
207 n6, 292 n 2, 312 n3, 315.

Alexandre (le Grand) =  Dû l-Qarnayn: 
249 n4, 307.

Alexandrie (le phare d’), voir Dû 1- 
Qarnayn (minaret de).

‘Ali (empreinte de la main de) ; 95 n1,
. 200 n1.
‘Ali (marché de): 89 et n2 et n3 et 

n4 et n5, 221 et n4, 259 et n3 et n4, 
278 et n5.

‘Ali (tombeau de, à Küfa): 41 n4.
‘AU b. Abî Hamala ad-DimaSqï: 31 et 

n7, 61 et n 2, 216 et n4.
‘Ali b. Abî Tâlib (calife): 142, 184 et 

n8, 187, 188, 199, 200, 308.
‘Ali al-Bagdâdî (ascète): 162.

‘AU b. Husayn: 49 n3.
‘AU Kurd (maison de): 264 et n 1.
‘Ali Kurd (mosquée de l’émir): 170.
‘Ali al-Manginïqî (bain de) : 282 et n8.
‘Ali al-Mazdaqâni (vizir): 121 n8.
‘AU b. Muhammad b. Sugâ‘ [ar- 

Raba'ï]: 8i et n3, 305 et n1.
‘AU as-Sanbâsï: 123 et n2, 268 n1.
‘Ali as-Sawwàb: 306 et n7.
‘Ali b. Zankï al-Kasâni: 133 n.
Alides: 3 n8.
alides (mouvements, rangs): 152 n4, 

172 n1.
‘Alim (al-) (ascète) : 166 et n8.
‘Àlïya: 174 et n 1, 245 et n2.
‘Amâdï (mosquée de) : 115 n3.
Amarna (al-): 182 n.
A‘mas (al-), Sulaymân b. Mihràn Abu 

Muhammad: 83 et n2.
‘Amata: 218 n2.
‘Amawâs: 227 et n6.
Ami de Dieu — Abraham: 181 et n7.
‘Amïd b. Ya‘là b. al-Qalânisi: 268.
‘Amïd b. al-Gastâr (canalisation et 

mosquée d’al-): 107 et n2, 263 et n2.
‘âmil al-qisma (agent de la répartition) : 

101 et n8.
Amin ad-Daula Gumustagîn b. ‘Abd 

Allah: 131 n4 et n8. (Voir Kumus- 
takin).

Amin ad-Dîn (un commerçant) : 166 
n4.

Amïnïya (madrasa) : 131 et n4, 266 et 
n8, 312 n 2.

Amin (al-) (calife) : 56 n6, 68.
‘Âmir b. ‘Abd Allah b. al-ôarràh =  

Abu ‘Ubayda b. al-ôarràh: 218 n 2.
‘Amir b. al-Akwâ‘: 309.
Amir (al-) al-Mutanna b. al-Atïr Yü- 

suf: 86 n1.
‘Amira (madrasa): 130 n.
‘Amman: 292.
‘Amr (mosquée de): 176 n1.
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INDEX 3 2 7

*Amr b. ‘Abd ar-Rahmân b. Ibrâhîm:
12.

‘Amr b. al-‘Às b, Wâ’il as-Sahmî: 21 
et n8, 175 et n3, 217 et n 4, 240 et n4, 
280 n8.

‘A m r b. ôâbir as-Sa‘bâni =  ‘U m a r b.
Hayr as-Sa‘bânï: 188 n*.

‘Amr b. Mufâhir al-Ansâri: 53 et na. 
‘Amr b. Muhâgir : 53 et n6, 54, 63 et n2. 
‘Amr b. Muhammad b. al-Gaz al- 

Gurasî: 216 et n1.
‘Amr b. Murrat: 231.
Amü Daryà: 208 et n7.
Anar b. ‘Abd Allah at-Turkï Mu'in ad- 

Dïn al-Atabakï: 128 et n4.
Anardus, voir Anar.
Anas b. Anls al- ‘Adrî: 77 et n11. 
Anas b. Mâlik, Abu Hamza: 17 et n1, 

67 n3, 182 n2, 212 et n5.
‘Anasi (al-), voir Abü l-‘Asà‘ir. 
Andalousie (califes et émirs d’) : 43 n2. 
Andalus (pays d’al-) : 24. 
andar (aire à blé) à Bâb Sarqî: 147 et 

n 5.
andar (aire à blé) à al-Qatâ’i‘: 173.
Andar (darb al-) — Aire (rue de 1’) : 109 

n1 et n3, 141 n4.
Andar Kaysân: 228 et n 1. 
ange (un): 180. 
anges: 192, 211, 212 n1.
Ançâr (l’étendard des) : 205.
Ançâr (hôtel des) : 232 et nB.
Ançâr (darb al-): 135 et n2, 265 et n2. 
Ançàrï (al-) : 68.
anlâ‘: tapis de cuir, bougeotte: 54. 
Antéchrist, voir ad-Daggàl.
Anti-Liban: 12 n2, 208 n8, 289 n2. 
Antioche: 207 n4 et nB, 304 et ns. 
AnuStakïn ad-Dazbarï: 312 n8. 
Apocalypse: 3 n4.
Apôtres: 195 et n8, 196.
‘aqab =  bout du pont: 153. (Voir ‘aqba).

‘aqba =  bout du pont : 1 49.
‘Aqil: 106 et n1. (Voir ‘Uqayl).
‘Aqïq (vallée) : 144 n3.
‘Aqïqî (al-): 144 n8, 278 n2. (Voir 

Abu 1-Qâsim Ahmad b. Abï HiSâm 
al-‘Aqïqî al-‘Alawï).

‘Aqïqî (bain du chérif al-) : 133 et n1, 
267 et n8, 278.

‘Aqïqî (coupole d’al-) : 144 et n8.
‘Aqïqî (maison d’al-) : 133 n1.
‘Aqrabâ (en Arabie): 204 n6 et n8. 
‘Aqrabà (dans la Güta): 251 n8. 
‘Aqrabânï (nahr) : 146 n2, 149 n5, 150 

n 1, 152 n1, 154 n, 156 n, 251 n6, 275 
n6. (Voir Magdül).

Aqfâ (masgid al-), voir Mosquée al- 
Aqçâ =  la Mosquée lointaine.

Aqfâb (masgid al-) : 152 n1 et n 5.
‘Arab (darb al-) : 107 n3.
Arabes: 65.
Arabie (tribu d’) : 185 n7, 204 n5, 235 n. 
Arabie Centrale: 106 n1.
Arabie Méridionale: 51 n8, 169 n7. 
arabique (péninsule): 205 n7.
‘Arafat: 209 n8, 214 et n3.
Aram =  Iram: 195 n8, 305 n7. 
araméenne (époque): 251 n2 et n3. 
Arba‘ïn (Qubbat al-): 158 n4.
Arbre (mosquée de 1’) =  m. a?-

Sahragatï.
arcades =  qanâfir: 33, 34. 
arcades =  (âqât: 154.
Arculfe (pèlerin gaulois): 32 n1. 
Ardabîl: 292 et n1.
Argaka (?): 263 et n8.
‘Arï& (al-) (ville) : 304 et n8.
'arïs =  treille: 139.
‘Ansa (m. al-): 108 n2.
Arpus (en Cappadoce): 23 n8.
‘Arqal (darb) =  Déviation (rue de la): 

84 et n3 et n4.
Arslân an-Na58ar (mosquée du cheikh) : 

115 n8.
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Articles de nouveautés (marché des) =  
Tard'if (sûq af-) : 237.

Arwâm (sûq al-) : 138 n 2.
Arza: 161 et n4.
Arza (mosquée d’al-) : 162 et n8.
‘Arzûna : 156 n8, 161 n4.
Asad ad-Din Ukuz: 134 n8. (Voir 

Ukuz).
As‘ad Pâsâ Qiâri) : 93 n4, 130 n2.
Asadites (bain des) : 283 et n3.
Asadites (hôtel des) : 241 et n7.
Asadites (ruelle des) =  Asadïyïn (darb 

al-): 98 n 2, 138 et n1, 241, 283 n3, 
313 n8.

Asâkifat al-'atïq (sûq al-) =  Ancien 
marché des savetiers: 124 et n5, 233 
n7, 272 et n 2.

'Asal (zuqâqal-) =  Miel (ruelle du) : 136.
As'arïyïn (marial-) (— Acharites) : 160 

n 2, 164 et n6, 184 et n4, 246 et n4.
asâtïn — piliers: 34.
A?bag (al-) b. ‘Abd al-‘Azïz b. Mar- 

wân: 315 et n8.
ASbân (tribu): 13 et n4.
Ascalon =  ‘Asqalân: 127 n3, 192 et n 2.
Afhâb ar-Raqïm, voir Raqîrri (ar-).
Asiya (al-) (mosquée): 171 n6.
A?ma‘ï (al-): 291, 292.
*Asqalânï (m. al-): 117 ne.
’Afr =  prière après midi: 72 n8.
ASraf (bain): 157 n8.
‘Açrünïya (quartier): 135 n.
‘Ata’ (maison de) : 268.
‘Atâ’ al-Hàgib al-Haffâz as-Sulamî: 

146 n8, 156 et n7, 268 n8.
‘Atâ’ al-IJâgib (mosquée de) : 146 et n8.
afbdqïyîn =  fabricants de plateaux 

tressés: 128 et n1, 270 n*.
‘Atïya al-Hâ’ik : 137 n7.
Atsiz: 300 n8.
‘Attâf (ruelle de): 86 et n8, 201 et n2, 

228.
‘At{âf al-Mu'allim: 228 et n5.

aumône de l’eau: 257.
Aveugles (rue des) =  Ibn Bisr (rue d’) : 

131 et n3.
A‘wag (nahr) : 242 n6.
‘aw dm ïd =  piliers: 230 n5.
‘Awàmin (hôtel des) : 230.
‘Awf b. Malik al-Asga‘ï (résidence de) : 

232.
Awliyd’ (masgid al-) =  Saints (mosquée 

des): 202.
Awnï (qandt al-) : 154 n4.
Aws b. ‘Abd Allah b. ‘Abd Allah ar- 

Raba‘ï: 306 et n6.
Aws b. ‘Abd Allah b. Burayda: 306.
Aws b. Aws at-Taqafï: 200 n8, 311 et 

n2, 314.
Aws b. Aws at-Taqafï le Compagnon

(mosquée de) : 125 et n6, 200.
Aws b. Aws at-Taqafï (résidence d’) : 

234.
Awsat (sûq al-) =  Milieu (Marché du) : 

109.
Awzâ‘ (al-) : 158 n2, 245 et n8.
Awzâ'ï (imâm al-) Abü ‘Amr ‘Abd 

ar-Rahmân b. ‘Amr b. Muhammad 
ad-DimaSqï: 10 n2 et n8, 12 n4, 16 
et n7, 121 n8, 202 n 1.

Awza‘ï (mosquée d’al-) : 121, 148 n5,271
n 9.

‘Ayn ‘Alï: 153 n8.
‘Ayn Fïga: 250 n4.
‘Ayn Tarma: 252 n1.
‘Ayyâs b. Dinar: 78 et n5.
Ayyüb (=  Job?): 46 n3.
Ayyüb (ancêtre des Ayyoubides): 133 

n 1.
ayyoubide (époque) : 290 n1.
Ayyoubides: 239 n2, 298 n8, 300 n1.
Azdï (al-): 231.
Azdi. (tribu des) : 231 n2.
Azem (Palais) : 92 n7.
Azerbaydjan: 166 n6, 292 n1.
‘Âzir =  Uzayr: 179 n5.
‘Azïz ad-daula: 164 n7.
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Ba'albakk: 16 n7, 127 n3, 146 n3, 157 n1.
Bâb al-Afgar (al-) (à la mosquée de 

Damas) : 20.
Bâb al-Barïd (quartier de) : 21 n3, 65 

et n 1, 93 n1, 132 et n3, 133 n 1, 134 n7, 
135 et n4, 159 n3, 235 et n», 236, 266 
et n8, 267 n6.

Bâb al-Barïd (suwayqa) : 232 n9, 267.
Bâb al-Faràdïs (cimetière de): 155 n2 

et n6, 156 n1 et n6, 158, 186 n4, 196 
et n 2, 276 et n1, 303 et n 5, 305.

Bâb al-Farâdïs (mosquée de) : 268.
Bâb al-Farâdïs (porte) =  Porte des 

Vergers: 159, 186 et n4, 187, 265 
n9, 268 n3, 270 n7, 275, 278 n1, 280, 
299 et n3.

Bâb al-Farâdïs (quartier de) : 269 n6.
Bâb al-Farag =  Porte de la Délivrance: 

135 n3 et n4, 136 et n1 et n2 et 
n3, 265 ns, 278 n, 299 et n5.

Bâb al-ôâbiya: 37 et n 2, 84 et n 1 et 
n4, 85 n8, 98 n2, 120 n4, 136 n6, 137 
et n7 et n8, 168, 169 et n1, 170 n6, 
171 et n7, 238, 241 et n7, 242, 243, 
246 et n6 et n8, 258, 276 et n6 et 
n7, 277, 283, 285 n2, 297 n2, 300 et 
n6, 313 et n 3 et n7.

Bâb al-6âbiya (mosquée de) : 137 et n8.
Bâb ôayrün: 20, 28, 119 n4, 122 n4, 

124 n9, 199, 271, 294.
Bâb Gayrün (horloge de) : 11 n2, 71 n.
Bâb Gayrün (marches) : 16 n4, 127.
Bâb al-Ginân =  Porte des Jardins: voir 

Ginân (Bâb a l-).
Bâb al-ôïnïq: 116 n5 et n6, 118 n6, 119 

n7, 120 n6, 273 et n4,298 et n6, 299 n2.
Bâb al-Hadïd =  Porte dé Fer: 124 n1, 

160 et n2, 164 et n4, 246 n4, 300 et n2.
Bâb al-Hawwàçïn: 132 n2.
Bâb Ibn Ismâ‘îl (arc) : 97 n et n3, 98 n3.
Bâb al-‘Imara: 300 et n1
Bâb al-Kabïr =  Bâb Kaysân: 297 n3.
Bâb Kaysân: 98 n3, 104 n 2 et n3, 106

n7, 107 n3, 108 n1, 297 et n3, 298 n3, 
301 n1, 315.

Bâb al-Mafiamilîyin; 299 n8.
Bâb al-Murabba‘a : 301 et n2.
Bâb al-Muçallà: 172 n7.
Bâb an-Nahr: 120 n, 298 n6.
Bâb an-Nasr: 300 n4.
Bâb as-Sa‘àda: 300 n4.
Bâb as-Sâ‘ât (Porte des Heures) : 11 et 

n2, 19, 71 n.
Bâb as-Sagïr: 48 n6, 70 et n4, 91 et n1 

et n6, 94 n6, 96 n7, 97 n., 100 n8, 
140 et n 1, 141 n, 143, 169 n3, 244 n3, 
264 n2, 275 et n2, 279, 284, 285 n2,
297 et n2 et n3, 301 n 1, 310, 313 n7, 
314.

Bâb as-Sagïr (cimetière de) : 20 n4, 49 
n3, 93 n1, 125 n8, 133 n1, 144 et n2, 
212 n4, 231 n5, 241 n 8 et n 9, 297 n2, 
310 n7, 312, 313, 315.

Bâb as-Sagir (suwayqa) : 91 et n4, 92 n3, 
278.'

Bâb as-Salàm (ou Salâma) : 120 n, 123 
n1, 124 n 1, 125 n1, 140 n8, 272 et n5, 
284 et n8, 298 n 5, 299 et n2 et n3.

Bâb as-Sarïf: 299 n2.
Bâb Sarqï: 37 et n2, 84 n 1, 109 et n1 

et n8, 110 n1, 141 n4, 143 n2, 145, 147, 
224, 230, 258 n 1, 263 et n4, 282 et n9,
298 et n2, 300 n8, 301, 309.

Bâb as-Sarqï (masgid al-) : 109, 199 et n2.
Bâb Sarqï (suwayqa) : 108 et n4, I09'n, 

263.
Bâb Tümâ: 96 n2, 110 n1 et n4, 113 n5 

et n8, 114, 115 n8, 146 n2, 148 et n1 
et n3, 149 n4, 150 n5, 153, 201, 224, 
232 n8, 251 n7, 252 n1, 274 et n4, 275 
et n3, 283 et n1, 284 et n7, 297 n3, 
298 et n3, 301 n2.

Bâb Tümâ (cimetière de): 148 et n2, 
309 et n8.

Bâb Tümâ (église de) : 62 et n2.
Bâb Tümâ (mausolée à) : 159 n4.
Bâb Tümâ (suwayqa): 113 et n6, 115, 

231 n8, 232 et n7, 274 et n*.

V.
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Bâbâ (maison d’al-) : 265.
Babylone d’Égypte: 176 n1.
Badawï (zâutiya du cheikh al-) : 143 n5.
Badr (combat de) : 181 n8, 194 n4, 208 

et n 8, 241 n“, 313 n 2.
Badr (gens de) : 181 et n8.
.Badr al-ôam âlî: 312 n®.
Badrâ’iya (madrasa) : 126 n1.
Bagdad: 3 n5, 37 n®, 64 n2, 131 n2 et n5, 

162, 204 n4, 228 n®, 292 n2, 298 n1, 
308 n1.

Bagdad (boulevard de) : 156 n.
Bagg ffawrân-, 245 et n®.
Bagila (tribu) : 15 et n8, 63 ns.
Bahà’ ad-daula (canalisation de) : 274 

et n8.
Bafiâdila (qajr al-) : 150 n6,
Bahdal b. Unayf: 215 et n®, 216 n®.
Bahdalï (qafr al-) : 117 n®.
Bahhàr (al-): 113 n 8. (Voir Su‘lük an- Naggâr).
Bahnasï, Ahmad b. Sulaymân (pour 

Bayhaqi) : 182 n4.
Bahram: 124 n1.
Bain Neuf: 263 et n’, 277 et n6.
Bakgür (jardin de) : 284 et n5.
Bakkâr b. ‘Abd Allah: 241 n 2.
Bakrî (bain de): 115 n4.
Balâga (darb al-) =  Éloquence (rue 

de 1’) : 105 n4, 106 et n® et n7, 107 n2 
et n®, 223.

balai =  plateia: 134 n®.
balâta =  grande dalle: 16 et n 2.
Balâta (quartier d’al-) : 123 n2, 134 et n®
balance =  qabbân: 132 et n4.
BalâiSü le Kurde (mosquée de) : 146 et 

n®.
Balhïya (madrasa) : 133 n.
Balïh: 228 n2, 288 n1.
Balinyas (nahr) =  Bânàs: 251 n®.
Balis: 127 n®.
Bânàs (nahr): 167, 168, 251 et n®, 263 

n®, 264 n 2.

Banü ‘Abd al-Hakam (cimetière des): 
23 n®.

Banü ‘Abd al-Muttalib (fondouk des) : 
172 n2, 244 et n®.

Banü ‘Abd al-Muttalib (résidence des) : 
238 et n4.

Banü ‘Abd a?-Samad (maison des) : 201 
et n7.

Banü ‘Abd as-Sams: 238 n4.
Banü Abl 1-Ginn: 132 n®.
Banü Abi 1-Hadïd: 117 n®, 273 n 1.
Banü ‘Àd: 163 n®.
Banü ‘Allân (mosquée des): 101 et n8. 
Banü ‘Âmir b. Luwî (tribu) : 201, 234, 

235 n, 240 n7.
Banü Asad: 138 n1.
Banü 1-Aksaf (maison des): 112 n4, 231

et n 1.
Banü Bahsal: 231 et n4.
Banü Fawqâ: 247 et n7.
Banü Habbâr le Qoraichite: 233.
Banü Hanïfa; 204 et n® et n®.
Banü Hâsim: 255 et n 2.
Banü Hayyân (hôtel des) : 232 et n8. 
Banü Kardal (hôtel des) : 241 et n4. 
Banü Kürrab (hôtel des) : 240 et n1. 
Banü Laglàg (maison des) : 99 n®, 220 

n2, 222.
Banü Laglàh: 220.
Banü Malham (mosquée de) : 170 et n2. 
Banü Mudlig (qanfara): 112 n4.
Banü Nahïk: 237 et n7.
Banü Nasr (église des): 216.
Banü Naçr (maison des) : 222 n1, 229. 
Banü Naçr (rue des): 100 et n®, 222 

et n2.
Banü Na$r (tribu): 216 et n®, 230 n1, 

234 n®.
Banü NubaySa: 234 et n®.
Banü Numayr: 108 n®.
Banü Qadras (rue des): 101 n1.
Banü Qa?r (tribu): 63 n®.
Banü Qudâma: 147 n2.
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Banü Qutaytâ: 119 n7, 220 et n8.
Banü Ru'ayn (résidence des): 246 et 

n9.
Banü Saddàd : 103 n1.
Banü Sumayd: 232 et n9.
Banü Talha (hôtel des): 239.
Banü Talha (zuqâq): 231.
Banü ‘Uqayl (tribu) : 106 n1.
Bânyas (nahr) =  Bânâs: 251 n3.
Banyas (ville) : 124 n 1.
Baqï‘ (al-): 143.
Baql (darb al-) =  Légumes (rue aux) : 

96 et n4, 261 et n3.
Baql (süq al-) : 102 n2.
Barada (nahr): 31 n5, 98 n5, 147 n3, 

153 n et n6, 154, 157, 166 n1, 168 n3, 
177 n6, 195 et n7, 239, 250 et n4, 251 
n2 et n3 et n7, 252 n4, 265 n6, 285 
n3, 294, 299 n3, 305.

Barahüt: 205 et n6, 206.
Barakât az-Zarrâd: 97 et n3.
Barazï (mosquée al-): 114 et n2.
barbacane, voir bâsûra.
barbier =  muzayyïn: 92 n5.
Barid, voir Bâb al-Barïd.
Barîdïyïn (frammdm al-): 102 et n8, 281 

n8. (Voir Courriers).
Bârïn (citadelle de) : 135 n4.
bâris (ancien palais) : 90 n9.
Barmakïya (rahà al-) =  Barmécides 

(moulin des) : 283.
Barmécides (les) : 283 n7.
Barmécides (quartier des) : 283 n7.
barzab =  vie d’entre les deux mondes: 14 et n 1.
Ba$al (Rahbat al-), voir Oignons (Place 

des).
Basâr (maison d’al-) : 265 et n8.
Basâtïn (al-) =  Faràdis (al-): 299.
Basilic (marché du) : 234. (Voir Rayhdn).
Basilic (mosquée du) =  Rayhdn (masgid 

ar-): 93, 200, 201.
Basilic (rue du) =  Rayhdn (darb al-):

89 n3, 94, 129 et n4, 260 et n3, 269 
et n4.

Basra: 5 n4 et n5, 17 n1, 18 n4, 40 n6, 
41 et n5, 54 n2, 82 n6, 175 et n1, 
176 et n1, 206 n1, 209 n7, 236 n1 et 
n6, 240 et n7 et n40, 241 et n 2, 290 
n3, 291 n4 et n5, 292 et n4.

Bassora: 143 n1.
bdsüra =  barbacane: 140 n2, 263, 297 

n2, 301 n.
Bdsüra (masgid al-): 90 n4, 140 n2.
Batàyhî (cheikh al-): 154 n3.
Bâtiers (marché des) : voir Akkdfîn (süq 

al-).
Bàtiniens: 98 n1, 121 n5, 124 n 1, 160 n1.
Bawqa (darb al-) =  Calamité (rue de 

la) : 269 et n1.
Bawwdb (Hirbat al-) (quartier) : 111 et 

n4 et n6.
Bayn Nahrayn (hdra) : 140 et n8.
Baysân: 214 et n 2.
Baÿ (darb Funduq al-) : 95.
bayt =  bâtiment: 22.
Bayt al-Àbâr: 188 et n8.
Bayt Abyât: 146 n3, 150 n3, 153 n1, 

156 et n5, 246 n2.
Bayt al-Âliha: 151 n1.
Bayt Lahyà: 150 n8 et n7, 151 et n1 et 

n6, 152 et n 2, 156 n8, 158 n, 188 et 
n8, 245 n4, 294 et n8.

Bayt al-Muqaddas =  Jérusalem: 211.
Bayt Rânis: 145 n8.
Bayt Sâbâ: 196 et n8.
baytàr — vétérinaire: 164.
Bayyd‘a (darb al-) : 106 n3. (Voir aussi 

Balâga (darb al-)).
Ba‘z (rue de) =  Ma‘an (rue de) : 132 n1.
bazar: 112 n3.
Bazwâg (émir) : 157 n7.
Bazwâs (émir) : 157 n7.
Bazz (süq al-) =  Étoffes (marché aux) : 

89 et n1.
bazzâz =  fripier: 94 et a8.
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332 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Berbères: 64 n1.
Berzé: 151 et n1 et n8 et n7, 181 et n2, 

182, 183, 184, 198.
Bêtes de somme (marché aux) =  Dawâbb 

(süqal-): 172 et n2 et n4, 244, 274 
et n9.

Beyrouth: 16 n7, 148 n5, 177 n5.
Bïlâl b. Hamâma le muezzin [b. Rabâh] 

144 et n2, 188 n5, 310 et n3, 311 et n9, 
312, 313, 315 et n2.

Bilqjs (trône de) : 52 et n1.
binkâm — horloge: 70 et n7.
binkâm (‘ilm al-) : 70 n7.
Bint Dardas : 141 n7.
Bint Wardâs: 141 n7.
Bint Yazîd: 248 et n6.
birkâr voir binkâm.
Bisr b. ‘Ubâda b. Hassân b. Gabbàr b. 

Qurç al-Kalbi: 298.
Biftih, voir Ddr al-Bitlïh.
Blanchisseurs-dégraisseurs (source des) 

=  Qasfdrïn (‘ayn al-) : 160 et n6, 161, 
284.

Blé (marché au) =  Qamh {süq al-) : 129 
n4, 130 et n1, 235, 269 et n3, 278.

Boccages (route des) =  ùiyâd (tarïq al-) : 
146 et n7.

Bois (fondouks de) : 102 et n 2 et n8.
Bolâsü, voir Balàsü.
Bosra : 131 n6, 314 n3.
bouche de prise d’eau =  famm: 166.
Bouchers (canalisation des) =  Lahhàmïn 

{qandt al-) : 271.
Brocart (source du) =  Dïbdg (‘ayn ad-): 165.
brodeurs =  mutarrizïyïn: 122 et n8.
Buday* (al-) =  ôabal Kuswa: 243 et n3.
B u h a r ï :  2 0 8  n 6.
B ü h r â n  ( m o s q u é e  d e ) :  1 1 3  n 8.
B u h t u r i  ( a l - ) :  1 2 1  n 4,  2 9 3  e t  n* .
B u k a y r :  8 2  e t  n 4.
B u l b u l  ( u n  h o m m e )  : 1 4 9  e t  n 8.
B ü l ï n  ( é g l i s e  d e ) :  1 3 3  n 4. ( V o i r  P a u l ) .

Bûluç (église de) : 133 n4, 220, 223, 259 
n1.

Burayda: 306, 307 et n3.
Burayha, fille d’al-Hasan b. ‘Ali: 312 

et n4, 315.
Burg ar-Ru’üs: 152 n1 et n4.
Burhân ad-Din Abu 1-Hasan al-Balhi 

‘Ali b. Hlasan: 126 n3,'
Bürï Hân (maison de) : 232 n7.
Bürï Hassân: 116 n4.
Bürï b. Tugtakîn: 168 n3.
Busr b. ‘Ali Artâ’a : 240 et n7 et n 8.
bnstdn =  jardin de fleurs irrigué: 100 n4.
Bustàn al-Qitt: 92 n3, 100 et n4, 222 n8.
Bustân as-Sa‘bânï: 159 et n1.
Buzân le Kurde (émir) : 266, 275 n8.
Buzân b. Ma’mîn le Kurde (madrasa) : 

132 et n 2, 266 et n2 et n4.
Buzân b. Ma’min le Kurde (mosquée 

de) : 154 et n2, 275.
Buzüriyïn {darb al-) =  Grainetiers (rue 

des) : 91 n2, 93 et n3.
Buzüriyïn (süq al-): 130 n1, 200 n7, 

234 n3, 235 n1, 269 n3. (Voir Qamh 
{süq al-), Grainetiers, et Blé).

Buzwâs (cimetière de l’émir) : 157 et n7.
Byzance: 65, 221 n1, 304 n1.
Byzance (empereur de) : 40 et n2 et n3, 

228. (Voir at-Tdgiya).
Byzantins =  Rüm: 13, 40 n3, 66, 207 n4, 

218, 304, 312 n 2.
c

Cadi (bain du) : 277 et n3.
Cailloux (hippodrome aux) =  ffasà 

[mïddn al-) : 171 n 2 et n4.
Cailloux (ruelle des) =  Hafd (zuqàq al-) : 

169.
Caïn: 158 n4, 169 n3, 187 n1.
Caire (Le): 37 n5, 127 n8, 176 n1, 199, 

288 n7, 312 n8.
Calamité (rue de la) =  Bawqa {darb al-) : 

269 et n1.
carrefour =  mafraq: 155 et n4.
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carrefour =  murabba'a: 112 et n3, 301. 
Carrefour (rue du) =  Murabba‘a ((arïq 

al-): 238.
Caucase: 101 n 8.
Caverne (chemin de la) =  Kahf: 162 

et n’.
Caverne (mosquée de la) =  Kahf (mas- 

gid al-) : 163 et na.
Caverne de Gabriel le Fidèle =  Kahf 

Gibrîl: 196, 198.
Caverne (la) =  Magâra (al-): 177 n 1. 
cèdres: 4.
Chaféites (mosquée des) : 116. 
Chalcédoine (concile de) : 221 n 1. 
Chalcis: 207 n3 et n5.
Chameau (bataille du) : 115 n5.
Change (marché au) =  Sarf (süq af~) : 

92 et n2, 95 n4, 260 et n1.
Changeurs: 92 n2. (Voir Sarrâfïn (a?-). 
chapiteau treillissé: voir musaffat.
Charaf (supérieur) : 165 n1.
Chat (Jardin du) : 100 et n3. (voir Bustân 

al-Qitt).
Châteby (mosquée): 164 n8. 
Chaudronniers (bain des) =  Nahhâsïn 

(hammam an-) : 280.
Chaudronniers (marché des) : 233 et n6 

et n7, 240 n8.
chaufournier =  kallâs: 154.
Chef de la Police =  Mutawwalï as-Surta : 

36 n1, 120, 139 n1.
Cheikh (canalisation du) : 87 et n3. 
Cheikh (fontaine du) : 87, 88 et n3. 
Cheikh (mawqïf) : 106 et n 2.
Cheikh (rue du) : 105 et n 2.
Chérif (bain du) : 232 n7, 283.
Chérif (mosquée du): 117.
Chevaux (maison des), voir ÿfqyl (dàr al-). 
Chevaux (marché aux): 89 n1.
Chiites: 49 n8.
Chine =  af-Sîn: 153 n8, 293 et n1. 
Chrétiens (les) : 28, 36.

Chrétiens (de Damas): 29, 31, 32, 33, 
34, 38, 42, 61 sqq.

Christ: 185 n 1, 199 n2.
Cilicie: 304 n 2.
Cimetière (à Bab al-Faradis, chemin 

du): 155 et n2.
Cimetière de Dahdâh: 156 n.
Cimetière à Bâb al-Faradis: 156.
Cimetière à Bâb as-Sagïr: 144, 310 sq.
Cimetière d’ar-Rawda: 35 n4.
Ciseleurs (rue des) =  Naqqàsïn (darb al-) 

225 et n2.
Ciselure (rue de la) =  Niqâsa (darb an-) : 

119 et n4.
Citadelle: 98 n5, 101 n2, 134 n7, 135 n2 

et n3, 137 n8, 138 et n2 et n3 et n4 et 
n8, 139 et n2, 146 n2, 160 et n2 et 
n4 et n6, 164 n5, 167, 184 n4, 238 
n3, 246 n4, 251 n3, 264 et n2, 276 
n5, 278 n 1, 299 n 5, 300 et n1 et n2 et 
n3 et n4.

Citadelle (bain de la) : 277.
Citadelle (moulin de la) : 239.
clepsydres: 70 n7.
coiffeur =  muzayyin: 92 n5.
colonnes, voir ‘umud.
Colline de Damas: 177. (Voir Rabwé).
Compagnons (têtes des): 152 et n4.
Concombres (canalisation des) : =  Quttâ’ 

(qanât al-) : 270.
Conquêtes (mosquée des) =  Futüh (mas- 

gid al-) : 109 et n4.
Conrad III : 245 n5.
Constant II: 228 n3.
Constantin IV Pogonat: 228 n3.
Constantinople: 117 n7.
Contentement (mosquée du) : 88. (Voir 

Farga, masgid al-).
Coptes: 64 n1.
Coran, Fâtifta: 56 et n2, 213 et n1. (Bla- 

chère, 125, n° 46).
Coran II, 127:210. (Blachère, 765, n°93, 

127).
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334 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Coran II, 186:186. (Blachère, 780, n°93)
Coran II, 255/256: 55 et n7. (Blachère, 

806, n° 93).
Coran I II : 196 n1. (Blachère, 854, n°99).
Coran V, 105: 27 et n 2. (Blachère, 1141, 

n° 116.)
Coran VI, 76: 183. (Blachère,681, n1“91 ).
Coran VII, 49: 257 e tn 2. (Blachère, 620, 

n° 89, 48-50).
Coran VII, 156, 158: 192 n4. (Blachère, 

644, n® 89).
Coran XI, 46: 209 n8. ( Blachère, 439, 

n® 77).
Coran XV II: 6 et n2. (Blachère, 374, 

n° 74). (Voyage nocturne).
Coran X IX : 196 n 1. (Blachère, 255, 

n® 60).
Coran XXI, 78-79 : 41, 42, 43 n1. (Bla

chère, 298, n°67).
Coran XXI, 96-97: 7. (Blachère, 300, 

n° 67, 95-96).
Coran X X II, 26, 27,28:210. (Blachère, 

1036, n° 109, 27/26, 28/27).
Coran X X III, 52/50: 177, 195, 198 n3, 

305. (Blachère, 281,n°66).
Coran XX VII: 52 n1.
Coran XXXIX, 75: 211. (Blachère, 523, 

n° 82, 75).
Coran XL, 60: 185 et n9. (Blachère, 491, 

n° 80).
Coran LXIX, 17: 212. (Blachère, 60, 

n° 24).
Coran LXXIX: 56 et n3. (Blachère, 41- 

44, n° 20).
Coran LXXX: 56 et n4. (Blachère, 33- 

36, n» 17).
Coran LXXXI: 56 et n6. (Blachère, 36- 

39, n° 18).
Coran XCIX: 213 n5. (Blachère, 24, n°

11).
Coran CIX: 213 n4. (Blachère, 124, n° 

45).
Coran GX: 213 n3. (Blachère, 1068, n° 

113).

Coran CXII, 1-2: 197 n3, 213 n2. (Bla
chère, 122, n®44).

Coran (Le): 177, 181 n7, 185 n7, 195 n3.
Coran (récitateur de) : 287.
Coran (la révélation du) : 195 n.
Cordiers (rue des) =  Habbâlin (darb al-) : 

92 et n6 et n7, 93 n2, 99 et n3, 100 et 
n7, 101 n1, 222 e tn 3, 260n3, 281 e tn 9.

Cordiers (mosquée des) : 91 n2.
Cordonniers (marché des) =  Haddâ’yïn 

(süq al-) : 233 et n7.
Cordoue: 32 n1.
Corogne (tour à la) : 24 n1.
Coton (carrefour du) : 117 et n1, 272 n7.
coudée hachémite: 37 n3.
coudée noire =  ad-dirâ‘ as-sawdâ’ : 37 n3
Coupole (de la Lumière) =  Qubaybat 

an-Nür: 142.
Coupole du Rocher =  Qubbat as-Sahra : 

22 n3.
Courriers (bain des) =  Barïdîyïn (h. al-) :

102.
Couteliers (mosquée des) : 102 et n6.
couvent converti en mosquée: 159 et n9.
Cri céleste =  Sayhat: 180 et n1.
Cribliers (canalisation des) =  Manâfii- 

lîyïn (qanât al-): 261.
Croisades: 192 n2.
Croisés: 135 n4, 159 n2, 163 n 8, 245 n3, 

299 n4.
Croque-morts : 91 et n3. (Voir Ganà'-

izïyïri).
Cuisiniers-rôtisseurs (mosquée des) : 72, 

97 et n4. (Voir Tabbàfrïri).

D , P ,  P
Dabbàga — Tannerie: 153 et n3.
Dabigu: 207 n4.
Dâbiq (camp) : 206 n7, 207 et n4.
Dagèaga b. Rabï'a: 230 et n2.
Daggâl {ad-) — Antéchrist: 6 et n4.
ÿahab {ffagar ad-), voir Pierre d’Or.
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Dahdâh (cimetière de): 155 n3, 156 n6, 
246 nV303 n5.

Dahhâk b. ‘Abd ar-Rahmân b. Arzab 
aî-A5‘ari (ad-) : 78 et n*, 79.

Dahhâk b. Qays al-Fihrl (ad-): 139 n1, 
238, 239 et n1.

Dahhâk (bain d’ad-) : 238, 239 n4.
Dahhâk (résidence d’ad.-) : 238.
Dahhân (mosquée d’ad-) : 160.
dahhân — marchand d’huile : 160.
dahltz =  vestibule: 266, 267, 268.
Dahwàr (jardin de): 153n 156 n4.
Dahyâ al-Kalbï: 188 n7.
dâ‘î =  «convocateur» : 180 et n 2.
Dà’im (bain de) : 283 n1.
Dâ'ïya (nahr) : 150 et n1, 251 et n7, 252 

n3.
Dakwân b. ‘Abd Allah : 254 et n 11.
Dallai (al-qâ’id) : 129 et n 2.
Dam (magârat ad-): 159 et n5.
Damas (gund de) : 206 n7.
Damas (église de): 41.
Damas (littoral de): 212.
Damas (mosquée de) : 18. (Voir Grande 

Mosquée).
Dammâg (madrasa d’ad-) : 135 n3.
Dammâgïya (madrasa) =  Palais des 

Taqafites: 105 n4, 136 n2.
Daqîq (sûq ad-) : 234 et n3, 311 n 2.
Daqqàqïn (süq ad-) — Lustreurs: 102 et 

n4.
Dâr al-Bittïh =  Maison de la Pastèque: 

101 et n1 et n2 et n4, 103 n2, 105 n1, 
161 n et n1, 164 n5, 172 n3, 222 e tn 1, 
229, 262 et n 1, 281 et n3.

Dâr al-Biffïh (à Bagdad) : 101 n2.
Dâr al-Biftïh (au Caire): 101 n 2.
Dâr al-hadït Nürïya: 135 n3.
dâr al-hadït de Tangiz : 129 n7.
dâr al-ffayl, voir ffayl {dâr al-).
Dâr al-Higâra: 49 et n2.
Dâr al-tfukm: 267 et n8.

Dâr al-Imâra (Palais du Gouverneur): 227.
Dâr al-Kattân (darb) : 133 n3.
dâr al-Qur'ân : 85 n6.
dâr al-wakâla =  entrepôt officiel : 88 et 

n4, 163 et n9, 223 et n4.
darakâh =  vestibule du palais, cour 

(persan): 138 et n7, 139.
Dârânï (darb ad-) : 108 n4, 110 et n5, 263 et n3.
Dàrayyâ: 169, 188 et n5, 246 n8, 294 

et n7, 313, 315.
Dârimi: 208 n5.
Dâtir (bain de) : 283 n1.
David (prophète) =  Dâ’üd: 41 et n8, 43, 46.
Dawâbb (süq ad-) =  Bêtes de somme 

(marché aux) : 172 et n4, 244, 262 n8, 
274 et n 9.

Da'wah (darb ad-) : =  Invitation (rue de 
1’) : 90 n 1.

Daws, pour Yüsuf: 104 n.
Dâwüd as-Süfî (mosquée de) : 165 n3.
day‘a (pl. diyâ') =  domaine, propriété: 

247, 249 n 1.
Daylam (darb ad-) : 98 et n4, 99 n1, 261 

n4, 281 n.
Daylam (la région de) : 98 n4.
Daylamites (les) : 98 n4, 170 et n3.
Daylamites (mosquée des) : 166 et n5.
Daylamites (rue des), voir Daylam 

(darb ad-).
Dayr (hârat ad-) : 110 n2, 111 n6.
Dayr Murrân: 40 n1, 62 et n 1, 63 n8, 

188 et n4, 288 et n8, 289, 294 et n5.
Dayr S a ‘b â n :  158 e t  n 8.
Dayr Sam'ân: 63 et n8.
Dayr Zakkâ : 228 et n 2.
Dayyiq (zuqâqad-), voir Étroite (ruelle).
débitante au détail: voir bayyâ‘a.
décorateur =  muzayyin: 92 n8.
Decumanus: 84 n1, 108 n4. (Voir Rue 

Droite =  Via Recta).
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336 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Délivrance (Porte de la) =  Bâb al-Farag 
299 et n5.

Démosion, voir Dïmâs. 
dépôt de paille =  matban: 128 et n3. 
descend (canalisation qui) =  munhadara: 

113 et n4.
Déviation (rue de la) =  ‘Arqal (darb): 

84.
Dïbâg (‘ayn ad-) — Brocart (source du) : 

165.
Dimanche (marché du), voir Ahad (süq al-).
Dimâs (quartier de): 95 n5, 121 et n 1, 

233 et n6.
Dimasq (gund): 207 n3. 
dimma (ahl ad-) : 217 n2 et n3. 
dimmï: 34 et n3, 215 n1.
Dinandiers (marché des) =  Sqffarïn (süq 

af-) : 124 et n7.
Dinar (rue de) : 93 et n B, 94 n4. 
dira' — coudée: 4. 
dira' {ad-) al-qâsimï: 37. 
dira' (ad-) as-sawdâ’: 37 n6. 
dira' (ad-) al-Yûsufïya: 37 n5.
Dirafs (darb ad-) : 100 et n3.
Diwân: 278 n3.
Dïwân (bain du) : 278.
Dïwân (mosquée du) : 88, 223 n4.
Dïwân de la ôü ta : 236 et n6, 237. 
Djawrah (m. d’al-) : 154 n4.
Djedda: 213 et n9.
Djeziré: 10 n7, 204, 229 n4.
Doummar: 177 n6, 244 n2, 251 n 2.
Dû 1-Qarnayn (minaret de) : 23 et n4. 
Dû l-Q_arnayn, voir Alexandre.
Düma (village) : 140 n8, 252 n1.
Duqâq b. TutuS (atabeg) : 133 n, 160 n 1, 

165 n8, 168 n3, 267 n 8.
Duqâq (hôpital de) : 267 et n1.
Duqâq (mère de): 165 et n a.
Duqâq (tombeau d’al-Malik) : 164, 165 

n3.

Durr (zuqâq ad-) =  Perles (ruelle des) : 
130 et n6.

Durra bint Abî Hàsim b. ‘Utba b. 
Rabï‘a : 119 n1, 223.

Duwus, pour Yüsuf, 104 n.
E

Eau (rue de 1’) =  Ma’ (darb al-)-. 125 
et n 2.

Ebn Ghaqoûn: 123 n4. (Voir Ibn Salur).
Ebn al-Djefâny: 164 n8.
Ebn Kadjlâdj : 220 n 2.
Edesse (église de) : 40.
Église de Damas (St Jean) : 27 passim.
Église (quartier de P) : 134 et n3.
Église (mosquée de P) : 149 et n 1.
Église (transformée =  mosquée d’Ub- 

bâd): 118 et n4.
Église (transformée en mosquée) : 119 

et n5 et n7.
Égypte: 23 n2, 54 n2, 64 et n1, 235 n4, 

304 n8, 315 et n3.
Égypte (conquérant de P): 3 n3, 21 n6, 

175 n3, 205 n3, 217 n4. (Voir ‘Arnr b. 
al-‘As).

Élie =  Iliyas: 20 n2, 185 et n 8, 194.
Éloquence (rue de P), voir Balâga (darb al-).
Emmaüs : 227 n8.
Empereur de Byzance, voir af-Tâgiya.
Empreinte de la main de ‘Ali:235 n2. 

(Voir ‘Ali, empreinte).
Empreinte du Pas (mosquée de P) =  

Qadam (masgid al-) : 173 et n7, 199, 
245.

Empreinte du pas du Prophète- : 154 n1.
enceinte (de Damas): 92 n3, 110 n4, 

120 n, 227 n1, 242, 251 n8, 275, 278 n, 
297 n2 et n3, 298 n5, 299 n 2, 301 n1. 
(Voir muraille, rempart).

Enchanteur (moulin de I’) : 157 n3.
Enfer: 19, 185 n 8, 211.
Enterrements (mosquée des) == Ganâ’iz
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INDEX 337
(masgid al-) à Bab aç-Sagir: 143 et n 2, 
146 n1.

Enterrements (mosquée des) =  ôanâ’iz 
(masgid al-) à Bâb Sarqï : 143 n2, 146 
et n1.

Enterrements (mosquée des) =  m.Firüz : 
155 et nB.

Enterrements (mosquée des) à ‘Uqayba: 
143 n2, 146 ni, 155 nB.

Entre les Deux Rivières (quartier) =  
Bayn Nahrayn ([tara) : 140 et n8.

Entrepôt officiel (extra muros nord) =  
Dâr al-Wakâla: 163 et n9.

Entrepôt officiel (intra muros) =  Dâr 
al-Wakâla: 223 et n4.

entrepôt de paille =  matban: 114.
Entrepôt de la Vente =  Funduq al-Bay‘ : 

260 et n6.
Entrepôt de la Vente (rue de 1’) : 95.
Envoyé de Dieu (F): 212, 312.
Envoyé de Dieu (a dit) : 4, 5, 17, 81, 83, 

184, 185, 192, 193, 194, 203, 206, 208, 
211, 256, 257, 306, 307, 308, 309.

Envoyé de Dieu (épouse de 1’) : 311.
Envoyé de Dieu (étendard noir de 1’) : 

204, 205.
Envoyé de Dieu (mosquée del’) =  mos

quée de Médine: 18, 82.
Esprit de Dieu =  Christ: 185 et n1.
Esprit Divin =  Rüh al-Qitdus: 179.
Esprit fidèle =  Gabriel: 197.
Étendard (rue de I’) : 100 et n3.
Étoffes (marché aux) =  Bazz (süq al-) : 

89 et n1.
Étoffes brodées d’or : 117 n7. (Voir Qa- 

nâdil, süq al-).
étrangers: 28.
Étrangers (‘Agam) (église des) : 32.
Étrangers (quartier des) =  ùwrabâ' 

(hârat al-) : 138 et n2.
Étroite (ruelle) =  Dayyiq (zuqâq ad-) : 

238 et n5.
Euphrate =  al-Furât: 127 n3, 208, 228 

n 8, 288 n1, 292 n 2.

Europe: 153 n6.
Ève: 151 n1, 156 n«, 192.
Exaction (rue de 1’) : 113 n1. (Voir Obscure, rue).
ex-voto: 106.

F
Fabricants de bâts (marché des), voir 

Akkâfïn (süq al-).
Fabricants de bâts (bain des): 221 et 

n6, 278.
Fabricants de Bonnets (bain des) =  

Qalànisïyïn (hammam al-) : 278 et n4.
Fabricants de bonnets (canalisation des) 259.
Fabricants de bonnets (marché des) : 88 

et n3, 278 n4.
Fabricants de bonnets (mosquée des) :

88.
fabricant de briques cuites =  àgürrî: 

157.
fabricant de cottes de maille =  zarrâd; 

97 n3.
Fabricants de cruches (quartier des) =  

Küzïyïn: 171 et n2.
Fabricants de jattes =  Fabricants de plats en bois : 86 et n 2.
Fabricants de lances (mosquée des) =  

Rammàhïn: 89 n2, 90 et ns.
Fabricants de paniers (mosquée des) =  

Sallâlïn (m. as-) : 103 et n 2.
Fabricants de plats en bois (bain des) =  

Qassà‘ïn (hammam al-) : 277.
Fabricants de plats en bois (rue des): 85 et n4, 258.
Fabricants de savates : 124 n6. (Voir

Asâkifa).
Fabricants de tirâz (marché des) =  

Mularrizïyîn (süq al-): 281.
Fabricants de tissus en poil d’animal 

(marché des) =  S a“ ârïn (süq as-) : 240.
Fabricants de tissus en poil d’animal 

(rue des): 137 et ne, 263.
Fadâla b. ‘Ubayd al-An?ârî le Compa
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338 LA DESCRIPTION DE DAMAS

gnon (mosquée de) =  mosquée du 
Basilic: 93 et n1, 129 n1, 200 et n8.

Fadâla b. ‘Ubayd al-Ansârï (résidence 
de) : 235.

Fadâla b. ‘Ubayd b. Nâfid b. Qays al- 
Ànçarï: 235 n4, 310 et n8, 312, 313.

Fadâyà (village) : 145 et n3, 243 et n 6.
Fadl b. ‘Abd al-Karïm al-Qurasï (al-) : 

254 et n 8.
Fadl b. Marwàn b. Mâsir (al-) : 289 

et n3.
Fadl b. al-Qâsim (al-) : 255 n2.
Fadl b. Sâlih al-Hâsimï (al-) : 251 et n 6.
Fahr ad-daula Abü Ya‘là Hamza b. 

al-Hasan b. al-‘Abbâs al-Husaynï: 
48 et n8.

Fahr ad-Dïn Ridwân as-Sâ‘âtï: 71 n.
Fahrïya (qaysârîyat al-) : 48 n8, 133 n3.
faille (d’Abraham): 183, 184.
Faim (grotte de la) =  G aw ‘ : 158 n4, 163 

et n4, 198.
Fâkiha (sûq al-) — Fruits (marché aux) :

220, 222.
Falastïn (gund) : 207 n3.
Fallâhtn (hârat al-) : Paysans (quartier 

des): 170.
famm =  bouche de prise d’eau: 166.
Faqïh (masgid al-) =  Jurisconsulte (mos

quée du) : 141 et n8.
Farâdïs (al-) (faubourg) =  les Vergers : 

31 et n8, 157 n8, 158 n2, 186, 187, 245 
et n8, 299 et n4.

Farâdïs (Bâb al-) =  Jardins (porte des) : 
120 n, 125 n2, 126 n4, 128 et n1 et n8, 
132 n2, 133 n2, 146 n2, 154 et n. (Voir 
Bâb al-Farâdïs).

Farâdïs (Bâb al-) (cimetière de), voir 
Bâb al-Farâdïs (cimetière).

Faraè (Bâb al-) : 133 n2, 136 et n8.
Farazdaq: 16 n, 32 n1, 40 et n8, 41, 42.
Farga (masgid al-) — Contentement 

(mosquée du) : 88.
Farine (marché de la) =  Daqïq (sûq al-) : 

234.

Fâris (hàn al-) : 152 n8, 153 n.
farrân =  fournier: 115 n1.
Fanai! (darb al-) =  Valet (rue du) : 99 

n1, 100 n3, 101 et n8, 262 et n2.
Farrâü (mosquée d’al-) : 168 et n 2.
Faryâbï (al-) : 202.
Farzâ (gisr) : 152 n3.
Fastïn (al-) : 240 et n2.
Fathïya (mosquée): 115 n 2.
Fâtik (les fils de) : 316 et n3.
Fâtima (épouse de ‘Alï): 142.
Fâtima bint ‘Âtiqa: 248 et n8.
fatimides (forces): 153 n7.
Fawâlfir (darb al-) : 107 et n2 et n3 et n4.
Fawâz (gisr): 152 n3.
Fawzâ (gisr): 152 n3.
Femmes (ribât des) : 267 et n8.
Fer (Porte de) — Bâb al-Hadïd: 300.
feutrier =  labbâd: 156.
Feutriers (marché des), voir Labbâdîn.
Filé (marché au) — ûazl (sûq al-): 116 

et n8, 232 n8, 272 et n7.
Firâ’ (qaysârîyat al-) : 271 et n3.
Fïrüz (chambellan): 118 n2, 155 et n8, 

275 n8.
Fïrüz (minaret de) : 114 n4, 117 n3 et n8 

et n7, 118 et n1 et n2, 273 n 1 et n3, 
282 et n 1.

Fïrüz (mosquée de) : 155 et n8, 275 et 
n8.

fitr: 248 et n7.
Flèches (marché des) : 102 et n2.
Fonderie de Fer =  Masbak al-Hadïd: 91 

et n1, 260 n2.
fondouk: voir funduq.
Fontaine (ruelle de la) =  Sâqiya (zuqâq 

as-): 141.
Fontaine du Cheikh =  Siqâyat as-Sayh : 

258 et n7.
Forgerons (marché des) =  Haddâdïn 

(sûq al-) : 97 n7, 98 n5, 281 et n1.
Forgerons (mosquée des) : 98 et n8.
fomaces: 118 n8. (Voir Fürnaq).
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Forum (de Constantinople): 117 n7. 
Foscarion: 85 n8.
fossé =  fjandaq (enceinte de Damas) : 145. 
Fossé (bataille du), voir Handaq. 
fossoyeur =  haffâr : 144. 
foulons =  qaffârïn : 160 n5.
Fourrage (rue du) =  ‘Alaf (darbal-) : 262. 
Fourrures (marché clos des), voir Firâ’ 

(qaysârïyat al-).
fours à potiers =  fornaces: 118 n8.
Francs: 132 n2.
fripier =  bazzâz: 94 et n6.
Friture (rue de la) =  Qalï (darb al-) : 

123 n6, 125 et n 8, 201.
Fromage (bain du) =  Gubn (hammam 

al-) : 97 et n8, 98 n8, 261 et n*, 280. 
Fromage (marché au), voir Gubn (süq 

al-).
Fromage (rue du), voir Gubn (darb al-). 
Fruits (Halle aux), voir Dâr al-Bif(ïh. 
Fruits (marché aux), voir Fâkiha (süq al-). 
Fulüs (mosquée de) : 173 et n2 et n3, 244. 
funduq: 88 n4, 143 n8.
Funduq al-Bay‘, voir Entrepôt de la 

Vente.
Furâtî (rue d’al-): 105. 
furn (darb al-) : 107 n3.
Fürnaq (quartier al-): 117 n7, 118 n8 

et n8, 119, 220, 224 et n8, 273 et n3. 
Furuf (qaysârïyat al-): 122 et n3.
Fusqàr (al-) : 85 et n3, 87, 88 n4, 92 n8, 258 n7.
Fussatïn (al-) : 240 et n2.
Fustât (al-): 23 n3, 54 n2, 176 n1. 
Futüh (masgid al-) =  Conquêtes (mos

quée des) : 109 et n4.
G, Ù, Ù

ôabal Aswad =  al-Buday: 243 n2. 
Ôabal al-Halil (al-): 210 et n7, 211. 
ôabal Kuswa =  al-Buday =  ôabal 

Aswad: 243 n8.

ôabal Lubnân: 210, 211, 212. 
ôabal Müsâ: 208 n 2. 
ôabal Sarât: 15 n8.
ôabal at-Tür : 208 n2, 209 n8. (Voir at-Tür).
ôâbiya (al-) : 32 n1, 84 n1, 205 n4, 206, 

207 et n4, 276 n8, 297 n 2, 300, 301 n. 
ôâbiya (argile d’al-) : 206 et n7, 207. 
ôâbiya (Bâb al-), voir Bàb al-ôâbiya. 
Gabriel (archange) =  Rüh al-Qudus: 

179 et n 2, 194, 196, 197 et n3, 203, 
212.

Gabriel le Fidèle (Caverne de) : 197, 198 
Gadld (a l-M asg id  a l-): 173. 
gadül: 100 n1.
ôa'far ad-Darïr (mosquée de) : 155. 
ô a ‘farî (maison du chérif al-) : 98, 241 

et n8.
ô a ‘farï (al-) (qaysârîya) : 98 n2. 
ô a ‘farites; 125 n 2, 126 n2.
Galice: 24 n1.
Galilée: 45 n8.
Gallâdïn (masgid al-) — Peaussiers: 90 

et n4 et n8, 93 et n2.
Gallâdïn (süq al-) : 259 et n4, 260. 
ôamâl ad-Dïn (nâ’ib): 135 n1. 
ôam àl ad-Dïn al-Misrï (turbé) : 129 n4.
ôammâ'ïl: 163 n8.
Ganâ’iz  (masgid a l-) =  Enterrements 

(mosquée des) (à Bâb as-Sagir) : 
143 et n2.

Ganâ’iz  (masgid al-) (à Bâb Sarqi) : 146 
et n1.

ganâ’izïyïn, voir croque-morts.
Ganam (süq al-) =  Moutons (marché 

aux): 143.
ôandab b. an-Nu‘màn Abü ‘Azlz al- Azdï: 231 n2.
Gandar: 240 et n10. 
ôânibayn (al-) : 205, 206. 
ganna =  jardin avec arbres, verger: 100 n4.
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340 LA DESCRIPTION DE DAMAS

ôannâh ad-daula (maison de) : 265 
et n8.

ôannâh ad-daula Husayn (mosquée 
de): 159, 160 n1. 

ôannâh (saqïfa de): 282 et n7. 
ôaqmaq (süg): 87 n 2. 
gâr =  grotte (au Qàsyün) : 186. 
ôaram ânâ: 151 n6, 188 n8, 196 n8, 

251 n6.
ôarga b. Q a‘rà: 249 et n3, 253. 
gargotiers : 97 n*.
ôarïr b. ‘Abd Allah al-Bagîlî: 229 et 

n4, 242 n1. 
ôarràh (al-) : 143 n8. 
ôarrâh (mosquée de): 114 n2. 
ôarràh al-Manlhï: 143 et n3.
Cars ad-Dïn Qïlïg Mahmüd b. al- 

Bâbâ an-Nürî: 114 n 2. 
ôârüh (maison de l’émir): 278.
G aw ‘ (al-) =  Faim (la): 163. 
ôawbân (mosquée) =  Fulüs (mosquée 

de): 173 n 2.
ôawbâr: 150 n7, 161 n5, 254 n10. 
ôawhar (général) : 129 n2. 
ôawhariya- (madrasa) : 134 n6. 
ôaw r (dépression): 214 n2, 218 n4. 
ôawlàn: 206 n7. 
ôawrah (jardin d’al-) : 161 n4.
G aw z (zuqâq al-) =  Noix (venelle des) : 141.
G aw za (masgid a l-) =  Noix (mosquée 

de la): 140. 
ôayhün: 208 et n7. 
ôayrün (Bâb), voir Bâb ôayrün. 
ôayrün (canalisation de): 128. 
ôayrün (Hi$n) : 124 et ne, 125 et n3. 
Ôayrün (le jet d’eau) : 48, 270 et n4. 
ôayrün (marches de): 16 n4, 127. 
ôayrün (personnage) : 48 n3. 
ôayrün (quartier de): 49 n1, 123 n8, 

125 et n1 et n7, 126 e tn 4, 128 n1, 234 
n1, 240 et n8, 269 n1 et n2, 287 n 1. 

G azârîya (dâr al-hadit): 106 n.

ôazirïya (al-) : 149 et n5.
ùazl (sûq al-), voir Filé (marché au).
ôazürïya(mosquée al-): 172 n5.
Gazza: 23 n3.
Ghassanides: 206 n7, 221 n1.
G ibrïl: 203. (Voir Gabriel).
Gihâd =  Guerre Sainte: 191 et n4. 
Ginân (Bâb al-) : 167 et n1, 300 et n4. 
ôinân (mosquée d ’al-) : 276. 
ô ïnîq (un grec): 120 n.
Ginîq (Bâb al-): 119 n7 (voir Bâb al- 

ôïnïq).
ô inïq (mosquée d’al-): 119, 120 et n5, 

224.
Gïnïq (quartier d’al-): 120, 122, 272 

n7, 273 et n4, 299.
ôisr al-Abyad =  Pont Blanc: 156 n, 

162 et n4.
ôisrîn : 133 n2, 146 n8, et n7, 252 n2. 
û iyâ d  (tarïq al-), voir Boccages (route 

des).
ùiyâda (gisr al-): 146 n7. 
gizya =  impôt de capitation: 217 et 

n2 et n3, 218.
Gog: 3 passim.
Golfe Persique: 291 n8.
Gouverneur (Palais du) =  al-Hadrà’ 

=  Dâr al-Imâra: 227, 228.
Grainetiers (marché des) =  Buzürïyîn 

(sûq al-) : 93 et n2 et n3, 95 n2, 221 
n4, 235 n 1 et n3, 260. (Voir aussi 
(süq al-)Qamh).

Graisse (minaret de la) =  Sahür (ma’- 
danat as-) : 94 n2.

Grand Arc: 37 et n4.
Grand Marché =  (as-Süq al-Kabîr):

91 n2, 92 et n7 et n8, 94 et n1, 95 
n4, 96, 102 n3, 105 n1, 260.

Grand’Place de Hâlid (Rahba) : 232 
et n 1.

Grand’Rue =  Sâri‘ : 105 n6, 107 n3, 
110 n 2, 229.

Grande-Mosquée (de Damas) : 9 à 73,
92 n7, 93 n1.
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Grecs: 65, 66.
Grenade (venelle de la) =  Rummàn 

(,zuqâq ar-): 153 et n7, 275. 
gréco-romaine (enceinte) : 298 nB. 
gréco-romaine (époque) : 297 n 2. 
grotte =  gâr: 186.
Grotte (chemin de la) : 158 et n*, 159. 
Grotte de la Faim: 163 et n4. (Voir 

Faim et al-Gaw‘).
Grotte du Qâsyün («sous le sang»): 

187, 190, 193, 194.
Grotte du Sang, voir Sang.
Gubn (darb al-) — Fromage (rue du) : 

97 et n7, 98 et ns, 280 n9, 281. 
ôubn (fiammâm al-), voir Fromage (bain du).
Gubn (süq al-) =  Fromage (marché au) : 

38.
Ôüdï (al-): 209 et n8, 210. 
ôum ahï (al-) : 279 n2. 
ôum ahï (bain d’al-) : 229 et n3, 279. 
ôum ahï (fondouk al-): 229. 
ôum ahï (rue al-) : 279. 
ôunayd (Palais de ) : 173 et n1. 
Gunayd al-‘Askarï (al-): 173 n 1. 
gund: 175 et n5.
Gundub b. ôunâda ar-Rabadï, voir 

Abü Darr al-ôifârï.
Gurabâ’ (hârat al-) =  Étrangers (quar

tier des): 137 ns, 138 et n2.
Güta (de Damas) : 37 n 5, 76 n4, 133 n2, 

146 n2 et n7, 150 n1, 151 n5, 158 n2, 
163 n8, 180 n 8, 181, 185, 188, 189 n6, 
194, 199, 203, 204 et n4, 228 n2, 243, 
246, 248, 250 n6, 252 n4, 254, 287, 
291, 292, 314.

Güta (diwân de la) : 236 n8, 238, voir 
Diwân.

Güta (les églises de la) : 62.
Güta (villages de la) : 114 n1. 
ôuzlaniya: 243 n7.

H , H , H
Habas (zuqâq al-) : 114 et n*.

ffabbâlïn (darb al-) : — Cordiers (rue 
des) : 92 et n8, 99 et n4 et n6, 100 n* 
et n6, 222 et n3, 281 et n2.

Habbâr b. al-Aswad b. al-Muttalib 
al-Qurasï: 233 et n4. 

babbâz =  boulanger: 115 n1. 
fiabbdzïn : 91 n3.
Habib b. ‘Abd ar-Rahmân: 180 et n6. 
Habib b. Maslama b. Mâlik b. Wahb 

al-Fihrï: 239 et n8.
Habib an-Naggàr: 304 et n3.
Habïba (sœur de Mu‘àwiya) =  Umm 

Habïba: 315 et n 1.
Habür: 200 n1, 306 n4. 
hachémite (coudée) : 37 n5.
Hachimites (bain des) : 240 et n3, 

241 n6.
Hachimites (résidence des) : 238. 
Hachimites (ruelle des): 136, 238 et 

n3, 240, 263 et n7, 277.
Hadb — rassemblement du jour de la 

Résurrection: 7.
Haddàdïn (masgid al-) =  Forgerons 

(mosquée des) : 98 et n5.
Haddàdïn (süq al-) : 98 n8, 261 n4, 281 

et n1.
Haddâ’yïn (süq al-) =  Cordonniers 

(marché des) : 233 et n7.
Hadid (bain de): 118 et n1.
Hadiga bint ‘Ali b. Husayn Zayn al- 
~ ‘Âbidin: 49 n3.

Hadiga (maison de) : 49 et n3, 270 et n*. 
Hadiga (tombeau) : 49 n3.
Hâdim (mosquée d’al-): 157.
Hadir (al-), voir Hidr (al-).
Hadir b. ‘Umar b. Bahtiyàr as-Salârï: 

265 et n7.
Hadrà’ (al-) 19 et n4, 20, 39 et n3, 
~ 75, 76, 78, 79, 131 n6, 221 n 2, 227 et 

n4, 228, 236 et n3, 237, 259 n6, 266 
et n8, 279 n4, 312 n2.

Hadramaut : 205 et n 8 et n7, 206. 
Hafanï (mosquée d’al-) : 164 et n 3. 
frqffar =  fossoyeur : 144.
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Hafïf (bain de) : 126 n4, 280.
Hafïf (rue de): 126 et n4, 127, 270 et 

n7, 280.
bqfiç al-amwàl: 118 n3.
Hafç b. ‘À?im b. ‘Umar b. al-Hattâb: 

180 et n7.
Hagar (darb al-), voir Pierre (rue de la). 
ffagar (masgid al-) =  Pierre (mosquée de 

la): 172 et n*.
Hagar ad-Dahab (hâra), voir Pierre 

d’Or (quartier).
Hagg =  Pèlerinage: 19 n 1.
Hàgga (al-) (une femme): 158 et n7. 
Haggâg (al-) : 290 n3.
Haggâg b. ‘Abd al-Malik b. Marwân: 

170 ns.
IJaggâè b. ‘liât as-Sulami (al-): 237 et n4.
IJaégàg b. Yûsuf (leTaqafite): 135 n3, 

170 n5.
Haggâmïn (suwayqat al-) =  Poseurs de 

ventouse: 84 et nB.
Hâggibïya (al-) (une femme): 158 n7. 
Haggira : 142 et n3.
Hakam (al-) b. Abï ‘As b. Umayya b. 

‘Abd Sams b. ‘Abd Manaf Abï 
Marwân: 43 et n 2.

Hakïm b. ‘Abd Allâh b. al-Mubârak al- 
ôum ahï : 254 et n7.

Halabïya (al-): 149 n4.
Hâlid (traditionniste, Compagnon) : 209. 
Hâlid (un propriétaire) : 249.
Hâlid b. ‘Abd Allah b. al-Qasrï: 63 et 
” n5, 64, 66.
Hâlid Abu 1-Makârim b. Hilâl: 103 et
'  n4, 170 n4.
lïâlid b. Dihqân: 76 et n 2.
Hâlid b. al-Elaggâg b. ‘liât: 237 et n3. 
Hâlid b. Sa‘ïd b. ‘Amr b. Sa‘ïd b. al- 

‘À$: 41 et n3, 42, 97 n5.
Hâlid b. Tabük: 55 et n2.
Hâlid b. Usayd b. Abï 1-‘A?: 232 et n 2. 
Hâlid b. Usayd (bain et maison de):
'  232,

Hâlid b. Usayd b. Abï 1-‘A? (place de) 
’ (Rahba): 113 et n2, 115 et n 2, 224 

et n 2, 232, 274 et n 1.
Hâlid b. Usayd al-Qasrï: 113 n2. 
Hâlid b. al-Walïd b. al-Mugïra : 37 n1, 
" 90 n6, 112 n4, 148 et n4, 201 n8, 204 

et n4 et n8, 217, 298 n2.
Hâlid b. al-Walïd (maison de) : 114 ns 

et n6, 201.
Hâlid b. al-Walïd (mosquée de): 201. 
Hâlid b. Yazïd b. Abï Mâlik: 28 et 

n 2, 33.
Hâlid b. Yazïd b. Mu‘âwiya: 227. 
halâl =  argent licite: 83.
Hâlidïn (demeure des) : 237 et n3. 
Halïfa (four de): 278 n1. 
halüq (un parfum): 95 n6, 121 n2. 
Hama: 140 n7.
Hamâda (mosquée) : 111 n8. 
Hamadànï (al-): 187 et n3.
Hamawï (bain d’al-) : 153 n.
Hamé: 182 n.
Hàmid (mosquée de): 171 et n7. 
Hâmis (village d’al-): 146 et n4. 
Hàmisïn (al-) : 146 et n4.
Hammam b. Câlib b. Sa‘ça‘a Abü 

Firâs, voir Farazdaq.
Hammam al-Qâsim (église du): 31 et 

n3, 157 n5.
Hammurïya : 150 n1. 
hân: 88 n4.
Hanâbila (madrasat al-) — Hanbalites 

(madrasa des) : 128 et n5, 269 et n 2. 
flanafî (Qubbat al-) =  Qubbat al-Lahm : 

94 n7.
ftandaq, voir fossé.
Klandaq (bataille d ’al-): 194 n4, 208 et 

n 8, 209 n.
hanïya =  abside: 223.
Ijianlya (al-) =  l’Arc: 20.
Harâb (bain) : 279 n8.
Harâb (mosquée d’al-) =  m. Ibn ‘Un- 

qüd: 96 n6.
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Harâb (al-) (quartier): 96 n4.
Harâdana (m. al-) : 110 n1.
fmrâg =  impôt foncier: 35 n8, 36, 76 

n4, 217 na et n8, 236 n8,
Haram de Dieu: 210.
Irlarâm b. Haklm al-Ansârï : 235 et n5.
Harâqala (mosquée d ’al-) : 110 et n1.
Harastà (al-Basal) : 151 et n3 et n5, 
' 248 et n4, 284 n1.

hârat al-qubâb: 131 n4. (Voir Qubdb).
Harïb b. Hâlid b. Yazïd b. Mu'âwiya: 

55 et ns.
Jianmïyïn (al-): 122 n6, 281 et n4.
liarîq (hârat al-) =  Incendié (quar

tier) : 92 et n4.
Hàrit aI-AS‘ari (al-) : 9 et n5.
Harün b. Habib Musaylima: 204 n8. 

(Voir Musaylima).
Hàrün ar-Ra§ïd: 56 n6, 68 n1, 207 n6, 

288 n “ et n8.
Harürïya (mosquée) : 172 n6.
Hafâ (mïdân al-) =  Cailloux (hippodro

me aux) : 165 ns, 170 n5, 171 n2 et n4.
Hasd (zuqdq al-) : 169.
Hasan b. ‘Ali b. Abï Tàlib (al-): 312 

et n4.
fïasan b. ‘Ali (la fille d’al-): 315.
IJasan b. al-Amir Yüsuf (mosquée 

d’al-) : 86 et n1.
Hasan al-‘Ammâni al-Qassâb (mosquée 

de) : 157 et n2.
Hasan al-Hâdim: 277 et n8.
IJasan b. Mismâr al-Hilâlï al-Hawrâni 

(le marchand) : 118 n4.
Hasan b. Yahyà al-Hissanï: 11 et n3, 

51, 256 e t 'n 2.
IJâSim b. ‘Utba b. Rabi‘a: 233 et n8.
Hàsimï (darb al-): 136 n5.
ffassdbïn (et ÿassdbïyïn) : 103 n 1, 150, 281 n1.
ÿassdbïn (masgid al-) : 102 et n1.
IJassân (mosquée) : 169 n1.
Hassan b. ‘Açïya : 75 et nB, 178 et n3, 

181, 182.

Hassan b. Mâlik b. al-Kalbî: 216 et n8. 
Hassan b. Tàbit b. Mâlik b. Bahdal: 
' 117 n3.

Hàtib (sic) (harat al-) =  Prédicateur 
(quartier du) : 96 n7, 301 et n1. 

Hâtib (Place d’al-): 97.
Hàtib (quartier d’al-) : 96, 261 et n8. 
Hàtün al-Muganniya: 160 et n3. 
Hàtün Zumurrud (mosquée de) : 168 

et n3.
Hâtünïya Barrânïya (madrasa): 168 n3. 
Hauran: 171 n8, 314 n3, 316.
Hauran (percée du) : 245.
Hauran (route du): 172 n2 et n4, 173. 
hawâga (titre): 122 n9, 273 et n5. 
Hawâga (mosquée du) : 169.
Hawdzïn: 230 n1.
Hawlân (faubourg) : 148 n3.
Hawr Ta‘la: 153 et n1.
Hawrânï (dayr al-) : 163 et n8. 
Hawwdf.ii (bdb al-) =  Vanniers (porte 

des): 88 et n6, 131 et n9, 135 n4, 
266 et n 1.

Hawwdsïn (quartier) : 259.
Hayawah (nahr) =  Zalaf (nahr): 251 

et n8.
Haybar (bataille de) : 208 et n8, 209 n , 
‘ 232 n8.
Haydara b. Mustahass ad-daula Abï 1- 

Hasan b. Abï 1-ôinn: 132 n3. 
Haydârïya (mosquée) : 85 n8.
Hayl (Dar al-) =  Chevaux (Maison des) : 

39, 131 et n5.
Hayr (al-) : 222 et n8.
Hayr Hân: 158 n8.
Hayr al-Hâsimî al-Muhtasib (chérif): 
" 117 et n2.
Hayr Qisâm: 282 et n7. 
ffayydt (qandt al-) : 85 n2 et n8.
Hayydtïn (süq al-) =  Tailleurs (marché 

des): 88 n8.
Hazarïya (al-) (mosquée): 172. 
Hazbüz (canalisation): 269 et n2.
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344 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Hazrag (les): 314 n8.
Hébreux: 13.
Hedjaz: 239 n», 293.
Hermon: 242 n*, 289 n2.
Heure du Jugement Dernier: 6, 7.
Hibat Allah b. Ahmad b. ‘Abd Allâh 

b. ‘Alï b. Tâwwüs Abu Muhammad 
al-Bagdâdi: 155 n7.

Hidr (al-): 20 et n2, 144 n6, 180 n 8.
H idr (maqfûra d’al-) : 57 n1.
Hidr (mosquée d’al-): 144 et n6, 145.
Hidr (mufallâ d’al-): 166 n1, 180 et n 8.
Hiéron (pinacle de): 179 n 1.
Higra, pour Haggira: 142 n3.
Himâr (porte d’al-): 138.
Him$ (gund), voir Homs.
Himyarites: 287 n4.
Himyarites (rivière des): 170.
Himyarites (village des) : 168 n4, 169 

et n7, 170, 246 et n8.
Himyarïyïn (al-), voir Himyarites.
Hippodrome aux Cailloux, voir Ijlasâ 

(Middn al-).
Hippodrome Vert : 168 n3. (Voir Mïdân 

al-Ahdar).
Hirâ’ (mont): 63 n5, 194 n6, 209 et n4,

210.
Hirbat al-Bawwâb, voir Bawwâb.
Hiiâm (mosquée de) : 87 n2.
Hiiâm b. ‘Abd al-Malik (calife) : 30 et 

n1, 76 et n4 et n* et n9, 190 et n3, 
191, 193, 204 n3, 248 et n3, 249, 
250 et n6, 255.

Hiiâm b. ‘Abd al-Malik (maison de) : 
131 n7.

Hiiâm b. ‘Afif: 242 et n2.
Hiiâm b. ‘Ammâr: 16 et n3, 29, 190 

et n6, 194.
Hiiâm b. IJâlid al-Azraq: 188 et n 1.
Hiiâm b. Ismâ‘ll b. Hiiâm b. al- 

Muglra al-Mahzümi :75 et n6, 76.
Hiiâm b. Mallâs al-Cassânï (an-
; Numayrî) : 43 et n*,

Hiiâm b. Muhammad b. as-Sâ’ib al- 
Kalbi: 298 et n 1.

Hiiâm b. Walîd b. Muslim: 190 et n 1, 
191 et n1, 193, 194.

(tisn =  péribole: 124 n6.
Hi?n ad-daula Bahtiyâr: 157 n 1, 268 n5.
Hisn ôayrün: 124 et n6, 125 et n2 et 

n3, 272 et n2. Voir ôayrün (Hi?n). 
Hit: 292 et n 2.
Hizân b. Hakim al-Qurasi: 78 et n2. 
Hoba (toponyme): 181 n9.
Homs: 32 n1, 37 n 1, 64, 127 n3, 128 n4, 

135 n4, 151 n 5, 160 n1, 207 et n8, 
228, 237, 285 n1, 304.

Homs (mosquée de): 21.
Hôpital de Duqâq: 267 et n1. 
horloge (mécanique) : 11 n 2. 
horloge =  binkâm: 70 et n7. 
horoscope de fondation: 39, 57.
Hôtel de la Monnaie =  Dâr ad-Darb: 

32 n.
Hüd le Prophète: 12 et n7, 13, 43, 

185 n7.
Hudayfa b. al-Yaman al-‘Abbâsï: 3 et 

n®.
Hudayrïya (zuqâq al-) =  Qaffâ‘ïn (darb 
” al-)-. 258 n3.
Hugr b. ‘Adi: 152 n4. 
hulqfâ’ — gouverneurs: 70. 
hulüq, voir halüq.
Hulwân: 242 et n1.
Humayd b. ‘Amr b. Musàhiq al- 

Qurasî al-‘Àmiri: 119 et n1, 223 et 
n7. Voir Humayd b. Durra.

Humayd b. Durra (église de) : 38, 119 
' et n1, 220, 223 et n6.

Humays as-Saksâk b. Airas b. J ’awr : 
16 n1.

Hummâ (‘uwaynat al-) : 160, 284 et n4. 
Hunayn (bataille de): 21b n6, 230 n1.
Huraym b. Fâtik al-Asadî: 241 et n9, 
'  313 et n 2, 316.

Husayn (ville) : 306 et n4.
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INDEX 345
Husayti (darb al-) =  Gubn (darb al-) : 

97 n7.
Husayn (malhad) : 127 n 2. Voir Ra’s 

(mashad).
HuSayn (tribu): 189 et n3.
Jjîusayn b. ‘Ali b. Abï Tâlib: 127 et 

n3, 312.
IJusayn aü-Sanbaüî (canalisation de) : 

90 n2, 259 et n7.
Husnïya (zâwiya) : 145 n1.
Hutlubà (bain de) : 282 et n5.
Hutlüh (mosquée de): 161 et n6.
Hutlüh al-Bâlisï (maison de): 98, 161 

n6.
I, ‘I

Iblïs: 178 et n6, 179.
Ibn ‘Abbâs: 181 et n1, 190 et n8, 193, 

194, 195, 205 n4, 209 et n5, 256 et n8, 257, 305 et n3.
Ibn ‘Abd Allah as-Sanbàsî (hânaqâ) : 

123 n 2, 268 n1.
Ibn ‘Abd al-Hakam, voir ‘Abd ar- 

Rahmân b. ‘Abd Allah b. ‘Abd al- 
IJakam.

Ibn ‘Abd ar-Razzâq al-Muhtasib: 97 
n, 261 et n3.

Ibn ‘Abdân (mosquée d’) : 129 et n3.
Ibn Abî Anïs al-‘Adrï, voir Anas b. 

Anis.
Ibn Abï l-‘Awd (mosquée d’) : 91 et n5.
Ibn Abî Dârumâ, voir Abu Mushir.
Ibn Abï Du’âd: 291.
Ibn Abï 1-Fidâ’: 140 et n7.
Ibn Abï Î-Ginn (maison du chérif cadi) : 

132 et n3, 266 et n2. (Voir Haye]ara).
Ibn Abï 1-Hadïd (bain de): 118 n1, 

282 et n1.
Ibn Abï 1-Hadïd (canalisation d’) : 273.
Ibn Abï 1-Hadïd (mosquée intra 

muros) : 117 et n3, 150 n5.
Ibn Abï 1-Hadîd (moulin d’) : 150 et n6.
Ibn Abï Hakim (maison d’): 220.
Ibn Abî 1-Hawf (maison d’) : 97 et n1.

Ibn Abï Hisâm (bain d’) : 99 nB, 281 
et n2.

Ibn Abï 1-Matar: 121 n4.
Ibn Abï Nasr (bain d’) : 260.
Ibn Abï as-Sâ’ib: 66 n2, 67. (Voir ‘Abd 

al-‘Azïz b. al-Walïd b. Sulaymân).
Ibn al-‘Afïf (bain d’) : 285 et n8.
Ibn ‘Afsad le Chrétien: 114 et n8.
Ibn al-Akfànï: 30, 55, 185 n4 et n6 et 

n7 et n8, 211 n3, 310, 312, 314. 
(Voir Akfanï (al-) et Abu Muham
mad Hibat Allah).

Ibn ‘Allan (maison d’) : 262 et n3.
Ibn al-A‘mà al-Fahürï (mosquée): 108 

et n2.
Ibn al-‘Annâza (fondouk d!) : 172 et n*.
Ibn ‘Aqïl (andar d’) : 157 et n4.
Ibn ‘Aqsad: 114 n8. (Voir Ibn ‘Afsad).
Ibn ‘Arbàd: 96 n8.
Ibn Alâbeg (mïdân) : 165 n3.
Ibn ‘Atïya (mosquée d’) : 137 et n8.
Ibn ‘Attâf (mosquée d’) : 111 et n8.
Ibn ‘Awf (mosquée d’) : 117 et n8. (Voir 

Sadr al-Islâm).
Ibn Awfâ (couvent d’) : 242 et n5.
Ibn Aydgibàs (sic) : 238.
Ibn al-Bagdad! (mosquée): 160.
Ibn Bâqï (mosquée d’) : 109 et n3.
Ibn Bâqï (ruelle d ’) : 141 et n4.
Ibn al-Baqqàl (darb) : 229 et n2.
Ibn al-Baqqâl (maison d’) : 90 n2, 229.
Ibn al-Baytâr (mosquée d’) : 85 et n*. 

(Voir Abu 1-Baqâ’).
Ibn Bisr (rue): 131. (Voir Aveugles, 

rue des).
Ibn al-Burâmï: 20 et n3, 28 et n3, 45, 

67 n2, 69.
Ibn Burayda: 308.
Ibn Bürî Hân (maison d’) : 273 et n8, 

283 et n*.
Ibn Bûrï Hân (mosquée): 116 et n4, 

273 n7.
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346 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Ibn al-Burrï (maison d ’) : 121 et n7, 
271 et n8.

Ibn ad-Daggâga (hôtel d’}: 230 et n 8.
Ibn al-Fâhürï (canalisation d’): 258 

et n2.
Ibn al-Farrâi =  cheikh Sams ad-Dïn 

Muhammad (?): 116 n2.
Ibn al-Farrâ3 (mosquée d’} : 116 et n 2.
Ibn Flrüz =  Yûsuf b. Fïrüz: 121 et n 5.
Ibn al-Fusaytiqa (Abu 1-Qâsim) : 106 

et n4.
Ibn ôàbir =  ‘Abd ar-Rahmân b. Yazid 

b. ôàbir : 34 et n1.
Ibn ôafanï =  al-Hafânï: 164 n8.
Ibn al-ôâg: 121 n, 261. (Voir Ibn 

Nagëâh).
Ibn ôubayr: 33 n.
Ibn ôumâz (mosquée d’) : 122 et n 1.
Ibn ôurayg : 210 et n5.
Ibn al-Habübï : 266 et n3.
Ibn al-Hakkâk (maison d’) : 158 et n 1.
Ibn Halbas =  Yûnus b. Maysara : 204.
Ibn Hallâd (rue d ’): 109 et n6. (Voir 

Ibn al-Hallàl).
Ibn al-Hallàl Muwaffaq ad-Din Yüsuf 

al-Misrï: 109 n 5.
Ibn Hamdân: 5 et n6.
Ibn Hassan: 169 n1.
Ibn Hatîya (canalisation d’) : 263 et n1.
Ibn Hawàga (jardin d’) : 167.
Ibn Hawàga Makki: 167 n3.
Ibn Haywa =  Ragâ’ b. Abi Salama: 

216 n 2.
Ibn Hayya (fondouk) : 235, 260 n1.
Ibn al-HayyàÇ: 295 n4.
Ibn al-Hayyàt al-Kâtib (maison de) : 

86 et n6, 258 et n8.
Ibn Hazür (canalisation d’) : 266 et n 1.
Ibn Hiffâz (mosquée d’): 88 et n1.
Ibn Humayd (mosquée d’): 87.
Ibn Humâz: 122 n 1. (Voir Ibn ôumâz).
Ibn Huraym: 76 et n8.

Ibn Imra’at ‘Ubâda b. aç-Sâmit: 311 
et n8.

Ibn Ismà'il (Porte d’) : 301 et n1.
Ibn Karrâm: 169 n8.
Ibn Kulï (bain d’): 125 et n1, 280 

et n4.
Ibn Labïd (mosquée de): 87 et n 2, 

258 n7.
Ibn Ma‘bad, voir Wàbisa.
Ibn al-Magribl: 269 et n4.
Ibn al-Mahhâr le Chrétien (maison 

d’): 111 et n3.
Ibn Mallâs an-Numayrî: 44.
Ibn Manzü: 268 n3.
Ibn al-Maqâni‘ïya (mosquée d ’) : 96 

et n 1.
Ibn Ma'rür (rue): 129 n8, 200 n7. 

(Voir Ibn Matrüd).
Ibn al-MâSikï: 118 n3.
Ibn al-Màsikï (canalisation d’) : 118 

et n3, 273 et n8.
Ibn al-Mâsikï (maison d’) : 225 et n1.
Ibn al-Massisï (maison d’): 271 et n8.
Ibn Mas'ûd: 6 n1, 212 et n7. (Voir 

‘Abd Allah b. Mas'ud).
Ibn Matrüd (rue d’): 129 et n8.
Ibn al-Mïdàni: 52 et n4.
Ibn al-Mu‘alIà b. Yazid al-Asadï: 15 

et n8, 16, 33 et n , 34, 35, 43, 61, 68, 
215, 216. (Voir Ahmad b.al-M u‘allà).

Ibn Mudlig (arc): 113 et n3, 274 et n2.
Ibn Mudlig al-‘Udrï: 113 n3, 215 et 

n8.
Ibn al-Mugrl (mosquée d’) : 119 et n8.
Ibn Muhammad b. Hamawïya Abü ‘Abd 

Allah al-ôuwaynï: 202 n 2.
Ibn Muhriz (rue d ’) : 89 et n8.
Ibn al-MuljiSi: 119 n8. (Voir Ibn al- Mugrï).
Ibn al-Muhtâr: 111 n8.
Ibn M u'în (bain d’) : 149 n8, 284 et n7.
Ibn Munagga (bain d’): 284 n8.
Ibn Munqid (résidence d’): 102 n8.
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Ibn al-Muntâs (mosquée d’) : 96 et n6. 
Ibn Munzü: 268 et n3, 279.
Ibn Muqallad as-Sawwà’ (boutique d’) : 

95 n1, 261.
Ibn Muqallad aS-Sawwà’ (maison d’) 

(le rôtisseur) : 100 et n2.
Ibn al-Muqrï: 5. (Voir Abü Bakr b. 

al-Muqrî).
Ibn Müsâ (fondouk d’) : 235, 260 n4. 
Ibn Naggâh (le cadi) : 120 et n7.
Ibn Nâgiya: 307.
Ibn an-Naqqàr (maison d’) : 258 et n4. 
Ibn Nàsir: 185 n®.
Ibn Na?r =  Abu Naçr: 259 n9.
Ibn Qarqïn (bain d’) : 283 et n5.
Ibn al-Qàsï (mosquée d’) : 134 et n1. 
Ibn Qâsim: 96 n3.
Ibn Qawàm (maison d’) : 279 et n2. 
Ibn al-Quday‘a al-Fâmï (mosquée d5) : 

91 et n2.
Ibn al-Qusay‘a (canalisation d’) : 91 

n2, 260. '
Ibn al-Qusay‘a al-Fâmï (mosquée d’) : 

91 et n1 et n2, 260 n2.
Ibn al-Qutayta (bain d’) : 234 n1, 280. 
Ibn RH (maison d’) : 90 et n2.
Ibn Sa‘d: 206 n7.
Ibn Sa‘d al-Ansàrï (résidence d’) : 235. 
Ibn Sadaqà (bain d’) : 284 et n8.
Ibn Sadaqà (jardin d’) : 156 et n1. 
Ibn Safün : 123 n4. (Voir Ibn Safür). 
Ibn Safür (qanât): 99 n2, 261.
Ibn Safür (rue): 123 et n4.
Ibn a5-Sahhàda (jardin d’) : 166 et n3. 
Ibn aS-Sahhàda: 272 et n4.
Ibn as-Sahhàda (maison d’) : 123 et n1.
Ibn as-Sahhâra: 123 n1. (Voir Ibn aâ- 

Sahhâda).
Ibn as-Sâhira: 178 et n3.
Ibn Sahl Muhammad b. Ibrâhîm b.

Sa'dawih: 82 et n1.
Ibn Sal (?) (résidence d’): 229.

Ibn Sàmit (rue d’) : 111 et n1.
Ibn aç-Saqïl: 119 et n3.
Ibn Saqüf: 123 n4.
Ibn as-Sarhand: 283 n4.
Ibn Saçrâ (bain d’) : 283 et n1.
Ibn as-Sawwà’ : 274 et n5.
Ibn as-Sayqal: 119 n3. Voir Ibn a$- 

Saqïl.
Ibn aS-Sïragï (jardin s’) : 144 et n5.
Ibn as-Sïragî (maison d’) : 270, 280 n3. 

(Voir Abü 1-Fahm).
Ibn Somayd: 87 n 1.
Ibn at-Talïs (maison d’): 123 n1.
Ibn Tamïm (bains d’) : 283. (Voir Abü 

I-Ma‘alï).
Ibn at-Tamîs (maison d’) : 125 n4, 272 

et n6.
Ibn Tawbân: 21 et n®.
Ibn Tugân (mosquée d ’) : 85 et n2.
Ibn al-U‘ayrig: 124 et n3.
Ibn al-‘Ubàda =  Ibn aI-‘Annàza: 

172 n2.
Ibn ‘Ubâda (bain d’) (extra muros) : 

285 et n1.
Ibn ‘Ubâda (bain d’) (intra muros): 

282 et n®.
Ibn al-‘Ukbarï: 131 et n2.
Ibn Umaiya (hôtel d’) : 236 et n4, 

278 n3.
Ibn ‘Umayr (mosquée d’): 115 et n®, 

231.
Ibn ‘Umayr (saqïfa) : 116.
Ibn ‘Unayn (le poète) : 149 n®.
Ibn ‘Unqüd (canalisation d’) : 261.
Ibn ‘Unqüd (mosquée d’) : 96 et n®.
Ibn al-Walid: 204.
Ibn Yadgibàs (émir) : 236.
Ibn Yagmür (maison d’) : 135 et n1.
Ibn Zàkï (bain d’) : 283 et n®.
Ibn Zarnâq (maison d’): 115 n3, 220, 

224 et n1.
Ibrâhîm =  Abraham: 6 n*.
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348 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Ibrâhîm (masgid) :  182, 183.
Ibrâhîm b. ‘Abd al-Wâhid al-'Abbâsï: 

312 et n7.
Ibrâhîm b. Abî Hawsab an-Nadrï: 45 

et n2.
Ibrâhîm b. Abî 1-Layt al-Kàtib: 24.
Ibrâhîm b. HiSâm b. Yahyâ: 227.
Ibrâhîm b. Muhammad al-Hannà’ïyï: 

48 et n2.
Ibrâhîm b. Muhammad b. Sàlih b. 

Sinân al-Mahzûmî ad-Dimasqi: 112 
n*

Ibrâhîm b. Muhammad as-Sünï: 151.
Ibrâhîm b. Munaggâ: 158.
Ibrâhîm al-Yamânï: 213 et n7.
Ifriqiya: 76.
Iftihâr (al-) Yâqüt as-Sarabdâr : 149 n4.
Igâba (masgid al-) — Prière exaucée 

(mosquée de la): 101 et n4, 153 n6, 
160 n2, 164 et n6.

Ihsidites (dynastie des) : 97 n.
Ikrima b. Abî ôah l: 97 n5.
‘Imâdîya =  petite Nürïya chaféite: 

135 n3 et n4, 136 n1 et n 2.
‘Imâra (Bâb al-): 138 n4.
‘Imâra (iftabl al-): 138 et n3.
‘Imârat al-ôuwânîya: 133 n2.
impôt de capitation: 34 n3. (Voir gizya).
impôt foncier: 248. (Voir harâg).
incendie: 11 n2, 57, 99.
incendié (quartier) =  harïq (hâra) : 

259 n 9.
Inde: 291 n5.
Intendance (maison de) : 88 n4.
Invitation (rue de 1’) =  Da'wah (darb ad-) : 90 n1.
iqfâ‘: 233 n®.
Iram aux colonnes =  Aram: 195 et 

n®, 305 et n7.
. ‘Iraq: 10 n7, 54 n2, 64, 106 n1, 143 n1, 
' 209 n®, 291.

Irbilî: 277 n®.
‘Isa b. Maryam =  Jésus: 6 n®.

Isa'aq ha-Hazzan: 71 n.
isfahsalâr: 128 n4, 131 n6, 135 n4, 167 

et n8.
Ishâq b. Ahmad, Abü Muhammad: 

21 et n2.
Islam (conversion à 1’) : 216 n6, 219,230 

n 1, 233 n4 et n®.
Ismâ'ïl: 210.
Ismâ‘11 le Persan: 124 n1.
Ismâ'ïl at-Tabîb (maison d’) : 265 et 

n8.
Ismâ‘U b. ‘Ubayd Allâh b. Abî 1- 

Muhâgir: 76 et n8.
Ismâ‘11 b. ‘Umar b. Bahtiyàr (salâr): 

157 et n1, 265 n7.
Içmat ad-Dîn Hâtün: 141 n2.
Israël (les fils d’): 179, 211.
Israël (rois d ’) : 178.
Isrâ’ïl (chambellan) : 167 et n®.
Isrâ'îlïyât: 13 n5.
itfabl — écurie: 138 et n®.
‘Iyâd b. Oanm: 217 n6.
‘Izz ad-Dîn Aybak al-Mu‘azzamï, sei

gneur de Sarhad: 102 n®.
'Izzï (résidence d’al-) : 237 et n1, 267 

et n5.
‘Izzïya (madrasa) (extra muros) : 153 

n8.
‘Izzïya (madrasa) (intra muros): 103 n.

J
Jacob (troupeau de) : 203 n8.
Jacobites (église des) (n° 1) : 87 n4, 89 

n4, 220, 221 et n1, 278 n8.
Jacobites (église des) (n° 12): 115 et 

n®, 224.
Jair (fille de): 178 n4.
Jardins (faubourg): 152.
Jardins (Porte des) =  Farâdîs (Bâb al-) : 

120 n.
Jardins (Porte des) =  Bâb al-Gindn: 

167 n 1, 300.
Jean [Baptiste], fils de Zakariyâ: 125. 

(Voir Saint Jean).
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Jérusalem =  Quds =  Bayt al-Muqaddas: 
20, 21, 22, 147 n2, 163 n8, 192 et 
n1 et n3, 209 n«, 211, 227 n8, 304 et 
n 6, 311 n8, 314.

Jérusalem (église de): 40.
Jérusalem (montagne de) =  T ûr £aylâ: 

9, 12.
Jérusalem (mosquée de) =  mosquée 

al-Aqsâ: 10, 11, 18.
Jérusalem (temple de): 17 n3.
Jésus, fils de Marie: 6, 7, 146 n5, 178, 

179, 180, 184 et n8, 185, 195, 199, 
204, 305 et n8 et n8.

Jésus (mère de) : 305 et n8. (Voir Marie).
Jésus (minaret de) : 266 n7.
Job: 185.
Jordanie: 218 n3, 227 et n7.
joueur de tambour de basque =  

mudaffif (al-) : 141 et n 1.
Jour du Jugement, voir Jugement dernier.
jour de la Résurrection, voir Résur

rection.
Jourdain (circonscription du) : 45 et n6, 

304 et n4.
Jourdain (fleuve): 214 n2.
Jugement dernier: 56, 180 n1 et n2, 219.
Juifs: 185, 195, 209 n, 217 n2, 305.
Juifs (cimetière des) : 145 et n4.
Juifs (de Damas) : 36.
Ju if (quartier): 127 n6, 222 n8.
Juifs (synagogue des): 104 et n1, 220,

222.
Jujubier (mosquée du) =  ‘Unnâba 

masgid al-) : 140 et n8.
Jurisconsulte (mosquée du) =  Faqïh 

(masgid al-) : 141 et n8.
K

Ka‘b al-Ahbâr: 11 et n6, 19, 20, 27, 
28, 67 n8, 181 n1, 186 et n2 et n8, 
187, 188, 189, 194, 210, 211, 214, 
242 et n4, 243, 303 et n4, 304.

Ka‘ba: 18, 19 n1, 66 et n1, 210.

Kabaq: 39 et n1.
Kabïr (as-süq al-) =  Grand Marché: 

92 et n8, 129.
Kaff (masgid al-) : 95 et n 1.
Kaff (ashdb al-) =  Paume (compagnons 

de la) : 235 et n2.
Kafr Batnà: 150 n1.
Kafr Sus: 166 n6, 169 et n8 et n7, 

246 n8.
Kahf (al-) =  Caverne (la) : 162 et n7. 
Kahf (masgid al-): 163 et n 2.
Kahf Gibrïl =  Caverne de Gabriel: 

162 n7, 177 n1, 196, 197.
Kali (moulin du) =  Usnân (Rafiâ al-) : 

150 et n3, 246 n2. 
kallds =  chaufournier: 154. 
kanïsa =  église, ou temple païen, 

synagogue: 33, 215.
Kannaz (mosquée de) : 145 n6.
Karim al-Mulk: 271. 
karma =  bandeau: 53 ef n3. 
Karrâmîya (mosquée al-): 169 n5. 
Karrâr, ou Karrâz: 118 n8.
Karrâz (rue): 118, 119, 120 n 2, 224, 

273 n2 et n8.
Karrüs, passage couvert: 240 et n8, 

280 et n8. Voir Saqïfa.
Ka’s (hammam al-): 130 n4. 
ka’s =  vasque, coupe: 130 et n4. 
Kaskar: 290 et n3.
Kaskasa (rue de): 110 et n2 et n5. 
Katar (mosquée de) : 145 et n5. 
Kaykadar: 293 et n1.
Kayl (‘ayn): 150 et n2.
Kaysân: 298. (Voir Bâb Kaysân). 
Kaysân (rue de) =  darb al-Fawâhïr: 107. 
Kerbela: 127 n3.
Khorasan: 4, 202 n2, 292, 293, 307. 
Khorasaniens : 98 n4.
Khwarezmiens : 154 n .
Kil (‘ayn) (ou Kayl?): 150 n2. 
Kiosque: 172, 262 et n5. (Voir Kuîk).
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350 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Kiosque (mosquée du): 102 et n8.
Kiswé: 242 et n5 et n8, 243 et n3.
Kitânî (al-): 314. (Voir ‘Abd al-‘Azîz 

b .  Ahmad al-Kitâni aç-Sùfi).
Küfa: 6 n1, 18 n4, 41 et n4 et n6, 54 

n3, 64 n», 82 n9, 83 n3, 127 n3, 175 
et n3, 176 et n1, 213 n8, 290 n3, 
298 n1, 309 et n3.

Kuguk (maison de l’émir) (=  Kücük) : 
136 et n5.

Kulayb (hammam al-): 130 n4.
Kulayl d’Apamée (ou le Cadi) : 107 n.
Kulayl al-Fâmï (rue de) : 107.
Kulayla (une juive) : 107.
Kulayla (mosquée de) : 106.
Kulayla (rue de): 106 et n4, 107.
Kumustakïn : 131 n4 et n6. (Voir Amin 

ad-daula Gumustagïn).
Kumustakïn (source de): 153 et n6, 

284 et n*.
Kurdes (cimetière des) : 162 et n1. 

(Voir Akrâd).
Kurde (quartier) : 186 n4, 299 n3.
Kurümïya (mosquée d’al-) : 169 et n5.
Kusk: 103, 270.
Kulk (darb al-): 103 n 1, 127 et n5.
Kusk (masgid al-): 102 et n8, 172 et n3.
Kuswa =  Kiswé.
kuwan — lucarnes, interstices: 33, 250.
Kûzïyïn (hârat al-) =  Fabricants de 

cruches (quartier des): 171 et n3.
L

Labbâd (al-) =  le Marchand de feutre: 
142 n3.

Labbâdïn (süq al-) : 49 et n1.
Labbân (darb al-) (mosquée) =  Mar

chand de lait caillé (rue du): 134, 
223 n 3, 264 et n8 et n5.

' Labbân (zuqâq al-): 264.
labina =» brique: 45 et n3.
Ladabnân: 210.
L a g i b ü r :  2 9 3  et n 1.

Laglâg (Banü) : 220 n 3.
Lahhâmïn (qanàt al-) — Bouchers (cana

lisation des) : 271 et n1.
Lahm (qubbat al-) =  Viande (coupole 

de la) : 94 et n7, 96 n4, 100 n 3, 199 
et n6, 235 n3, 261 et n1.

Laine (marché de la) =  Süf (süq af-) : 
92 n3.

Laine (montée de la) =  Süf (‘aqabat 
as-): 124 et n3, 271.

Lampes (marché aux) =  Qanâdil (süq 
al-): 117 et n7.

latrines =  mafhara: 140 n3.
Layetiers (marché des) =  ‘Ulabïyïn 

(süq al-) : 97 et n8, 269 et n6.
Lazare: 179 ns.
Légumes (rue aux) =  Baql (darb al-) : 

96 et n4, 261, 279 et n6.
Lentilles (rue des) =  ‘Adas (darb al-) : 

99 et n 1.
Liban: 208 n3.
lita =  grande pierre: 15 et n7, 16.
Longue (canalisation, la) =  af-Tawïla: 

260.
Loth: 181 et n5 et n8, 182, 183, 185.
Louis V II: 245 n 5.
Lubnân: 208 et n3, 209.
Lu’lu’ (h. al-), voir Perles (bain des).
Lu’lu’ (süq al-) =  Perles (marché des): 

99 et n3, 123 et n3, 261 et n6.
Lu’lu’a (hammam al-) : =  Perle (bain de 

la): 281 et n7.
Lu’lu’a (grande et petite) : 246 et n5.
luqma =  bouchée d ’aliment: 289 n4.
Lustreurs (marché des) =  Daqqâqïn 

(süq ad-) : 102 et n4.
M

Md' (darb al-), voir Eau (rue de P).
Ma’alï al-Madanî (mosquée de): 92 

et n5.
Ma‘an (rue de): 132 et n1, 266 et n8. 

(Voir Mu'în).
Ma'bad (b. Fâtik): 316.
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INDEX 351

Madâ’in: 54 n 2.
Madanïyïn (darb al-) =  Médinois (rue 

des) : 84 et n3.
madâr =  roue hydraulique: 282.
Madbaga: 104 n3.
mafraq =  carrefour: 155 et n*.
Magâra (al-) =  Caverne (la): 177 n1.
Magma (chemin à’al-) : 158.
Magârat ad-Dam =  grotte du Sang: 

190, 198. Voir Sang (grotte du).
Magdül (nahr al-) : 146 et na, 148 et 

n3, 159, 160 n3 et n4, 251 et n6.
Maghreb (un savant du) : 292.
Magog: 3 passim.
Ma’güé, v°ir Magog.
Mahâdirï (mosquée de) : 167 et n4.
Mahalla (?) (une maison): 138.
Mahdî (al-) =  le Bien Guidé =  Salo

mon: 43.
Mahdî (al-), Abü ‘Abd Allah Muham

mad (le calife): 21 et n8.
Mahdüd (coupole de) =  Mawdüd: 167 n7.
Mahdüdïya (coupole): 167 n7.
Mahdüya (al-) : 167 n7.
Mahmüd b. Hâlid: 199.
Mahomet: 13 n6, 194 n4 et n5, 204 n8, 

208 n1 et n8, 209 n4, 216 n6, 219 
n2, 221 n1, 230 n1, 238 n4, 305 n2.

Main (empreinte de paume dans la 
pierre) : 200 et n 1.

M â’idat al-Hagar =  Table de Pierre: 
146.

Maison des Chevaux, voir Hayl (Dâr al-).
Maison de Dieu: 209, 210, 214.
Maison de la Frappe de la monnaie =  

Dâr ad-Darb: 39.
Maison des Pierres, voir Dâr al-Higâra.
Majorque: 48 n7.
makàn =  lieu de naissance (d’Abraham) : 

182.
Makhül : 67 et n3, 77 n2, 82 n4, 182 n2,

186 et n2 et ns, 187, 189, 191, 193, 
194, 195, 247 e tn 4, 303 et n7, 304, 305.

Maïak (nahr) : 252 et n3.
Malïhï (nahr): 147 n3.
Malik (al-) al-‘Âdil Nür ad-Dïn: 103, 

138, 147, 167, 168, 258, 259, 272, 
300. (Voir Nür ad-Dïn).

Mâlik b. Anas: 105 n4.
Malik (al-) al-Asraf Müsà: 143 n 2, 

152 n6.
Malik (al-) al-Asraf Sa‘bân: 108 n1.
Malik b. ‘Awf an-Nasrï: 230 et n1.
Malik al-Gàlib Fath ad-Dïn: 115 n2.
Mâlik b. Hubayra b. Hâlid b. Muslim 

as-Saküni: 230 et n4.
Malik al-Mu‘azzam (al-) : 103 n, 151 n6.
Malik an-Nàsir (al-) [Muhammad b. 

Qalàwun] : 149 n4.
Malik Tâlüt (masgid): 159 n1.
Malik az-Zâhir Baybars (hammam) =  

‘Aqiqï (hammam al-): 133 n1, 278 n 2.
Malékites: 137.
Mamelouks: 288 n7, 300 n1.
Ma’mün (calife al-) : 22 et n6 et n* et n7, 

23 et n 1, 56 et n8, 62 n 1, 68, 189 n1, 
245 n1, 288 et n8, 289 et n3, 290 et 
n2, 291 n1 et n2, 304 n1.

Manâhilïyïn (qanât al-) =  les Cribliers: 
99 n4, 261 et n8.

Manakaliya (madrasa) : 117 n3.
Manbig: 207 n4 et ns.
Manbigï (ôarràh al-): 143 n3. (Voir 

ôarrâh al-Manïhl).
mangana =  la mécanique: 70 n7.
Manïha (village) : 143 n3, 147 n3, 282 

n8, 314 et n4.
Manïhï (nahr) =  Malihî (nahr) : 147 

n3. '
Manïn (nahr) : 288.
Manin (village) : 105 n1, 288 n7.
Mankalï (bain): 125 n1. (Voir Ibn 

Kulï).
Mansar (moulin d ’a l- )  =  Scierie: 157 

et n3.
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352 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Mançùr (calife) (al-): 22 n 1, 228 n3, 
288 n 1.

Mançür (émir) : 68.
Man$ür le Muezzin (mosquée de) : 171.
Maqarr (al-) an-Nàsirï Muhammad b. 

Mangak: 152 n3.
Maqâm Ibrâhîm, à Berzé: 177 n1, 198.
Ma'qil (nahr) : 292 et n4.
Maqsallât (al-) (quartier) : 70 et n 1, 90 

et n8, 92, 221 n8, 229 n3, 259 et n4, 
260 n1, 279 et n 2.

Maqsallât (église à al-): 220, 221.
maqfüra =  espace séparé: 34 et n4.
maqfüra (à la Mosquée des Omeyyades) 

=  cloison de bois: 20 et n1, 57.
maqçüra des Compagnons: 75 n1.
marbre blanc, voir marmar.
marbre veiné — rujiâm: 24 et n3, 48, 

51 et n4, 58, 63, 64.
Marchands d ’aiguilles (mosquée des) 

=  Abbârîn (masgid al-) : 100 et n7.
Marchands d’aiguilles (canalisation des) : 

261.
Marchands de bois (mosquée des) =  

Hassâbïn (al-) : 102 et n 1.
Marchands de bois (quartier extra 

muros) : 102 n1, 150.
Marchands de bric à brac (mosquée 

des) =  Saqatïyïn: 84, 258.
Marchands de coton =  Qaftânïn : 8 8  et 

n 2.
Marchands de dattes fraîches (mos

quée) =  Raftabin (masgid ar-) : 92 
et n1.

Marchands de dattes sèches (rue des) 
=  Tammârïn (darb at-) : 200.

Marchand de feutre (le) =  Labbâd (al-)-. 142 n 2.
Marchands de harim (quartier des) =  

ffarïmïyïn: 281 et n4.
marchand d’huile de sésame =  sîragï: 

144 n6.
Marchand de lait caillé (rue du) =  Labbân (darb al-) : 133 e tn 8, 134, 264.

Marchand de neige (canalisation du) 
=  Tallâg: 262.

Marchand de neige (mosquée du) =  
Tallâg (masgid at-) : 105 et n 1.

Marchands de nouveautés (canalisa
tion des) =  'farâ’ifiyïn (a/-) : 267.

Marchands de nouveautés (mosquée 
des) : 89 et n2, 90 n8, 91.

Marchands d’outres =  Zaqqâqïn : 119 
et n 2.

Marchand de paille (rue du) =  Tabbdn 
(darb at-)-. 103 et n3.

Marchands de samné =  Sammântn: 
165 et n7.

Marchands de soie grège =  Qazzâzîn: 
114 n 6.

Marchands de sucreries (canalisation) 
=  Natfâfïn (an-) : 268.

Marchands de sucreries (porte des) : 280.
Marchands de sucreries (quartier) : 269.
Marchands de vêtements de dessous: 

137 n8.
Marché (Grand) =  Süq al-Kabïr (as-) : 

129, 200 et n7.
Marché du Basilic, voir Süq ar-Rayh.ân.
Marché à l’Orge, voir Sa'ïr (süq al-).
Marg\ 164, 246, 252 n2.
Marg al-As‘arïyIn: 246 et n4, 300 n2.
Marg as-Suffar (combat de) : 97 ns.
Marg Râhit (combat de) : 239 n1.
Marga (mïdân al-): 165 n3. (Voir Qafr 

(mïdân al-), Ahdar (mïdân al-)).
Marïd (église) : 223 n 2.
Maridânïya (madrasa) : 162 n4.
Marie (église de) : 38, 104, 220, 222 et 

n 6, 262 et n7, 273 n9, 282 et n 8 et n5.
Marie (marché de l’église de) (suwayqa) : 

105, 262 et n7.
Marie (rue de l’Église de): 104.
Marie, fille de ‘Imrân, mère de Jésus: 

196 et n1, 305 et n 8.
Marie (fils de): 178, 179, 180, 184 et 

n9, 199.
Mâristân de Nür ad-Din: 263 n7.
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Marjolaines (rue des) =  Fawàjiir (darb 
al-): 107 et n3, 108 n3. 

marmar =  marbre blanc, albâtre : 
24 n3, 51 et n4.

Maroc: 30 n3.
Marwâ (al-) : 19 n1.
Marwân b. Gannâh: 52 et n 2. 
Marwân b. al-Hakam b. Abï I-‘Âs (ca

life): 43 n2, 77 n3, 89 n6, 117 n3. 
Marwân b. al-Hakam b. Abî I-‘Âs 

(mosquée de) : 89 et n6.
Marwân b. Ismâ'ïl b. ‘Ubayd Allâh b, 

Abî I-Muhâgir: 76.
Marwân b. Muhammad at-Tâtari: 10 

et na.
Marwanides (califes) : 206 n7.
Maryam bint ‘Imràn: 196 n1.
Majora =  Pressoir: 114 et n1. 
Ma‘farat az-Zqyt =  Pressoir à Huile d’olive: 111 et n2.
Ma'farat as-Sïrag =  Pressoir à Huile de 

sésame: 104 et n5.
Masbak al-Ijadïd =  Fonderie de Fer: 

91 et n1.
Mascate: 291 n3. 
masgid =  lieu d’oraison: 9. 
masgid — téménos du temple: 33 n. 
Masgid al-Harâm (al-) =  mosquée de 

la Mekke : 17 et n4, 18. 
masgid al-qabà’il =  mosquée des tribus : 17 et n2.
maskaba =  prise d’eau: 251 et n1. 
maslah =  abattoir: 279 et n4 et n6. 
Maslama b. ‘Abd al-Malik: 312 et n2. 
mafna‘ =  réservoir: 151.
Maçsisa (mosquée d’al-) : 151.
Maççïça (al-) (territoire): 150 et n5 et n7.
Maççïça (ville de Cilicie) : 304 et n 2. 
Mas‘üd (mosquée de) : 141 et n2. 
matban =  dépôt de paille: 114, 128 et n3.
mafhara =  bassin à ablutions, latrines: 140 et n3.

Mausolée de la Tête =  Mashad ar-Ra’s: 
270.

Mawdüd (coupole de ) : 167 et n7. 
mawqid as-Sayh =  foyer du Cheikh: 106 n2.
mawqif =  station, relais : 106 et n2. 
Maysar (moulin de): 157 n3.
Maytür (village d ’al-): 156 et n8, 157, 159 n 2.
Mazdaqânï (vizir al-): 124 et n1, 161 

et n 2 et n3, 280 n8, 300 n 2. 
Mazdaqânï (maison du vizir al-) : 124, 280.
Mazlum (mosquée de) : 143.
Mazzâr =  Mazzàz: 141 n6.
Mazzâz (faubourg): 141 et n8. 
mécanisme d’horlogerie: 11 n2, 70 n7, 71.
Mèdes: 288 n2.
Médine: 37 n1, 75 n8, 142, 144 n1 et n3, 

168 n3, 208 n1, 209 n, 240 n7, 256, 
309 n4, 310 n8, 311 n8, 314 n3, 315. 

Médine (colonne muhallaq à) : 95 n6. 
Médine (école de) : 4 n3.
Médine (habitant de) : 180.
Médine (juriste de) : 206 n3.
Médine (mosquée de) =  mosquée du 

Prophète: 17 n5.
Médinois (rue des) =  darb al-Mada- 

nïyïti : 84 et n3.
Méditerranée: 293 n 2.
Mekke (La) =  al-Balad al-Amin: 10, 

16 n, 18, 83, 113 n2, 183, 194 n6, 
207 n1, 209 n3 et n4, 212 n3, 213 n8,232. 

Mekke (conquête de la) : 232 n 8, 233 n4, 
et n 8, 241 n8.

Mekke (montagne de la) =  Tûr Tay- 
mânâ: 9.

Mekke (mosquée de la), voir al-Masgid 
al-Harâm.

melkite (église): 221 n1. 
menuisier =  naggdr: 168.
Merdjé (place): 164 n5.
Merveilles du monde (les) : 23.
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354 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Merw: 22 n7, 291 n4, 292 et n*, 306 et 
n a et n3, 307 et ns.

Merw (citadelle de): 306 n4.
Mésopotamie: 293 n a.
Mezzé: 140 n6, 168 et n4 et n 5, 169, 188 

et n7, 246 n* et n7.
Michel l’Ivrogne: 42 n4.
Mïdân (mosquée du) : 165.

' Mïdân (la porte du) : 165 et n3.
Mïdân (quartier du): 171 et n4 et n4.
Mïdân al-Ahdar =  M. al-Marga =  

M. al-Qafr =  Hippodrome vert: 165 n3, 167.
Mïdân Ibn Atâbeg: 165 n3.
Mïdân al-Hafâ — Hippodrome aux 

Cailloux: 165 n3, 173 et n4 et n6, 
244 n4. (Voir aussi Hasâ)

Mïdân as-Saraf al-A'lâ =  Charaf Su
périeur: 165 n3.

Mïdânï (al-) (traditionniste) : 184 n 3, 
185 na.

Midhat Pâsâ (süq) : 84 n1, 85 n3, 277 n3.
- Miel (ruelle du) =  ‘Asal (zuqâqal-) : 136.
mihrâb =  abside: 29 et ns, 31 et n1.
mihrâb des Compagnons: 68 et na.
Milh (qanât al-) =  Sel: 260.
Milieu (marché du) =  Awsat (süq al-) : 

109.
Minaret des Heures (mosquée de Da

mas): 30.
miroir (du phare d ’Alexandrie) : 23 n4.
miroir (au pays d’aî-Andalus) : 24 n 1.
Mismârïya (madrasa): 118 n4.
mifr =  une grande ville: 19, 54 et n2, 310.
Mi$r= Égypte: 64 et n1. (Voir Égypte).
Misr =  al-Fustât (mosquée de): 21, 

175, 176 et n1.
Mi?r al-Qâhira: 176 n1.
mi'wal =  barre de fer pointue, pic: 

30 n*.
Moine (fondouk du) =  Râhib (/. ar-) : 244.

Moïse: 6, 10, 181 n7, 185, 211. (Voir
Müsâ).

Moïse (mont de) =  Tür Müsâ: 9. 
Moïse (tombeau de) : 304 et n7, 305. 
Mongols: 222 n5. 
monophysite (église): 221 n1.
Mont Sincère, voir al-ôabal al-Halïl. 
Montagnes sacrées: 9 et n4. 
mosaïques (Grande Mosquée): 13 et 

n 1, 24, 53 n3, 57, 63, 66 n1. 
mosaïques (cubes de) : 64. 
mosaïque (à Nayrab): 166 n4. 
Mosquée al-Aqsà: 17 et n3, 18. 
Mosquée de l’Envoyé de Dieu, voir 

Envoyé de Dieu.
Mosquée Neuve =  Masgid Gadid: 173 

et n3, 244.
Mosquée du Prophète: 18. 
mosquée des tribus, voir masgid al- 

qabâ’il.
Mossoul: 106 n1, 127 n3, 200 n1. 
moulins: 87 n3.
Moulin de la Citadelle, voir Citadelle. 
Moulin de la Prison: 87 n3.
Moutons (marché aux) =  Ganam (süq 

al-): 143.
Mu‘âd b. Ôabal: 218 n4.
Mu‘âd b, HiSâm Abü ‘Abd Allàh ad- 

Dustuwâ’ï al-Basrï: 206 et n2. 
Mu’ammar b. Giyât: 218 et n3. 
mu‘affala =  endommagée: 263. 
Mu’âwiya (mosquée de) : 169 et na. 
Mu’àwiya b. Abî Sufyân: 19 n4, 28, 

77, 89 n8, 119 n1, 129 n6, 136 n1, 
139 n1, 152 n4, 169 et n 2, 187, 188, 
189, 191, 193, 207, 216, 218 n 1 et 
n 6, 224, 228, 230 n4 et n8, 233, 234, 
235 n, 236 et n a, 237, 238, 239 et 
n 1 et n8, 240 n7, 247, 259 n8, 298, 
310 et n7, 311,312, 313,314, 315 et n1. 

Mu’âwiya b. ‘Afïf: 230 et n3.
Mu’ayyad (bain d’al-) : 280.
Mu‘a?zam (al-), voir Malik al-Mu'a?- 

zam (al-).
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Mudaffif (zuqâq al-): 141 et n1.
Mudar b. al-‘Alâ’: 243 et n4.
Mudrik b. Ziyâd al-Fazâri: 142 et n4, 314 et n1, 316.
Muflih b. ‘Abd Allah al-Hanbalï: 147 

n1.
Mugâhid ad-Dïn: 114 n2, 132 n2, 146 ns. (Voir Buzân).
Mugâhid b. ôabr: 209 et n5. 
Mugâhidïya extra muros: 132 n2.
Mugâhidïya (madrasa) intra muros:

131 n4, 132 n2.
Mugâmirï (al-) : 167 n4.
Mugarbil (zuqâq al-) : 154 et n5.
Mugir ad-Dîn Abaq b. Muhammad b.

Bûrî b. Tugtakîn: 108 n5, 128 n4,
132 n2, 135 n4, 146 n3, 148 n 1, 157 n 1.

Mugira (al-) : 36. (Voir Abü Ishâq 
Ibrâhîm).

Muhâgirî (al-) : 167 n4.
Muhâgirïn (esplanade et quartier) : 180 

n8, 285 n3.
muhallaq =  colonne «parfumée»: 95 

et n5, 121 et n2.
Muhammad (le Prophète) 56, 173 n7, 

194, 197. (Voir le Prophète).
Muhammad b. ‘Abd Allah b. Labïd 

al-Asadî: 77 et n3, 87 n2.
Muhammad b. ‘Abd ar-Rahïm b. al- 

Fadl b. al-‘Abbâs al-Hàsimï: 254 
et n 1.

Muhammad b. Abi Nasr al-Humaydï: 
48 et n7,

Muhammad b. Abi Tayfür: 289 et n5, 
290.

Muhammad b. Ahmad: 188. 
Muhammad b. ‘Â’id : 53 et n1.
Muhammad b. ‘Ali Abü ‘Abd Allah al- 

Hàsimï al-Hâtib: 97 n.
Muhammad b. ‘Ali b. Rustam al-Hurâ- 

sânî as-Sà‘ati: 71 n.
Muhammad b. ‘Amâra b. ‘Amir b. ‘Amr 

b. Hazm: 205 et n1.
Muhammad Farrâë Hâtün: 168 et n 2.

Muhammad b. ôa'far b. Muhammad: 
243 et n1.

Muhammad b. Hâlid b. Abi Zubyân al- 
Azdï: 78 et n8.

Muhammad al-Mahdi (calife) : 22 n 1. 
Muhammad an-Nâ’ib: 138 et n6.
Muhammad b. an-Naqqàr al-Kàtib 

(maison de) : 86 et n2, 258 n4.
Muhammad b. al-Qalânisï: 105 et n3. 
Muhammad b. Su'ayb: 10 et n2, 16.
Muhammad b. Suwayd al-Fahri: 61 etn3.
Muhammad at-Tà’ib pour Muhammad 

an-Nâ’ib: 138 n5.
Muhammad b. Tayflir al-ûaznawï: 

289 n5.
Muhammad b. ‘Ubayda b. Fayyâd: 65 

et n 2.
Muhammad b. al-Walîd al-Busri: 240

et n9.
Muhammad b. Yazïd b. ‘Abd Allah: 

255 et n1.
Muhyï ad-Dîn Abü d-Dawâd al-Mu- 

farrig b. al-Hasan b. al-Husayn as- 
Süfï: 98 n1, '  121 n8. (Voir Abü d- 
Dâwad).

Muhyï ad-Dïn (bain du cadi) : 284 n5. 
Mu‘ïn (rue de): 132 n1. (Voir Ma‘an).
Mu‘ïn ad-Dïn Anar: 135 n4, 141 n2, 

160 et n7.
Mu‘ïnîya (madrasa funéraire extra 

muros) : 128 n4, 160 n7.
Mu'inïya (madrasa intra muros) : 135 

et n4, 136, 265 et n3, 295 n3.
Mu‘izz (al-) (le calife) : 129 n2. 
Munassir (moulin d’al-) : 157 n3.
Munhadara (qanàt al-) =  Celle qui des

cend: 113 et n4.
Muniya (al-) mosquée: 171 et n5. 
Muqaddâmîya (madrasa al-) : 133 n2. 
Muqaddasï (al-) (le géographe) : 298 n8,. 

299 n8.
Muqaëëar (porte d’al-) : 142 et n1.
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Muqrâ (faubourg) : 156 n4, 161 n4, 246 
et na.

murabba'a — carrefour: 112 et n3, 238 
et na.

muraille: 109 n5, 129, 239,268 n4. (Voir 
enceinte, rempart).

Murgâb: 292 n*.
mûrier =  tût et tüta: 135, 265.
Murrân: 62 n1. (Voir Dayr Murrân). 
Müsâ =  Moïse: 6 n3, 173 n7, 174 n3.

. Müsà b. ‘Imrân (tombeau de) : 174 
et n3, 199, 305.

Müsâ b. ‘Abd Allah: 309 et n1.
Müsâ le Kurde (mosquée de) : 108. 
Müsâ as-Saffâr: 256 et n7, 257 n1. 
muXabbak =  tressé, entrelacé: 15 n3. 
musaffaf =  treillissé: 15 n2, 17. 
mufallâ =  esplanade enclose: 172 n7. 
Mufallâ des Deux Fêtes: 172 et n7, 173, 

244 et n4.
musallâ al-Hidr : 166 n 1. 
mufallâ de Sa‘id b. ‘Abd al-Malik : 

62 n3.
Muçallaba (église d ’al-): 38, 109 n5, 

110, 220, 224 et n4.
Musaylima (Harün b. Habib): 138 n1, 

204 et n6 et n8.
Musayyab (al-) b. ‘Ali b. al-Husayn 

Abü 1-Fawâris Mu’ayyad ad-Dïn b. 
aç-Süfi : 108 n 6. Voir Abü 1-Fawâ- 
ris as-Süfï.

Muslim: 208 n 6.
Muslim b. Yasàr : 82 et n5.
Musnak (al-) (peuple): 3.
Mu'tamid (cimetière d’al-) : 173 n3. 
Mu'tamir (al-) =  Mu'tamir b. Sulay- 

man b. Tarhân: 5 et n4.
Mutarrizïyîn (süq al-) =  Brodeurs, 

Fabricants de prâz : 122 et n6, 281 
et n&.

Mu‘ta$im billâh (al-) (calife): 56 n3, 
289 n3, 291 et n1 et n a, 293 n6. 

Mutawakkil (al-) : 290 n a, 291 n1, 293 
. et n6 et n8.

mutawwalï as-Xurta =  chef de la police:
120.

Mu'tazilites : 22 n5, 169 n5, 288 n*.
Muwaffaq ad-Dîn: 163 n8.
Muzaffariya (mâdrasa) : 162 n1.
muzayyin =  barbier, coiffeur, décora

teur: 92 n6.
Muçlima (darb al-), voir Obscure (rue).
Muzlima (mosquée) : 113.

N
Nabakü: 149 n2.
nabatéenne (époque) : 247.
Nabatéens (mosquée des) =  Naybafün : 

110 et n1.
Nabatéens (quartier des): 110 n4, 224 

et n6, 231, 247 n6, 263 n3, 274 et n8.
Nabatéens (roi des): 181 et n5.
Nabï al-Ummï (an-): 192 n4.
Nàbiga aS-Saybânï: 57 na.
Nabi (süq an-) =  Flèches (marché aux) : 

102 n 2.
Naèd: 293 n 2.
naggâr =  menuisier: 168.
Nagm ad-Dïn b. Magd al-Islâm Abü 

Tâlib Muhammad b. ‘Ali Kurd: 170 
n8.

Nagrân: 219 n2, 293 et n a.
Nahhâs (mosquée an-) : 159 n2.
Nalihàsïn (hammam an-) =  Chaudron

niers (bain des) : 234 n1, 280 et n 5.
Nahhàsîn (süq an-) : 233 et n8.
Nahïk b. Hallâl : 237 n7.
Nahïk b. Suraym as-Sakünï: 237 n7.
Nahla (darb an-) =  Palmier (rue du) : 

94 et n1 et n5, 279 et n1.
nakr — canal: 100 n1.
Nahr (Bâb an-), voir Bâb an-Nahr.
Nahr (ruelle an-) : 95.
Naim (fils de la veuve de): 178 n4, 179 

n5.
Nâ'ima (an-) village: 151 et n8 et n8.
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Nâqidïn (darb an-) — Trieurs de mon
naies (rue des) : 95 et n1, 260 et n7. 

Naqqâs {m. an-): 154 n 1.
Naqqâsïn {darb an-) =  Ciseleurs (rue 

des) : 225.
Mâqüs =  simandre: 42 et n4.
Nârang (m. d’an-) : 172.
Narawâch (émir) : 157 n7.
Naçïbï (maison du chérif an-) : 116 et n3. 
Nâçih ad-daula: 264 et n6.
Nâçir ad-Dïn: 135 n 1.
Nâsir aç-Sâbiq (mosquée de) : 109 et na. 
nasr =  fronton triangulaire : 55 et n4. 
Naçr Allah (mosquée de) : 141.
Naçr al-Haffâr: 144.
Naçr al-Hâgg al-Farrâs: 165 et n8. 
nattâfïn {an-) — marchands de sucre

ries: 268 et n7, 280 et n 1.
Nattâfïn (quartier des) : 268 n5, 269 et n.
Nawfara (à Ôayrün) : 48 n3, 270 n4. 
Naybafün, voir Nabatéens.
Nayrab (mosaïque de): 166 n4.
Nayrab (mosquée de): 166 et n4. 
Nayrab {wâdï): 166 n1, 285 et n3. 
Nayrab-le-Bas : 166 et n1, 285. 
Nayrab-Ie-Haut : 62 n1, 166 n1 et n2, 

177 n6, 178, 180 n8, 195, 198, 251 
n2, 305 et n5. 

nàzir al-a'mâl : 118 n3.
Nedscheb (mosquée) : 94 n6.
Nemrod: 184 et n1.
Neuve, voir Mosquée Neuve.
Nïkü: 149 n 2.
Nil: 176 n1, 208.
Niqàla {darb an-) =  Ciselure (rue de 

la): 119 et n4, 234 n1.
Niçibïn: 200 n1.
Noé: 209 n 8.
Noix (mosquée de la) =  Gawza {al-) 

extra muros au sud: 140.
Noix (mosquée de la) à ‘Uqayba: 154 

et n4.

Noix (venelle des): 141 et n7. (Voir 
G aw z {zuqâq a l-) , extra muros sud).

Nubaysa (marché de) : 234.
Nüh (émir): 128 n3.
Nüh (maison de l’émir): 114 et n7.
Nu'màn b. Naïïr al-Ançâri (maison 

d’an-) : 232 n7.
Numayr (rue des) : 108 et n3.
Numayr b. Aws al-As‘arï: 76 et n 8, 

77 n1.
Numays (mosquée de) : 125 n4.
Nür {qubaybat an-) : 142 et n 2.
Nür ad-Din: 39 n4, 71 n, 102 n8, 104, 

108 n 1, 116 et n7, 120 n et n2, 125 n4, 
132 n2, 134 n2, 135 n3 et n4, 136 n 
et n3, 137, 138 n4, 139, 140 n2, 141 
n2, 146 n3 et n4 et n6, 160, 167 n8, 
168 n s  173 n3, 269 n, 272 n 6, 278 nS 
279, 297 n2 et n3, 298 n2, 299 n 2 et 
n4 et n6, 301 n.

Nùr ad-Dïn (bain nouveau de): 130 et 
n3, 278 et n®.

Nür ad-Dïn (hôpital): 134 n7, 160 et 
n®, 263 n7.

Nür ad-Dïn (inscription de) : 49 n4.
Nürï (mosquée d’an-) : 114 n 2.
Nürîya (madrasa chaféite =  Petite 

Nürïya =  Tmâdïya): 135 n4, 136 
et n2.

Nürïya (madrasa funéraire): 88 n®, 131 
et n7, 132 n2, 266 n1.

Nürïya (madrasa malékite): 137 et n2.
O

Obscure (Rue) =  M uzlim a {darb a l-) : 
112, 113 et n1.

Obscure (Mosquée) : 113. Voir Muzlima.
Oignons (Place des) =  Bayai {Raftbat 

al-) : 123 et n®, 270 et n1.
Oiseaux (marché aux) =  Tayr {süq af-) 

(nord) : 120 et n®, 233 et n1 et n3.
Oiseaux (marché aux) =  Tayr {süq af-) 

(sud) : 99 et n2 et n 4, 261 et n®.
Oliviers (Mont des) =  Tür %aytâ: 

209 n®.
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Olivier (mosquée de 1’) =  Zaytüna (m. az-): 155 et n1.
Oliviers des Pauvres, voir £aytün al- Masàkïn.
Omeyyades (les): 10 n 2, 19 n4, 22, 25, 

28 n 1, 43 n2, 63 n s, 100 n4, 143 n6,
152 n4, 206 n7, 207 n2, 215 n», 221 
n1, 222 n*, 231 n2, 242, 279 n8.

omeyyade (dynastie): 236 n4, 310 n7. 
omeyyade (époque) : 252 n4. 
Omeyyades (palais des) : 279 n4 et n5. 
Onzième Moulin =  ar-Rahâ al-Ahd 

‘airîya: 147 et n8.
Or (marché actuel de 1’) : 266 n5.
Orge (ruelle de 1’) =  $a‘ïr (zuqâq as-) : 

95 et n3.
Ossètes (les) : 102 n.

P
Paille hachée (marché de la) : 92 n7.

(Voir Tibn, süq at-).
Palais (bain du) au Qasr Haggàg: 285. 
Palestine: 76, 208 n1, 227, 304 et n6. 
Palmier (rue du), voir Nahla (darb an-). 
Palmier (Bain de la rue du) : 279 et n1.

■ Palmier (maison du): 231 n 2.
Palmier (résidence du): 231.
Palmyrc: 204 n4, 207 n3.
Paons (coupole des) =  Tawâwls (qubbat at-): 165 et n1.
Papeterie (ancienne) =  Warràqa (al-) :

153 et n*, 284 n8.
• .Papeterie (bain de la): 284 n8.
Papier (fabrique de) =  Warràqa : 153 

n8.
Paradis (le): 21 et n4, 82, 83, 175 n2, 

186, 187, 198, 203, 206, 207, 208 et 
n8, 211.

partage de l’église de Damas: 32 n1. 
partage du téménos: 42 n3.
PâSâ (H ân ): 98 n s, 
passage couvert, voir saqïfa.
Pastèque (maison de la), voir Dâr al- 

Bitffy.

Paul (église de): 133 et n4, 134 n8, 264 
n3 et n4. (Voir Bülus).

Paume (mosquée de la) : 94. (Voir Kaff 
(masgid al-)).

Paysans (quartier des) : 170. (VoirFallâhïn).
Peaussiers (canalisation des) : 259.
Peaussiers (mosquée des), voir Gallâdïn 

(masgid al-).
Peaussiers (rue des) : 260 et n3.
Pèlerinage (grand): 19, 191, 210, 212 

n3, 213, 214.
Pèlerinage (lieux de): 177 sqq.
péribole =  /dpi : 124 n8.
Perles (bain des) =  Lu’lu’ (h. al-) : 

102, 281 n7.
Perles (marché des) =  Lu’lu’ (süq al-) : 

99 n2, 123 et n3, 261.
Perles (mosquée du marché aux) : 99 

et n 2.
Perles (ruelle des) =  Durr (zuqâq ad-) : 

130 et n5.
Persans (rue des) — ‘Agarn (darb al-) : 

270 n2.
perse (époque) : 249 et n4.
Peseurs (marché des), voir Qabbânïyïn 

(süq al-).
Petit Chat (mosquée du) — Qutayt (m. al-): 113.
Peuplier (mosquée du) =  Sqfiâfa (m. 

af-): 145.
Pied (mosquée du) =  Qjadam: 173 n3.
Pierre (rue de la) =  Hagar (darb al-) : 

105 et n5, 106 n3, 107 et n1, 110 n4, 
111 et n1 et n 5 et n8, 112 et n1, 113 
n3, 262 et n8, 263, 301 n 2.

Pierre (bain de la rue de la) : 282 et n3.
Pierre (marché de la rue de la) : 105 

et n 5.
Pierre (mosquée de la) =  Hagar (masgid al-): 172 et n8.
Pierre (mosquée de la rue de la) : 107 

et n1.
Pierre (Table de) =  Mâ’idat al-ffagar: 

146 et n8.
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Pierre d’Or (quartier) =  Hagar ad-Dahab : 
134 et n7, 135 n2 et n8, 136 et n4, 
137, 201 et n8, 237, 238 n8, 263 n7, 
265 et n1, 277 n6.

Place (bain de la) =  Rahba (h. ar-) : 279.
Place (canalisation de la) =  Rahbat al- 

Bafal (?) : 270.
plateaux tressés, voir atbâqïyïn.
Poitiers (bataille de): 30 n1.
Pont Blanc =  Gisr al-Abyad: 162 et n4.
Porte d’al-Hadrâ’, voir al-Hadrâ’.
Porte des Heures: 20, 70, 71, 77 n8. 

(Voir Bâb as-Sâ‘ât).
Porte Orientale: 105 n5, 108 n4, 230, 

298. (Voir Bâb Sarqï).
Porte Orientale (mosquée de la) =  

al-Bâb as-Sarqï (masgid): 199, 201.
Portier (ruine du), voir Bawwâb (Hir- 

bat al-).
Poseurs de ventouses (quartier des) =  

Haggdmïn (suwayqat al-) : 84 et n5.
Prédicateur (quartier du) =  Hâtib 

(hârat al-): 301.
Pressoir (à huile ?) =  Ma’far a à Bâb 

Tûmâ: 114 et n1.
Pressoir à Huile d’olive =  Ma'farat az- 

Zayt: 111 et n8 et n4.
Pressoir à Huile de sésame =  Ma'farat 

al-Sïrag: 104 et n5.
Prière exaucée (mosquée de la) =  

Igâba (m. al-) (extra muros): 164 et 
n8.

Prière exaucée (mosquée de la) (intra 
muros, n® 76) : 101 et n4.

prison (ancienne) =  sign à al-Hadrâ’: 
39, 87 n4, 221 n 2, 236 et n8.’

Prison (au sud): 87 n4, 89 n4, 221, 259 et n5.
Prison (moulin de la) : 87 et n4.
Prophète (le): 6, 11, 181 n1, 192 et n4, 

195, 198, 217, 232 et n5, 237 n8. (Voir Muhammad).
Prophète (le) a dit — (propos du) : 3,194, 

199, 255, 256, 257, 307, 308, 313. 
(Voir Envoyé de Dieu).

Prophète (mosquée du) (près de Damas 
à Ma?§i$a) : 150.

Prophète (mosquée du) =  mosquée de 
Médine: 17.

Prophète Muhammad (tombe du) : 
310 et n8.

Provincia Arabia: 110 n4.
purification rituelle: 197 n1.

o .
Qabaq, voir Kabaq.
Qabàqabïya al-‘Atïqa (madrasa) : 128 

n5.
Qabbdnïyïn (süq al-) =  Peseurs (marché 

des): 131 et n8, 132 n4.
Qabr ‘Akkâsa: 161 n6.
Qabr as-Sitt (village): 142 n8, 314 na.
Qâbün: 156 n 8.
Qadam (mosquée de) =  Empreinte du 

pied: 173 et n7, 199 n1, 245.
Qadam (quartier) : 245 n et n1, 304 n7.
Q âdl al-Fadl: 109 n5.
qd’id =  général: 129 n 2.
qafïza (mesure de matières sèches) : 

64 et n2.
Qala‘ï (masgid al-) =  m. Ibn Tugân : 

85 n2.
Qalà’ïyin (süq al-): 123 n6.
Qalandârîya ad-Darkazïya (zdwiya 

al-): 173 n1.
Qalânis (église d’al-) : 220, 223.
Qalànisïyïn (bain des): 133 n8, 223n8, 

278. (Voir Fabricants de bonnets).
Qalànisïyïn (al-) église: 220 n4.
Qalànisïyïn (qandt al-) : 259 et n2.
Qalànisïyïn (süq al-) : 88 et n8 et n4.
Qalbaqgïya (madrasa) : 132 n2.
qalï =  herbe à savon: 150 n8.
Qalï (darb al-) =  Friture (rue de la): 

123 n6, 125 et n6, 201 et n1, 234 n4, 269 n8.
Qalid: 129 n2, 269 ns. (Voir Talid).
Qamh (süq al-) =  Blé (marché au):
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93 n3, 129 n®, 130 et n1 et n 2, 235 
et n 1, 269 et ns.

qanâ =  canalisation: 85.
Qanâdil (sûq al-) =  Lampes (marché 

aux): 117 et n7.
qanâfir — arcades: 33, 34.
Qanawàt (nahr): 87 n3, 90 n1, 166 et 

n7, 168, 171 n7, 252 et n*, 258 n1, 
263 n5.

qanfara =  arc, arcade: 112 et n4, 274 
et n2.

qanfara =  porte à fronton antique (à 
Bâb al-Barïd?): 132 et n6.

Qantara (les deux): 112 n4, 113 n1.
Qantara Ibn Mudlig: 113 n3.
Qantara Sinân, voir Sinân.
Qarâ Qurün al-Hu^uri : 128 et n2, 270 

n®.
Qarâ Qurün al-Hugurï (rue de) : 127 ns.
Qarahtâ: 243 et n7.
Qarb (darb al-): 107 n3.
Q ârï (baind’al-): 99 n 2, 100 n 1.
Q ârï (mosquée al-): 99 n2.
Q ârï’ (al-) (Sulaymân b. Bazf) (tra- 

ditionniste) : 77 et n 12.
qârib — chaloupe, embarcation légère: 

64 et n3.
Qarmates: 245 n6.
Qarqisîya: 200 n1, 229 n4.
qafâb =  roseau, carme à sucre: 153 n.
Q/ifab {masgid al-) — Roseaux (mosquée 

des) : 152 et n5, 245 n4, 275 et n4.
Qâsim (fiammâm al-) : 284 n2.
Qâsim (mosquée de) — Zaynabi 

(mosquée az-): 96 et n3.
Qâsim b. ‘Abd ar-Rahmân (al-) : 12 

et n1.
Qâsim at-Tammàm: 23 et n1.
Qâsim b. ‘Utmân (al-): 15.
Qâsim b. Yazîd al-Garami al-Maw- 

?ilï: 199 et n3.
Qâsim b. Ziyâd (al-) : 37 n6, 250 et n®.
qâsimï (coudée): 37 et n5, 250 n®.

Qafr (midân al-) — Ahdar (mîdân al-) : 
165 n3.

qafr =  propylée: 124 n®.
Qafr Idagjtâg (faubourg) : 48 et n6, 170 

et n5, 171 n 1, 276 et n7, 285 et n2.
Qasr Hâlid: 227 et n7.
Qaçr al-Labbâd (faubourg): 153 n et 

n1, 156 et n4.
Qaffâ‘ïn (darb al-) =  Fabricants de 

Plats en bois (rue des) : 85 et n4 et 
n9, 86 n3, 277 et n4.

Qaffârïn (‘ayn al-) =  Blanchisseurs- 
dégraisseurs (Source des): 137 n1, 
160 et n5, 161, 284 et n1.

qaftal — château d’eau, ouvrage par- 
titeur, répartiteur: 151 et n 2, 252 et 
n®, 253.

Qàsyün (mont) : 12 et n 2, 35 n4, 62 n1, 
63 n®, 151 n7, 156 n8, 162 n4, 163 
n®, 177 n 5, 181 et n 2 et n3, 184, 186 
et n4, 187, 191, 195, 198, 208 et n4, 
251 n 2, 299 n3, 305 et n®.

Qatâda b. Di'âma: 5 et n6, 9, 209 et 
n7, 210.

Qafâ’i1 (al-): 173 et n®, 245 n et n 2.
Q atï‘a: 199.
Q atï'ï (saqîfat al-): 126, 270 et n®.
Qatlâ (darb al-) : 125 n6. Voir Qalï 

(darb al-).
qatfânïn =  marchands de coton: 88 

et n 2.
Qaymârïya (madrasa) : 118 n4, 281 n4.
Qaynîya (faubourg): 168 n4, 169 et 

n3, 246 et n®.
qaysârïya — marché clos: 88 n4, 143 nB.
qaysdrïyat al-Fahrïya: 223 et n2 et n3, 

259 et n 1, 264 et n4, 278 et n4.
qaysàrïyat al-Furus — marché clos des 

Tapis: 122.
qaysârïya d ’aI-Ga‘farï: 241.
qaysârïya du Vizir: 130 et n 2.
Qaysî (al-) : 55 n 1.
Qayt Bay: 88 n4.
Qawwâsïya (madrasa al-): 155 n1.
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Qazz (murabba'at al-) : 114 et n s. 
qazzâzïn =  marchands de soie grège: 

114 n6.
Qilîgïya (madrasa) : 92 n’, 129 n4. 
Qilïgiya (madrasa près du minaret de 

Fïrüz) : 117 n3.
Qinnasrïn: 207 et n8 et n 5.
Qirwâs (émir) : 157 n7.
Qistâs (quartier al-) : 224 n5.
Qi{( (bustàn al-) : 100 et n4.
Qoraichites (les) : 194 n4, 208 n8, 209 n . 
Qoraichites (rue des) : 93 n5, 94 et n1 

et n6, 95, 221 et n8, 260 et n*.
Qubâb (hârat al-): 131 n4.
Qubaybat: 245 n2.
Qudâ'i b. ‘Amir: 218 et n8.
Qulayd: 269 n5.
qulayla — globe, sphère : 67 et n8, 68, 69. 
Qulayt (nahr) : 141 n et n6, 229 n 2, 264 

n2, 274 n9, 278 n5, 279 n1.
Qurasïyïn, voir Qoraichites.
Quràuü (émir): 157 n7.
QurayS (le lion de) : 28 et n1.
Qurqüb (homme de): 173 et n5. 
Qurqüb (localité): 143 n1.
Qurqübî: 143 et n1.
Qurrâ (une femme) : 167.
Quçayr =  Qa$r at-Taqafiyïn: 136 n1. 
Quçayr (bain d’al-) : 136 et n1, 265 et 

n4, 277 et n7.
Quçayr (village d’al-) : 204 n4.
Qutayfa: 204 n4.
Qutayt (m. al-): 113.
Qufn (murabba'at al-) — Coton (carre

four du): 117 et n1, 122 n4.
Quttâ’ (qanât al-) =  Concombres: 270. 
quwwâm (sing. qd’im) =  vigiles: 19, 20.

R
Rabada: 82 n8.
Rabwa — colline de Damas: 177. 
Rabwé: 62 n1, 159 n8, 166 et n 1 et n8,

177 n1 et n6, 195 n4, 198, 244 n8, 
251 n2 et n3, 252 n4, 305 et n4.

Râfi‘: 76 et n5.
Ragâ’ b. Abi Salama: 216 et n2.
Raghès =  Rayy : 288 n2.
Raha al- Ahd 'asrïya =  Onzième Moulin: 

147 et n3.
rahba =  place, espace vide entouré de 

bâtiments: 97 n2.
Rahba (place vers darb ar-Rayhâri] : 279.
Rahbat al-Bafal, voir Oignons (Place 

des).
Rahba Hâlid, voir Place Hâlid b. 

Usayd.
Ràhib (église d’ar-) : 62 et n3.
Ràhib (fondouk ar-) : 172 n2, 244 et n4.
Ràhib al-Kallâs (bain de): 157 n5, 276 

et n2 et n3, 284.
Raisin sec (mosquée du) =  Zabxb 

(:masgid az-) : 96 n2.
Rakâb (bain d’ar-) : 90 n1, 279 n 1.
Ramala: 311 n8.
Ramla bint Abî Sufyân =  Umm 

lÿabîba : 311 n8, 315.
Rammâhïn (masgid ar-) =  Fabricants de 

Lances (mosquée des) : 89 n2, 90 et n5.
Raqim (Compagnons d’ar-) : 23 et nB.
Raqqa: 127 n3, 228 n2, 231 n5, 288 et 

n 1, 316.
Ra’s (masgid ar-): 102 et n7, 281 n7.
Ra’s (maShad ar-) =  Tête (mausolée 

de la): 127 et n2, 270 et n3.
RâSid al-Yamânï: 242 et n3, 287 et n8.
Raslân (cimetière du cheikh) : 148 n8 

et n4.
Raslân (mausolée du cheikh): 159 n4, 

309 n8.
rail (d’eau) : 249.
Ratfâbîn (masgid ar-) =  Marchands de 

dattes fraîches (m. des) ; 92 et n1.
rawâfïn =  balconnets: 244 et n2.
Rawda (ar-) ( un cimetière) : 35 et n4.
Râwiya: 142 e tn 3 et n4 et n6, 314 et n 2.
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362 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Rayhân (darb ar-) =  Basilic (rue du) : 
92 et n7, 95 na, 119 n4, 129 et n4 et 
n8, 200 n7, 269 et n4, 279 n7.

Rayhân (masgid ar-) : 200 et n“.
Rayhân (sûq ar-) =  Basilic (marché du) : 

201, 234 et n8.
Rayy: 288 et n a, 293.
Râzi (àr-): 230, 233, 235.
Rebelle (le), voir af-Tdgiya.
rempart: 148, 168 et n8, 170, 171, 224, 

300. (Voir enceinte, muraille).
Renards (montagne des) =  Tell at- 

Ta'âlib): 168.
Résurrection (jour de la): 14, 146 n8, 

195, 211, 212, 306, 307, 308, 309, 313.
Révélation (ange de la) =  Gabriel: 197 n3.
Révélation (esprit de la) =  Gabriel archange: 179 na.
ribàt (au Charaf Supérieur) : 165.
ribàt (waqf de Nür ad-Dîn) : 168 et n 1.
ribàt des Femmes, voir Femmes.
Ridwân: 160 n1.
romaine (époque) : 252 n4.
Roseaux (mosquée des) =  Qafab 

(masgid al-): 152 et n 6, 153 n7, 275.
Rue Droite: 37 na et n4, 84 n1 et n3, 85 

n 7», 88 n 5, 89 n3 et n5, 92 n8, 96 n4, 
98 n4, 100 n3, 101 n 1 et na, 105 na 
et n6, 108 n3, 109 n 1 et n6, 111 n a, 
123 n5, 221 n4 et n8, 258 n1, 281 n.

Rüh Allah =  Christ: 185 n 1.
Rüh al-Amin (ar-) =  Gabriel, Esprit 

Fidèle: 197 et n3.
Rüh al-Qudus: 179 et n 2, 197 n3. (Voir 

Gabriel Archange).
rufidm, voir marbre veiné, de couleurs 

diverses.
ruhâm malakï abyad =  albâtre blanc, 

translucide: 24 ns.
ruhâm murahham =  placage, marque

terie de marbre: 24 n3.
rukn =  pilier: 34.

Ruknïya Falâkiya (madrasa) : 133 na. 
Rüm (ar-) =  les Byzantins: 13, 298. 
Rüm (ouvriers de) : 40.
Rüm (pays de) : 24, 64, 65.
Rüm (roi de): 41, 42.
Rummân (quartier extra muros) : 154n. 
Rummân (zuqàq ar-) =  Grenade (ruelle 

de la): 153 et n7, 275.
Rusâfa: 30 n1.
Ruzz (sûq ar-) = Durr (zuqâq ad-) : 

130 n8.
S, S, S

Sa“ ârïn (dàr as-) : 240, 241.
Sa“ àrin (darb as-) =  Fabricants de 

tissus en poil d’animal (rue des): 
137 et n8, 263.

Sa“ ârïn (sûq as-) (marché) : 240 et n5, 
263 n8, 267 n7.

Sabâ’ (jardins de) : 287 et n4.
Sabà’ (reine de) : 52 n 1.
Sabâ’ (trône de): 51 et n8.
Sab'a Anâbib (as-) — Sept Tuyaux: 

149 et n4, 275 et n3.
Sa'ba b. al-Haggàg: 241 et n1.
Sa'bân (faubourg) : 158 n8, 164 et n1, 

246 et n3.
Sa'bân (mosquée de) : 85 n8.
Sa'bân (tribu): 18 n 2, 189 et n4. 
sabfia =  terrain salsugineux: 205 et 

n8, 206 et n4.
Sabra b. Fâtik al-Asadï (résidence) : 

86 n4, 241 et n8, 313 et n3, 316. 
Sâbünïya (madrasa) : 234 n4.
Sâbür (rue de) : 120 et n3.
Sa'd b. Abî Waqqà?: 41 n4, 175 et n a. 
Sa'd b. ‘Ubàda al-An§ârI Sayyid al- 
ÿazrag: 256 n3, 282 n8, 314 et n3, 316. 

Sa'd ad-Dïn Mas'ud: 141 n a.
Sa'd fils de ‘Ad: 48 n3.
Sadaqa (mosquée de) : 104.
$adat =  nacre: 158 na.
Sâdât (m. as-): 111 n8.

Ins
titu

t k
urd

e d
e P

ari
s



INDEX 363

Sâdât al-mugâhidiya (as-) (mosquée) : 
154 n1.

Sâdât az-Zdynabïya (Garni' as-) : 152 n 5.
Saddàd (grottes de) : 163 et n3.
Saddàd (rue de) : 103, 144 n6.
Saddàd b. ‘Abd Allah: 16.
Saddâd, fils de ‘Ad: 103 n 1, 163 n3.
Sadîd ad-daula Abü ‘Abd Allah Mu

hammad b. Husayn al-Màsiki: 118 
n3. (Voir Ibn al-Màsiki).

Sadïf (a?-), faubourg: 158 et n3, 246 
et n1.

Sâdir (émir): 132 et n7.
Sâdiriya (madrasa) : 132 et n7, 295 n3.
Sadr al-Islâm Abü t-Tàhir Ibn ‘Awf 

Ismâ‘il b. Makkï b. Ismà‘ïl b. ‘ïsâ: 
117 n3. (Voir Ibn ‘Awf).

Sadrïya (madrasa) : 129 n4.
Safà (as-): 19 n 1.
SaffSrïn (süq as-) =  Dinandiers (marché 

des) : 124 et n7.
sqffüd =  axe: 70.
§âfï b. Na?r Allah b. al-‘Arïd (as-) : 

158 n2.
$ â f î  (h.ammâm af-) : 279 n.
fdfiya: 233 n3.
Sâfi‘ï (l’imam as-) : 23 et n3.
Saffâfa (masgid as-) — Peuplier (m. 

du): 145.
Safwàn (ruelle de): 121 et n3, 272 et 

n1.
Safwânïya (a?-): 148 et n3, 150 n7,
' 251 n7.
Safwat al-Mulk (coupole funéraire) : 

165 n 1.
Safwat al-Mulk (princesse): 165 n3 et 

n3.
Sagïr (Bâb aç-) : 140 n6. (Voir Bàb a$- 

Sagir).
Sàgür (Bâb ai-): 140 n6, 142. (Voir 

Bàb as-Sagir).
Sàgür (ai-) (faubourg) : 140 et n6,

141 n3, 145, 170 n6, 245 et n3, 275 
et n3, 282 n3, 284 et n 8, 285, 297 n3.

Sàgür (rue de) : 85 nB.
Sâha (zuqâq as-)'. 113 n3.
Sahâmî (as-) : 207.
Sâhib ‘Ubayda (turbé): 311 n7. 
sâhid, voir tabernacle.
Sahhâda (ai-): 166 n3.
Sahl b. al-Hanzalïya al-An?âri: 239 et 

n3, 251 et n4, 310 et n4, 311 et n 1, 
312, 313.

Sahl b. Sa‘d: 182 n3.
Sahm (as-) faubourg) : 166 et n3, 251 

n3, 272 n4.
Sahnün (rue de) : 105 et n4.
Sahnün ‘Abd as-Salâm b. Sa‘ïd b.

Habib at-Tanühï: 105 n4.
Sahra (Qubbat af-) =  Rocher (Coupole 

du) : 22 et n3.
Sahrâ’ Ya‘für: 182 n.
Sahragatï (mosquée d’as-) : 85 et n1. 
Sahrazürï (darb as-) — Balâga (darb al-) : 

106 n3.
Sahrazürï (masgid af-): 106 et n6, 223 et 

n1.
Sahür (ma’danat as-) =  Graisse (minaret 

de la) : 94 n3.
Sahüra (coi de) : 242 n5, 243 n3.
Sa‘ïd b. ‘Abd al-‘Azïz at-Tamïhï (tra- 

ditionniste) : 16 n3, 189 et n5, 190 et 
n3, 191, 193, 204 et n3, 309 et n7. 

Sa‘id b. ‘Abd al-Malik (musallâ de) : 
62 n3.

Sa‘ïd b. al-Musayyib: 206 et n3.
Saint Georges: 20 n3.
Saint Jean-Baptiste, fils de Zakariyâ:

15 n 1, 185 et n3 et n7, 195 et n2, 199. 
(Voir Yahyâ b. Zakariyâ).

Saint Jean-Baptiste (église de) : 27 et 
n1, 28, 30, 31, 34, 220, 223 et n6. 
(Voir Yuhannà).

Saint Jean-Baptiste (tête de) : 15 et n1,
16 et n1, 17.

Saint Jean Damascène: 222 n3.
Saint Jean Damascène (église grecque- 

orthodoxe) : 223 n3.
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364 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Saint Paul (chapelle de) : 297 n3.
Sainte Croix (église de la), voir Mufal- 

laba.
Sainte Sophie de Constantinople : 42 n4.
Saints (mosquée des) =  Awliyâ’ (mas- 

iid  al-) : 202.
Sa‘ïr (süq as-) =  Orge (marché à 1’) : 72.
Sa‘îr(zuqâq as-), voir Orge (ruelle de P).
Sakâkïnïyïn (masgid as-) =  Couteliers 

(mosquée des) : 102 et n6.
Sakakirï (hammam as-) : 284 n3.
Sakâsik (tribu) : 16 et n1.
Sakün (nahr as-) : 252 et n3.
Saladin : 133 n1, 140 n3, 141 n3, 158 

n3, 167 n6, 214 n4, 278 n1, 300 n4.
Salam (bain as-): 279.
Salam (ruelle as-) : 279.
Salâma (Bâb as-): 125 et n4, 153. (Voir 

Bâb as-Salam).
Salâmân: 189 et n3.
salâr (titre): 157 n1.
Salâr (maison d’as-) : 268 et n5, 280 n 3.
Salârïya (bain d’as-) : 280.
Salâsil (mosquée as-): 169 et n8.
Sâlih (canalisation de): 118 et n5, 119, 

273 et n3.
$âlih b. ‘Ali: 251 n5.
Sâlih b. Asad al-Kâtib (maison de) : 

118 n5, 148 n1, 273 et n3 et n10.
Çâlihîya (quartier d’as-) : 62 n 1, 156 

n6 et n 8, 162 n 1, 163 n9, 166 n3, 
246 n3.

Salïlâ: 170 n1.
Salila: 169 n8.
Salîm (mosquée de) : 145 n3.
Sâlim b. ‘Abd Allah al-Muhâribi: 77 

et n3.
Sâlim al-Farra8: 165 et n4.
Sallâha (aS-): 116 et n 5.
Sallâlïn (masgid as-) — Fabricants de 

paniers (m. des) : 103 et n3.
Salmân: 262 et n*.

Salomon fils de David =  Sulaymân: 
14, 41 et n8, 42, 52 n 1.

Salsalâ (mosquée d’as-): 170 et n 1.
Sâm — province de Damas: 64, 175, 

237.
Sâm (gund) : 227.
Samandiyâr: 271 et n7.
Samaritains (juifs): 181 n3.
Samarqand: 153 n6, 288 et n3, 291, 292.
Samarra: 291 n 3.
Samïrïya (moulin as-) : 150 et n4.
sammânïn — marchands de samné: 165 

et n7.
Sammâsïya: 245 et n 1.
Sams ad-Dïn Muhammad Ibn al- 

Farrâg (cheikh): i 16 n3.
Sams ad-Dïn Muhsin b. ôaylân: 103 n 3.
Sams al-Mulük (qafr) : 165 et n8.
Sams al-Mulük Abü Nasr Duqâq b. 

Tutus (tombeau de) : 165 n1, 267 n1.
Sams al-Mulük Ismâ'il: 168 n3.
San‘â’ (dans la Cüfa) : 168 et n4 et ns, 

169 n7, 246 et n7.
San'â’ (au Yémen) : 13 n6, 292 et n7, 293.
Sanawbari (as-) : 57 n3, 293 et n8. (Voir 

Abü Bakr Ahmad).
Sanbâsi (maison de) : 268 et n1.
Sanbâsîya (h,ânaqâh): 134 n5.
Sandqarâ (maison de) : 86 et n6, 258 

et n 5.
Sang (grotte du) =  Dam (magdrat ad-) : 

158 n4, 159, 163 n4, 187 n1, 190, 191, 
193, 196, 198.

Sang (lieu du): 188, 189, 191, 192, 193, 
195.

Saqâfïn (quartier a?-) =  Taçiafites: 
135 n3.

Saqafîyîn (masgid as-) =  Marchands de 
bric à brac (m. des) : 84.

Saqatîyïn (süq as-): 258 et n3.
saqïfa =  passage couvert, portique 

allongé: 116 n1, 230, 234 n1.
Saqïfa (près maison Banü ‘Abd aç- 

Samad) : 201.
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Saqïfa (m. as-): 149 n 1.
saqîfa de Karrüs: 234 et n1, 240 et n8, 

280 n8.
saqïfa d’aI-Qati‘i: 126.
sâqiya : 100 n1.
Sâqiya (zuqâq as-) =  Fontaine (ruelle 

de la): 141.
Çaqïl (darb a}-) : 223 n8.
saqq =  faille (sur Qâsyün) : 182.
Saqqâ‘ïn (as-) (faubourg) =  Siflïyün: 

173 n4, 245 n.
Saqrâ (wâdi ai-) : 168 n3.
Sarab (un secteur de la rue Droite): 

105 n 1.
Saraf supérieur: 168 n3, 284 n1.
Saraf al-Islâm ‘Abd al-Wâhid b. Abî 

1-Farag as-Sirâzi: 128 n5.
Saraf al-‘Urdi (ou al-‘Aradï) (mosquée 

de): 134 et n8.
Sarafïya (madrasa): 128 n6.
Sarahbîl b. Hasana: 218 et n4.
Sarf (süq a?-), voir Change (marché 

au).
Sarhad: 103 n, 131 n8, 132 n2.
Sarhün b. Mansür: 222 n6.
Sarhün b. Mansür ar-Rümï (hayr) : 

100 n4.
Sârï = Grand’rue: 85 et n10. (Voir 

Rue Droite).
Sarïfîya (madrasa): 137 n8.
Sâriya: 242.
Sâriya b. Zanïm (résidence de) : 241 

et n10.
farrâ/ïn (04-) =  changeurs: 92 n 8.
Sarràgïn (masgid as-) — Selliers (mosquée 

des): 124 et n4.
Sarràgïn (süq as-) : 89 et n1.
Sarüga (quartier) : 161 n et n4.
sassanide (occupation): 249 n4.
Sàçabï (mosquée ai-): 164 n8.
Satan: 178 n6.
Sâti (ai-) (mosquée): 164 n8.
Satrâ (faubourg): 152 et n1 et n3, 156

n1, 158 n 2 et n8, 161 n4, 245 et n4, 
275 n4, 299 n2.

Saül, voir Tâlüt.
Savetiers (ancien marché des), voir 

Asâkifat al-atïq.
Sawàfï (quartier des) : 99 n4, 233 et n3.
Sawâqa (mosquée) : 156 et n3.
Sawfanîya (as-) (faubourg) : 146 n3, 

148 n3. Voir Safwânïya (as-).
fawma'a =  cellule, ermitage: 30 n3.
sawwà’ (as-) =  le rôtisseur: 100 et n2, 

104, 261.
Sawwâf (hân as-): 130 n2.
Sawwâqa: 156 n3. (Voir Sawâqa).
Sayba b. al-Walid al-Qurasi: 35 et n2.
Sayf ad-daula: 293 n8.
Sayf ad-Dïn ôârüh le Turcoman: 

278 n1.
Sayf ad-Dïn Mankalî-Bugà: 106 n8.
Sayh (darb as-) =  rue du Cheikh: 105 n2.
Sayh (Gobai as-) =  Hermon: 289 n2.
fayhat =  cri céleste: 180 n 1.
Sayhï (süq) : 106 n2.
Sayhün: 208 et n8.
saylün =  canalisation, tube: 250 n 1.
Saylün (localité) : 156 n8.
Sayyid (chérif as-) : 137.
Sayzâr: 295 n6.
Sceau des Prophètes (le) =  Mahomet: 

197, 255.
Scierie (moulin de la) : 157 et n3.
Sel (canalisation du), voir Milh.
Seldjouqides : 191 n, 300 n3.
Selliers (marché des), voir Sarràgïn (süq 

as-).
Selliers (mosquée des), voir Sarràgïn 

(m. as-).
Sept Dormants (caverne des): 162 n7.
Sept Donnants d’Éphèse: 23 n8.
«Sept Tuyaux» (faubourg): 275, 284 

et n7. (Voir Sab'a AnSbïb).
Sept Tuyaux (mosquée des) : 149 et n4.

■ .V
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366 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Bbr =  empan: 248 n7, 249.
Sibliya (intra muros) : 134 n 2.
Sidi Islam (mosquée de) : 145 n2. 
§iffin (bataille de): 172 n1, 229 n2. 
sifl =  rez de chaussée: 84 passim.
Siflïyün (as-) (faubourg): 143 n1, 173 

et n4, 244 et n5. 
sigil =  diplôme: 253.
Sigistân: 236 n6. 
sign — prison: 87 n4.
Sihâb ad-Din Mahmûd b. Bürï: 120 

n1, 122 n , 126 n3, 131 n6, 134 n2, 
137 n6, 158 n.

Silâh (süq as-): 131 n4.
Silsila (hammam as-) : 280 n 2.
Silsila (ville) : 212 et n 8. 
i$în (af-) =  Chine: 293.
Sinaï (mont) =  Tiïr Sïnïn: 10, 208 n 2. 
Sinân b. al-Arkün al-Mahzümi: 112 n1.
Sinân (qantara): 111 n 1, 112 et n4, 230 

et n6, 231, 282 et n4. 
siqàyat =  fontaine: 85.
Sir Darya: 208 et n6.
iSiragî =  marchand d’huile de sésa

me: 144 nB.
Slrküh (émir): 167, 169.
Sît b. Adam: 186 et n5, 187.
SiyaguS bàSâ (mosquée de): 86 n6.
Soie grège (carrefour) =  Qazz (murab- ba‘at al-) : 114 et n s.
Solaym (mosquée de) : 145 n 2.
Sorcière (fils de la), voir Ibn as-Sâhira. 
Souffle de Dieu, voir Rüh Allah, 
spithame (mesure grecque) : 248 n7. 
station =  maqâm: 198. 
sub‘: 72 et n2, 75 passim, 314 et n5. 
Subfi — prière du matin: 75 n1 et n7. 
Subuktakïn al-Mustan?ïrï: 118 n3. 
Sucriers (bain des): 276 n3. 
sudd =  barrage: 5 et n 1.
Çûf (‘aqabât as-): 124 et n2, 271 et n 2.

$üf (süq as-) =  Laine (marché de la) : 
92 n 2.

Sufyân at-Tawri: 18 et n2 et n4, 213 
et n8. (Voir Abü ‘Abd Allâh).

Sufyânides: 43 n2.
Sugà‘ : 140 et n 2.
Sugâ‘ ad-daula Sâdir b. ‘Abd Allâh: 

132 n7. (Voir Sâdir (émir)).
Sugûrï (bain d’as-) : 285 n.
Suhayb ar-Rümï (mausolée de) : 173 n 2.
Sukayna bint al-Husayn b. ‘Ali b. Abu 

Tàlib: 144 n 1, 312 et n5, 315 et n3.
Sukayna (mosquée de) : 144 et n 1.
Sulaymân (un chef de la police) : 68.
Sulaymân b. ‘Abd al-Malik (calife): 

30 et n2, 47 et n3, 57 et n1, 113 n2, 
207 n4, 248 et n3, 249, 250 et n3, 
253, 254, 312 n 2.

Sulaymân b. Bazï‘ al-Qârï’: 77 et n 12.
Sulaymân ad-Dàrânï: 188 n5.
Sulaymân b. Dâ’üd al-Hissanl al- 

Hâfiz: 78 et n1.
Sulaymân al-ôazâ’irï: 94 n4.
Sulaymân al-ôazarî =  Sulaymân al- 

ôundï : 94 n4.
Sulaymân al-ôundï (mosquée de l’é

mir) : 94 n4.
Sulaymân b. Mahbüb: 43 et n4.
Sulaymânï (quartier as-) (extra muros) : 

155 n 1, 156 n4.
sultan =  souverain: 190 et n8.
Sultan (gaydat as-) : 146 n7.
Sultan (qaysârïya du): 131 et n1.
Su'lük an-Naggâr (mosquée de): 113 

et n8, 274 et n4.
Sumac (mosquée du) =  Summàqa (mas- 

gid as-) : 145 et n 2.
Sumayd (maison de) : 232 n8, 267 et n4.
Sumayrïya =  Samïrïya: 150 et n4.
Sumaysâtï (maison d’as-) : 268.
Summàqa (m. as-), voir Sumac.
Sunqur al-Maw?ilï: 126 et n3, 137 et ns.
Süq al-Gubn, voir Fromage (marché du).
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INDEX 367
Süq al-Kabir (as-) : 200, 260. (Voir 

Grand Marché).
süq ar-Rayhân =  Basilic (marché du): 

37 et n3.
$ür =  Tyr: 214 et n4.
Sürqânî (nahr de) : 288.
Surügï (hammam as-): 285 n.
Surügï (mosquée as-) : 141 n.
Surürî (couvent d’as-): 150 et n8.
Sûsï (darb as-): 89 et n4, 116, 221, 259 

et n3.
Suwayd (bain) : 129 et n7, 268 n3, 279 

et n3.
suwayqa =  rue. marchande d’un quartier : 84 n5.
Synagogue près d’al-Hayr: 220, 222 et n6.
Synagogue transformée en mosquée 

(rue de l’Éloquence): 106, 223.
synagogue (niche de): 31 n 1.
Syrie =  Sam : 4, 20 n2, 89 n8, 106 n1, 

145 nB, 175 n5, 176, 202 n1, 204, 207 
n3 et n8, 208 n 1, 213, 233 n8, 237 n7, 
249 n4, 292, 293, 305, 306 n4, 309 
n4, 315.

Syrie (conquérant de la): 218 n2.
Syrie (gund de) : 175.
Syrie (littoral de la): 212, 214, 304.

T, T, T
Tabarâ b. at-Tanîsl (canalisation de) : 264 et n 1.
Tabaristan: 98 n4.
Tabbâfiin (masgid at-) =  Cuisiniers-rô

tisseurs (m. des) : 97 et n4.
Tabbân (darb at-): 103 et n3.
tabernacle =  sahid: 38.
Tabïr: 209 et n3.
Tabkïr (mosquée at-) : 149 et n2.
Tâg (masgid at-) =  Tallâg (m. at-) : 

105 n1.
Tag al-Mulük Bürï: 98 n 1, 116 n4, 

124 n1.

Tagg Hawrân: 245 n3.
Tâgiya (at-) =  empereur de Byzance, le Rebelle: 40.
Taht al-Qanatir: 96 n 2.
fâhün =  moulin: 87.
Tâkün (hânaqah at-) — un ribâf extra muros: 168 n1.
Tâ’if (région de): 135 n3, 195 n.
Talg (gabal at-) : 289 et n2.
Talha (bain de) : 239 et n7.
Talha (rue de) : 113 n6, 115 et n5 et n8, 224 et n3.
Talha b. ‘Amr Murrat al-ôuhanî (ré

sidence de): 231 et n7.
Talha b. ‘Ubayd Allah b. ‘Utmân b. 

‘Amr b. Murrat al-ôuhanï: 115 n5.
talV =  répartiteur d’eau: 252 n6, 257 n3.
Talid (rue) : 129 et n1, 269 et n5.
talismans: 67, 72 et n1, 73.
Tallâg (darb at-) — Marchand de neige 

(rue du) : 101 n3, 262 n 1.
Tallâg (masgid at-): 105 et n1.
Tallâg (qanât at-) : 262.
Talmud : 178 n3.
Tâlüt (roi) =  Saül: 46 et n2.
Tamerlan: 141 n8, 222 n5.
Tamimî (bain at-): 281.
Tamimî (rue at-) : 99 ns, 100 n8, 101 

et n1, 222 et n4, 281 n3.
Tamiseur (ruelle du) =  Mugarbil (zuqâq 

al-): 154 ns.
Tammam b. Muhammad b. ‘Abd Allàh 

ar-Râzl: 10 n7, 34, 40, 63, 81 n3, 
184 n7 et n8, 185 n3, 305 n1, 308 et 
n2.

Tammârïn (darb at-) : 200 et n7.
Tan (moulin à) : 153 n4.
Tangiz : 103 n2, 129 n7, 152 ns, 279 n3.
Tangizïya (madrasa) : 92 n7.
taniyyat Abî l-‘Afâ’ : 204 n4.
taniyyat al-Uqàb: 204 et n4, 289 n1.
tannerie =  dabbàga; 153 et n8, 301 n*.
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368 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Tannerie (moulin =  (âfiüna de la) : 
153 et n4.

Tapis (marché clos des), voir Furus 
(qaysârïyat al-).

Taqafïtes (moulin des) : 239.
Xaqafites (palais des): 135 et n3, 136, 

265 n3.
Taqafïtes (quartier des): 136, 235 n3, 

239 n3, 278 n.
Taqafïyïn (qafr ai-) •' 136 n1. 
fàqât — arcades: 85, 154. 
fâqât =  fenêtres cintrées: 33.
Taqî ad-Din al-ôühi: 141 n6.
Taqï ad-Dïn al-Husnï : 145 n1.
7 arâ’i f  (süq a(-): 237 et n 2.
Tarâ'ifîyïn (rnasgid af-) =  Marchands de 

nouveautés (m. des): 89 et n2, 91. 
Tarâ'ifiyïn (qanât af-) : 267.
Tarhàn (canalisation de) : 283.
Tarhàn (émir) : 126 n1, 270 n 8, 283 n8. 
Tarhàn (maison de): 125 n1, 126, 137 

n6, 270 et n3, 280 et n4.
Tarhanîya (madrasa at-) : 126 n1 et n4, 

270 n3, 295 n3.
fârïma =  loggia, belvédère: 290 et n 1. 
Taris (peuple): 3.
Tarmis (village): 161 et n8.
Tarmïs: 161 n5, 254 et n10.
Tarmis (pont) : 161 n5.
Tarmig (maison de) : 124 n1.
Tarsüs: 304 et n1.
Tarüs: 161 n6.
Tàs ad-Dïn ad-Duqâqï (mosquée de 

l’émir): 102 n7.
Tà5ï (mosquée d’at-): 102 n7.
Tatars: 141 n8.
J'awâwïs (q. af-) =  Paons (coupole des) : 

165 et n1.
Tâwïl (peuple) : 3.
Jauiila (qanât af-) : 260.
Tawrâ (Gisr): 151 et n3, 152 et n3, 166. 
Tawrâ (nahr) : 150 n* et n4, 152 et n3,

156 n et n5, 162, 166 n1 et n a, 246 
n3, 251 et n 3, 285 n3.

Tawrî (at-), voir Ahmad b. ‘Abd Allah 
b. Yünus.

Tâwüs b. Kaysân al-Yamànï: 212 et n®.
fawwâf: 210 n3.
Taybat al-Marwazi: 308 et n 1.
Tayr (süq af-), voir Oiseaux (marché 

aux) (nord).
Tayr (süq af-), voir Oiseaux (marché 

aux) (sud).
Tayyib al-Warrrâq: 28 et n3.
Téhéran: 288 n 2.
Tell at-Ta‘àlib (Colline des Renards): 

168 et n4, 246 n7.
téménos : 29 et n4, 32 n 1, 33 n, 37, 42 

n®, 43, 124 n8, 223. (Voir masgid).
Temple de Jupiter: 124 n8, 272 n®.
Tengiz, voir Tangiz.
Tengiz (mosquée de): 246 n6.
Tesseiya: 182 n.
Tête (mausolée de la) =  Ra’s (mashad 

ar-) : 127 et n2, 270 et n®.
Tête (mosquée de la), voir Ra’s.
Thabor (mont) : 208 n2.
Tibériade: 21 n4, 46 n 1.
Tibériade (lac de) : 4.
Tibn (süq at-) — Paille hachée (marché 

de la) : 92 n7.
Tiflîsi (hôtel d’at-): 235 et n7.
Tiflïsî (source d’at-): 137 et n 1.
Tigre (fleuve): 127 n3, 208 n 6, 290 n3, 

291 n6.
Timür =Tam erlan: 288 n®.
Tiqat al-Mulk (titre): 98 n1.
Tirmidî: 206 n7, 208 n5.
Trajan: 110 n4.
Transoxiane: 288 n®, 292 n8.
treille =  ‘am :139.
Trésor Public: 63 et n2.
Trésor Public (directeur du): 121 n1, 

294 ,n®.
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Trieurs de monnaies (rue des), voir Nà- 
qidïn (darb an-).

Tripoli: 295 n4.
Trône (de Dieu): 211, 212.
Tugtakïn (atabeg) : 12&n4, 135 n4, 267 

n9, 268 nB. (Voir Zâhir ad-Dîn). 
Tugtakïn (maison de l’atabeg): 267. 
Tülïn (église de) : 133 n4. (Voir Paul). 
Tümâ (église de) : 29, 33, 61 et n4. 
Tüma (nahr at-) inférieur: 252 et n 1. 
Tüma (nahr at-) supérieur: 252 et n 1. 
Tümâ (personnage) : 298.
Tümâs (bain de) : 283 et n’.
Tür (af-) (montagne): 208 et n2, 210. 
Tür Müsâ =  mont de Moïse =  Tür 

Sinâ: 9.
Tür Sïnâ =  Tür Müsâ : 9, 208 n2, 

209, 210.
Tür Sïnïn =  mont Sinaï: 10.
Tür Taymànà =  La Mekke: 9.
Tür Tinâ =  mosquée de Damas: 9. 
Tür Zaytâ =  Mont des Oliviers à Jéru

salem: 9, 209 et n6, 210.
Turcs (domination des) : 300. 
Turkestan: 208 n7. 
tüt et tûta, voir mûrier.
Tyr, voir Sür.

U, ‘U
‘Ubàda b. Nusayy al-Kindï: 46 et n1. 
‘Ubàda b. as-Sàmit : 311 et n6.
‘Ubayd Allah b. al-Hârit: 218 et n7. 
‘Ubayd Allah al-Hawlâni: 82 et n2. 
‘Ubayd Allah b. Sibl al-Fihrï : 254 et n8. 
‘Ubayd b. Aslam: 250 et n3.
Ubayy b. Ka‘b al-Hazragï : 311 et n7. 
‘Ubbâd (al-) : 224 n8.
‘Ubbâd (église d’al-) : 118 et n4, 119 

n6, 220 n6, 221, 224, 273 n8.
Ube (toponyme): 181 n*.
Ubulla (canal d’al-): 291 et n6, 292. 
Uhud (bataille d’): 194 n4, 208 et n8.

Uhud (montagne): 208 et n1, 209, 210.
‘Ukbarâ (village) : 131 n2.
Ukuz (émir) : 137.
Ukuz (madrasa de l’émir): 134 et n2.
Ukuzïya (madrasa): 134 n 2, 223 n2.
‘Ulabïyïn (süq al-), voir Layetiers (marché des).
‘Umân; 291 et n8.
‘Umar (mosquée de) : 127 et n4.
‘Umar (as-sajjar) : 157 n1.
‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz (calife) : 22, 30 

n2, 32 n, 35 et n1, 61 et n 1 et n3, 62, 
63, 64, 65, 67 n3, 78 n8, 79, 191 et 
n2, 215 et n2, 216 et n4, 231 n 2, 248 
n3, 250 n8, 303 n7, 311 n8, 315 n3.

‘Umar b. ‘Abd al-‘Azïz (mosquée de): 
127 n4.

‘Umar b. ‘Abd al-Malik: 89 ns.
‘Umar b. ad-Dirafs al-ûassânï: 44 et n1.
‘Umar b. al-Hattâb, Abü Hafs al-Fârüq : 

18 et n8, 19, 21 n5, 127 n4, 142, 174 
et n7, 175 et n1 et n2, 176, 192, 207, 
232, 238, 239, 241 et n 10, 310 et n8.

‘Umar b. Hayr a8-Sa‘bânï : 188 et n3.
‘Umar an-Naggâr: 168.
‘Umar al-Mâzinî: 69.
‘Umarïya (madrasa) : 154 n3.
‘Umayr b. Rabï'a: 303 et n2.
‘Umayr b. Sa‘d: 218 et n5.
‘Umiyân (darb al-) =  Aveugles (rue des) : 

131.
Umm al-Banîn, fille de l’émir Husayn 

Hayr Hân: 31 n3, 157 n5, 284 n3.
Umm al-Banin (maison d’) : 31, 157 

et n5, 158 n3, 276 et n2, 284 et n2.
Umm ad-Dardà’ Hayra bint Abî Ha- 

drad: 236 n8, 311 et n4.
Umm Habîba bint Abï Sufyân: 311 et 

n 8, 315.
Umm al-Hakam (maison de) =  Quçayr 

(bain de) : 136 n1.
Umm al-Hakim bint al-Harlt b. HiSâm 

b. Mugira: 97 n5.
Umm Ffakim (arc d’) : 97, 269 n8.
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370 LA DESCRIPTION DE DAMAS

Umm Hakim (marché d’): 72, 123 et 
n6, 125 n5, 269 et n8, 270 n 1.

Umm Kultüm (tombe d’): 142 et n3 
et n ', 173 n».

Umm Maryam (tombeau d’): 166 n1.
Umm Sâlila (turbé d’) : 134 n5.
Umm aS-Sayh Faljr ad-Din b. ‘Asâkir 

(tombe d’): 174 n a.
Umm al-Yânis, pour Umm al-Banin: 

31 n1, 276 n 2.
‘umra: 19 et n1, 213 et n10, 214.
‘umud =  colonnes : 34.
' Unnâba (nuisgid al-) : 140 n8.
‘Uqâb (col d’al-) =  taniyyat al-Uqâb : 

205, 289.
‘Uqâb (al*) (ràyya =  étendard) : 204, 

205.
‘Uqayba (faubourg) : 143 n2, 153 et n8, 

154 et n, 155 et n6, 157, 275 et n7, 
276, 283 et n4, 284 n 8.

‘Uqayl: 105. (Voir ‘Aqïl et Banü 
‘Uqayl).

‘Uqba b. ‘Àmir al-ôuhanï (résidence 
de) : 230 e tn 8. (Voir Abü Hammâd).

Urdunn (al-), voir Jourdain.
Urdunn (gund) : 207 ns.
‘Urwa b. Ruwaym: 180 et n5.
‘Usfur (bain de) : 149 et n8, 284 n7.
uskuffa =  linteau : 70.
Usnân (rafiâ al-) =  Kali (moulin du) : 

150 et n3.
Usnân ( Tdhûn al-): 150 n3.
ustuwànàt — piliers: 33.
‘Utmân b. ‘Abï l-‘Àtika: 10 et n3, 52.
‘Utmàn b. ‘Affân (calife) : 82 et n3, 

142, 188, 207, 212 n4, 235 n 8, 236 n6.
‘Utmân b. ‘Ata’: 174 et n8.
‘Utmân b. Nàgiya al-Hurâsânï: 307 

et n 2.
‘Utmâniya (dâr al-hadit) : 130 n.
‘Uwayliya: 174 et n1, 245 et n2.
‘Uwayna: 153 n*.
‘Uwaynat al-Hummâ: 161 et n1.

Uways al-Qaranï: 172 et n1.
‘Uzayr : 179 et n5, 180.

V
Valet (rue du), voir Farrâs (darb al-).
Vanniers (porte des) =  ffawwâfïn (bâb 

al-) : 266.
Vanniers (quartier des): 131 et n9, 259.
Vente (rue de l’Entrepôt de la) : 95. (Voir Bay‘).
Vergers (les) =  Farâdïs (al-) : 245 et n 5, 

299.
Vergers (cimetière des) : 305. (Voir Fa- 

râdls).
Vergers (Porte des) : 299.
Verrerie =  Masbak az-Zugdg: 102 et n3.
vestibule, voir dahlïz.
vétérinaire =  baytâr: 164.
Via Recta: 298 n2, 300 n s. (Voir Rue 

Droite).
Viande (Coupole de la) =  Lahm (Qubbat 

al-): 94 et n7, 199, 261.
vigiles: quwwdm plur. de qâ'im: 19, 20.
Villes Saintes (gouverneur des): 89 n8.
Vizir (mosquée du) : 108 et n5, 276.
Vizir (pont du): 160 et n4.
Vizir (qaysârïya du): 130 et n 2.
Volailles (marché aux) : 92 n*. (Voir 

Oiseaux).
Voyage nocturne (du Prophète) =  

isrâ‘: 6 et n2, 11, 17 n3.
w

Wàbisa b. Ma‘bad al-Asadï: 231 et n5, 
312, 313 n1, 316 et n. 2.

Wâbiçï (al-) (village): 231 et n*.
Wadayn b. ‘Atâ’ (al-): 203 et n3, 211 

et n4.
wddï =  lit de canal: 189 et n*.
Wàdi 1-Qurâ: 309 et n4.
Wahb b. Munabbih al-Abnawï al-
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Yamânï: 13 et n6, 181 n 1, 194, 287 et n3.
Wakâla (Dâr al-) : 88 et n4. (Voir Dm 

et Entrepôt).
Wall ad-daula Abü 1-Qâsim b. Abl 

1-ôinn: 134 et n4. (Voir Ibn Abi 
1-Ginn).

Walïd b. ‘Abd al-Malik (calife al-) : 
10, 13, 14, 15, 19 et n 2, 20, 27, 28 et 
n1, 29, 30 et n2, 31, 32 et n1, 33, 34, 
35 et n6, 36 et n1, 38, 40 et n 1, 41, 42 
et n2, 43, 44, 45, 46, 47 et n3, 52, 
53 et n8, 54, 56, 57 n1 et n 2, 61, 63 
n 2, 68, 69, 113 n2, 223, 252, 312 et n 1 et n2.

Walïd b. ‘Abd ar-Rahmân al-ôurasï : 76 et n4.
Walïd b. Muslim (al-): 12 et n4, 13, 

16 et n3, 47, 52, 78, 182, 203, 241 et 
n3, 309 et n6. (Voir Abü l-‘Abbâs).

Waqf du Cheikh: 106 n2.
Waqïya (al-) (nahr) : 252 et n2.
Ward (ganâ’in al-) =  ‘Unnàba (fau

bourg) : 140 n8.
Wardashir: 141 n7.
Warrâqa {al-), voir Papeterie.
Wâsit (dans la Güta): 243 et n8.
Wâsit (en Iraq) : 5 n5, 64 n 2, 143 n1, 209 n7, 290 n3.
Wâtila b. al-Asqa‘ b. Ka‘b b. ‘Àmir 

al-Laytï: 20 et n4, 67 n3, 81, 90 n3, 
200 n3, 310 et n®, 313.

Wâtila b. al-Asqa‘ (mosquée) : 90, 91, 
200, 229 et n1, 259 et n8.

Wâtila b. aI-Asqa‘ al-Layti (résidence) : 
229 et n1.

Wâtila b. al-Hattàb al-‘Adawï, ‘Adï 
des Qoraichites: 232 et n4.

Wazlrï {darb al-) : 136 n5.
Y

Ya'fur (désert de): 181 et n®.
Yagmür (maison de): 264 et n7.
Ya’güg voir Gog.
Yagüsïya (garni1 al-) : 86 n5.

Yahüd (hàrat al-) : 104 n1.
Yahyâ b. ‘Abd Allah: 63 et n1.
Yahyâ (b. Abï ‘Amr): 27 et n4.
Yahyâ b. Aktam le cadi: 22 et n7, 23, 290 et n2.
Yahyâ b. Hamza, le cadi: 14 n3. 
Yahyâ b. Hamza, Labik le Chrétien: 

216 et n7.
Yahyâ b. al-Hârit ad-Dimârï: 12 n1,77 et n®, 78.
Yahyâ b. Ismâ'ïl: 11.
Yahyâ b. Yahyâ: 31 et n8.
Yahyâ b. Zakariyâ, voir Saint Jean- 

Baptiste.
Yamàma: 204 n5.
Ya‘qüb (moutons de) : 203.
Ya‘qüb (hawâga) : 122 et n9, 273 et ns. 
Ya‘qüb b. Sufyah: 29 et n3. (Voir Abü 

Yüsuf al-Hàfiz).
yaum al-Qiyâma =  jour de la Résur

rection: 211 n1.
Yaxarte: 208 n8.
Yazld (nahr) : 158 et n3, 162 et n1, 166 

n1, et n2, 244, 247, 248, 251 et n2,
253 et n 2.

Yazïd ‘Abbâs pour Aydgibâs: 238 n1. 
Yazïd b. ‘Abd al-Malik (calife) : 49 n3,

78 et n8, 248 n3.
Yazïd b. ‘Abd ar-Rahmân b. Abï Mâlik 

al-Hamdânï: 76, 77 n1.
Yazïd b. Abï Maryam: 251 et n4. 
Yazïd Ier, b. Abï Sufyan: 207 n3 et n5, 

216 et n3, 217, 218 n1, 236 et n2, 239, 
247, 248 et n1, 259 n3, 297 n2.

Yazïd b. Ahmad as-Sulamï: 45 et n1, 
312 et n8.'

Yazïd Maysara: 9 et n3.
Yazïd b. Mu'àwiya: 87 n4, 253. 
Yazïd b. Muhammad b. al-Qâsim al- 

Hamdânï: 254 et n6.
Yazïd b. NubaySa al-Qurasî al-Mu- 

bassîr : 129 et n 5, 201 et n4, 218 et n*, 
234 et n7.

Yazïd b. Tamïm: 35 et n8, 36.

V
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LA DESCRIPTION DE DAMAS372
Y a z id  b . ‘U b a y d a  b . A b ï 1-M u h âgir : 

78  e t  n 4.
Y a z ïd is  (b a in  des) =  Yaztdtyîn (hammam a l- ) :  281 .
Y ém en : 11 n 8, 189 n 4, 206 , 2 1 3 , 2 8 7  n 4, 

291 n", 292  e t  n 7, 293  e t  n 8.
Y u h a n n à : 220 .
Y u m n  b . H u ra y m  b . a l-A h ra m  b. Sad- 

d â d  b . F âtik  a l-A sa d ï:  8 6  n 4, 201 
n 3, 2 2 8  e t  n 6.

Y u m n  b . H u r a y m  b. F âtik  a l-A sa d i 
(le  C o m p agn on ) (m osq u ée d ’) :  86 , 201.

Y ü n u s b . M aysara  ib n  H a lb a s: 2 0 4  n 1.
Y ü su f (m osq u ée d e ):  103 e t  n 5.
Y ü su f a l-F a n d a la w i: 159 n 2.
Y ü su f b . F ïrü z  S a y f  a d -D a u la  =  Ib n  

F irü z: 121 n 6, 126 n 3. 137 n 6.
Y ü su f b . F ïrü z  (to m b e): 155 n 5.
Y ü su f a l-H â d im : 119, 120 n 1.
Yüsufîya (ad-dirâ‘) : 37  n 6.

Z, Z
Zabib (masgid az-) =  R a isin  S ec  (m os

q u é e  d u ) =  Z a y n a b i (m osq u ée  a z -)  : 
9 6  n 2.

Z â b ü n  (n ah r az -) : 2 5 2  n 2.
Z agros (d éfilé ):  242 n 1.
Z â h ir  a d -D ïn  A b ü  M an sü r T u g ta k în :  

124 n 1, 157 n 4, 165 n 2, 267  n 2. (V o ir  
T u g ta k în ).

Z â h ir ïy a  (m adrasa) : 278  n 1.
Z ah ra  H â tü n  (ribâp) : 278  n 1.
Z ak ariyâ  (fils d e) : 185 n". (V o ir  S a in t 

J ea n -B a p tis te ) .
Z a k ï a d -D ïn  a l-B irzâ lï: 173 n 2.
Z a la f  (nahr) =  H a y a w a h  (nahr) : 

251 n 8, 252 .
Z a llâ q a  (ca n a lisa tio n  d ’a z -)  : 8 9  n8, 

9 0  e t  n 1, 2 5 9  e t  n 8.
Z a llâ q a  (q u artier): 2 0 0  e t  n 4.
Z a llâ q a  (ru e d ’a z -) :  91 .
Z a n g â r ï (b a in  d e) : 283  n 1.
Z a n g â r ïy a  (m ad rasa  a z -)  : 149 n 4.

zaqqâqïn =  m arch an d s d ’ou tres: 119 
e t n 2.

zarrâd — fab rican t d e  co ttes  d e  m a illes  : 
9 7  n 3.

Z a y d  a l- ‘Â m ilï:  162 e t  n R.
Z a y d  b. A sla m  b . ‘A b d  A llâ h  a l-Q u r a îï:  

253  e t  n 6.
Z ayd  b. a l-H u b à b : 307 .
Z ayd  b. ‘U m a r: 142.
Z a y d  b. W â q id : 14 e t  n 3, 15.
Z a y d ï (m aison  du  c h é r if  a z -)  : 114 n 6.
Z a y d ï (m osq u ée d u  c h é r if  a z -)  : 114.
Z a y n  b. A b ï H a k ïm : 221 e t  n 7.
Z ayn  a d -D ïn  Ism à 'ïl b . ‘U m a r  b . B ah -  

tiyâr: 157 e t  n 1.
Z a y n a b ï (az-) (ca n a lisa tio n ): 151> 2 7 4  

e t  n 3.
Z a y n a b ï (m osq u ée  d ’a z -) :  96.
Z a y n a b ï (m osq u ée d ’az -)  (à  B âb  T ü -  

m â) : 9 6  n 2, 113.
Zqylün (hârat az-) : 111 n 2.
Zqytün al-Masâkïn : 168 e t  n s.
Zaytüna (haql az-): 155 n 1.
Zqytüna (m. az-): 155 e t  n 1.
Z em zem  (eau  d e) : 207  e t  n 1.
Z e n g ï (a ta b eg ): 161 n 6, 168 n 8.
ziyâda =  a n n e x e : 89.
ziyârât (p ratiq u e des) : 177 n 4. (V o ir  

p èler in a g e).
Z oroastriens : 2 1 7  n 2, 242  e t  n 1.
Zubayrïya (rahâ az-) (m o u lin ):  156 et  

n 2.
Z ufar a l-A h m a ri a l-B a ‘a lb a k k ï: 247  

e t n 3, 2 5 5  n 4.
zugâg (masbak az-) =  verrerie: 102 e t  n 8.
Z u h rï (a z - ) :  182 e t  n 2, 196. (V o ir  A b ü  

Bakr M u h a m m a d  b . ‘A b d  A llâ h ).
Zulm (darb aç-) =  E x a ctio n  (ru e d e  1’) : 

113 n 1. V o ir  Muçlima.
Z u m u rru d  b in t ô a w â l ï :  168 n 8.
zuqâq =  ru e lle , v e n e lle :  86 .
zuqâq (extra  m u ros: p e t it  ch e m in  d e  

terre): 141 n 1.
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ERRATA et  CORRIGENDA

Page Ligne au lieu de: lire:
5 27 T arh à n T arh à n

16 21 S ain t-Jea n  B aptiste S a in t J ea n -B a p tiste
24 23 G alic ie G alice
31 29 U m m  Y ânis U m m  a l-Y â n is
40 34 Diwdn Diwdn
41 26 W aqqâs W aqqâç
42 22 Diwdn Diwdn

» 23 » »
» Tl » »

44 30 ‘A lâ ‘A lâ ’
46 6 ‘U b a d a ‘U b â d a
48 28 B âb S agïr B âb  a?-Sagïr

» 31 qaysâriyat qaysâriyat
61 27 a l-F ah rï a l-F a h ri
63 Tl a l-Q açrï a l-Q a sr ï

» » B an û  Qa$r B anü Q asr
» 29 H ïra H ïr à ’

67 9 a r -R a h lm a r -R a h im
68 1 q u lay la qulayla
75 5 ‘A tiya ‘A tiy a

» 24 » »
78 10 a d -D a h h â k a d -D a h h â k

» 18 » »
» 22 b iograp h  iem s. b iograp h ie m s.

84 21 a n -N u ‘a im î a n -N u ‘a y m ï
» 24 darb al-Arqal darb ‘Arqal
» 26 darb al-Arqal »  »

85 16 S a h ragti S ah ragati
86 3 F ab rican ts d e  ja ttes F abricants d e  p lats i

» 19 »  » »  »  »
87 15 a n -N u ' a im ï A N -N u ‘a y m ï
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374 ERRATA ET CORRIGENDA
Page Ligne au lieu de : lire

87 32 m arch é d e  F ab rican ts m a rch é des F abricants
8 8 3 4 süq süq
9 0 16 a r-R ak âb a a r-R ak âb

» 20 [ 1 3 4 ] p. [ 1 3 4 ]
91 13 A b ï l ‘A w d A b ï l - ‘A w d

» 20 a l-H a sa n ï a l-H a ssà n ï
» 22 darb al Buzürïyïn darb al-Buzürïyïn

( 9 2 30 Q U ig iy a Q ilïè r y a
95 2 4 ru e lle  d e  l ’orge ru e lle  d e  l ’O rge
96 2 4 G . 5 , 6 ; G . 5 , 5 ;
97 26 M u gira M u g ira
98 2 0 A sadis A sadites
99 28 S a w w â fï S a w à fï

» » Manàhillyïn Manàhillyïn
100 14 sâqiyâ sâqiya

» 3 4 p. 131 p. [131]
102 2 foundouqs fondouks
103 13 en  ruines en  ru in e
105 2 7 m adrassa D a m m a g ïy a m ad rasa  D a m m a g ïy a
107 9 a l-ô a s tâ r a l-ô a s tâ r
» 2 5 » »

108 31 a d -D a rà n ï a d -D à râ n ï
111 1 E n  ruines. E n  ruine.

» 33 as-Sadât as-Sadât
112 31 B an ü  1-A skaf B an ü  1-A ksaf
113 8 a z -Z a in a b i a z -Z a y n a b ï
115 15 rue T a lh a rue d e  T a lh a

» 19 F a th iy a F a th ïy a
» 2 4 Ib n  Z u rn aq Ib n  Z arn âq
» 29 M urra a l- ô u h a n ï M u rrat a l - ô u h a n ï

117 4 Ib n  A b ü  1-H ad ïd Ib n  A b ï 1 -H ad ïd
119 7 en  ruines e n  ru in e

» 10 . » » »  »
» 31 B an ü  Q u ta y ta B an ü  Q jitay tâ

120 7 e n  ruines e n  ru in e
121 22 a l-B u h tü r ï a l-B u h tu r ï
122 12 fcawâgâ fcawâga

» 35 » »
123 2 0 frânaqâ hânaqâh
» 21 al-BalaÇâ al-B a lâ ta
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ERRATA ET CORRIGENDA 375

Page Ligne au lieu de : lire :
125 27 Ib n  a t-T a m i3 Ib n  at-T am ïS
126 23 135, n . 2. 125, n . 2 .
128 13 Q a ra  Q u rü n Q arâ  Q u rü n

» 20 T u g ta k ïn T u g ta k ïn
129 10 Y a z ïd  b . N ab ïS a Y a z ïd  b . N ubaySa

» 21 a l-H id r  b . a l-H u sa y n a l-H a d ir  b. a l-H u sa y n
» 27 Y a z ïd  b . N a b ïsa Y a zïd  b . N u b a y sa
» 34 dâr al-hadït dâr al-hadït

130 33 hammam al-Kulaib hammam al-Kulayb
135 2 4 H a g g â g  b. Y ü su f H a g g â g  b . Y ü su f

» 33 T u g ta k ïn T u g ta k ïn
138 23 Süq al-Arwân Süq al-Arwâm

» 2 4 au  n ord  d e  la  C itad e lle a u  su d  d e  la  C itad elle
139 13 ad -D a h h à k a d -D a h h â k
140 26 D ü m â D ü m a
141 21 M as'ü d M a s‘ü d
143 14 W a sït W àsit

» 17 173 n. 5. 173 n . 4.
» 35 le  q aysàrïya la  qaysàrïya

144 T êtière [81] [80]
149 18 N ik ü N ïk ü
150 5 {liassàbïyïn)) (Hassâbïyîn) (sic)
151 2 en  ruines en  ru in e
152 16 p . 105, n  5. p . 151, n . 1.
153 5 tâhüna tâhüna

» 2 6 m . ‘Igâb a m . a l-Ig â b a
155 32 H ib â t A lla h H ib a t A lla h
157 1 B ahtyar B ahtiyâr

» 27 l ’ég lise  d e  H a m m a m l ’ég lise d u  H a m m a m
158 T êtière [87] [86]

» 16 Farâd ïs et A w zà ‘ a l-F arâd ïs e t  a l-A w zâ ‘
161 15 quartier Sarüga q u artier d e  Sarüga
164 16 109, n . 7. 158, n . 6.
165 22 M. al-Hajf M. al-IJafâ

» 23 M. al-Ahdar M. al-A\idar
166 20 a?-S â lïh ïya a ç-S â lih iïya

» 2 8 A zerb eid jan A zerbaydjan
167 4 Isrâ'ïl Isrâ’ïl

» 19 » »
168 16 Ifânaqat ap-J’âhûn fqânaqâh at-fâhûn
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376 ERRATA ET CORRIGENDA
Page Ligne au lieu de : lire :
168 21 wadi wâdï
169 8 mosquée de Hawâga mosquée du Hawâga
170 22 Qaçr Hàggag Qaçr Haggàg
» 23 Haggàg b. Yûsuf Haggàg b. Yüsuf

171 17 Qasr Haggàg Qaçr Haggàg
174 14 Abü-Müsà Abü Müsâ
» 31 al-Sulamï as-Sulaml

175 25 ‘Amr b. al-‘Aç ‘Amr b. al-‘Aç
178 33 Satan à l’index Satan, ibidem à l’index
180 31 Muhagirïn Muhâgirln
191 28 Hisàm b. Walïd Hisàm b. al-Walïd
192 1 Asqalon Ascalon
» 2 4 » »

194 32 Hïra Hïrà’
197 23 ar-Rüh al-Amïn al-Rûh al-Amïn
200 23 Qarqïsiyâ Qarqïsïya
2 0 4 16 Djéziré Djéziré

» 17 Talbas Elalbas
» 18 al-Farawi al-Farâwï

212 6 Ciyat ûiyàt
» 19 » »

218 2 4 b. al-ôiyat b. ôiyât
» 26- Surahbïl Sarahbïl
» 27 Mu‘ad M u‘âd

2 2 0 2 0 Banü Qutayta Banü Qutaytâ
» 32 »  » »  »

222 6 maison de Banü maison des Banü
2 2 4 21 rue Talha rue de Talha
233 20 Iq(a‘ iqtà'
237 21 EF, 2 près 1 E/F, 2 près 1

» 25 b. ‘liât b. ‘liât
239 16 Ad-Dahhâk Ad-Dahhâk
242 26 Ra§ïd RàSid
243 21 al-Bagilî al-Bagllï

» 23 Al-Buday Al-Buday‘
244 31 Mïdân al-Hafa Mïdân al-Hafâ
245 3 ‘Alïya ‘Alïya

» 18 » »
248 25 ‘Abd al-Azïz ‘Abd al-‘Azïz
251 2 T a w ra T a w r à
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377ERRATA et corrigenda

Page Ligne au lieu de : lire :
251 16 Taw ra Taw râ

» 35 as-Safwânïya aç-Safwânïya
252 . 20 Al- Waqïya signifie Al-Waqïya, de la racineWQT ! 

qui préserve, différent de ’Üqïya qui signifie
257 27 tali‘ talï‘
258 3 Saqqatïyïn Saqatïyïn

» 21 » »
259 16 Bülus Bülus
260 26 Ibn Hayya Ibn Hayya
263 3 de ‘Amïd d ’al-‘Amxd

» 17 Ibn  H atiya Ibn  Hatiya
» 18 ‘Amïd al-‘Amïd

265 24 Bahtiyàr Bahtiyàr
268 22 bain Suwayd bain de Suwayd
270 26 Atbâqïyïn Atbâqïyïn
272 5 al-Atiq al-Atïq

» 18 » »
273 25 al-‘Ubbad al-‘U bbâd
274 8 Ibn as-Sawwâ Ibn  aS-âawwà’

» 23 » » »  »
276 27 Qasr Haggàg; Qasr Haggàg
279 4 Bain al-ôum ahi Bain d ’al-ôum ahï
282 4 le chemin le chemin (farîq)
284 12 Ibn  Sadaqa Ibn  Sadaqâ

» 16 Haras tâ Haras tâ
» 31 bain al-‘Usfür bain de ‘Uçfur

289 12 b. Abï-Tayfur b. Abx Tayfïir
» 22 J'aniyyât Taniyyat
» 25 (5) (3)

290 31 al-Haggâg al-Hagèâg
292 2 Abü 1-Qâ$im Abu 1-Qâsim

» 11 ‘Isa b. M àhân ‘Isa b. M àhân
293 11 al-Mutawwakil al-Mutawakkil

» 35 Sayf ad-Daula Sayf ad-daxila
298 19 al-W alïd Hâlid b. al-W alïd
301 3 Bab Sarqï Bâb Sarqï
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ACHEVÉ D’IMPRIMER SUR LES 
P R E S S E S  D E  L’IMPRIMERIE 
CATHOLIQUE LE QUINZE 
OCTOBRE MIL NEUF CENT 

CINQUANTE NEUF
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LÉGENDE DU PLAN DE DAMAS
Le quadrillage reproduit celui du plan publié en 1924 par 

W u l z in g e r  et W a t z in g e r  dans Damaskus, t. II, Die Islamische Stadt.
Les numéros portés sur le plan correspondent à ceux des 

listes données dans le texte.
Sont indiquées :
— en vert les mosquées intra-muros énumérées aux pages 89

à 139;
— en rouge a) les églises énumérées aux pages 215 à 226 ;

b) les hôtels et résidences cités aux pages 227 à 246;
— en bleu a) les prises d’eau des canalisations dénombrées

aux pages 257 à 277 ; 
b) les bains énumérés aux pages 277 à 285.

:■ ’̂ î i  -■ '  '  » . • 'V
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